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Au nom de Dieu 
le Clement et le Misericordieux 



« A chaque peuple, parmi vous, 
nous avons tracifc une voie 
et fait une legislation » 

CORAN 

5 - la Table servit • 48 



Paru du menie auteur et 
traducteur, en Fran^ais : 
LE PROPHETE BIEN-AIME 



Prtface 



Au nom de Dieu, le Ctement et le Mis£ricordieux 

Louange a Allah, Dieu de Funivers et de tous les hommes. 

Que Sa gr&ce, Son salut, Son pardon et ses t>6n6dictions soient 
accordls au metlleur de ses cr6atures, notre Maitre Mohamed, 
supr&me Prophfete. 

Ainsi qu'aux membres purs de sa famille et a tous ses 
compagnons. 

Que sa mis£ricorde et son pardon soient accord^s 6ga)ement a 
ceux qui les suivent jusqu'au Jour Dernier. 
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PREFACE 



Lors de ia visite que j'ai effectuie d Oujda, au Maroc, dans le but 
d'exhorter mes frires d s'attacher aux principes du Coran et de la tradition du 
Prophete <s.B. wr lui), seule voie de salut et premiire source de force et de 
bonheur, ces frires croyants avaient insisti pour que j'icrive d leur intention 
un Uvre qui serait un guide pour le musulman dans sa foi en Dieu et dans sa 
conduite envers son prochain. 

J'ai voulu que ce livre soit un reflet de la lumiire que Dieu nous a envoyie 
et une partie de la sagesse de Mohamed, sans divier du cadre du Uvre et le ia 
sunna, ni sortir de ieur auriote, ni se siparer de leur intention. 

Dis mon retour aux Iieux saints (I) j'ai entrepris ia composition, puis la 
correction de Vouvrage riclami et ce, malgri mes soucis et le peu de temps 
dont je disposais. 

A peine deux ans se sont-ils icoulis, que ie \ivre souhaiti est prit, 
conformiment au disir de nos frires. 

Le voici donc, ce Uvre. Je le prisente aux fidiles partout ou its se trouvent. 

II reprisente, seton moi, le Uvre que tout musulman doit consui*er et je 
formule l'espoir que nul foyer n'en soit dipourvu. 

II comprend cinq parties, composie chacune de plusieurs chapitres. 

La premiere est consacree * la foi. 

La deuxieme au comportement. 

la troisieme a r£thique. 

La quatrieme aux pratiques religieuses. 

La cinquieme aux rapports sociaux. 

Ce Uvre engiobe ainsi les principes et les ditaiis de la religion musuimane et 
je t'ai appeli * Minhaj-Almoslim » - ia Voie du musulman. 

J'appeile les fidiles a se conformer d ses prescriptions et d les apptiquer. 

En composant ce livre, j'ai tenti, avec l'assistance de Dieu, de suivre la 
bonne voie. 

Dans le livre de la * foi », je nai pas divii des priceptes des 
traditionnatistes qui ont t'approbation unanime des musutmans. Celui qui 
acquiert cette foi obtient son salut, car elte est celle du Prophite (S.B. «ur iui>, 
celle de ses compagnons et de leurs successeurs. 

Eile est aussi l'essence de l'Islam, la pure foi que tous les Prophetes itaient 
chargis de pricher et qui constituent l'objet des tivres saints. 



(l)L'auteur cst Mcdinois 



FREFACE 
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Dans la partie riservie a la jurisprudence - pratiques religieuses et rapports 
sociaux - qui n 'ont pas iti sujfisamment ditaillies dans ie Coran et la Sunna, 
fai essayi de choisir ce qui m'a paru le plus juste dans les ceuvres des illustres 
imams : Abou Hanifa, Malek, Chafa'i et Ahmed. Dieu leur accorde Sa 
misiricorde. 

Ainsi f tout musulman qui suit les enseignements exposis dans ce livre est, 
sans doute, s&r de se conformer d la ioi divine. 

11 ne serait pas inutiie que mes frires sachent que si teile itait la volonti de 
Dieu, j'aurais composi ce livre seion un des rites des quatre imams indiquis. 
Ahrs que de peine je me serais ipargni. Mais j'ai prejiri riunir dans cet 
ouvrage, d mon humble asis, le meilleur de toutes les sources, interpritation 
ou avis, 

Mon dessein est de riunir dans une seuie voie, nos frires pour qu'Us 
constituent une uniti ou concordent leurs idies, ou se retrouvent ieurs cceurs 
et ou s'accordent leurs aspirations. 

C'est dans ce dessein que j'ai choisi ce difficile chemin et je rends grdce d 
Dieu de m*avoir soutenu. 

Je recours d Dieu le Tout-Puissant contre quinconque qui pritendrait que 
j'agis Id en hiritique, ou invente un rite contraire d l'lslam. 

Je recours d Dieu, le Tout-Puissant contre toute personnequi chercherait d 
ditourner les musulmans de Sa Voie que fespire avoir expliquie dans ce 
livre. 

Je jure par Dieu l'Unique, que je me suis efforci de me conformer au 
Coran e t d la tradition du Prophite (S.B. tmr W) et d l'opinion des imams, 
suivie par tous les fidiles. 

Je n'ai d'autre dessein que de rassembler les musulmans et de ies 
rapprocher du but dont ils se sont Hoignis. 

Dieu ! Protecteur des faibles, soutien des bons, fais que ce travail, que je 
prisente dans * la Voie du musuiman » soit exempt d'erreurs et profitable d 
celui qui en pratique les enseignements. 

Accorde Seigneur l'aide salutaire aux hisitants, aux anxieux et d tous ceux 
que Tu disires sauver. 
Tu es seul capable d'accomplir cet acte de bonti. 

Que le salut et la binidiction soient sur notre Prophite Mohamed, sur sa 
famille et ses compagnons. 

Abou Baker Jabeur JAZAIRI 
Mldine 
U 1" juillet 1964 



Un lecteur ayant parcouru le livre encore manuscrit a bien voulu 
nous envoyer ce point de vue que nous produisons ci-apres : 



* La Voie du musulman » est un precieux ouvrage qui condense les lois 
divines, sans rien sacrifier des notions essentielles, des ptus grands 
« Ulemas ». 

// esU pour moi, un excellent repertoire compose de nombreux chapitres 
ctasses mithodiquemenU ce quifacitite, au tecteur, ta recherche du sujet quii 
disire connaitre. Chaque chapitre, d son tour, donne tieu d de nombreux 
paragraphes et sous-paragraphes, etayes de versets coraniques et d'Ahadiths 
(dire du prophete Mohamed <S.B. sur tui) ) qui eclairent la conscience, 
exercent l'intelligence, tout en les empreignant, peu a peu et progressivement, 
des principes islamiques. 

En un mot, * ia Voie du musuiman » est un auxitiaire utile dont nepeutse 
passer toute personne embrassant la religion musulmane. 

Que Dieu assiste et rtcompense, amplement I'auteur pour ses vastes 
connatssances a la fois tumineuses et fort fecondes. 

Je formute tes memes vceux au traducteur non seutement pour sa fidete et 
parfaite traduction mais surtout pour les prodigieux et persfverants efforts 
fournis. 



Sousse - Le 18 octobre 1985 
M. BALI Mohamed 



U est heureux de pouvoir presenter aux 
lecteurs de langue francaise la traduction depuis longtemps 
souhaitee du « MINHAJ EL MOSLIM », ou la VOIE DU 
MUSULMAN. 

Ce Livre renferme des connaissances exceptionnel!es sur 
rislam, avant toute religion et, partant, acte de foi. 

L'6tude, originale et minutieuse, est une quete de la realit^ 
musuimane, seul moyen de comprendre mieux l'une des 
grandes religions du monde. Sa consultation est precieuse, car 
eile permet de combier certaines lacunes et de preciser 
certaines lectures. 

L'analyse, sure et intelligente, provoquera un examen de 
conscience. 

A coup sur, il s'agit d6ja d'un ouvrage de r^ference 
indispensable. 

Paris, fevrier 1986 
LEDITEUR 



Remarque 



(S.B. sur lui) : Que le Salut et la BSnediction 
soient sur le Prophete Mohammed. 



INTRODUCTION 
du traducteur 



Toutes les fois que je me rendais a M6dine, a l'occasion du petit 
pdlerinage, je ne manquais pas de me ranger parmi les auditeurs du Cheikh 
Djazairi, pour lcouter ses exhortations tres Idifiantes. Ce Cheikh retient 
l'attention par le tour d'horizon qu'il fait du monde musulman. En 
expliquant un verset coranique ou un * hadith », il ne manque pas 
d'indiquer le remede a apporter a notre situation critique. Toutes les fois 
que je me trouvais.a M^dine, j'aimais assister a ces cours, jusqu'au jour oii, 
voulant reprendre le chemin du retour, nous sommes alles, mes 
compagnons et moi, lui dire au revoir. 

Je n'avais nullement l'id6e de traduire aucun livre. Mais un compagnon 
lui posa la question : « N'avez-vous pas un livre a traduire ? » Le Cheikh 
s'empressa de rtpondre : « Mais si ! Je desirerais faire traduire « MINHEJ- 
AL-MOSLIM » - (la voie du Musulman), qui voudrait s'en charger ? 

Mon compagnon me designant, rlpondit : « Celui-la ! * 

Je ne sus que rtpondre. Accepter ? Ce serait une iourde charge. Pour me 
ddrober, je r£pondis : « Mais qui en assumera l'impression ? » Je m'en 
occuperai, dit le Cheikh ! 

On s'arre'ta la. Le livre arabe me parvint par la poste et en voici la 
traduction. 

Cest la voie du musulman, c'est-a-dire sa religion qui est l'Islam, la seule 
religion agr&e de Dieu qui dit : 

- La vrale rdigion pour Dfteu, c'est l'Islam. (3 - La Famille d'Omrane ■ 19) 

Lislam est aussi la religion de la totalitl du genre humain. Dieu nous 
l'annonce en disant : 

- Nous t'ivoos envoye (Mohammed) a la totalite' du genre humain, 
uniquement pour annoocer bonne nouvette et avertir. (34 - Saba - 28) 

Le Cr6ateur de tous les humains est unique. II les a repartis sur le globe 
terrestre et en a diversifi6 infiniment langues et couleurs. II en a fait des 
tribus et des nations pour se connaitre entre eux. 
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II dit : 

- Humains ! Nous vous creames d'un male et d'une femelle pour vous 
repartir ensuite en nations et en tribus. (49 Les Appartements - 13) 

11 a £tabli cette connaissance pour nous entraider a faire ie bien. II dit : 

Aidez vous les uns les autres a faire le bien et a vous rendre plus pieux 
envers le Seigneur. (5 ■ La Table 2) 

La pietie doit etre basee sur le savoir, la recherche de la verite, la 
compr£hention des lois divines en penetrant le secret des versets coraniques 
et des hadiths, en connaissant les interpretations des compagnons du 
Prophete (S. B.suriui) et les differents avis dcs ulemas illustresqui ont dissipe 
les t^nebres devant les croyants. 

C est ie but vise par le Cheikh Djazairi et la quintessence de son livre. !! a 
compose ce livre en arabe. Seuls ceux qui ont le privilege de posseder cette 
langue peuvent en profiter. Mais les freres qui ne connaissent pas la iangue 
arabe et professent Tlslam, la traduction leur sera un moyen d'acquisition 
des principes de leur religion Cest dans cet esprit que j ai assume cette 
charge pour r£pondre L cet ordre divin qui prescrit Tentraide et pour 
affermir le lien qui unit les nations musulmanes differentes de langues mais 
unies par ia foi. J'ai voulu mettre entre les mains de ceux qui cherchent la 
\6rit6, un livre exempt de soup^ons et d msinuations perfides esperant voir 
meme un seu! homme trouver son salut en le lisant. Le Prophete <S.B. sur lui) 
dit : 

- Si tes conseils servent d diriger un seul homme dans la bonne voie, ce 
sera pour toi mieux que ce que le soleil Maire du \ever au coucher. 

J'ai essaye d'etre fidele autant que possible au texte arabe a quelques 
exceptions pres. Je ne cache pas la lourde charge que j'ai supportee en 
traduisant ce livre surtout que la matiere concerne le droit musulman, les 
versets coraniques et les hadiths. Que de consultations d'ouvrages difficiles 
a trouver a Sfax et parfois introuvables, m'a demande ce travail pour la 
pr^cision du sens. Je rends particulierement hommage aux compagnons de 
la mosquee d'EL-ALIA a Sfax (Tunisie) qui m'avaient ete d'un secours 
inestimable pour eclaircir certains cas embarrassants. 

Je remercie egalement ies amis qui ont bien voulu relire la traduction, 
releverdes erreurs ou suggerer des idees. A tous, mes vifs remerciements. 

En matiere coranique, je me suis parlicuherement appuye sur la 
traduction de notre professeur SADOK MAZIGH 

Le livre arabe a ete tres apprecie des lecteurs musulmans. Une dizaine 
d'dditions se sont succedees. Les principes de la religion s'y trouvent reunis 
et le musulman n'a pas besoin de les chercher ailleurs 

Par cette traduction, les francophones, ou ils se truuvent, peuvent 
^galement y puiser les renseignements qu ils desirent connaitre 

Puisse ce livre connaitre la meme poputarite et etre aussi profitable que 
son ain^. 

Le traducteur 
MOKTAR CHAKROUN 

Sfax - Tunisie - le 17 aout 1985 



CHEIKH 

ABOU BAKR DJABER EL DJAZAIRI 



II est connu dhabitude sous le nom d'Abou Bakr El Djazairi 
(l'Alge>ien), reference a son pays d'origine. Son pere sappelait Moussa 
Abdelkader Ben DJabeur (1). 

U est ne en 1921, au village de Lioua a 40 km de Biskra, renommee la 
reine du Sud algerien. 

Son pere et sa mere, tous deux algeriens, sont issus, l'un et l'autre de 
families traditionnalistes, connues pour leur piete, oii le Coran est appris et 
r^cite. Ses ancetres se sont succectes dans la tache de l'enseignement du 
Coran dans cette contree. 

II fut orphelin de pere a l age de moins d'un an et fut garde^ par sa mere. 
Ses oncles maternels et paternels l'entretenaient. II vecut dans un milieu ou 
prevalait le serieux, loin des caprices et des distractions qu'il avait rarement 
connus. 

La garde des moutons et l'agriculture ^taient ses occupations, tout en 
frequentant l'ecole coranique du village ou l'on apprenait le Coran. 

Dans la primeur de sa scolarite\ le Cheikh apprit le Coran par cceur. II le 
termina a Tage de 9 ans, dans son village de Lioua. II y apprit aussi le poeme 
de « Laj'roumia », traitant de la grammaire arabe et le poeme d'Ibnou 
Achir traitant de la jurisprudence, selon le rite mal^kite. 

II se rendit a Biskra et devint le disciple du cheikh Naime Naimi, l un des 
ulemas de cette ville. 

Entre temps, un eminent cheikh, Aissa El Matougui, vint s installer a 
Lioua, vil1age natal de l'auteur. Celui-ci retourna chez lui pour assister aux 
cours d'arabe littdraire du cheikh, a ses cours de jurisprudence, de logique, 
de hadith et autres. 

L'auteur atteignit alors son adolescence. II se rendit a la capitale (Alger) 
pour enseigner dans une de ses ecoles coraniques. Une ere nouvelle s'ouvrit 
devant lui. 



(1) - Djabcur est le nom patronymiquc de la famille Son arbrc g6n^ologique e&t le suivant : 

Djabcur Bcn Ja'chim Ben Nah'iak Ben Hilal Ben Ameur. Ja'chim esi une ramification de la 

tribu de Beni Ja'chim, qui occupait la chatne des montagnes s'etendant dc Ycmcn k la Syrie, 

scparant * Tihama » - (liltoral de la mer Rouge) de Najd 

Le territoire de la tribu de Ja chtm est attenant a celui de ia tnbu de Houdhail 

La piupart des peuplades dc Ja'chim avait tmigti au Maghreb Seuls ies faibJcs ^taieni resies 

dans leur pays d origine 
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A son activite d'enseignant, il joignit celle d'6tudiant comme discipke du 
cheikh Tayeb El Okbi, l'un des amis du grand militant Abdel Hamidi Ben 
Badis. Le cheikh Taycb £1 Okbi 6tait tres ceiebre dans le domaine du savoir 
et de la r£novation des moeurs. Le cheikh Djazairi lui tint compagnie 
pendant de longues annees pour apprendre de lui l'interpretation du Coran. 
Cette longue compagnie empreignit profondlment notre cheikh. II 
considerait ce professeur comme 1e plus itlustre de ses cheikhs. II 1'avait 
oriente* vers la voie islamique la plus sure. 

II prit part a plusieurs sortes d'activites islamiques de ce temps, telles que 
« l'Association d'appel a lTslam », et celle des « Jeunes croyants ». 

II fit de la presse, fonda le journal « Edda'i » et en prit la direction. 
Comme son nom l'indique, ce journal fut un appel a l'unification de tous les 
partts et associations alg£riens pour constituer une communaute mu- 
sulmane. 

A I'arrtt du joumal «Edda'i », on lui conMa la direction du journal 
« Lioua » (l'Etendard), porte parole de la « Jeunesse des croyants ». II ne 
cessa d'y travailler jusqu'a son emigration a Mddine en 1951 ou it poursuivit 
ses activites en qualit6 d'enseignant et detudiant. U frequenta les cours des 
cheikhs : Omar Birri, Mohamed Hafidh, Mohammed Kha'ial et Abdel 
Aziz Ben Salah, chef des cadis et prddicateur a la mosquee du Prophete 
(que le Salut et la benldiction de Dieu soient sur lui). 

II obtint la licence de ia Direction des cadis a la Mecque, lui permettant 
d'enseigner a la mosquee de M£dine, chaire qu'il occupe jusqu'a present. 

Entre temps, ii s'inscrivit a l'Universite religieuse de Riyadh qui lui 
decerna le grade universitaire supeneur en 1960. 

LeCheikhenseigna aux 6coles et universites de l'Arabie Saoudtte, ainsi qu'a 
l'institut de Hadiths de Medine, jusqu'au jour oii il fut deTinitivement 
nomml comme professeur a l'universit6 islamique lors de sa creation en 
1960. II n'a cess* d'y poursuivre ses cours jusqu'a ce jour. Parailelement 
aux cours libres tenus a la mosquee de M6dine devant un public 
considerable. 

Signalons que le cheikh a accompli quatre fois, devant ce public, 
l'exegese du Coran. II a repondu, sans cesser delefaire jusqu'a ce jour, aux 
questions de pelerins en visite a la mosque du Prophete (que le salut et la 
benediction soient sur lui) leur reservant des seances quotidiennes et 
hebdomadaires, ne cessant d'etre au service de l'enseignement et des 
Itudiants depuis qu'il se trouve a Mecline. 

L'activit6 du cheikh ne se borna pas au royaume d'Arabie Saoudite, elle 
s'est etendue a }'Afrique, a l'Europe et a quelques regions d'Asie. 
L'universite isiamique ainsi que la Direction de dlputation scientifique et 
juridique, le Service de propagation de l'Islam et d'Orientation, le 
d6pechent de temps a autre au d£but de chaque 6t6 pour les repr^senter. 

Le cheikh eprouve un plaisir ineffable en s'acquittant de cette mission, 
car pour lui, c'est une occasion de rencontrer ses freres musulmans chez 
eux. II a visit£ i'Egypte, )a Lybie, la Tunisie, i'Aigene, le Maroc, la 
Mauritanie, la Hollande,et l Allemagne. 
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En Asie, il se rendit en Afghanistan, au Pakistan, aux pays arabes 
voisins, tels que le Koweit, Oman, la Syrie et le Liban. 

II participa aux congres tenus en Arabie Saoudite, tels que le congres 
juridique a Riyadh, le congres de formation des enseignants ; le congres des 
propagateurs de l'Islam, le congres pour la lutte mondiale contre les 
stupeTiants et le congres de la jeunesse arabe tenu en Lybie en 1975 et 
autres. 

Tout en faisant revivre le patrimoine ecrit, il ne cesse de produire des 
ouvrages traitant de differents sujets tels que : 

- Minhaj EI Mosiim : c£lebre dans le monde musulman, exempt de tout 
sectarisme et renfermant les principes indispensables au musulamn en 
matiere de foi, de comportemt envers les autres, de rapports sociaux et 
autres. 

- La foi du croyant : (en 478 pages environ). 

- Lettres du cheikh EI Djazairi : en trois volumes. 

- Ne semez pas la corniption sur terre. 

- Flashs eclairant les signes precurseurs de la fin du monde. 

- Le savoir et les savants : (en 337 pages) ou Tauteur relate la vie des 
ul6mas pieux avec un apercu de chaque branche du savoir. 

- L'auteur s'emploie activement a achever une exegese du Coran en 
plusieurs volumes. 

Quiconque lit les ouvrages du cheikh, ses conferences et les ecrits qu'il 
publie a toutes les occasions et dans tous les sujets, sent que ce qui 
caract^rise le fond de cet 6crivain est son desir ardent de sauvegarder 
intacte la religion de Dieu. Tout ce qu'il produit reflete le sentiment de 
responsabilit£ qu'il assume devant le Seigneur. 

Le cheikh Aboubakr Djaber El Djazairi, comme le d£peignent ceux qui 
I'ont connu, est une 6nergie agissante. oriente> par Dieu pour servir 
Sa religion. 

Ouand il r£ussit, quel bonheur il eprouve, mais quelle amertume si un 
obstacle se dresse devant lui ! 

II a assur£ les fonctions de professeur adjoint a Puniversit6 islamique. 
Puis il a 6t€ 6\ev6 au grade de professeur des ^tudes sup^rieures de 
l'ex£gese et de la foi. 

Actuellement, il pr£side la section de la propagande de llslam a 
Tuniversite et est nomme\ pour deux ans, comme membre au conseil de la 
ligue islamique. 

Nous souhaitons au cheikh r£ussite et secours bienveillant de la part du 
Crtateur. 



L'EDITEUR 



LIVRE PREMIER 
LA FOI 



CHAPITRE PREMIER 



L'eristence de Dieu, le TRES-HAUT 



Ce chapitre cst d'une importance capitale, car c'est en fonction de sa foi 
en Dieu que le musulman facpnne sa vie et l'organise dans ses moindres 
d&ails. Cette foi est le fondement principal de la vie. 

Diett existe. 

Le musulman croit en Dieu, en Son eristence, en Sa qualite de Createur 
des cieiw et de la terre, en Sa connaissance du visible et de rinvisible le 
Seigneur, le Possesseur, l'Unique et le Parfait. 

U foi est un don divin, on l'acquiert aussi par les enseignements tir*s du 
Coran de la Traditwn e* de la Sunna, aussi bien que par le raisonnement 
logiquc 



Dans le Coran, Dieu a rtvcle Son existence t Sa divinit6 et Ses attributs. 
II dit: 
- AJIah eat votre Dieu ! 
D a cree les cieux et la terre en sU joors. 
U s'etabfit snr le Trdne. 

D couvre kjjour de b nuit, qui ne cesse de k i>oursuJvie sans arret. 
Le soieil, la hme et lea etoiles sont soumis a Ses ordres. 
C'est Lui le Createur, c'est Lui qui commande 

Beoi soit Dieu, MaJtre de r wrrers. (7 . £Mra/ 54 } 

"^i^^^^^ 0 ^ 1 "^ Molseatrayersrarbre 
et fui dit : 

Moise ! C'est moi, AUah, Dieu de V u»ivers. (28 - U Ricit - 30) 
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II lui dit encore : 

- Je suis Dicu ! Point dc Dieu que Moi ! Adore-MoL . 

AccompUs U priere pour M'invoquer- (20-Taha-14) 

Pour se glorifier et annoncer Ses Noms et Attributs, II dit : 

- D est Allah ! Point de Dieu excepte Lui. 
D connait le visibk et t'invisibie. 

D est le Clement, le Misericordieux. 
D est Allah ! Point de Dieu a part Lui 
D est le Souverain, le Saint, Le Salut, 

Le Paciflque, Le Temoin, Le Dominateur, Le Puissant, Le Contraignant, 
LeSuperbe. 

Gloire a Lui, D est au-dessus de ce qu'on LUI associe. 
D est Allah ! Le Projeteur, le Realisateur, Le Formateur. 
U a les plus beaux attributs ! 
Tout le glorifle dans les cieux et sur la terre. 

Dest Le Puissant et Le S&ge. (60 - U Rasscmblement - 22) 

II s'est lou6 en ces termes : 

- Louange a Dieu, Maftre de runivers. 

Le Clement, Le Misericordieux, Le Souverain du Jour du Jugement. 

(L'Ouverture) 

II s'est adresse\ a nous, musulmans, en disant : 

- Yous appartenez a une seule communaute, 

Je suis votre Dieu, adorez-Moi. (21 - Us Propkites • 92) 

Dans la Sourate « Les Croyants », II dit : 

- Je suis votre Dieu, craignez-Moi ! (23 Us Croyants - 52) 
Eliminant toute pretention d'existence d'autres divinites que Lui dans ies 

cieux ou sur la terre, II dit : 

_ s'il y avait d'autres divinites que Dieu dans les cieux et sur la terre, tout 
serait detruit. Gloire a Dieu, Maitre du Trone, bien au-dessus dcs flctions 
qu*on Lui attribue. (21 - Les Prophites - 22) 

2 - Pres de (120 000) prophetes et illumines avaient affirm^ l'existence 
de Dieu comme 6tant le Maitre et le Cniateur de l'univers dont tl dispose en 
toute liberte\ et avaient fait connaitre Ses Noms et Ses Attributs. 

Chacun d'eux avait recu le message, soit directement par la Parole 
divine, soit par l'interme'diaire d'un emissaire ang£lique, soit par inspira- 
tion. Dans tous ces cas, le prophete est convaincu qu'il s'agit bien de la 
revelation divine. 

Le tdmoignage d'un si grand nombre d'hommes si distingues, ne peut 
etre mis en cause. II est inconcevable qu'ils se soient accordes pour inventer 
les memes mensonges, eux qui represenlent Telite des humains, les plus 
sages et les plus sinceres. 

3 - Des millions d'hommes ont cru a l'existence de Dieu et Lui ont voue 
adoration et.obeissance. 
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En principe, si dcux personnes affirment un fait, nous leur faisons 
confiance et ne mettons pas en doute la ve>acit6 de leur dire pourquoi donc 
ne pas croire ce que proclamene plusieurs personnes ou plutdt un nombre 
incalculable d'individus, alors que la logique et la nature saine de Thomme 
saccordent avec ce qu'ils ont cru et justifient ce qu'ils ont proclame\ adort 
et implorl ! 

4 - Des savants, par millions, ont affirm^ Pexistence de Dieu, Ses 
Attributs et Ses Noms. Ils L'ont declar* Seigneur de tout l'untvers, capable 
de tout faire, et pour cette raison, ils Lui ont vou£ culte et soumission. Pour 
Lui ils ont aim6, et pour Lui ils ont d6teste\ 



Confinnation logique : 

1 - Cet univers si varie\ ces cr^atures si nombreuses, si diffe>entes, 
temoignent de rexistence d'un Createur qui est Allah, Le Puissan! et I* 
Glorieux. 

Personne n'a preiendu avoir ct€€ cet univers, a part Lui ! Notre 
entendement ne peut concevoir qu'une action, si minime soit-elle, puisse 
£tre accomplie sans l'intervention de quelqu'un, tel un repas sans cuisinier, 
ou une couche eUlee sur le sol sans qu'une main ne l'y eut ^talee ! 

Oue dire alors de cet univers gigantesque et effrayant avec ses cieux, ses 
orbites, son soleil, sa lune et ses etoiles, tous, differents de volume, de 
proportion, de distance et de parcours ? 

Oue dire de la terre peuplee d'hommes, de djinns et aussi d'animaux 
d'especes si variees en couleurs, en langages, en intelligence et en 
caract6ristiques ? 

2 - Des preuves ? En voici encore : 

La Parole de Dieu qui nous est dispensee, que nous lisons, m^ditons et 
comprenons. C'est une preuve de l'existence du Createur car il est 
inconcevable qu'une parole existe Ex-Nihilo ! <de rien) 

La Parole de Dieu t^moigne donc de son existence, surtout qu'Elle 
renferme la loi la plus solide et la plus sage que l'homme eut connue et dont 
il a tir£ d'6normes profits. Elle enonce les theories scientifiques les plus 
vraies, contient de nombreux faits historiques et des proph&ies d'une 
authenticite^ remarquable. 

Aucune de ses lois n'a manque" d'apporter ses fruits pendant toute cette 
longue duree malgre le changement du temps et du Heu. Aucune de ses 
pr^dictions n'a failli. 

Aucun historien n'a ose^ dementir un des faits historiques que le Coran a 
cites en d&ail ou auxquels ii a fait allusioh. 

Une parole si sage et si vraie, le bon sens ne peut lattribuer a un mortel, 
car elle est au-dessus de ses possibilites et du niveau de son savoir. Donc! 
netant pas la parole de l'homme, elle est celle du Createur et prouve Son 
existence, Sa puissance et Sa sagesse. 
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3 - Observons l'ordre minutieux des lois universelles qui regissent la 
formation, le developpement et la transformation des etres vivants, tous 
sont soumis a ces lois et incapables d*y eehapper. 

L'homme, par exemple, commence par etre une goutte de sperme dans 
l'utdrus. Apres des stades etonnants, que Dieu seul est capable de r^ahser, 
il deviendra un etre parfait. 

Ce qu on dit de sa creation, sapplique aussi a sa croissance, qui de 
lenfance, passe a la jeunesse, puis a l'age mur pour se terminer avec la 
vieillesse. 

Ces lois qui regissent Ihomme et les an!maux, sont les memes qui 
regissent les arbres, les plantes, les etoiles et les corps ceMestes. Sans devier 
de leur chemin, ils obeissent, tous, aux lois qui les gouvernent. 

Si l ordre qui les maintient vient a se rompre, cest la demolition du 
monde et la fin de la vie. 

Guide par de telles preuves spirituelles et logiques ainsi que par d'autres 
preuves coraniques transmises, le musulman croit en Dieu le Tres Haut, en 
Sa qualite d'Administrateur de lunivers et en Sa divinite envers tous les 
hommes. 

Sur la base de cette foi, le musulman adapte sa vie dans tous les 
domaines. 



CHAPITRE II 



Dieu Createur 
et Organisateur de l'univers 

Le musulman est convaincu que Dieu est le Createur et le Gouverneur 
de l'univers, sans aucun autre associ^. 

Cest un don divin que d'y croire, mais le temoignage coranique et la 
logique y menent aussi. 



Temoignage coranique : 

I - Dieu, Lui-Meme, nous a fait savoir Sa qualit£ de Gouverneur et de 
Cr£ateur de Tunivers. 

II se loue en ces termes : 

- Lout soit Dieu, Maitre de I'unWers ! 

II le confirme en disant : 

- Dfe, qut est le Seigneur des moitdes ? 

Reponds : C'est ALLAH ! (13 Le Tonnerre - 16) 

Etablissant Sa double quaiite de Dieu et de Gouverneur, 11 dit : 

- IL est le Maitre des cieux f de la terre et de ce qui est entre eux, si vous y 
croyez ! 

Poiot de Dieu a part Lui. 

IL est votre Dieu et celui de vos ancetres. (45 ■ La Fumee ■ 8) 

Rappelant lengagement donne par les fils d'Adam, alors meme qu'ils se 
trouvaient dans Tepine dorsale de leurs peres, de croire en LUI, de Lui 
consacrer toute leur devotion et de ne iamais Lui adioindre d associe IL 
dit : 

- Rappelk-leur, lors ton Seigneur a tir* des reins des fils d'Adam leurs 
descendances et les a fait temoigner vis-a-vis d'eux-memes en leur disant : 
« Ne suis-je pas votre Dieu ? » A quot ils repondirent : * Si ! Nous 
Tattestons ! » (7 . E l-Aref- 172) 
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Confondant ies polytheistes et les obligeant a reconnaitre leur erreur, IL 
dit : 

- Dis-leur ; Qui est le Maitre des sept cieux et du grand Trone ? Ils diront : 
Mais c'est Dieu ! 

R*ponds-leur : Ne le craindrez-vous pas ? (23- Les Croyants 86) 

2 - Inspires et prophetes avaient annonce la qualite divine d'Allah et 
temoigne pour elle. 

Adam, par exemple, Lavait implore en disant 

- Dieu ! Nous nous sommes nui a nous-memes. 

Si Tu ne nous pardonnes pas et ne nous accordes pas Ta misericorde, nous 
seronsperdus! (7 - El-Araf- 23) 

Noe, dans sa plainte adressee a Dieu sexprima ainsi 

- Dieu ils m'ont desobei. 

Ils ont sutvi ceux dont la richesse et les enfants ne font qu accroitre leur 
perte. (72-No*-2l) 

1) dit encore : 

- Seigneur ! Mon peupie m'a traite de menteur. 

Decide entre nous. Sauve-moi et les croyants qui sont avec moi. 

(21 - Les Poetes -118) 

Abraham implora Dieu en faveur de la Mecque. lieu saint d'Allah, en sa 
propre faveur et pour sa descendance. II dit : 

- Dieu ! Accorde la paix a cette cit* et preserve-moi ainsi que mes enfants 
dadorer les iddles. < " Abraham 35) 
De meme Joseph, remercie Dieu en ces termes : 

- Seigneur ! Tu nTas donne du pouvoir et m'as appris a interpreter les 
songes. 

6 Createur des cieux et de la terre, tu es mon Protecteur dans ce monde 
ici-bas et dans l'Autre. 

Fais qu'a ma mort je sois resigne a Ta volonte et que je sois range dans le 
groupedessaints. (12 -Joseph ■ 101) 

Moise, dans une de ses prieres. L'invoqua ainsi : 

- Seigneur ! Elargie ma poitrine, facilite ma tache, delie ma langue pour 
etre mieux compris. 

Renforce-moi par un membre de ma famille. (20 Taha 2H) 

Aaron dit aux fils d Israel . 

- Votre Dieu est le Clement. 

Sui^-moirfobeissei! <20-Tak a -90> 
S'adressant a ses hommes, Jesus leur dit : 

- Fils d'lsrael, adorez Dieu mon Seigneur et le votre. 

Qukonque LUI attribue un associe se verra interdire l'acces du Paradis. 



DIEU createur ttorganjsateur de l-univf.ks 23 
Sa demeure sera la gehenne. 

Aucun secours ne sera accorde aux injustes. (5 - La Table servie - 72) 
Notre Prophete Mohammed <s.s. « u> disait a ses moments difficiles : 

- // a <fc Oieu gu'Attah, U Grand et te Climent. 

- Itny ade Dieu qu'Atlah, au Grand Trɓne. 

- ttny a de Dieu qu'Atlah, Seigneur des ciewc, de la terre et du Trɓne 
Ulmtr€ (Mostim) 
Tous ccs prophetes et bien d'autres, les mieux avertis des humains, les 

plus accomphs et les plus sinceres, avaient reconnu Dieu et Ses Attributs 
mieux que quiconque et setaient adresse* a Lui en cette aual.ie de Dieu 
Unique. 

3 - Des millions de savants et de philosophes ont cru en Dieu comme 
Seigneur et Maitre de tout, et reconnu fermement sa quatit£ divine. 

4 - Un nombre illimitl d'hommes sages et vertueux ont cru aussi en Lui 
en tant que Seigneur de toutes les creatures. 

Preuves logiques 

Comme preuves saines et logiques, nous pouvons citer Jes suivantes : 

I - IL est le seul Cr^ateur. 

II est notoire que nul autre que Dieu, ne pretend pouvoir creer, meme 
une chose si infime soit-elle, tel un poil dans un corps humain ou animal 
une minuscule plume dans l'aile d'un oiseau ou une feuille d'un rameau 
oscillant, a plus forte raison, un corps vivant ou un corps cfleste, grand ou 

Dieu, le Beni, le Tres-Haut, a signaJ* ce pouvoir quand IL dit : 

- De Lui procede la creation et le comrnandement. 

Beni, soit Aitah, Dfeu de l'univers. (7 . E l-Aref- 54) 

- H vous a crees, vous et ce que vous fnites. (37 - Ceiles guisom en rang 95) 
Comme Createur, IL a fait son propre eloge en ces termes : 

- ^soft Weu qui a cree la vie au denut, puis IL la fait renaftre. Cda Lui 
est plus facile. L>xemple le plus suMime Lui appartient dans les deux et 
sur la terre. 

ILi 



(30 - Les Byzantins - 27) 
Si^nnltt? ^ Cr6ateur nesteHe P as une P r «uve de son existence et de 
2 - IL est le seul pourvoyeur. 

II n'y a point d'animal sur terre, ou dans l'eau, ou dans les entrailles de sa 
mere, auquel Dieu ne pourvoie, a qui IL ne donne J'instinct de trouver sa 
nournture et la possibilite' de s'en saisir et d'en profiter. 

Tous les etres sont tributaires de Dieu dans leur existence, leur formation 
fitre nTp^ parfa'it '* plUS Wte;tellc Une fourmi ' l'homme 
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Dieu seul, cree, forme et nourrit. 

Voici des versets qui confirment clairement cette verite : 

- Que rhocnme considere sa nourriture. 
Nous avons verse abondamment Peau, 
Nous avons fendu profondement \e sol, 

Nous avons fait pousser : graines, vignes, legumes, olmers, palmiers, 
jardins touflfus, fruits et paturage. (80 fls'est renfrogne 24) 

IL dit aussi : 

- IL a fait descendre du ciel de l'eau, avec laquelle 
Nous faisons germer toutes sortes de plantes. 
Mangez-en et faites paitre vos troupeaux. (20 Taha W 

II dit egalement : 

- Nous avons fait descendre du ciel de l'eau pour vous abreuver, eau que 
vous etes incapables de garder. < 15 El ' h i r 22) 

II annonce qu IL est le seul Pouvoyeur : 

- II n'y a point de bete sur terre a laquelle Dieu nassure sa subsisUnce et 
dont IL ne connaisse k gite et l'endroit oii elle se repose. (11- Houd 6) 

Si, sans contredit, il s*avere que nul ne pourvoit, sauf Lui. cela prouve 
qu'IL est le regisseur de toutes Ses creatures 

3 - L'homme qui n'a pas ete corrompu par la societe, est temoin de la 
dwinite dAllah et il la proclame solennellement, car, tout homme dont la 
nature est restee saine, sent au fond de lui-meme sa faiblesse et son 
impuissance, vis-a-vis de Dieu Celui qui detient le pouvoir et la pmssance, 
qui fixe sa destinee et administre ses actes. 

II proclame, tres haut, sans hesiter, qu Allah est son Dieu et Celui de 
toutes les creatures. 

Cette verite admise sans contestation par tout esprit sain, est confirmee 
par les aveux que le Coran arrachait aux idolatres les plus obstines quand il 
dit : 

- Si tu leur demandes : Qui a cre* les cieux et la terre ? 

Ils repondront : C'est le Tout-Puissant ! (44 - L Omement 9) 

- Si tu leur demandes : Qui a cree les cieux et la terre, assujetti le soleil et la 
lune ? 

Ils rcpondront : C'est Dieu ! (29 LAraignee 61) 

- Dis : Qui est le Seigneur des sept cieux et du Trdne immense ? 

Ils diront : c'est Dieu ! & Us Cr °y Qnts M > 

4 - Le fait de posseder, de disposer librement de ses creatures, est une 
preuve de la divinit£ d'Allah. 

II est admis que Thomme, aussi bien que tous les etres vivants, ne 
possedent rien en realite. L'homme ne vient-il pas au monde nu comme un 
ver f Ne le quitte-t-il pas demuni de tout, sauf d un linceul qui I enve- 
loppe ? Comment dtre qu il possede quelque chose ? 
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Si l'homme, la creature ta plus noble, ne possede rien, qui possede donc 
tout ? Le vrai possesseur est Dieu sans aucun doute ! 

Ce qu'on dit de la possession, sera dit egalement de la disposition des 
creatures et de leur administration. 

Ma foi, creer, pourvoir, posseder et administrer sont, tous, des attributs 
divins ! 

Dans le passe, les plus obstines idolatres avaient reconnu ces attributs et 
le Coran avait enregistre leurs temoignages dans maintes surates. On y lit : 

- Dis : Qui vous procure de la nourriture du ciel et de la terre ? Qui dispose 
de Touie et de la vue ? 

Qui fait sortir le vivant du mort ? Qui fait sortir le mort du vivant ? Oui 
dirtge toutes choses ? 

Ils repondront : C'est Dieu ! 

Td est Dteu votre Setgneur ! Qu'y a-t-il en dehors de la verit*, sinon 
l'egarement ! (/ o - Jonas - 31 ■ 32 ) 



CHAPITRE III 
ALLAH Dieu de tous les hommes 

Le musulman croit qu' Allah est Dieu de tous les humains depuis le debut 
du temps. II est seul et unique et digne d'adoration. 
Cette foi est acquise par la grace de Dieu. 

Les enseignements coraniques, la Sunna et le raisonnemerit logique y 
conduisent aussi. 

Celui qui a cette foi, se trouve dans le droit chemin, mais celui qui ne l'a 
pas est un egare. 



ReTeYences coraniques : 

1 - Dieu est Lui-meme temoin de cette divinite, attestee aussi par les 
anges et les hommes de science. 

Dans la surate 3, verset 18, il est dit : 

- Dfcu est temoin et avec Lui les anges et les bommes de science, qu'il n'y a 
de Dieu qu' Allah, Lui qui maintient la Justke. II n'y a de Dieu que Lui, Le 
Tout-Putssant, Le Snge. < 3 m Us Femmes * 18) 

2 - Plusieurs versets l'annoncent aussi : 

- II est Allah ! Point de divinite a part Lui. 
IL est le Vivant, le Subsistant. 

Pas de prise sur Lui, ni somnoience, ni sommeil. (2 - La Vache ■ 255) 

- Votre Dieu est unique. 
Point de divinite a part Lui. 

lLestLe Clement, Le Misericordieux. (2 La Vache 163) 

Sadressant a Moiise, que le salut soit sur lui, IL lui dit : 

- C'est Moi, Dieu ! Point d'autre que Moi ! 

Adore-MOI! (20-Taha-14) 
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A notre Prophete <s.a. mw m> IL dit : 

- S* 01 *' « * Dteu qu'AIlah. (2 0 Mohammed - 74) 
Dieu se proclame en ces termes : 

- IL est Dieu ! Point d'autre que Lui. 

IL eoouaft ce qui est cache et ce qui est apparent. 

IL est Le CJement, Le Miserfcordeux. 

IL est Dieu, poiot d'autre divinit* que Lui. 

IL est le Seigneur, Le Pur. (60 - l, Rassemblement - 2JJ 

3 - Cette divinit<$ est aussi annoncee par les Prophetes qui ont incite 
leurs peuples a la reconnaitre et a Lui vouer leur culte. 
Noe\ par exemple, dit : 

- Mon peuple, adorez Dieu, vous n'en avez pas d*autre. (7 - El-Araf- 59) 

A Tinstar de Noe\ Houd, Salah, Chouaib... chacun avait exhort£ son 
peuple dans les memes termes. 

Au peuple d'Israel, qui demanda a Moise de lui 61ever une idɓle a 
adorer, Moise r^pondit : 

- Comrneot pub-je vous proposer une autre divinit* que Dieu LUI, qui vous 
a preferes a tout le monde ? (7 . El . A raf . J40) 

Jonas, dans son imploration, dit aussi : 

- II n*y a de Dieu que TOI ! 

Je Te aJorifle. J'ai «* bien injuste ! (2i . Us Prophet€S . 27) 

Notre Prophete (S.a. mw m disait dans son « Tachahoud » (n 
Je timoigne qu'ii n'y a de Dieu qu'ALLAH. 
IL est VUnique, sans associi. 

Prcuve$ Iogiques : 

1 - Sa qualite indeniable d'administrateur et de pourvoyeur fait au'il soit 
le Dieu adore. En effet, celui qui fatt la vie et la mort, qui donne et qui 
pnve capable du bien et du mal, est seul digne d'etre adore\ obeM, v6n*r* 
sanctifie et craint. ' 

2 - Si tout est subordonn* a Lui, cest-a-dire qu'IL a tout cree\ pourvu 
gouverne et %€t€, comment pourrait-on alors se permettre de diviniser une 
creature qui dlpend de Lui? 

Etant donne qu'il est impossible que parmi les creatures i( y ait un Dieu 
ill est 6vident, que le vrai, Celui que l'on doit adorer Est ALLAH le 
Createur. 

3-U perfection absolue est attribu* a LUI seuj, IL esl Le Tout- 
Puissant, Le Capable, Le Tres-Eleve\ Le Superbe, Celui Qui Voit Tout 
Entend Tout, Le Compatissant, Le Clement, Le Subtil, Le Bien 
intorme,... Tous ces attnbuts ne peuvent qu'exhorter les cceurs de Ses 
creatures a l'aimer, a U glorifier et a Le diviniser dans Pob&ssance et la 
soumission absolue. 

(1) Tachahoud : formule recitee avant la fin de la phere 



CHAPITRE IV 



Noms et Attributs de Dieu 



Noms parfaits et Attributs sublimes, voila ce que le musulman prete a 
Dieu. 11 ne les decerne qu*a LUI seul, sans les interpr^ter, car cela les 
depouillerait de leur sens et sans taire d'anthropomorphisme, ce qui est 
inadmissible. 

Le musulman n'accorde a Dieu que ce qu*IL s'est accord* Lui-Meme et 
que Son Prophete (S.r-r w> Lui a attribue.ll ecarte deLui tout ce quIL s'est 
2pargne\ et L'ezcmpte de tout dtfaut et toute imperfection dont Son 
Prophete L'a exempte\ 

Nous nous rtferons en cela aux ritations coraniques et a la logique. 



1 - Dieu a fait connaitre Lui-Meme Ses Noms et Ses Attributs, IL dit : 
- A Dieii amrtkniient fcs mettleurs Noow. Appelez-LE de ces noms et 



deuuuiez ceux qul les ^ M „ 

Ceu-tt aurout k prix de ce qu'ils font. 0 - El-Artf- 180) 



IL dit i 

- Dfc : Que vous t appeUez Allah, ou Le Cleroent, qudque sott le Nom que 
vous Lui attribuez, IL a toojours les Noms les plus subUmes. 

(17 - U Voyage Nocture - 110) 

Dieu S'est donnd les Attributs suivants : 

II voit et entend. II est Omniscient, Sage, Puissant, Glorieux, Subtil, 
Bien Informe\ Reconnaissant, Patient, Clement et Misericordieux. 

II parla effectivement a Moise, S'eteblit sur Son Trdnc, crea de Ses 
Mains manifeste Sa satisfaction des croyants, aime les bienfaiteurs, amsi 
que d'autres attributs cites dans Son Livre et cnonces par Son Prophete tels 
que Dieu vient, Dieu descend... 
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2 - Son Messager, le Prophete Mohammed (&■. tm u> a signaJd aussi, dans 
la Tradition rapportec de source sure et inconstestable de pareils attributs. 

IL dit nar rr&mrA* • 



IL dit par exemple 

Dieu rit a deux h< 
au Paradis. (1) 

- L'Enfer engloutit ce qu'on lui jette et ne cesse de dire : « Encore ! 

Davantage ' » f^~\* *********** ;....~..'x i> » w*..t „ . . 



Dieu rit a deux hommes : l'un d'eiw tua l'autre, mais tous les deux iront 
au Paradis. (1) 



! ! ». Cela continue jusqu'a ce que le Tout-Puissant y mette le 
pied. Alors a ce moment, elle se retrecit et dit : « Suffit, cela me suffit » ! 

(B. & M.) 

- Chaaue nuii, au dernier tiers, Dieu descend au ciel le ptus proche de ta 
terre etdit:* Ya-t-il quelqu'un qui m'invoque, Je riponds d son appei Ya- 
t-Uquelquun qui me demande pardon Je lamnistie ? (B. & M.) 

- Dieu se nfjouit de ta pinitence de Vhomme beaucoup plus que quiconque 
parmi vous ne se rifouit de retrouver sa monture igarte (2). (B. & m') 

Le Prophete (s.j. mt M) dit a Ja femme esclave : 

- Ou est Dieu ? 

- IL est au ciel, dit-eJIe, 

- Qui suis-je ? ditte Prophete (s.». H w». 

- Tu es l*envoyee de Dieu, dit-elle. 

- AffranchisM dit te Prophite <s.a. _ m a son maltrc, eUe est croyante ! 

ii Le .. Jo ? lr * la R ^ urre ct«ont Dieu empoigne Ja terre, et de Sa main droite, 
IL pbe les aeux et dit : Jc suis le Roi ! Ou sont les rois de la terre ? 

3 - Nos vcrtueux ancetres, les compagnons du Prophete, leurs succes- 
seurs et les quatre Imams, que Dieu leur accorde Sa Grace, tous ont 
reconnu ces attributs sans les interpriter, ni les rejeter, ni pr&endre au'ils 
vtsent un autre sens que le sens apparent. 

Jamais il n'a M rapport* que l'un des compagnons du Prophete l'eut 
fait. Tous ayaient cru a leur sens tel au'il se presente convaincus que jamais 
Dieu n'eut Jes attributs des mortels. M 

L imatn Malejc, interrogd sur la signification du verset : 

« Le Misericordieiw s^tablit sur le Trone » 



rli^TrL^ t~* i ^£ PPOft< ct Morfim :Dlcu rit * hommcs qui, 

i un iue i autre, ct tous les deux vont au paradis. 

— Gomment celm ac peut-il. dircnt les compagnorts ? 

qiu i a tud. touchd par U Grice dnnnc embmsa l'Islam et combattit pour la cause de Dieu 
nnqu*a la mort. (Tous deux voat au paradts). 

(2) Voici le hadith integral rappone par Boukhan « Dku se rejouit de I homme reDentant 
plu. que quelqu un qui passe dans un desert soliiaire et perilleu, a'vec » nW™ fraSant 
»«^vis,ons et son eau, et qui s endormil. A son reveil. sa monture TdisMru ?Ma 
diercha pmrtout et sa soif hit atdente. « A quot sert, dii-U, je retourne a m. Itoct T jV dorm «i 
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Rgpondit : retablissement est connu, mais la maniere est inconnue, en 
demander l'explication est une h£resie. 
De son cdte\ ttmam Chafai disait : 

Je crois en Dieu et en ce que j'ai appris sur Lui, tel qu*IL Ta voulu. 
Je crois en Son Prophete et en ce que j'ai appris sur lui, tel quil la voulu. 

A propos des hadiths : Dieu descend au ciel proche de la terre, on verra 
Dieu dans Tautre monde, Dieu s'etonne, rit, se fache, se rejouit, deteste et 
aime..., a propos de ces hadiths, Malek disait : 

Nous y croyons sans savoir de quel1e fac,on et sans interpretation. Nous 
croyons qu'IL descend, qu'onLe yerra^u'IL occupe Son Trdne sans jamais 
Lecomparer a Ses creatures. Nous ignorons comment IL descend, comment 
on Le verra, comment IL S'etabht sur Son Trone. Le vrai sens de tout cela 
nous echappe. Nous nous remettons a Lui en ce qui concerne lexplication 
de ce qu'IL a dit et revele a Son Prophete, sans refutation ni 
rencherissement. Nous ne fixons pas de limites a ce que Dieu S'est attribue 
et a ce que Son Prophete Lui a consacre. Nous savons bien que rien n'est 
comparable a Allah qui voit et entend. 



Preuves logique$ : 

1 - Dieu S'est attribue des Epithetes et des Noms. 1L ne nous a pas 
interdit de les Lui appliquer. II ne nous a pas, non plus demand*, de les 
interprtter ou de leur donner un autre sens que le sens apparent. 

Est-il togique de dire, que, Lui attribuer ces epithetes c'est L'assimiler a 
Ses crtatures, et que, dans ce cas, il faut les interpreter, dussions-nous nier 
et souiller ces Epithetes ? 

Ne menace-t-IL pas ceux qui tombent dans cette erreur en ces termes ? 

- Detaiasez ceux qui souilknt Ses Noms. 
C>tix-la auront le prix de ce qu'ib font. (7 - El-Araf - 180) 

2 - N*est-il pas vrai, que celui qui nie un des attributs de Dieu par peur 
de Lassimiler aux mortels, a deja commenc* par Le comparer a Ses 
creatures ? Puis, fuyant cette assimilation, il fimt par mer et annuler ce que 
Dieu avait eublit pour Lui-Meme. II commet ainsi deux enormit^s : 
l'assimilation et la negation. 

Ne serait-il pas plus logique, dans ce cas d'attribuer a Dieu ce que Lui- 
Meme S'est altribue et ce dont Son Prophete isj.-n-i L'a qualifte ? En 
agissant ainsi, le croyant est convaincu que les attnbuts d Allan Le 
Puissant, Le Grand, ne sont point ceux des mortels et que Son Essence en 
differe egalement. 

3 - Croire en les Epithetes de Dieu et les Lui decerner ne veut pas dire 
L assimiler aux mortels, car le raisonnement n'tnterdit pas qu*IL ait des 
qualit*s propres a LUI, autres que celles de Ses crtatures, de sorte qu ils ne 
soient identiques que par le nom. Ainsi, chacun aura ses propres attnbuts. 
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Ouand lc musulman croit cn les Epithetes de Dieu et les Lui attribue il nc 
doit pas imaginer, par exemple, que la main de Dieu ressemWe, en quoi que 
ce soit a cclle de Fune dc Ses crlatures autrement que par le nom, vu la 
difference qui existe entrc lc Createur et la creature, dans leur essence 
leurs qualit£s et leurs actes. 

Dieu lc signalc dans ces tcrmcs : 

- Dfc : Qa'IL est le Dieu Uunique, 
Vers Leuuef tout coaverge. 

IL n'a potet engeadre, nl n'a ete engendr* 

Nul ne peut L'egaler. ai2 . u Foi) 

II dit aussi . 

- Riea ne Lai ressembie, Lui, qui voft et entend ! (43 La Dilibiration ■ II) 



CHAPITRE V 



Croyance aux anges 
que le salut soit sur eux 

Le musulman croit en l'existence des anges, cr^atures nobles, honorees 
de Dieu, formees de lumiere, comme Thomme est form^ d'argile et les 
gemes d'un feu clair. 

Les anges sont charges d'accomplir des missions diff^rentes : Qui de 
proteger les creatures, qui d'enregistrer leurs actes, qui de s'occuper du 
Paradis et de ses ctelices, ou de l'enfer et de ses supplices, qui de glonfier 
Dieu jour et nuit sans se lasser. 

Certains d'entre eux t sont les prettres de Dieu et plus proches de Lui que 
les autres, tels que : Gabriel, Michel et Raphael, 

Croire aux anges, est un don divin, c'est aussi le fruit d'un raisonnement 
logjque et islamique. 



Preuves reveiees : 

1 - Dieu nous a enjoint 6c croire aux anges en ces termes : 

- Cetai qui ineconnait Dieu, Ses Anges, Ses Livres et le Jour Dernier, sera 
excessivefneiit egar*. & • ^ Vacke ' **> 

- Cetui qui se dedare l'ennemi de Dieu, de Ses anges, 6e Ses Prophetes, de 
GalHieletdeMicM,Die«sedecliu^ 

(2 - La Yache - 98) 



_ Jesus ne dedaigne pas d'etre le seniteur de Dieu, ni de meme ies anges les 
phw proches. ( 4 - Femmes • 172 > 

- Ce Jour-la, hutt anges maintiennent le Trdne de ton Seigneur. 

- Nous n'avons pris pwir gardiens du feu que des anges. 

(76 - Lenveloppi, - 31) 
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" * fc*** 8 P<>rt«s du Paradis disant : « qoe la nab 

-UuJourvu*tc*touDie«dHa«i* anges : Je valt insUller sur bi Terr* » 
« t a MOI-MEME. rmm instauer sur |> Terr* u 



rtpondirent : « Y mettris>Tu qudqu'un qui y seme la discorde et 



repoud le sang, alors que nous Te rjortfkms et Te i 
Je sai. c* q»e voos .* savei pas, dH k Seianeur. (2 • La V*che - 30) 

-* A priStdSr^ nous a de *** anges ° uand a 86 ,cvait la 

- O ALLAH ! Dieu de Gabriel, de Michet et de Raphael 
Criatcur des cieux et de la terre. 

Qui connais les mystires latents et te monde apparent 
Ccst Toi qui tranches les diffirends qui opposent Tes' criaturcs 
Montre-mot par Ta gracc, ta viriti dans ce qui tes oppose 
Tot scui. es capable de montrer le droit chemin d qui Tu veux 

(Moslm) 

It dit aussi : 

" ^Jrl^^f d A CraqUer 5<?US te poids des car «> apasun 

cspace de quatre dotgts, sans que t'un d'eux ne t'occupc prostcrni 

- LaMaison Peuplie (dans le cict) recoit chaque jour 70 mille anees aui la 
qutttent cnsuite, sans jamais y revenir. 8 ° 

~ *** ""F 5 Se P° stent devaM **** /« portes des 

ZZ q £?r enre * atr , ent les f ldeie * a "f^etdmcsurequ'itsycntrcnt. Une 
fots que lunam de la mosquie monte dans sa chairc ils plient leur* 
regtstres et vtenncnt icoutcr te sermon de Vimam. ? 

' homm'e flL^i**'" auelaue f°" a »">* ™us iaforme d'un 

nomme. II me parle et j entcnds ce qu'it dit. J (Boukhari) 

- Les anges se relaient, parmi vous, jour et nutt. (Boukhari) 

-b*"*criiiesangesdelumiirecticsginitsacfeu. 
IL a crii Adam commc IL vous t'a indiqui. (Mosiim) 

ftophefeTa' ^ lL ba t 1,e BA ? R ' n ° mbrcux 50111 «>mpagnons du 
jcooroe le salut. IL se presentait a eux. parfois, en la personne de Dihia El- 

Dta CI^^g^ s ' v rapportc ' m ou ' a dtc ° ma <* <** 

U Prophete (S.i.-r«, dit-il, dcmanda a ses compagnons * Avez-vou* 
rcconnu cctut qut m'interrogcait ? . - Dicu ct SoTC^ 
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mieux que nous, r6pondirent-ils. — Cest Gabriel, dit le Prophete (S.i.wU), 
U est venu vous enseigner votre reiigion. (I) 

4 - Des mtlliers de fideles, disciples des prophetes de tous les temps et de 
tous les lieux, avaient cni en l'existence des anges, ont fait foi a ce que les 
messagers avaient annoncl. 



Preuvcs logiques : 

1 - La raison n'exclut pas rexistence des anges, ni la trouve impossible. 
Seulement, elle n'accepte pas d'antonymie. Elle ne peut pas admettre en 
meme temps, rexistence et l'inexistence d'une chose telle que la 
presence des tenebres et de la lumiere au meme moment. La croyance aux 
anges n'est pas sujette a de telles considerations 

2 - S'il est logique d'admettre que lexistcnce de traces prouvent celle de 
celui qui les a faites, l'on peut croire en lexistence des anges, car, eux aussi, 
ont laisse des traces, et ces traces sont nombreuses. 

Voici quelques-unes de ces preuves : 

Les prophetes recoivent la revelation par l'intermediaire de Gabriel. 
porte-message fidele. C'est un fait manifeste et indeniable qui prouve 
Texistence des anges. 



(I) Voici le hadith qui relate cette rcncontrc avec rarchangc Gabricl. rapportee par Omar, 

d Nous Som'dit-il. assis a cote du Prophete <s.». « m k>rsqu un homme habilte de Wanc, 
au * cheveu* tout noirs, arriva. Rien nindiquait qu'il venait d'un voyage et pcrsonnenc k 
connaissait II sc fraya un chcmin parmi lcs assistants et vint sagenouiller devant I Envoye de 
Dicu commc l'un de nous fait daits sa priere Us compagnom sc regardercnt et dirent : 
m Nous nc reconnaissons pas rhomme ! » 

S'adressant au Prophctc (S.a. m* m l'inconnu lui dit : 
- Envoy* de Dieu, qu'est-ce que la foi ? , 

- Cest, dit lc Prophete m - m croire en Dieu, en Ses anges, en la comparution devant 
Lui, en Ses prophites et en la resurrection. 

- Ou est-ce que l lslam. dit l'homme ? 

- C'est, r'pondit te Prophete <s.a. — m adortr Dieu sans Lui nen assocur, fatre ses pneres, 
donner la - zakat - (aumone Ugale) et jeuner le mois dt Ramadan. 

- Parle-moi de la perfection. dit l'homme ! 

- Cest, dit lc Prophctc <s.a. m* m adorer Dieu comme st <u L as en face de toi, rar st tu ne Le 

vois pas, Lui, It te voit. 

- Ouant sonncra l'Hcure Ultime, Fimt par dire 1 homme ? 

- C^*m au7tu interroges, n 'est pas mieux renseigne, dit lc Prophetc «a.i ; -m ma*ie peuz 
ti^rZslg^s7^ursturs Horsau* I* femme esciave engtndre son mattre, amndles 
bt^%TJgaZSns de chamtaux rivalisent de constructtons. U y a cinq secrets aut Dteu 
^Sment a savoir - <Le Prophctc <*JI. «, m rccita ensuitc cc verset : 

- uSnnab^an^ de l'Heure du Jugement releve de Dieu, c'est Lu. qu. fa.t desccndrc la 
pluie ct «St ce quc portcnt lcs flancs de toutet femelles. Nul ctre ne taitcc quc isera demain 
ET.cq.ms en Sien^en mal Nulk ame ne conn.1t le lieu de son trep^ D***** « 
omniacient et bicn informe < 31 Lo <t'~ n ,4} 

Sur ce, rhommc sortit. 

- Faiies-le revenir, dit le Prophctc <a.ft. m 

lb sortircnt a sa suitc. mais l'hommc s'eat vo»atilis^. . 
_ Cat Gabriei, dit le Prophete (t.a.«r». // est venu vous ensetgner votre rettgum 
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- Les creatures disparaissent. Leurs ames sont recueillies par Pange de la 
mort et ses auxiliaires. Dieu nous Je fait savoir en ces termes : 

- Dis-leur : L 'ange de la mort recueiilera vos dmes, il en est charge. 

(32 - LAdoration -11) 

- Durant toute sa vie, rhomme est protege du mal des esprits et de Satan, 
parmi lesquels it vit sans les voir,alors qu eux le voient et sont capables de 
te tourmenter, sans qu'il puisse se venger ou s'en echapper. Cela ne 
prouve-t-il pas qu il y a des anges protecteurs qui Tentourent et le 
dtfendent ? 

Voici la parole de Dieu : 

- Des anges sur Vordre de Dieu, protigent t'homme de toutes parts. 

(13 - Le Tonnerre -11) 

3- Ne pas voir une chose, par faiblesse de vue, ou par manque de 
dispositifs sufTisants, ne prouve pas son inexistence. Plusieurs etres du 
monde matenel, hier invisibles a I'aeil nu, sont aujourd'hui visibles grfice au 
microscope. 



CHAPITRE VI 



Croyance aux Livres Saints 

Lc musulman croit aux livres saints que Dieu a reveles et aux Ecritures 
dont quelques prophetes furent privilegi6s. II est convenu que leur contenu 
cst bien ta PAROLE de Dieu transmise a Ses messagers chargCs de faire 
connaitre Sa Loi et Sa Legislation. 

Les plus ceiebres sont au nombre de quatre : 

- Le Coran t€v€\6 a notre Prophete Mohammed <s.B. mr M) 

- La Torah reweiee a Moise 

- L'Evangile reveM6 a J^sus 

- Les Psaumes donnes a David. 

Le Coran est le Livre le plus important. II couronne tous les autres et 
rend caduque toutes legislations et prescriptions anteneures. 
Cela est prouv6 par la logique et la rev£lation. 



Preuves reveHees : 

1 - Dieu a prescrit de croire a Ses livres en disant : 

- Croyants ! Ayez toujours foi en Dieu et en Son Propbete, au Livre qu'IL 
lui a rev«fc et aux Ecritures qui l'out precede. (4 - Us Femmes - 136) 

2 - IL a annoncC ces livres comme suit : 

- Dieu est Unique. IL est i'Animateur de l'univers. 

IL t'a reveie le Livre, message de verite qui conflrme les Uvres anterieurs. 
Avant lui, IL a r*vett la Torah et l'EvangUe pour diriger les bommes. IL a 
rev«Jt le critere decisif. (3 - La Famille d'Omran - 2) 

- Nous t'avons releve le Livre contenant la verite. II conflrme les Eeritures 
presentes et les domine. (5 • Table Seryie ' W 

- Nous avons donne auasi les Psaumes a David. {4 - Us Femmes - 163) 
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- Certes ! C'est la la rev4otftoo do Sefeneur de l'onKers. L'EsnrH (Idele V* 
cotnfnuntyue' i ton comr poor ovcrtlr les gens en longue orobe doire. Cdo 
ietroove oooti dons les Uvre» des ooden. (21 - Les Poites - 196) 

- Certes I Cebi «e troove dons let preniieret Ecritom cettes d'Abrnbom et 
^Motae. (87-LeSublime-18) 



3 - Plusicurs hadiths signalent ces Livres, telle que ceux-ci : 

- Votre ezistence (sur terre) par rapport d ceux qui vous ont pricidis riest 
que ie temps qui sipare la priire d'Et-Asr du coucher du soteil (1). 

Les gens de ia Torah recurent ieur Livre et en apptiquirent les prescrip- 
tionsjusqu'd midi. Fatigues iis recurent leur ritribution, un quirat y chacun. 

Ensuite, les gens de VEvangUe les relayirent. lls en appliquirent tes 
prescriptions jusqu d ta priire d'El-Asr incapables de persivirer t ils furent 
ritribuis un « quirat » chacun. 

Puis vous avez recu te Coran, vous en avez pratiqui tes principes jusqu'au 
coucher du soleil. Vous avez iti ritribuis dewc * quirats », chacun. 

Les gens des iivres dirent ators : * Comment, une meitleure ritribution 
pour un moindre travaii ? 

- Vous ai-Je iisis, dit le Seigneur ? 

- Non, ripondirent-iis ! 

- Cest Ma Grdce, dit le Seigneur, Je Vaccorde d qui Je veux ! (Boukhari) 

- La ricitation des Iivres fut facilitis pour David : 

11 ordonnait de setler ses bites, et entre temps. it ricitait ta Torah ou 
Vivangile. It en finissait ta ricitation avant que ies betes fussent pretes. 
U ne vivait que du revenu de son travail manuei (Boukhari) 

- 11 n'est pius aussi enviable que celui qui, ayant appris te Coran, le ricite 
nuUetjour. (Boukhari) 

- Apris-moi, je vous aurai laissi le livre de Dieu et ta conduite de Son 
Prophite. Si vous ies suivez, vous ne risquerez point de vous igarer. 

(HaKim) 

- N'infirmez, ni ne confirmez les dires des gens des livres. Dites seulement : 
Nous croyons au tivre qui nous a iti riviii. Notre Dieu est aussi te vɓtre. ii 
est unique ! 

Nous L Ul sommes tous soumis. (Boukhari) 



4 - Des milliers d'indmdus, savants, philosophes et Fideles, ont la pleine 
certitude, que Dieu a r€v6\6 des livres a Ses messagers, qui repr£sentent 
Pelite des humains. IL a fait connaitre a Ses Prophetes Ses propres 
attributs, Ses Lois, Ses promesses et Ses menaces, tout ce qu'IL a bien 
voulu nous communiquer. 



(1) La prifcre d'EL-ASR cst celfe qu'on accompli l'aprcs-midi avant lc coucher du solcil. 
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Raisonnement logique : 

1 - La faiblesse de rhomme et son besoin de Dieu pour sa bonne 
formation physique et spirituelle, ont exig£ la revdation des livres SAINTS 
qui renferment les lois et les instructions susceptibles d'assurer sa perfec- 
tion et de repondre aux necessites de sa vie dans les deux mondes. 

2 - Les Prophetes, agents de relation entre Dieu et tes hommes, sont 
voues a la mort comme tous les mortels. Faute de Livres concretisant leur 
mission, leur message, objectif principal de cette mission, se perdra apres 
leur mort. Les hommes resteront alors sans revdation divine et leur 
relation avec Je Ciel sera coupee 

De telles considerations ont necessite lexistence des Livres Saints. 

3 - Si le Prophete cs.». «r m> qui preche pour mener les gens a Dieu n'est 
pas porteur d un Livre Saint, renfermant la legislation qui conduit au droit 
chemin, il serait traite de menteur et sa mission meconnue. Tout cela a 
necessitc l envoi des livres, pour enlever aux hommes tout faux-fuyant. 



CHAPITRE VII 



Croyance au CORAN honorable 

Pour le musulman, le Coran est le Livre divin, reve!6 au Prophete 
Mohammed isj.mtM) , le meilleur des hommes et des Prophetes, a linstar 
des Livres Saints rev£les a ses prldecesseurs. 

La legislation coranique a abroge toute legislation anterieurc et le 
message de Mohammed <s.b. «rua clos toute revelation. 

Le CORAN contient la loi divine ia plus importante. Dieu a garanti le 
bonheur dans les deux mondes a quiconque s y conforme et a menace de 
dgtresse ceux qui s'en ecartent. 

II est le seul Livre dont Dieu a garanti Pintangilibitl : 

Rien ne doit !ui etre ajoute, ni retranche, il ne sera l'objet d aucune 
alteration jusqu'a la fin du monde ou i! sera recupere par Dieu. 

Des preuves islamiques et logiques l attestent. 



Preuves islamiques : 

Dieu a annonce Son Livre en ces termes : 

- Beni soit Celui qui a reveW le Coran a Son serviteur pour en faire un 
avertisseur uitiversel. < 2 5 - La Distinaion l) 

- Nous te rapportous par la revetation de ce CORAN les meilleurs recits 
dont tu n'avais pas la moindre idee. ( j 2 - Joseph 3} 

- Ce Livre, message de verite\ t'est rev*l* par Nous, afln que tu puisses 
juger entre Jes hommes, sekwi ee que Dieu t'aura fait voir. Ne deTends pas 
les sceierats. ( 4 Les Femmes - 105 ) 

' Gens des Ecritures ! Voici depeehe vers vous Notre Prophete. II met en 
evidence pour vous, une grande partie de l'Ecriture que vous cachiez, 
omettant a dessein une autre partie non moins importante. II vous est 
venu, emanant de Dieu, une lumiere et un Livre explicite. Dieu guidera 



40 



LA FOl 



dans la voie du salut ceux qui quetent Sa Grace. lls se verront avec Son 
Agrement, tires de la nuit vers la ciarte et mis sur le droit chemin. 

(5 ■ La Tabte Servie - 15) 

- Celui qui suit mes enseignements, ne sera ni egare ni malheureux. Mais 
celui qui sera insensible a Mon appel ne vivra guere a l'aise : Une fois 
ressuscitl il se trouvera prive de la vue. (20 - Taha • 124) 

- C'est un Livre de valeur transcendante, inaccessible a Terreur d'oii qu'elle 
vienne, etant reveJe de la part d'un sage digne de louange. 

(42 - Du Livre aux versets distincts - 41) 

- Cest Nous qui t'avons r^vel^ le Rappel edifiant, et Nous vetllons a son 
integrite. (15 - El-Htjr -09) 

2 - La Tradition le mentionne aussi : 

- Le Livre m'a ete revele, dit le Prophete, et pareillement, il m'a ete donne 
une quantite equivalente d 'enseignements. ( A bou Daoud ) 

- Le meilleur homme parmi vous, est bien celui qui a etudie le Coran et qui 
Tenseigne. (Mosiim) 

- On ne peut envier un homme que dans deux cas 

1 - Lorsque Dieu luiafait apprendre le Coran et quii le recite nuit etjour. 

2 - Ou lorsque Dieu lui a accorde une fortune quil depense sans cesse 
dans des ceuvres pies. (Boukhari) 

-II nv eut point dc Prophete qui neut recu des miracies susceptibles de 
convaincre les gens pour croire en Dieu. Ce que j'ai requ, n'est quune 
revelatton divine. Grdce d elle, fespere avoir pius d'adeptes le Jour de ta 
Resurrection. (Mostim) 

- Si Moise ou Jesus, Vun ou l'autre etait vtvant, it ne peut manquer de me 
sutvre. 

3 - Des milliers de musulmans sont convaincus que le Coran est bien ie 
Livre de Dieu, revele a Son Prophete Mohammed <s.b. »ri»i> Ils y croient 
fermement et le iisent. La plupart d'entre eux le recitent par coeur et en 
appliquent les enseignements. 



Preuves logiques : 

I - Le Coran fait etat de plusieurs sciences malgre que le Prophete 
Mohammed <s.b. «r wi est illettre Effectivement, il n a jamais frequente 
une ecole ou une universite. 

Ces sciences sont : 

- La cosmologie 

- L'histoire 

- Le droit 

- L'art militaire 

- La po1itique. 

II est logiquement impossible, qu un homme analphabete, comme le 
Prophete Mohammed, soit Tauteur de telles sciences. 
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2 - Dieu, Tauteur authentique du Coran, a porte' un defi aux hommes et 
aux g^nies de produire un texte semblable. 

II dit : 

- Dis : Si ks hommes et les genies s'unissaient pour produire une «euvre 
identique au Corsn, ils ne sauraient y parvenir, dussent-ils y ntettre tous 
leurs effbrts reunte. (17 -Le Voyage nocturne • 88) 

II a aussi 66f\6 les Arabes, maitres de riloquence, de composer dix 
sourates semblables a celles du Coran, voire une seule sourate. 
Personne ne put le faire. 

Cela constitue Fargument le plus probant, que le Coran est la Parole de 
Dieu et nullement celle des hommes. 

3 - Le Coran a fait allusion a d'innombrables propheties dont quelques- 
unes sont d£ja r£alis£es conform^ment a ce qui avait £te pr6dit. 

4 - Dieu a t€\€\€ des Livres a d'autres prophetes pred£cesseurs de 
Mohammed <sj.ntM) tels que la Torah a Moise, TEvangile a Jesus. 

Pourquoi meconnaitre cette revelation au Coran ? 

La logique s'y oppose-t-elle ? Au contraire, la logique exige cette 
r£v£lation. 

5 - J'ai suivi toutes les prophlties annonc£es par le Coran, elles se sont 
r£alisees telles que le Prophete les avait pr^dites. J'en ai etudie rhistorique, 
leur de>oulement s'avere authenttque. 

Appliqu£es, ses lois ont rlalisl ce qu'elles promettaient en seeurite\ 
puissance, honneur, et savoir. comme en t6moigne l'histoire des Califes 
orthodoxes, que Dieu leur accorde Sa Grace. 

Oue demande-t-on encore pour prouver que le Coran est la Parole de 
Dieu, re\61ee au meilteur des hommes Mohammed, le sceau des prophetes 
(S.B. surtui) ? 



CHAPITRE VIII 



Les Prophetes 
que Dieu leur accorde Son salut 

Le musulman croit que Dieu a choisi parmi les humains des Prophetes 
auxquels IL a revele Ses LOIS et les a charges de les transmettre aux 
hommes pour que ceux-ci naient plus d'echappatoire devant Lui ie Jour de 
la Resurrection. 

1L leur donna des iois claires et les a soutenus par des miracies. 

Le premier Prophete cite fut Noe, et le dernier fut Mohammed le Sceau 
des prophetes, <s.b. mr w> 

Comme tous les humains, les Prophetes sont exposes aux revers de ia vie. 
Comme eux, ils sont tantdt maiades, tantot en bonne sante, ils oublient et 
se rappellent, vivent et meurem. N^anmoins iis sont les plus parfaits des 
hommes, les meilleurs sans exception. 

Le musulman ne peut etre croyant que s'il croit a eux tous, sans 
restriction. 



Preuves islamiques : 

Dieu nous a parle de Ses Prophetes et de leur message, IL dit : 

- A chaque communaut*, Nous avons envoy* un prophete avec ce mot : 
Adorez Dieu l Fuyez k culte dcs idotes. ( /6 - Les A beilles 36) 

- Dfeu a choisi des messagers tant parmi ks anges que parmi les hommes. 
Dieu sait si bien tout voir, tout entendre. (22 Le Ptlerinage 75) 

- Des revdations te sont faites de Notre part, comme Nous en ftmes a Noe et 
aux prophetes qui Pont suivi et telks qu f en recurent Abraham, Ismaei, 
tsaac, Jacob, lcs prophetes des douze tribus, Jesus, Job, Jonas, Aaron, 
Salomon ; et comme a David furent donnees les psaumes. Bien des 
prophetes ont recu ainsi Notre message. Un nombre d'entre eux ont et* 
evoques pour toi, d'autres ont ete passes sous silence. Dieu se fit entendre 
dalrancnt de Moise. Tous, inspires de Dieu, ont eu pour mission 
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d'annoncer bonnc nouvelle aux hommes et en meme temps de les prevenir, 
afln qu'ils n'aient, une fois la mission des prophetes accomplie, plus 
d'excuse a invoquer devant Dieu k Tout*Puissant et Le Sage. 

(4 Les Femmes - 63/65) 

- Nous avons envoy* nos prophetes porteurs d'arguments certains. Nous 
revettmes par leur voie l'Ecriture et la juste balance, pour servir de regies 
aux humains. (57 - Le Fer 25) 

- Rappeile-toi Job, eievant sa plainte vers son Seigneur « Seigneur je suis 
eprouve, je souffre. TuesLe Compatissant sans egal ! » 

(21 - Les Prophetes - 83)) 

- Nous n'avons envoye, avant toi, que des messagers qui se nourrissaient de 
mets et circulaient dans les marches. (25 La distinaion - 20) 

- Nous ffmes don a Moise de signes eclaUnts. lnterroge les enfonts d'Israel, 
lorsou'il se presenU a eux en prophete ! (17 -Le Voyage Nocturne 101) 

- Nous avons conciu un pacte avec les prop letes et avec toi, avee Noe, 
Abraham, Motse et Jesus fib de Marie. Ce fu un pacte solennei que Nous 
avons condu avec eux, afin, qu'en messagers veridiques, ils aient a 
repondre devant Dieu de leur mission accomptie. Un chatiment doulou- 
reux est reserve aux mecreants. (33 - Les Coalists 718) 

2 - Le Prophete is.b. w m , parlant de lui-meme et de ses freres, les 
mspires et les messagers, dit : 

- Ilny eut de prophete envoye par Dieu qui ne prevint son peupie contre le 
menteur borgne. le Faux-Messie. (Boukhari & Mosiim) 

- Ne preTOez pas des prophetes a dautres 

- Abou Dhar. demandant au Prophete *s.». s«rMi le nombre des inspires et des 
prophetes, ce dernier Lui dit : 

lis sont au nombre de 120 000. dont 313 prophetes. 

- Je jure par celui qui detient mon ame, que si Moise etait vivant. il naurait 
pas manque de me suivre 

- Un compagnon interpella le Prophete en Lui disant 

6 le meilleur des hommes ! IL lui repondit modestement : 
C'est Abraham qui merite d'etre appete ainsi ! 

- Aucun ne doit dire ; Je suis mieux que Jonas fils de Matthieu ! 

- Lors de son voyage nocture a JerusaJem, le Prophete ( S .a. ««■ m tnforma 
ses compagnons que tous les prophetes y furent reunis en son honneur. 
En qualite d'imam, il fit la priere avec eux. Dans son ascension aux cieux, 
il rencontra Jean. Jesus, Joseph, Idris, Aaron, Motse et Abraham. II 
parla a ses compagnons de ces prophetes et de leurs situations. Parlant de 
David, il dit : 

- David t le messager de Dieu, vivait de ce que iui rapportait son travaii 
manuel. (B<StM) 

3 - Un nombre incalculable de musulmans, de Juits et de Chretiens, 
croient absolument aux prophetes et en leur mission, et les considerent 
comme des hommes parfaits elus de Dieu. 
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Preuves k>giques : 

1 - La divinit£ d'Allah ainsi que Sa Misericorde ont necessite Tenvoi des 
prophetes pour faire connattre Le Createur a Ses crertures, leur indiquer le 
chemin qui mene au perfectionnement et au bonheur dans les deux 
mondes. 

2 - Dieu a cree les hommes pour L'adorer. 
IL dit : 

- Cest d seulfin qu'ils M'adorent que J'ai crii les ginies et ies hommes. 

(52 * Les Vents qui dispersent - 56) 

Dans ce cas, il devient necessaire d'llire des prophetes et de les charger 
de montrer aux gens la maniere d'adorer Dieu et de Lui oWir, les deux 
objectifs pour lesquels les hommes sont cr£es. 

3 - Recompenses et chatiments sont dispenses aux hommes selon leur 
soumission ou leur desoWissance a Dieu, d'apres la puriftcation de leurs 
ames ou la souillure de celles-ci par les pechls. 

Donc, Tenvoi des prophetes, devient une exigence divine, pour que ies 
hommes n'objectent pas, le Jour de la Resurrection* disant : * Seigneur ! 
Nous ne savions pas comment Tobeu, ni comment eviter ce qui Te 
d^plaisait. Aujourd'hui cest le regne de la Justice, nous ne meritons pas 
d'etre punis ! » 

Alors leur excuse serait valable devant Dieu. 

Pour ne leur laisser aucune echappatoire , Dieu a depeche' des Messagers. 
II dit : 

- Tous les rnspires de Dieu, ont eu pour mission d'annoncer bonne nouveu> 
aux hommes et en meme temps de les avertir, affn qu'ib n'aient, une fois la 
mission des prophetes accomplic, plus d'wcuse a invoquer devant le 
Seigneur. Dieu est Tout-Puissant IL detient la Supreme Sagesse. 

(4 - Les Femmes - 165) 



CHAPITRE IX 



Croyance & la mission 
du Prophtte Mohammed 

Le musulman croit en la mission du Prophete arabe Mohammed <s.*.«r 
m ranalphabeteje fils d'Abdullah Ben Abdelmottalib, le Hachemite, le 
Korachitc, de la lignee d'Ismael fils d'Abraham, Serviteur devou£ de E>ieu. 

Mohammed ts.a. •» m> est le serviteur et le Prophete que Dieu a envoy6 a 
tous les humains blancs et noirs. Sa mission a clos toute mission 
proph£tique anteneure. Point de prophete apres lui. 

Dieu l'a soutenu par des miracles, et l'a prlfcre' aux autres prophetes, 
comme 1L a pre7e>e\ aussi, sa Communaute a toutes les autres sociltes. 

IL a ordonnl de laimer, de lui ob£ir et de le suivre. 

IL lui a octroye des privileges exclusifs dans l'autre Monde. 

IL occupc a titre d*exemple, un rang supreme au Paradis, il dispose du 
flcuvc Kaouthar et du grand bassin (1), il intervient aupres de Dieu en 
faveur des humains. . . - 

Ccla est prouve* par le Coran et aussi par la logique. 



Preuves coraniqiies : 

1 - Allah et Ses anges ont attestl la ve>acit£ de sa mission. IL dit : 

- Dkm se porte garaat de la rev4lation qui t'est falte et qu'IL saK eamanant de 
LUI. Les anges s'en portent egaJement garants. Qud tenoignage est ptus 

CO n d nan t ? (4 Les Femmes - 166) 



(1) Intcrroge au sujet du « Kaouhtar », k Prophete dit : 

- C'est un fkuve qui couk dans k Paradis. Ses bords sont en or. son eau rouk sur des 
perks. Elk est plus bUnche que k lait et ptus doucc que k miel. Elle d£verse dans un grand 
bassin, dont les coupes sont aussi nombreuses que ks etoites du ciel 
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2 - Dieu a specifie que son message est universel, qu'il est le Prophete 
ultime, qu'on lui doit obeissance et amour IL dit : 

- Hunuuns ! Voici que k Prophete est venu a vous. II vous apporte la verite 
emanant de votre Seigneur ! Croyez-y , vous y trouverez votre bien. 

(4 - Les Femmes - 170) 

- Gens des Ecritures ! Yoici que Notre Prophete est venu a vous pour vous 
eciairer apres une longue absence des prophetes. Plus jamais vous ne 
pourrez alleguer en excuses : « Nut n'est venu de la part de Dieu nous 
annoncer la bonne nouvdle, nul n'est venu nous avertir. Le voki donc 
l'annonciateur et l'avertisseur ! • (5 ■ La Table Servie - 19) 

- Nous ne t'avons envoye que par rnisericorde pour Punivers. 

(21 - Les Prophetes ■ 107) 

- C'est LUI qui a envoye aux anaiphabetes un Prophete issu d*eux-memes 
pour leur reciter Scs versets, les promou>oir, et pour leur precher 
TEcriture et la sagesse, a eux t qui etaient, hier, pionges dans t'erreur. 

(63 - Le Vendredi - 2) 

- Mohammed est le Prophete de Dieu. (48 - La Yiaoire - 29) 

- Beni soit Cdut qui a revele un critere de verite aSon serviteur pour en faire 
un serviteur universd. (25 La Distinction - 1 ) 

- Mohanuned n'est le pere d'aucun homme d'entre vous t nuus le Messager 
de Dieu et le sceau des prophetes. (33 - Les Caoiists - 40) 

- L'heure du Jugement est imminente. La lune s'est fendue en deux. 

(54 ■ La Lune - 1) 

- Nous t * a vons accorde le fleu ve de Kaouthar . (108- Kaouthar - / ) 

- Dieu te comblera de bien et tu seras satisfait . (93 - La clarti du Jour 5 ) 

- En te ressuscitant , Dieu t'accordera un rang glorieux. 

(17 - Voyage nocture - 79) 

- Croyants ! Obeissez a Dieu, obeissez au Prophete et a ceux qui detiennent 
le pouvoir d'entre vous. (4 ■ Les Femmes - 59} 

Dfe : « Si vos peres, vos enfants t vos freres, vos epouses, votre clan t les 
biens que vous avez acquis t un negoce dont vous craignez le declin, les 
demeures ou vous vous plaisez, vous tiennent plus au cceur que Dieu et Son 
Prophete et ka lutte dans la voie de Dieu attendez-vous a voir Dieu executer 
ses arrets. » (9-Le Repentir - 24) 

- Vous etes la meilleure communaute parue au monde ! 

(3 La Famille d Omran - 110) 

- Nous fimes de vous la communaute de juste milieu, vous erigeant en 
temoins vis-A-> 4 des hommes, et instituant envers vous pour temoin Notre 
Prophete. (2 - La Vache - 143) 

- Dis : « Si vous aimer vraiment Dieu, suivez ma voie vous serezaimes de Lui 
et IL vous pardonnera vos peches. » (3 - La Famille d'Omran - 31) 



3 - Le Prophete ts.a. nr i«d nous a aussi parle de sa mission qui complete 
toutes les autres, de l'obligation de lui obeir, de Tuniversalite de son 
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message. II nous l'a expos£ en ces termcs : 

- Sincirement, je suis te Prophite, jc suis lc fils a" Abdeimottalib 

(Boukhari <S Moslim) 

- Je suis te serviteur de Dieu et Son Prophite. J'y itais pridestini alors mimc 
qu'Adam itait itendu incrtc dans sa formc d'argile. (Ahmed & Ben Hibban) 

- Par rapport & mes pridicesseurs lcs prophites, je suis commc si quelqu'un 
a construU une demeure et Va embeltie. Seule, ia place d'une brique est 
restie yacantc. Les visiteurs, contcmplant ta beauti de t'idifice, disaieni : 
« Dommagc ! Pourquoi n'a-hon pas mis cette brique ? 

- Eh bien, je suis cette brique !Jc suis tc sccau des prophites. 

(Boukhari 4 Moslim) 

- Tous vous irez au Paradis, dit tc Prophite, sauf ccux qui lc refusent. 
Mais qui refusc d'y alier, dirent les compagnons ? 

- Cctui qui m'obiit sera au Paradis, ripondit-il, celui qui me disobiit t'aura 
rcfusi. (Boukhari) 

- Finies l'inspiration et ia rivilation f Apris moi plus d'inspiri, plus de 
prophite. (Ahmed <& Tirmidi) 

- Je suis avantagi, par rapport d mcs pridicesscurs, par six privitiges : 
J'ai ie don d'incture dans peu de mots des sens dc grande portie. 

La peur qu'ont mes ennemis de moi, m'a accordi ia victoire. 

U m'a iti permis de jouir du butin. 

Toutc la tcrre m 'est un tieu propre fjour faire ta priire. 

Mon message est universet. 

Je ctos toute prophitie. 

Celui qui m 'obiit, c'est d Dieu qu 'it se soumet. Celui qui me disobiit, 
disobiit aussi a Dieu. 

Le Paradis cst interdit d tout prophite avant que je n 'y entre. H est aussi 
interdit d tout peupie avant que le mien n'y soit. 

Lc jour de la risurrection je serai l'lmam des prophites, teur orateur et 
intercesseur aupris de Dieu. Je ne te dis pas par orgueit. 

Je suis le meilieur enfant d'Adam le Jour de la risurrcction. Mon tombeau 
s ouvrira te premier, je serai le premier qui interciderai en faveur des 
humains aupris de Dieu et le premier dont la demande sera saiisfaite. 

(Moslim) 

4 - La Torah et i'Evangile avaient, Tune et l'autre, predit !'avenement 
du Prophete Mohammed (S.b. w mi . Moise et lesus Tavaient annonce. 

Le Coran a rapporte le temoignage de Jesus en ces termes : 

- Jesus, ffUs de Marie dit : « Fib d'Israel ! Je suis le messager de Dieu aupres 
de vous. Je viens confirmer la Torah qui m'a preeedt et vous annoncer la 
venue d'un Prophete du nom Ahmed , qui me succedera. (41 - Le Rang - 6) 

- A ceux qui suivent le Prophete des gentils annonce pour eux dans le 
Pentateuque et l'Evangile, qui leur recommande ce qui est bien, leur 
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interdit ce qul est maJ, dedare Udtes pour eux les bons sliments, Uttctte ce 
qui est impur . (7 ♦ Et-Araf ■ /57) 

De son cdte\ la Torah rapporte ce qui suit (Deute>onome XVIII, page 
565). Dieu dit a Moise : 

- Je leur susciterai d'entre leurs freres un propbete comme toi et je mettral 
mes parofcs en sa bouche, U leur dira tout ce que je lui commanderaj. 
Or, rhomme qui n'ecoutera pas mes paroles, ceiles qu'U dira en mon nom, 
je lui en demanderai compte.) 

L'annonce de cette bonne nouve!le authentique dans la Torah, est une 
attestation claire de la prophetie de Mohammed <s.a. me m c'est une preuve 
de la v6racit6 de son message, de Tobligation de le suivre et de lui obelr. 
Cest une preuve contre les Juifs eux-meme quoiqu'ils la nient et lui 
donnent d'autre interpr&ation. 

Dieu, ne dit-IL pas a Moise, « Je leur susciterai d'entre Jeurs freres un 
prophete comme toi ? Donc, Moise dtant prophete, celui qui lui succedera 
doit dtre egalement prophete ! 

Ouand IL dit : * d'entre leurs freres », IL vise Mohammed en toute 
evidence. 

Lorsqu'IL dit : « Je mettrai mes paroks en sa bouche », cela ne 
s'app)ique qu*a lui aussi, car c'est lui qui rCcite, par cccur le Coran, Parole 
de Dieu. 

Encore une preuve : le fait que Dieu annonce que le prophete attcndu 
leur dira tout ce que lui sera commande" de dire, est une attestation en 
faveur du Prophete Mohammed (S.b. ■» m>. En effet, ce dernier a signate des 
pr£dictions dont nul prophete n'a parle\ II a pr6dit ce qui s'est ddja r£alis* 
dans le passe\ et ce qui aura licu jusqu'au Jour dernier. 

Encore cette citation de la Torah, rapporte 6galement par ITmam 
Boukhari : 

- 6 Propbete ! Nous t'avons envoy* en qualit* d'avertisseur et d'annonda- 
teur. Tu es la protectfton du peupk « ulettre », Tu es mon serviteur et mon 
measager. Je t'ai appek : le resign* a ma vokmU. Tu n'es ni brutal, ni 
inhumain, nl quereUeur dans les souks. Tu ne rends paslemal pour le mal, 
mais tu pardonnes et tu escuses. Tu ne mourras pas avant de corriger des 
croyances saugrenues, d'ouvrir des ycus aveugftes, des oreUles sourdes et 
des cojurs endurds, si bien qu'on finisse par dlre : U n'y a de Dieu 
qu'ALLAH ! » 

La Torah, mentionne encore ceci en parlant des Juifs (Deutdronome 
XXXII - 21) : 

... Qs M'ont rendu jaloux par ce qui n'est pas Dfteu ils m'ont irrlte par 
leurs vaines idolcs 

et Moi je les rendrai jaiou* par ce qui n 'est pas un peuple je les irriterai par 
une nation folle et Hlettree.) 
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Le peuple illettre\ auquel il est fait allusion ici, ne saurait etre que le 
peuple arabe, car avant Le Prophete Mohammed <s.b, m- m>, il avait cette 
rdputation. Les Juifs, eux« memes, appelaient les arabes : les « illettres ». 
La Bible Ffcbraique dit encore : (Genese XLIX - 10) 
Le spectre ne sera pas 6t€ de Juda, 
ni 1e baton de commandement d'entre ses pieds, 

jusqu'a ce que vienne celui auquel il appartient et que tous les peuples 
attendent. 

Oui pourrait etre le Prophete attendu sinon Mohammed (S.B. «rui ? 
Les Juifs, de leur propre aveu t l*avaient bien attendu plus que tout autre 
peuple, mais seule Fenvie les a empe'ch^s de croire en lui et de le suivre. 
Voici ce que dit le Coran a ce sujet : 

" »• Bien q«*'Hs «« aJent, auparavant, pressenti ravenement et s'en soient 
prevaJus aux yeux des mecreants voki qu'ils lui tournent le dos apres 
Pavoir reconnu pour divin. Puissent ces mecrerants etre maudits 
deDieu(l). (2-LaVache-89) 
De son cdte\ l'Evangile a annonc^ l'arrwee du Prophdte Mohammed <s.b, 

wm m>. On y lit (Promulgation du Royaume des cieux - Matthieu) 

- En ces jours-la paraft Jean le Baptiste, qui preche dans le desert de Judee 
en disalt : « Repentez-vous car le Royaume des Cieux est tout proche ».) 
Ce Royaume des cieux vise le Prophete Mohammed (s.b. «- yi. sa venue 

imminente, car c'est lui qui a eu le regne et c'est lui qui a appliaud la loi 
ceMeste. 

2 - Jesus proposa encore cette parabole : 

- Le Royaume des Cieux est sembiabie a un grain de seneve q U 'un homme a 
pris et sem* dans son champ. C'est bien la pius petite de toutes les graines, 
mais, quand il a pousst, c'est la plus grande des plantes potageres.) 

La meme parabole est rapportle par le Coran qui dit, a propos des 
disciples du Prophete Mohammed <s.a. w> d£peints dans TEvangile : 

- Ils sont semblabies a du btt seme, qui emet de jeunes pousses. Puis, gonfl* 
de sevc, il se dresse sur ses tiges a la grande Joie des laboureurs. Mais les 
inftdeies en sont courrouces. (48 . La Victoire - 31 ) 

3 - L'Evangile cite encore : 

- ... II vaut mkux que je parte. Dit Jesus 
Car si je ne pars pas, 

le Paradet ne viendra pas a vous. 
Mais si je pars, je vous IWerrai 

Et quand U viendra, U confondn le monde en inattew de pecW, en inatiere 
de juatke et en matiere dejugement. (St-Jean - La venue du Paraclet) 

Qui serait le Paraclet sinon Mohammed lui-meme, qui a confondu le 
monde pecheur, 



(1) A ia veille de l'Islam, les Juifs de M6dine avaient pr£dit l'arrivee imminente d'i 
Prophete qui suppnmeraii les abus des mecr*ams 
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A son avenement, k monde nageait dans des oceans <k corruptkm et de 
mal. L'klolatrk regnait partout, meme parmi ks gens du Livre. 

Qui est venu apres Jesus precher l'adoratkm de Dku, Createur des ckux 
et de la terre, sinon iui ? 



Preuves k>giques : 

1 - Quoi d'impossible que Dieu ait envoy* Mohammed, LUL qui avait 
deja envoy£ des centaines d'inspires et de propheles avant lui ? 

Pourquoi, aiors meconnaitre la mission de Mohammed et d*savoucr sa 
prophltie universe!le ? 

2 - Les circonstances graves ou se trouvait le monde lors de Vavenement 
de Mohammed <s.». ~ w> exigeait bien l'envoi de cc Prophete pour 
renouveler la connaissance des hommes dc ieur Createur. 

3 - La propagation de l'Islam, si prompte et si profonde geographique- 
ment, l'accueil qui lui fut r6serve\ et la pr^ference dont il jouit, vis-a-visdes 
autres religions. sont autant de preuves de la sincerite du Prophete 
Mohammed. 

4 - Les principes £dictes par Mohammed isiww, sont des principes 
solides, vrais et commodes, dont les r^sultats se sont montres bicnfaisants. 
Hs prouvent qu'ils emanent d'une source divine et celui qui les a prechesesl 
bien le Messager de Dieu. 

5 - Mohammed a accompli des prodiges, qu'il est logiquement difficile 
d'attribuer a un non prophete. 

Voici quelques uns de ces miracles ; 

1 - Un jour, Walid Ben Moughira, un infidele korecbite, demanda a 
Mohammed, de produire un miracle pour prouver sa qualit* de prophete. 
Imm^diatement, la lune se fendit, se separant en deux parties ; une se figea 
au-dessus de la montagne et l'autre un peu plus loin. 

- Regardez et ttmoignez, dit le Prophete ! 

L'un des presents attesta en disant : « J'ai bien vu la lune partage^ en 
deux, de part et d'autre de la montagne de Kobeis ». 

Les Korechites presents, demanderent par la suite aux habitants des 
autres contrees s'ils avaient bien remarque la lune fendue en deux. Ils ont 
confirm* le phenomene tel qu'il s'est produit. 

Le Coran l'a mentionne en disant : 

- L'Heure du Jugement apnroche ! et la lune s'est feitdue. S*ib voknt un 
mlrack, ils s'en detournent en disant : 

1 « mack se poursuit ! Ils dementent et suivent ce que kur dkte kur 
fantafeT (54 • L* Lune ■ 1 ) 

2 - A la bataille d'Ohod, l'eil bless* de Katada sortit de son orbite et 
resta pendant sur sa joue. Le Prophete ( s.«. « M > le remit en place et l (ril 
fut mieux qu'il ne l'e^ait auparavant. 
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3 - Au siege de Kh^bar, Ali Ben Aboutaleb fut atteint d'une conjoncti- 
vite. Le Prophete <s.». «* w> souffla sur son oeil et le malade gu£rit 
mstantanement. 

4 - A la bataille de Badr, Ibn Hakam eut le pied fracasse\ Le Prophete 
(SM.wmm souffla dessus et l'os se r^tablit imm£diatement. 

5 - Un tedouin passant pres du Prophete isiwwi, celui-ci lui dit : 

- Ou vas-tu, bidouin ? 

- Chez ma famille, dit-il. 

- Veux-tu du bien, dit le Prophete ? 

- Ouoi donc T fit le bedouin ? 

- Tu timoignes quil n'y a de Dieu qu'ALLAH, UN et Unique et que 
Mohammed est son serviteur et son Prophite, 

- Oui atteste ce que tu dis, ripondit le tedouin ? 

- Cet arbre, dit le Prophete en d^signant un arbre au bord d une vall£e ! 
Et voila que l arbre s*avance, trainant sur le soi ses racines et s'arrete 

devant le Prophete <s.». w>. Trois fois le Prophete isi^yi lui demanda 
de temoigner et l'arbre le fit. 

6 - Un tronc de palmier, qui constituait la chaire du Prophete, g£mit et 
pleura un jour, a une voix haute, qui fut entendue par tous ceux qiu se 
trouvaient dans la mosqu£e. Cela arriva lorsque le Prophete renonca a 
l'utiliser, apres qu on lui eut fabriqu£ une vraie chaire Alors par nostalgie 
et amour pour le Prophete <s.b. ■» imi le tronc se mit a pleurer Sa voix 
ressemblait a celle d une chamelle enceinte. II ne cessa ses lamentations 
que lorsque le Prophete descendit le caresser de sa main benie. 

7 - Le Prophete is.b.wwi avait maudit l'empire de Cosroes qui ne tarda 
pas a se disloquer. 

8 - Le Prophete invoqua Dieu pour Ben Abbes afin que celui-ci soit 
erudit en Jurisprudence. II le fut et devint le savant inegale de la 
Communautl musulmane. 

9 - Par l invocation du Prophete is.b. •» m>, la nourriture est devenue 
abondante. Pres de 80 personnes se sont rassastfs de deux « Mods » (moins 
de 2 litres) de grains. 

10 - De meme l'eau coula a flots, par sa ben^diction 

Le jour de Houdebia. les gens eurent soif. Le Prophete <s.b. «r m> avait 
entre ses mains un r^cipient contenant une petite quantite d'eau destin^e a 
ses ablutions. On vint lui dire : Messager de Dieu, nous n'avons d eau oue 
celle que tu as devant toi. Le Prophete <s.b. H r m> mit alors la main dans le 
recipient et voila que l'eau se mit a jaillir entre ses doigts comme des 
sources Pres de 1 500 personnes se desaltdrerent et firent leurs ablutions. 

1 1 - Son voyage nocturne et son ascension dans les cieux furent un 
miracle. Ce voyage commenca de la mosquee de la Mecque a celle de 
Je>usalem et se termina aux cieux les plus hauts, jusau au « Lotus limite » 
(Sidrat-almontaha). 

11 revint a son lit alors que celui-ci etait encore chaud. 

12 - Le Coran vene>e constitue le miracle eternel. le plus eclatant du 
Prophete. r 
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Cest lc Livre qui renferme les nouvelles du passe et celles du futur et la 
LOI qui nous dirige. II est une source de droiture et de lumiere. II 
represente l'argument sur de l'authenticite de la mission de Mohammed en 
tout temps, et constitue la preuve divine vis-a-vis des creatures. Cest le 
meilleur miracle qua eu le Prophetc de Dieu. 

A son sujet le Prophete <s.b. tm W) dit : 
- Tous les prophites avaient d leur actif des miracles qui, unefois accomplis, 

obiigeaient tes gens a croire a leur message. 

Ce qui m'a iti accordi est un Livre rivili. Ainsi j'espire avoir t ie Jour de 
la Risurrection, plus d'adeptes que les autres prophites. 



CHAPITRE X 



Croyance au Jour du Jugement 



Unc hcure viendra, la derniere d'un jour terrestre, sans lendemain, ou la 
vic prendra fin, suivic d'une autre vic, dans l'autre monde. 

Dieu fera renaitrc les creatures et les rassemblera devant LUI pour LUI 
rendre compte de ce qu'its ont fait. Lcs bons seront recompenses par un 
sljour eternel au Paradis, et les mechants par un supplice avilissant dans la 
ggbenne. 

Cctte destinee sera prec*dee par des signes prccurscurs, tels quc : 

- La vcnuc du Faux-Messie 

- La sortie de GOG et de MAGOG 

- La deseente du ciel de JESUS 

- Lc lever du soteil du cdte* du couchant 

- L'apparition de la BSte, etc. 

Le cor sonnera, cnsuite pour l'aneantissement du mondc, puis il sonncra 
de nouveau pour la resurrection et la comparution dcvant le Seigneur de 
l*univers. Lcs registres des faits seront distribues : qui de prendre son role 
par la main droitc, qui de la main gauche. La Balance sera dressee ct le 
Jugement commencera. Le Pont sera jet* sur l'enfer ct la grande scene se 
terminera par le sC jour des bons au Paradis, et des mechants, a l'enfer. 



Le Coran et la logique le prouvent : 

1 - Dieu nous Ta annonof en disant : 
-Toot ce qai se troyvc sv terre est vooe a l'— e—tfawmtut. Seofc 

deueorera ta Face de toa SeJgpeur ceim* oe gkiire et <te vea*ratie«. 




(55 - U Mis4ricordieux - 26) 



avaat toi. 



oas ea motftere de teotntioa 

retoyr. 



(21 - Les Prophftes - 34) 



l.A l OI 



Les incredules soutknnent qu'lls ne seront jamais ressusdtea. 

Dfe ; « Bien au contraire, par Mon Sdgneur, vous le serei certainement, 

puis vos actkms vous seront rappdkes, cda est si aise pour Dku ! 

(64 - La dtception - 7) 

Ne pensent-ils pas qu*its seront ressuscites pour un jour soknnd, jour ou 
les honunes comparmitront devant le Souverain de l'unKers ? 

(83 - Les Fraudeurs 4/6) 

pour prevenir les increduks du jour inductabk de la grande Reunkm : 
L«s uns seront au Paradis, et les autres en Enfer. (62 La DiUMration - 7) 
Lorsque, secouee par un ultime seisme, la terre aura rejet* ce qui 
chargeait son sein, rhomme se demandera qiTa-t-dk donc ? Alors, dk se 
met a raconter son histoire. C'est son Maitre qui Ta inspiree de k faire. Ce 
jour-U les hommes surgjbsent par groupes pour etre confrontes avec kurs 
otuvres. Td qui aura fait k poids d'un atome de bkn k verra, td qui aura 
fait k poids d'un atome de mal k verra de meme. (99 Le stisme -) 

Ouattendent-ils, sinon Parrivee des anges ou que Dku, ou qurique signe 
de LDl se manifestent dairement. Mais, k jour ou un signe de ton Maitre 
se manifestera, alors la profession de foi ne servira plus a rkn pour 
qukonque n'aura pas cru auparavant ou accompagne sa foi de bonnes 
auvres. & ' Les 7> OM ^ flwx ' J58) 

Lorsque la sentance contre eux sera prete de recevoir son executkm, Nous 
ferons sortir de la terre une bete qui kur crkra : * Les hommes ne croknt 
pas aux signes de Dku ». < 27 ' Les Fourmts ' 82) 

- Lorsque k passage devant Gog et Magog sera ouvert ceux*ci affluent de 
chaoue montagne d la promesse du Sdgneur sera pres de saccomptir. Les 
yeux des mecreants se figeront, hagards. (21 Les Prophetes 96) 

- Lorsque k flls de Mark est cite en exempk, voki ton peupk qui jrtte de 
hauts cris, il dit : _ 

« Leuud a ptus de vakur nos dkux ou k Fils de Marie ? » Ces gens ne 
disent cda que pour susdter des contreverses. Ils sont querdkurs 
Jesus ne fut qu»un seniteur que Nous avons combk de faveurs et dont 
Nous fimes un exempk pour ks Fib d'lsrad. Si Nous k voulkms, Nous 
tirerions de vous une posterite danges qui vous succederont sur terre. 
C'est l'annonce de l'Heure, n'ayez pas de doute. (63 Les Ornements 57) 

- Une premkre fois il sera souffk dans le cor. Tous les etres vivants, dans ks 
ckux d sur la terre, seront foudroyes a part ceux que Dku aura epargnes. 
On y soufflera une deuxkme fois et les morts se retrouveront debout, 
regardant. La terre respkndira de la lumkre de son Seigneur. Le Livre 
deTactions sera pose. Prophetes et temoins seront «PPf«^ Tous les 
differends seront tranches equittblement et nul ne sera kse. 

( 39 - Les Groupes 68} 

- Au jour du Jugement, des balances tres precises seront dressees. Nul ne 
sera lese, fut-ce d un poids de moutarde. Tout sera compte d nos comptes 

infmllibks. < 2i Us 47) 

- Lorsqu'iI sera souffk dans k cor, la terre et ks montagnes 
eMHjlverises d'un seul coup. Alors se produira 1 ^*^ 1 * ^ J?* * 
fendra inconsistant. Les anges se tkndront sur ses confins, huit d entre 
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eux, porteront k Trone de toii Sefeneur ce Jour4a. Vous mcip«iiiiu 
devant Dieu et oul de vos secrets oe sera cocfae. Cetai a qui le Uvre deses 
aovres seru remfe daat la maia drohe s'ecriera : « Tenez, nsez mon Llvre 
J'etafesurd'etrejng* ». 

CeluMa jouirad'un sejour agreaHe, ea un aant Uea do Paradfe, auxfruns 
tout proches, faciles i cueillir. Mangez-en et bovez en paix pour le prix de 



Celui qui recevra son Uvre dmos la main caucfae, dira : 
Dieu ! Funue-je n*avoir point recu mon Uvre et n'avoir point i 



HeUs ! Que n'ai-je ete, le sujet d'une mort sans retour ! 

Mes ricbesses ne m'ont servi a rien, ma puissance est a jamab detruite. 
Saisiasez-le, sera-t-U ordonne, mettez-le ao carcan, predpitez-ie dans 
l'Enfer ! Chargez-Je d'une cnafne de soixante dix coodees ! II ne croyaft 
pas a Dieu FAufuste, ni n'todtalt a nourrir les pauvres. 

(69 - L 'Evinement - 13) 

- Je jure par ton Sefeneur, que les bumains seront un jour nssemMes avec 
les demons, ageoouilles autour de rEnfer. De chaque tronpe, Nous 
extrairons les plus arrogants eovers le Misericordieux. Nous counaissons 
mieux que quiconque, ceux qui auront meritc l'enfer. Aucun parmi vous 
ne peut echapper d'aborder la gehenne, de front. C 'est un arret defiuitif 

S>«Jgneur. Nous sauverons ensuhc ceux qui ont etc pieux et y 
Wsserons les mecreants agenouilles. (I9 . Marie . 7 { } 

2 - Lc Prophete <s.b. *m m nous a parie du Jour Dernier, il dit : 

y, He ? r f ne sonnera P™ Qvant aue d -* signes pricurseurs ne se riatisent 

- Un phenomine sismique en Occident. 

- Un autre en Orient. 

~ Un troisieme en Arabie. 

- L'apparition de la fumie 

- La venue de l'Antichrist. 

- La sortie de la Bite (1). 

- L 'ezphsion de Gog et de Magog. 

- Le lever du soleit du cdti de l'Occident. 

- Un feu qui se diciare du fond d'Aden (en Yimen) qm chassera tes 
habitants. 

- La descente de Jisus fiis de marie. (Moslim) 
II dit encore 



t ^T € du J u * emeni ne sonne a "e, Vhomme t passant par un 

ceZZm'b?' ! 5 ' * Cm ^^^^P^deeeJ^gU&d^ 

(Ahmed, B. et Hoslim) 

II dit aussi : 

,n»lt" t *u FiS 'I? "nntnra a rnon peuple et restera quarame (jours ?). Dieu 
enverra Jisus ftis de Mane, qut ressemble a Orwa Ben Messaoud qui le 
pourchassera et le tuera. HUi ie 

(l) Cest une Wte de taille g,gantesque, ayant une ressembiance avcc beaucoup d animau* 
mecrtams P ^ '* ^ " 5 adrcsscra au * * eils •« blam« ™?re 
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Pendant sept ans il ny aura point de rancune entre deux personnes un 
vent froid soujflera aiors du coti de la Syrie. Tout itre ayant le poids d'un 
atome de foi — ou de bien — mourra. Le vent t'atteindta et le fera pinr, 
meme cachi au fond de la montage. II ne restera plus que les michants, aussi 
vifs que les oiseawc, mais avec Uinstinct de fauves. Ils napprouvent aucun 
bien et ne disavouent aucun mal. 

Satan se prisentera d eux sous une forme humaine et teur dira * Jusqud 
quand ne ripondez-vous pas ? 

— Mais a quoi lui diront-ils ? — A adorer les idoles, ripondra Satan ». 

A cette ipoque, pourtant, ils ne manquent pas de nourriture ni d'aisance 

Sur ces entrefaites, le cor sonnera. Tous ceux qui i'entendront tiveront la 
tete. Le premier qui i'entendra, sera un homme entrain de cripir Vabreuvoir 
de ses chameaux. II sera foudroyi ainsi que ies autres. Une piuie fine comme 
ta rosie, tombera et fera repousser tes corps humains. Le cor sonnera de 
nouveau, et voild que tous tes hommes se dresseront regardant. 

Humains ' ieur dira-t-on, avancez devant votre Seigneur. Prisentez-les, ils 
vont itre interrogis. Mettez de cɓti ia part de t'enfer criera unevoix. - 
Quelle est cette part, demandera-t-on ? De mille personnes. 999 pour 
fenfer f 

Ce jour-id, les plus jeunes enfants vieilliront. Cest le jour de la ditresse^ 

Le Prophete <s.i. w> dit encore : 
-Le Jour Dernier surviendra alors que ta terre n'est peuptie que de 
michants t (Moslm) 

- // dit aussi une quarantaine sipare ies deux soufflements du cor. Dieu 
enverra une piuie qui fera repousser les corps comme des ligumes. Le 
corps de I'homme sera complitement ditruit d i'exception du coccyx dou 
repoussera le corps le Jour de la Risurrection. (Moslim) 

- Un jour, le Prophete <s.a. - m haranguant la foule, dit 

- Hommes ! Vous comparaitrez devant Dieu pieds nus, corps nus et 
incirconcis. 

Le premier qui sera habilte sera Abranam. 

Des gens de ma communauuS seront conduits a gaucne. 

jTm F ecrierai « Ce sont mes compagnons ! » - D me sera repondu, alors, 

* Tu ignores ce qu'ils ont commis apres toi ! » 

- L'homme n'avance d'un pas qu'apres avoir repondu au prealable a quatre 
questions : 

- En quoi il a pass£ sa vie. 

- Qu'a-t-il fait de son savoir. 

_ Commcnt it a ramassl ses richesses, et comment il les a d^pensees. 

- Qu'a-t-il fait de son corps. 

- La loneueur du Bassin qui m'est accord* equivaut a la distance que Ton 
parcourt en un mois. Son eau est plus blanche que le la.t , son odeur est 
plus exquise que le parfum, ses coupes sont aussi nombreuses que les 
Stoiles. Celui qui en boit ne connaitra plus de soif (B.&m .) 
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Aicha, l^pouse du Prophete <s.a. wwise rappelant un jour l'enfer, se 
mit a pleurer. « Pourquoi pleures-tu, lui dit le Prophete ? » — « Je me suis 
rappel£ Penfer, repondit-elle, cela m'a fait pleurer. Esl-ce que vous vous 
souviendrez de vos Ipouses le Jour de la Resurrection ? » dit elle. 

En trois occasions, repondit le Prophete, personne ne se souvient de 
personne : 

- Devant ta Batance, jusqu'd ce quon connaisse le risuttat. 

- Au moment de la distribution des rdles jusqu'd ce quon sache si on le 
recoit par la main droite ou par la gauche ou par derhere. 

- Au moment du passage sur le pont (jeti sur la gihenne), jusqud ce quon le 
traverse. <Abou Daoud) 

Le Prophete dit aussi : 

- Chaque prophite avait formuli une demande qui a iti exaucis. Moi, j'ai 
gardi la mienne pour le Jour du Jugement en faveur de mon peuple. 

Le Prophete <s.b. » m> dit encore : 

- Sans orgueil, je suis le meilleur enfant d'Adam, k premier sur iequel 
souvrira la terre le Jour de la Risurrection, le premier d intercider en 
faveur de I'humaniti. Ce jour-td t'itendard de l'Eloge m'appartiendra. 

- Quiconque invoque trois fois Dieu d'etre accepti au Paradis, ie Paradis 
supphe Dieu de t'y introduire, et quiconque invoque trois fois Dieu de le 
priserver de l'Enfer, l'Enfer implore ie Seigneur de l'en sauver. 

(Tirmidi. Ibnou Majat 

3 - Des milliers d'hommes : prophetes, inspires, philosophes, savants et 
vertueux croient fermement au Jour Demier et a tout ce qui a €\€ rapporte 



Preuves logiques : 

1 - Dieu est a meme de pouvoir ressusciter les cxt atures apres leur mort 
Leur rendre la vie, n'est pas aussi difficile que leur premiere creation sans 
modele prealable. 

2 - La raison n'exclut pas la resurrection, ni le Jugement Dernier La 
raison ne s'oppose qu'a ce qui est impossible telle la coexistence de deux 
contradictions. La resurrection et le Jugement Dernier ne sont pas de ce 
genre. K 

3 - II est clair que la sagesse divine gouverne les Creatures dans tous les 
domames de la vie, Cela rend inevitable rexistence d'une autre vie apres 
celle en cours pour rftribuer chacun selon ce qu'il aura fait en bien ou en 
mal. 

4 - La vie ici-bas, amalgame de bonheur et de malheur, est une preuve 
qu il y a une autre vie faite de justice, de bont* et de bonheur ou de 
tnbulations mfiniment superieurs a ceux de ce monde. 

Tout ce que comporte notre vie en bonheur, compar^ a ce qui existe dans 
! autre monde, n'est que l'image reduite sur papier d'un somptueux palais 
et d un nche jardin. Cela est aussi vrai pour le malheur 



CHAPITRE XI 
Supplice et d«ice dans la tombe 

Pour le musulman, rhomme dans sa tombe, endurc des supplices et 
goute des delices et subit un interrogatoire devant deux anges charg^s de 
cette mission. 

Pour lui, c'est une v£rit£ absolue. 

Des preuves islamiques et logiques soutiennent cette certitude. 



Preuves islamiques : 

- Dieu nous les expose dans ces termes : 

- Puisses-tu voir les anges, recueUUuit les ames des infldeks, les frappant 
par~devant et par-derriere et leur criant a la face : subissez k supplke 
infernal, cdui du feu eternei,c'est le fruitde vos actes. Dku ne lese aucun 
desessujets. (8 Le Butin - 50) 

- Ah ! S'il VHmis doone de voir ces imposteurs dans les aflres de Pagonk, 
lorsoue ks anges de la mort ks bras tendus vcrs eux, ks pressant de rendre 
rame. Aujourd'hui, fcur dira-t-on, un supplke tgnominkux vous attend, 
pour avoir soutenu, au sujet de Dku tout k contraire de la verite et vous 
etre detournes avec hauteur de Ses signes evidents ». 

Vous voici, revenus a Nous, seuls, conune Nous vous avons crees pour la 
premlere fob, ayant udsse, derriere vous tous les bkns recus de Nous. 
Nous ne voyons pas avec vous ceux que vous avez eius pour protecteurs et 
associes a Dku. Toute attache, a present est rompue entre eux et vous et 
toutes vos preteotkms evanouks. (6 * Les Troupeawc - 93) 

- Ils seront chaties par deux fois, puis livres a un suppiice affreux. 

(9 - Le Repentir - 101) 

- Matin et soir, ils sont exposes a Penfer, et au Jour du Jugement U sera 
ordonne : « Que l'on traine et Pharaon et ies skns au plus atroce supptke. 

(40 Le Croyant - 46) 
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- Dieu sJTermit les croyauts eu ct monde et daus t'autre pur U parofc de 
vertt< et egare les mecuauts. Toutes Ses vokmtm s'accompument. 

(14* Abraham-27) 

2 - Le Prophete <SB nr M) de son cdte* nous l'a signate, voici ce qu'il dit : 

- L'homme d peine diposi dans sa tombe, aiors que ies siens viennent d 
peine de le quitter et que teurs pas risonnent encore sur ies tieux, voit 
dewt anges se prisenter d lui, le faire asseoir et lui poser ia auestion 
suivante : — Que penses-tu de cet homme ? — C'est d dire : du Prophite 
Mohammed. 

Le croyant ripond * J'atteste qu'it est ie Serviteur et te Prophite de 
Dieu ! » 

- Regarde, tui disent les anges, voitd ta risidence qui t'itais destinie a l'enfer, 
Dieu te Va remptacie par celle-td, au Paradis. » Les deux risidences Lui 
sont aiors prisenties. 

Quant a Yhypocrite, ou te micriant, l'un et l'autre ripondent : * Je ne sais 
pas, je disais ce que disaient tes gens ! » 

Tu n'as rien su, rien tu ! lui objectent-us. Avec des barres de fer f ils lui 
assinent des coups qui lui font pousser des cris qu 'entendent tous cewc aui 
t'entourent, d l'exclusion des ginies et des humains. 

~ Quand quetqu'un meurt, sa future risidence tui est exposie matin et soir. 
S'il est destini d itre en enfer, sa demeure infernate sera en face de tw\ S'ii a 
ta faveur d'itre destini au Paradis, il verra dans sa tombe son sijour. II 
sera dit d chacun d'eux : 

- * Regarde tafuture risidence en attendant le Jour de ta Risurrection. 

(Boukhari) 

Dans ses invocations, le Prophete <s.B. w M) disait : 

- Seigneur ! Priserve-moi du suppiice de la tombe et du supptice de t'enfer 
Priserve-moi de t'4preuve de la vie et de la mort. 

Protige-moi de Vipreuve de YAntichrist. (Boukhari) 
Un jour, passant pres de deux tombes, le Prophete (S.B. w W) dit : 

- * Ces deux morts td sont suppticiis dans leurs tombes et pas pour de graves 
pichis pourtant, mais si ! dit-ii apris une pause. Uun d'ewc semait la 
discorde, et l'autre ne se priservait pas de son urine. 

3 - Un nombre infini de savants, d'hommes vertueux et de fideles de la 
communaut* musulmane et des communautes prec*dentes eta.ent surs de 
iexistence des supptices et des delices dans Ja tombe. I!s y croyaient 
fermement ainsi qu'a tout ce qui a 6t€ dit a ce sujet. 

Preuves logkjues : 

1 - Du irjoment que rhomme croit en Dieu, en Ses anges et au Jour 

Tout cela est du domaine du mystere, mais celui qui croit en une partie doit 
logiquement croire au reste. p 
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2 - La raison ne pcut nier rejtistcnce du supplice et des delices de La 
tombe, ni ce qui s'y produit, ni non plus l'interrogatoire devant les anges. 
Le raisonnement sain, au contraire, f'admet et le prouve. 

3 - L'homme qui dort fait dheureiw songes qui lui procurent du plaisir 
dont il jouit. Revcille\ il eprouve du chagrin d'en etre tir*. 

D'autre fois ce sont des reves alarmants qui lui donnent repouvante. 11 
sait gr£ a quiconque viendrait le reveiller pour le tirer de ces cauchemars. 

Ce supplicc et ce delice agissent v6ritablement sur l'ame et l'influencent, 
pourtant ils ne sont ni visibles ni concrets. Nul, cependant, nc reruse de les 
reconnaltre. Ce qui se passe dans la tombe releve dc ce domaine. Comment 
peut-on alors le nier ? 



CHAPITRE XII 

La pridestination 

Le musulman croit aux arrdts de Dieu, a Sa Sagesse et a Sa volonte\ 
Aucun acte, dans ce monde, meme involontaire, accompli par rhomme, 
n'echappe nt a Sa connaissance ni a Sa vok>nte\ 

L'homme croyant est sur de la Justice divine, dans ce que Dieu decide. 
Sa sagesse est inhlrente a Sa vok>nte\ Tout ce qu'IL veut se realise, jamais 
le contraire. II n'y a de puissance ni de force qu*en Lui. 

Cela est confirme' par les indications islamiques et le raisonnement. 



Preuves islamiques : 

1 - Dieu signale dans Son Livre : 

- Noas «vom cree, toate chose, seioa de jastes proportioas. 

(49 - La Lune . 54) 

- D n'est riea doat Nous n'avoas, par devers Noas, les tresors inflnis. Mak 
^touslesraisoasd>sceadr*eaqaaatites mesarees. (15-Et-Hijr-21) 

~ H n'est pas de calamitt frappaat la tem, oa voas aflbgeaat voas-aieme, 
qa'aa Uvre a'ea ait fait meatioa avaat que Noas l'ayoas prodaite. CeU 
estsiaiaepour Dieu ! (57 LeFer-22) 

- Aacaa nalbeur a'aflUge les hommes saas la perniasioa de Diea. 

(64 La Oiconyenue - 11) 

- A chaqoe etre humain est attriboee aoa omvre. 

(17 - Le Voyage nocture - 13) 
-Di»4eiir:« lcJraaefieirtiro C'est 
LUI aotre Maftre, c'est a LUI qaedoiveot se Aer les croyants. 

(9 - Le Repenar - 51) 

- Allah deiient ks des de l'iiicouna. Lal seal peot ea pereer le mystere. D 
conaaft ce que recek la terre eo son seia, l'oceeu daas ses ahtmes. Nulle 
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cboft saas qu'IL k sache. II n'est point de germe dans ks 

i du sol, nide brindiUe verte ou seche qui ne soit denombres dnns 

an Uvre esnttdte. ( 6 ' L*$ Troupemu - 59) 

... Mab Yons ne k voudrez qne si Dku, Mnltre des mondes, k veut. 

(81 • L'Obscurcissement - 29) 

Ceux qui auront, de toute eternite, bentficfc de Notre Grace, seront 

(21-LesProphites-Wl) 



~Queiiedis.tu,enenti^tamU»jai^ :ceqiieDku veut, 
Dn*yadeforcequeparLUI ! W- La Caverne - 38) 

- Si ce a'etait Sa lumiere qui nous guidait, nous n>y tetUm^m^p^tn^ 

(7 - El-Araf - 43) 



2- Le Prophete <s.B. «r w> nous a parle de cette prtdestination en 
disant : 

- La formation de quiconque d'entre vous, dans le sein de sa mire, passepar 
une sirie de stades : 

II est ptndant (40) jours sous forme de iiauide. En (40) autres jours, tlse 
transforme en iliment qui saccroche. II devient un morceau de chair 
pendant les (40) jours qui suivent. A ce stade, Dieu lui envoie un ange qui 
lui insuffle la vie t sous Son ordre, et lui assigne quatre formules 

Ce qu'it doit acquirir, 
La durie de sa vie. 
Ses actes. 

Sa future risidence, au Paradis ou en Enfer. 

Or qa, j'en jure par ALLAH, en dehors de qui, it n'ya point d'autre dieu, 
que tun de vous suit une conduite qui le mine directement au Paradis, d 
peine lui reste-t-il une coudie pour l'atteindre, que la pridestination tefait 
changer de conduite, et il se verra meni droit d t'enfer. 
Par contre, ilyena qui mine une conduite de damni. A peine lui reste-t-il 
une coudie pour itre d l'enfer que sa pridestination lefait changer de voie, 
et ie voiid recu au paradis ! 

Le Prophete (S.B. w M) dit a Abdallah Ben Abbes : 

- Jeune homme f Je vais t'apprendre des mots : 

* Observe la loi de Dieu, Allah te priservera. Sois Lui fidile, tu LE 
trouves d tes cdtis. Ne demande rien d personne, ni de secours ni d'aide 
qud Lui. 

Sache que si tout le monde s'unit pour te faire du bien, it ne peut t'accorder 
que ce que Dieu t'a riservi. S'il s accorde d te faire du mat, ii ne peut 
t'arriver que ce que Dieu t'a desiini. Cet arrit est irrivocable. 

II dit aussi : 

- La premiire criature fut ta plume. Dieu lui dit : 

* ECRIS ! » — Seigneur, Lui dit-eite, que dois-je icrire ? 

- Ecris, dit te Seigneur, ia destinie de toute chose jusqu'au jour de la 
risurrection. 



LA PREDESTINATION ^ 

II dit egalement : 

- Moise critiqua Adam et lui dit : 

Tu es notrepere, tu nous as dicu, tu nous as faii sortir du Paradis ' 
N estu pas Moise, dit Adam, auauet Dieu a parU et K j icrit la Torah 'de Sa 

""""Z T crUiauts PO*" «» /«* auquel j'itais pridestmi 40 ans avant 
nta criaaon ? 

Adam, dit le prophete (SiwW), fut | e plus convainquant ! 
ces D ter^ n G * brid ,C (S1 ~ " , c *P |ioua la ^ 

- Lfl/oi, «/fl> cr<w«r en Dieu, en Ses anges, en Ses Ecrits, en Ses Prophites 
au Jour Dernitr etala pridestinatiorrbonne ou mauvaise. 

II dit aussi : 

- Agissez ! Toute muvre est rendue aisie a celui qui y est pridestini. 
Le vam ne change en rien la decision de Dieu. 

Dans son entretien avec Abdollah Ben Kais, Ic Prophete dit : 
~ t£!l D A?» LA !? que >' t a PP r "»" d ** ™ts qui font partie du 

m dIZu " C e5t ^ < nn ' ya aUCm€ f ° rce > aUCUne P^ance 

ineu », n lui cornge son dire en ces termes : 
- Dis ptutdt selon la volonti de Dieu seul ! 

Un nombre infini de musulmans : savants, vertucux Dhilosooh^ *t 
autres^ont cru a la predestination, a la sagesse de Dicu et'a Sa ^KS? Ib 
sont convaincus qu e tout cc qui se passe, Dicu en a connaissancc avant sa 
rea .sat.on ct ou'il s'accomplit par Sa decision, quc la Plume^a ^cia traS 
tout ce qui doit se produire jusqu'au Jour Dernier. J 

Praives logjqiies : 

# J rai ^° n ne ' uge Das im P°ssMe tout cc qui a trait a la Dredestina- 
non a la vo!onte de Dieu, a Sa Sagessc ct a Sa gestion du mondc Au 

^ r n^ ,a t raiSOn ,e J UgC inCvitable et V ™&< vu ifs aspe* ^apparcms dc 
cette prtdestination dans cc monde. *pparcnis ae 

&^r n r er m maniere ™« e - - « e ^ « 



CHAPITRE XIII 



Un seul culte 



Pour le musulman, Dieu est universel, IL est le Cr^ateur de tous les 
humains, Le Seul et TUnique, point de dieu en dehors de Lui. II voue a Lui 
toute l'adoration imposee par Lui a Ses creatures et ne la voue qu'a Lui 
seul Cest a Lui qu'il adresse ses demandes, a Lui qu'il implore secours et 
vers Lui seul qu'il formule ses souhaits. Toutes ses actions occultes sont 
faites a Son intention, telles que la crainte, le repentir, l'amour, la 
v6neration et la confiance, ainsi que toutes ses actions apparentes, telles 
que la priere, le jeune, l'aumdne, le pelerinage et la guerre sainte. 



Le Coran, les hadiths et la logique le prouvent. 
1 - L'ordre de Dieu, la-dessus, est formel. IL dit : 

.DB'yi d'autre dieii que MOI ! Adore-MOI ! (20 Taha 14) 

- Qoe seule M. crainte vous inspire ! (2 La Vache - 40) 

- 6 botnmes ! servez Dfteu qui vous a tires du neant, ainsi que tous les 
peuptes anterieurs. Adorci-LE. 

- C'est ainsi que vous atteindrez hi pkt^. Pour vous IL flt de la terre un lieu 
de repos, du dd un edifke. 

_ IL enfH deacendre une eau par laqueUe toutes sortes de fruits surgissent 
^lTrrir. G^dez^ons, morteb, d'aasocier de m 
cuHe d'ALLAH, sachant bien qu'IL estleseul maitre ! (2-La Vache 21) 

- Sache qu'il n'est d'autre divinites qu'ALLAH ! (47 Mohammed 19) 
-IuvoqiielaiK^ectk«deDieu,c'estLUIqid^ 

. Du Livre oux versets - 36) 

- Que les croyants se conAent en Dieu ! (63 -La diconvenue 13) 



UN SbUL (IUI 



65 



IL dit encore : 



- A chaque communaut* U fut envoyt, par Nous, un Propbete avec cette 
coostgne : « Adorez Dteu, fuyez le culte des faux-dkux. 

(16 - Us Abeiiles - 36) 

- Cehii qui renie ks faux-dkux et voue sa foi au Seigneur, aurm saisi une 
anse renne, incassahk. (2 - La Vache - 256) 

- II n'y eut pas un envoyt avant toi a qui il ne fut rev*k : « II n'y a pas 
d'antre dieu que Moi, qu'on M'adore ! » (21- Us Prophetes 25) 

- Ws : « Alkz-vous m'ordonner, Insenses, d'adorer un autre que Dieu ? 

(39 - Us Groupes - 64) 

- Toi setil adororts ! (k TOI *ul imp4orom \t secours ! (1 - Fatiha) 
-DeSavolonttsupreme, IL a fait descendre ks anges porteurs de Son esprit 

sur qui IL veut parmi Ses serviteurs. II leur est dit d'avertir ks homroes : 
« Qu'U n'y a d'autre dieu que Moi. Craignez-Moi ! » (16- Us AbeUtes- 2) 

3 - Le Prophete is.t. tmm nous a aussi parte de ce culte unique. 
En de^pechant Mouadh Ibn Jabal comme messager au Yemen, il lui dit : 
- Avant tout tu convies les gens d adorer Allah, notre Dieu seul et unique. 
Ailleurs, il lui dit encore : (B & M ) 

- Sais-tu ce que ies hommes doivent d Dieu ? 

ALLAH et Son Prophtte le savent mieux que moi ! lui repondit-il. 

Ce quils Lui doivent, dit le Prophete, c'est de L'adorer sans rien Lui 
assocter ». 

A Ben Abbes, que Dieu lui accorde Sa Grace. il dit : 

- Sijamais tu as une demande dformuter, c'est d Dieu quil faut t'adresser si 
tu cherche un secours, cest de LUI qu'ii faut chercher d i'obtenir. 

~Au compagnon qui lui dit * Selon la volonte de Dieu et ia tienne il 
rtpondit : dis plutot * selon ia votonte de Dieu seui ». 

- Ce que je crains ie plus pour vous, dit le Prophete, cest i'idoldtrie tateme. 

- Qu'est-ce que i idoldtrie tatente, tui demanda-t-on ? 

- C'estfaire parade de ses bonnes ceuvres dit-il. Le Jour du Jugement, Dieu 
ritnbuera chacun seton ses actes. A ceux qui auront fait ostentation de 
leurs bonnes actions, IL dira Altez chercher vos rtcompenses chez ceux 
devant qw vous faisiez parade de vos actes dans la vie terrestre Voyez s 'ib 
peuvent vous donner quelque chose ! (Ahmed) 
Ady Ben Hatem, lisant ce verset : 

Pr« f KA? nt ^ diVU,i * hUTS dOCteUrS et teUrS ™>h** » <J«t aU 

rrophete <s.a. ~ w> : Messager de Dieu, nous ne leur vouons aucun 
culte ' » 

Le Prophete <s.b. « w> lui rtpondit : * Ne rendent-ils pas ticite pour vous 
ce que Dieu a dtfendu ? Ne violent-ils pas ce qui est sacri et n 'accentei- 
vous pas cette violation ? 1 
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- Si ! Prophite de Dieu direni les auditeurs. 

- Ainsi vous leur vouez un culte ripondit-il. ' " • 
Des compagnons du Prophete <s.r «r w> furent harcelcs par un mcchant 

hypocrite 

- Allons implorer, contre lui, le secours du Prophete, dirent-ils. 

On ne demande secours qu 'd Dieu, leur ripondit-it. (Tabarini) 

- Quiconque jure par autre chose que Dieu, commet une hirisie, dit le 
Prophite, de meme que celui qui porte tes amutettes et pratique ta magie et 
te sortilige. < Tirmtdi et Ahmed) 



Preuves logiques : 

1 - Dieu £tant le seul qui cree, qui pourvoit, qui dispose et administre, 
ces qualites exigent quon ne voue de culte qu'a Lui seul. 

2 - Toutes les creatures Lui etant tributaires et ayant besoin de Lui, 
aucune d'elles ne mente alors d'etre adoree et divinisee. 

3 - Tous ceux qu'on invoque en dehors de Lui, pour etre secouru et 
protege\ sont incapables de repondre a l'appel. II est alors inutile de 
s'adresser a eux pour dtre soulagl ou secouru. 

En deTinitive, il est vain de se fier a eux. 



CHAPITRE XIV 



Comment se concilier la Grace de Dieu 



Dieu aime les ceuvres les mieux faites et les plus utiies ainsi que les 
hommes vertueux parmi Ses Crlatures. II incite ses serviteurs a venir a 
LUI, a se concilier Ses faveurs et Sa grace. 

Ainsi, rhomme.ne cesse de sapprocher de Son Dieu, se concikiant Sa 
Grace par la bonne parole et les ceuvres pies qu'il accomplit a Son 
intention. 

II invoque son Dieu par Ses meilleurs Noms et Ses qualit6s sublimes en 
montrant sa foi en LUI et en Son Prophete, par l'amour qu*il porte a eux et 
aux hommes vertueux ainsi qu'a tous les croyants. 

II cherche Sa grace par raccomplissement de la priere, de l'aumdne, du 
jeune, du pderinage et des oeuvres surerogatoires. 

II y accede aussi en prenant garde d'accomplir ce qui est illicite. dtfendu 
par Dieu. 

Jamais it ne cherche a obtenir cette Grace par l'invocation de la haute 
distinction d'un interm^diaire, ni par les bonnes oeuvres faites par ce 
dernier. Une telle distinction et de tells ceuvres n'appartiennent qu'a leur 
auteur. On ne peut s'en faire valoir aux yeux de Dieu. 

Dieu le TRES-HAUT, n'a pas permis a l'homme de se concilter Sa 
Faveur par autre chose que par ses propres ceuvres, par la puretl de son 
ame, par sa foi et ses bonnes actions. 

Telle est la conception du musulman. 
En voict des preuves : 

1 - Le Coran a mentionn£ ce qui suit : 

- A Lui monte la parole excellente et il leve la bonne <ruvre. 

(35 - U Crtateur - W) 

- 6 messagers ' Nourrissez- vous d'aliments licites et faites du bien. 

(?* f Cro\ant\ J/i 
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• Nous admimes « Loth » au sein de notre grace, car il compte parmi les 
vertueux. (21 - L*s Prophetes - 75) 

• Croyants ! Craignez-Dieu, avancez de bonnes suyres pour vous concilier 
les bonnes faveurs du Seigneur. (5* La Table servie -35) 

. Ces divinites (tels que Jesus, les anges et autres) que les impies invoquent 
(en debors d'Allah), cherchent, eUes-memes, a qui mieux mieux, a se 
concilier les faveurs du Seigneur. (17 Voyage nocture ■ 57) 

- Dfe-leur : Si vous aimez Dieu, suivez ma voie, Dieu vous aimera et effacera 

(3 ■ Famille dOmran - 53) 



- Seigneur ! Nous avons cru a ce que Tu as revele, nous avons suivi le 
Prophete Mohammed. Inscris-nous parmi ceux qui en temoignent. 

(5 La Table servie - 83) 

- Une voix, Seigneur, nous est parvenus, qui nous invitait a croire en Toi. 
Nous avons cru, Seigneur, pardonne-nous nos pecbes. Yeuille effacer nos 
actes pervers. RappeUe-nous a Toi au nombre des justes. 

(3 - Famille d'Omran - 193) 

- Dieu possede en propre, les epithetes subUmes. Servez-vous en pour 
L'invoquer ! Ne vous souciez point de ceux qui L'implorent par d'autres 
aDoeUations. Dieu les retribuera en sanction de leurs «uvres. 

(7 - EUAraf - 180) 

- Prosterne-toi et rapproche-toi de ton Seigneur. (96 - Le caillot de sang - 19) 
Le Prophete <s.». «M) ena parll egalement en disant : 

Dieu est bon et n 'accepte que ce qui est bon. ( Moslim) 

■ Reconnais Dieu en ton aisance, II ne t'abandonnera pas en tes difficultis. 

(Tirmidi) 

Dans les hadiths a theme divin, Allah dit : 

- Nul nacquiert me faveur qu'en accomplissant ce que Je lui ai imposi de 
faire. 

Mon serviteur ne cesse de rechercher ma grdce par des ceuvres surtroga- 
toires, \usqud ce que jefinisse par l'aimer. (B.AM.) 

- Si l'homme s'approche de Moi d'un empan, Je m'approche de lui d'une 
coudie ; s'ilfait une coudie, Je fais vers fui une brasse ; s'il vient d Moi 
marchant, J'avance vers lui en courant. (Boukhari)) 

Relatant le r6cit de la grotte, le Prophete <s.a. — m dit : 

- Trois voyageurs se trouvaient dans une grotte. Une roche s'abattit devant 
Tentrie et l'obstrua. Ils se sont concertis en disant : * Rappelez-vous une 
bonne action que chacun de vous a accomplie pour l'amour de Dieu. 
lnvoquez-la et implorez le secours d'Allah. 

L'un d'euz invoqua son obiissance & ses parents, l'autre son abstention de 
commettre l'adulUre et ie troisiime d'avoir restitui un d& d son propriitaire 
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apres Vavoir fructifii. Alon ia roche s'icarta et les voyageurs sortirent 
indemnes (1). 

Lc Prophete (§.i. w* w> dit Igalement : 

- L 'homme est plus proche de Dieu quand il est en priire, prosterni. 

(Mostim)) 

S'adressant 8 Dieu, le Propbete <s.s. wm w) L'imploni en ces termes : 

- Seigneur ! Je Timphre par chaaue Nom que TU t*es accordi, ou que TU 
as citi dans ton Livre, ou que TU as rivili a quelqu'un de Tes serviteurs t 
ou que TU as gardi cachi dans Ton monde invisible, je Timplore 
d'ipanouir mon cceur, de l'iciairer, de dissiper mon chagrin par le Coran 
auguste. 

Voyant un homme qui priait, il dtt : 

- Cetui-la a bien imphri Dieu par Son Nom Auguste ! Quiconque cite ce 
Nom dans on invocation, voit sa demande ezaucee et ses supplications 
favorablemem entendues. 



(1) Void k recit integral rapport* par ITmant Boukhari : 

Trob voyageurs marchaknt Jorsqu'us furent turprit par un orage. Ilt sc rtfugiefent dans 
unc grotte. Une rochc te detacha de U montagne, s'abattit deyant la grotte ct en obttrua 
rcutrec. 

« Rappclcz Yous quciques bonnct <ruvres quc vout avez accompLiet pour l'amour de 
Dieu. dit l'un d'euz, invoquez-les et priez le Seigneur. peut-etre sericz-vous lirfe de cette 



L un d'eus commenca par dire : « Seigneur ! Tu sais oien que j'avais un pere et une mere 
agca et de jcuncs enfantt. Jetais berger de profettion. A mon retour, le toir. je trayais ri 
chamelles ct commencait par donncr a boire a mes parents avant mes enfants. II ach 



s parents avant mes enfants. II advtnt 
qu'un jour, j'ai mcik paltrc mcs betes atacz loin. A mon retour mcs parcnts etaient deja 
couches. Jai trait commc d'habitudc et je tuit rest« dcbout. pres d'eua, attcndant kur 
rfvetl. ne voulant pas les brusquer. II m dtait desagreabk. aussi, de donner a boire avant 
eux a mcs cnfants, oui, pourtant criaient dc faim a mes pieds. 

Seigneur ! si Tu inat que je mc suis conduit ainsi pour Te plaire fais-nous une issue, que 
noua voytons le ckl ! 
AJors la roche devia un peu, laitaant voir k ckl. 

Seigneur, dit k second, j'avais une cousine que j'aimait ardcmment, autsi fon qu'un 
homme pcut aimer une femme. Je mc suis mis a la stduire. Elk refusa et posa commc 
condition a son accord k pakmcnt de Cent Dinars. J'ai travaille et ramasa* cette somme Je 
tuis alk la trouver avcc l'argent. Ouand jc mesuismis entre ses jambes, « crains Dku, me 
dit-elk et reapecte ma vtrginitt ! » Alon je me suit rckve. Seigrteur t si TU tais que jc mc 
tuis conduit ainsi en quete de Ta Grace, ecartc-nous cettc roche. Et la roche s'ecarta encore 
unpeu. 

Seigneur ! dit k troisieme, j'ai empJoyt un ouvrkr moyennant un « farik » - de riz (8 kg 
de nz) Ayant termirk son travail, je lui pretentai son salaire. Le sous-estimant. il refusa de 
k prcndre et partit 

J'ai senk durant des annees. ce riz. si bkn qu'avec son pnx j'ai constitue* des vaches avec 
kur patre. 

L'ouvrkr revint un jour et me dit : - « Crains Dku. donnc-moi mon salairc ct nc me Jesc 
pas ! » - 

- Va prendre ces vaches ct kur pilre. lui dis-je ! 

- Tu te moques de moi, mc repondit-il, nc crains-tu pas Dieu ? 

- Mais non ! j e ne me moque pas de toi. c'esl lon propre bkn ! lui dis-je. 
Alors il en prit possession et partit. 

Seigneur ! si TU sais quc j'ai agi ainsi pour Te plaire, ecarte nous encore cctie rochc ' 
La roche finit par se ckpJacer { Boukhari chap U bon comportrmrnO 
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3 - Les UiYocations des prophetes et des illumines, cites dans le Coran, ne 
depassent par les Noms de Dieu, la foi qu'on a en Lui, le rappel des bonnes 
oeuvres accomplies. 

Par exemple, Joseph, invoqua Dieu ainsi : 

- Sdmwar, TU m'as accortk oae part de l'autoritt surpeme, TU m'as 
apprk a mterpreter les soafet. Createur des cku eidek terre, sok mon 
seal appak ea ce snoade et dam P Aatre. Recok-snoi, a ma mort, en 
hommesonmkaTesYokmtes. Fass-mm rejomto m compafak des samte. 

(12 - Jostph - 101) 

Jonas dit aussi : 

- Ea dehors de TOI, H a'y a poa d'autre divinke. Que Too Nom aoit beni. 
Seigaeor , j'ai ete bien injuate < (21 • Les Prophites - 87) 
De son cdte\ Moise, dit : 



- SeigBeur, j'ai ete iajaste envers i 

YeuUk bkn mc pnrdouner. (28 - U Rtcit 16) 



Moise dit aussi : 
- Je denmade proteetkm a mon Sefeneur qui est auasi le votre. 
Abraham et Ismael dirent aussi 

6 aotre MaKre ! Yeuilk agrecr de aos mains cette <ruvre, TU es Cdui qui 
entend toat et doat la sdence est infinie. (2 - La Vache - 127) 

Adam et Eve dirent aussi dans leur imploration : 

Nous aous sommes aui a nous-memes. Sl TU refuscs de nous 
eetsiTUnousretiresTa Grace dous serons perdu* ! 

(7 - El-Araf - 23) 



Preuves logk|iie$ : 

1 - Dieu, etant infinimcnt riche, (1) et Thomme infiniment pauvre, tl 
est logique que rhomme faible, fasse appel a son Maitre riche pour le 
secourir contre tout ce qu'il craint ct pour lui accorder ce qu'il desirc. 

2 - Ignorant ce que Dieu aime et ce qu'IL deteste, l'homme est astrcint 
a ne L'invoquer que par les «uvres et la parole qu'IL a signalees et que 
Son Prophete nous a fait savoir. II peut aussi alleguer les actes et les dircs 
ignobles qu'il aurait evite de commettre. 

3 - La haute reputation d'autrui, ne nous appartient pas. Elle ne doit 
jamais etre invoquee dans nos prieres. Elle ne nous permet pas de nous 
rehabiliter aux yeux de Dieu, car elle n'est pas a nous, et ne peut entrer 
dans notre imploration, amotn$que nous n'eussions contribue, par unc 
action quelconque de notre part physique ou pecuniaire a la valeur de 
cette reputation. Dans ce cas, on a le droit de s'en faire valoir, car elle fait 
partie de notre <euvre, si, toutefois, on l'a accomplie dans l'intention de 
plaire a Dieu. 



U) Richc = traduit l'independance et I autosuffi*ance «Mjveraine de Dieu. 



CHAPITRE XV 



Les allife de Dieu et leurs prodiges 
et les alltts de Satan et leurs stfuctions 

Le musulman croit que Dieu a cboisi, parmi Ses creatures des bommes 
dont la tache est de Le servir et de L'adorer. IL les a honores de Son amour 
et de Ses miracks. II est leur Maltre, IL les aime et les rapproche de Lui. 

Eux, ils L'aiment, Le ven£rent, appliquent $es prescriptions et incitent 
les autres a faire de meme. Ils evitent tout ce qui Lui deplait. 

Ouand ib aiment, c'est pour Lui t et quand ils d£testent, c T est a cause de 
Lui. Toutes leurs demandes sont agrdees. Invoqucnt-ils Son secours, 
aussitot, II vient a leur aide, ou cherchent-ils refuge aupres de Lui, II les 
met bors datteinte. IIs sont les hommes de foi, de chastet* et de prodiges. 
Un heureiu destin leur est annond, ici-bas et dans l'autre monde. 

Tout croyant vertueux est aussi un elu de Dieu. Mais tous les elus se 
surpassent entre eux seion le degr* de leur vertu et de leur foi. Les plus 
mcntants sont haut places aupres de Dieu et mieux prmlegies. Au sommet, 
sont les prophetes et les Ulumines, viennent ensuite les croyants. 

Les prodiges qu ils accomplissent, tels que : rendre abondante une petite 
quantit6 de nourriture, gu6rir des maux, traverser des mers sans barque ou 
etre insensibles au feu... tous ces prodiges ressemblent a ceux rtalises par 
les prophetes. Seulement les miracies prophdtiques comportent un d£fi. Le 
Prophete <S,B. w M) dit, par exemple : * croiriez~vous si je vous 
accomptissais tel miracle ? * * Maissilse re'aiise, etque vous ny croyez pas, 
vous serez punis ! » 

Mais les 61us de Dieu font des miracles sans condition. Pour atieindre ce 
degrt de seUection, il n'y a pas mieux que de se conformer aux preceptes de 
la religion et d'eviter tout ce qui est interdit. 



£n void des preuve$ 

1 - Dieu a parte de Ses elus et de leurs prodiges en ces termes : 
- En veritf, les allies de Dieu n'ont pas lieu de s'alarmer, ni ne doivent 
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eprouver d'affbctkm. Ceux qui oot la foi et sont pteux eovers Dteo, un 
heoreux destin leur est annonce qui sera teor M en cette vie et dans 
l'autre. Rteu ue sera changt a la parole de Dteu, ce sera ia fencft* supreme. 

(10 - Jonas - 62) 

■ Dteu est le guide tuteuire de ceiw qui croient. D les fsit sortir des tenebres 
vers la lumiere. (2 - La Vache - 257) 

- Us ne peuvent nuUement «re ies gardtens de la Demeure Sacree, c'est a 
ceux qui craignent Dieu que revient sa garde ! (8 • Le Butin - 34) 
Mon Maitre et Protecteur c'est Dieu qui revela l'Ecriture et qui vient au 
secours des justes. O - ElAraf- 196) 

- Nous avons cktoun* dc Joseph le mai et l'ignominte. II fut parmi nos 
seniteurs devoues. ( 12 - Joseph - 24) 

- Satan ! Tu n'auras aucun pou voir sur mes serviteurs devooes. 

(17 - Le voyage nocturne - 65) 

- Toutes tes fois que Zacharie allait voir Marie au tempte, il trouvait des 
sJsmeats aupres d'ette. « D'od viennent ces anments, lui demandait-il » - 
« C'eat AUah qoimeles envote, i^pondait-elie »(3-La Famitte d'Omran - 37) 

- Jonas, Hait bten un propoete. II s'etait enfui sur un bateau surchargt. 
Ooaot on tira ao sort, 11 fut perdant et fut jet* par dessus bord. Le poisson 
|'avala. Auporavant, il avaK encouru notre bttme. S'il n'avait pas cess* de 
bemr te Nom do Seigneur, il serah rest* dans k ventre du poissoa jusqu'au 
Joor de la Reasurrection. (37 - Les Rangs -37...) 

- Une voix cria au-deasus de Marte : * Ne t'afflige pas, Dteu a mis a tes pteds 
oae soorce. Secooe vers toi te tronc du paimier, U en tombera des dattes 
fadtes a cuettlir. Msmges-eo, bois et rtjouis-toi. (19 Marie 25) 

- Noos avons dh au bocher alhim* « Fen ! fais-toi frafcheor btenfaisante 
poor Abraham ! Les pafens avatent voolu sa perte, Nous tes rendfmes a 
rtmpninfar tTT (21 - Les Prophetes - 69) 

- Crois-tu que te recit des hommes de la caverne a l'histoire gravee sor 
L'epitapoe, soit ftonnant ? Ces jeones gens s'etatent rtfugfcs dans la 
caverne, fuyant teors persecuteurs. * Seigneur, dirent-ils, accorde-nous 
oo souffte de Ta Misericorde et fais-noos une issue de cette situatkm ou 
nooa nous troovoos. « - Aters Noos tes ptongeames dans un profond 
•osameM qui dura de nombreuses annees, puis Nous les reveillames. 

(18 - La Caverne - 10) 



2 - Ces allies d' Allah ainsi que leurs miracles, le Prophete (S.a. «rw) ena 
parlC egalement ; il les a cites dans des hadiths a theme divin, i! dit : 

- Quiconque se dfclare kostile & l'un de mes allUs, Je lui <Uclare ia guerre. 
Mon seryiteur ne faii rien de mieux pour gagner mes bonnes grdces que 
d'accomplir ce que J'ai exig4 de lui. 

H ne cesse de s'attirer Ma faveur par des ceuvre$ surirogatoires jusqu'd ce 
que Je finisse par l'aimer Quand Je l'aime, Je deviens pour lui, Voreille 
avec laqueUe 'd entend, Va*il avec lequel il voit, la main avec laquelle il agit 
et le pied avec lequel il se diplace. Certes ! s'il m'adresse une reauite, Je la 
iui accorde, s'il me demande protection, Je le prottge. 
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- Je venge mes alliis, tel un Hon en colire ! 

- Dieu a des serviteurs divouis, s'ils l'adjurent de leur accorder une 
demande, IL tes satisfait. 

Cewc qui vous ont pricidis comptaient, parmi eux, des hommes inspiris. 
S'ily a, dans mon peuple, un homme semblable, ce doit-etre Omar ! (B.M.) 

- Une femme, allaitant son enfant, vit passer un cavalier sur un cheval 
superbe. - « Dieu ! s'ecria-t-elle, fasse que mon enfant soit comme ce 
cavalier ! » L'enfant, sans quitter le sein de sa mere, tourna la t£te du 
cdt6 de Ihomme et dit : « Dieu fasse que je ne sois pas comme lui ! » (1). 

(B.M.) 

Or, la parole du b€b€ fut un miracle aussi bien pour l'enfant que pour la 
mere. 

Le Prophete (s.i. wm m>, parlant de Gr^goire, l'ermite, rapporte le r^cit 
suivant ! 

- Dans un moment de colire, la mire de l'ermite fit cette imprication contre 
son fils en disant 

Seigneur, dit-eile, fasse que Grigoire, avant sa mort ait des dimilis avec 
les prostituies. 

Par miracle, ce souhait fut exauci : son fils fut accusi d'adultire 

Une femme perverse lui prisenta un bibi pritendant qu'il itait concu de 

lui. Alors, l'ermite s adressant & l'enfant, lui dit - * Enfant, qui est ton 

pire ? » Et le bibi de diclarer : * C'est le berger f » 

Cefut Id un prodige qui rihabilita i'ermite. ( Boukhari) 

Nous pouvons encore rapporter, dans le meme sens le r€cit des trois 
rtfugies dans la caverne. L'entree de la grotte fut obstniee par une roche. 
Les trois hommes impkorerent Dieu en invoquant des actes louables par 
chacun d'eux. Dieu entendit leurs prieres et fit basculer la roche. Tous les 
trois sortirent indemnes. 

Dans le recit sus-cit^ de Termite et de Penfant, Boukhari rapporte entre 
autre ce qui suit : 

- Une bite barra la route aux passants. Un enfant lui jeta une pierre et la tua. 
La route fut ainsi digagie et i'on put passer. L'acte d* l'enfant fut un 
prodige. Le roi employa tout moyen pour tuer le garcon 11 le fit choir du 
haut d'une montagne, mais sans risultat. II le jeta a la mer pour le noyer, il 
en sortit en marchant et ne se noya pas ! Citait encore un miracle pour cet 
enfant vertueux et croyant. 

3 - Des milliers de savants ont rapportl d innombrables miracles en 
Thonneur des allies de Dieu et dont ils avaient 6t€ temoins. Nous en 
citerons encore les suivants : 

- Les anges saluaient Omran Ben Hocaine, que Dteu lui accorde Sa Grace ! 



(1) Cc cavalier etant mecreant et vou* a l cnfcr 



74 



- Salman et Abou Darda, mangeant dans un seul plat, entendirent des 
k>uanges adresses a Dieu. Ils ne savaient si elles venaient du plat ou de la 
nourriture qui s'y trouvait. 

- Khoub&b, que Dieu lui accorde Sa Grace, Itait prisonnier chez )es paens, 
a la Mecque. On le trouvait entrain de manger du raisin, alors qu'il n'y en 
avait pas dans cette ville. 

- Bara Ben Azeb t que Dieu soit satisfait de lui, adjurait Dieu d'agr^er ses 
prieres et d'accomplir ses vceux. II voyait ses prieres exauc6es, 

Le jour de la bataille de Kadoucia, il fit la nteme adjuration avec le vocu 
d'accorder la victoire aux musulmans et de faire de lui le premier martyT 
dans cette bataille Dieu accomplit son voeu ! 

- Omar Ben Khattab prononcait son sermon du haut de la chaire du 
Prophetc (8j.«rW>aMe<Une, quaiid soudain il cria : Saria ! retire-toi a la 
montagne !, a la montagnc ! 

Saria 6tait le commandant de rarmee d'Omar. Par cet appel, il lui 
enjoignit de se retrancher dans la montagne pour le salut de son armee. 
Saria entendit l'appel et $e repiia avec ses hommes a la montagne. Cest 
ainsi qu'ils remporterent la victojre et vainquirent leurs ennemis les 
paiens. De retour a Medine, Saria raconta a Omar et a ses compagnons 
qu'il avait entendu la voix du calife. 

- Alaa Ben Hadhrami invoquait Dieu dans ses prieres par les attributs 
suivants, en disant : 6 Toi, L'omniscient, Le Tres Haut, Le Tres Grand, 
et il voyait tous ses voeux se r6aliser, a tel point qu'il traversa la mer avec 
ses hommes sans mouiller les selles de leurs chevaux. 

- Hacan Basri, tourmente* par un homme, invoqua Dieu contre lui. 
L'homme tomba sur le champ, raide mort. 

- Un habitant de la contr6e de Nakh'i, voyageant sur son ane, vit sa bdte 
succomber en route. L'homme fit son ablution, accomplit deux Rak'as et 
invoqua Dieu. Allah fit renaitre son ane. L'homme rechargea ses 
marchandises et continua sa route sur sa monture ressuscit6e. 

Des prodiges de ce genres sont innombrables et ont tt€ constates par des 
milliers de te'moins. 



L« allies de Satan 

Satan a aussi ses allies qu'il subjugue et detoume de Dieu. II est la pour 
s^duire et abuser ses hommes par ses fausses promesses. Ils sont devenus 
sourds et aveugles, ne pouvant entendre ce qui est juste, ni voir le chemin 
qui y mene. Ils se sont bien soumis aux ordres de Satan qui ne cesse de les 
pousser a faire du mal et a les attirer a la perversion qu'il pare a leurs yeux 
de mille attraits. Ainsi, ils agissent a l'encontre des Allies de Dieu auxquels 
Us declarent la guerre. 

Les deux clans sont opposes : les partisans de Dieu sont Ses allies, ils 
L'aiment et Le satisfont. 

Ouand aux allies de Satan ils encourent Sa colere et Sa mal^diction. 



ALLIES DE DIEU ET ALLlES DE SATAN 
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Ils sont vilipendes, dussent-ils accomplir des prodiges, tels que voler dans 
le ciel ou marcher sur l'eau ! Ce n'est la qu une duperie divine ou un renfort 
de Satan pour ses allies. 

VoiIa ce que croit le musuhnan. 

Voici des preuves : 

- 1 - A ce sujet, voici ce que dit le Coran : 

- Les mecreants ont pour maftre les faux-dieux, qui les arrachent de la 
lumJere pour les jeter dnns les tenebres. Us serout voues au feu eternei. 

(2 * La Vache - 257) 

- Les adeptes de Satan inspires par leurs maltres se fout fort de vous 
convaincre, si vous les ecoutez, voos seriez pafens. (6 - Les Troupeauz - 121) 

- Un jour viendra ou hommes et genies comparaltront devant Dieu. II leur 
sera dH : « Peupte demoniaqoe ! Vous n avex que trop abuae des 
humains. » Leurs adeptes humains repondront : « Nous nous sommes 
servis les uns des antres. Void qu echoit pour nous le terme fatal que TD 
nous as Rxi. » « Que l'enfer soit votre demeure eterncue, repondn le 
Setgneur , vous y serez a jamais, sauf vokmte eanrense de Dfteu. 

(6 - Les Troupeawt - 128) 

- A quiconque se laisse dftstraJre du souvenir de Dieu, Nous suadterons un 
demon qui sera desormais son compagnon. Certes, leurs demons ne 
cessent de les detouroer du droit cbemin, mais eux se fignrent etre dans la 
bonne voie. (43 - Les Ornements - 36) 

- Nous avons fah des demons, esprit du mal, les ailies obiiges des roecreants. 

(7 • EUAraf - 27) 

- Ils ont pris les demons pour mnltres, en dehors de Dieu et ils s'unaginent 
etre bien diriges. (7 - Et-Araf - 30) 

- Nous avons, pour les tenter; attacbe a leurs pns des demotts qui couvrent 
d'eJoges lenrs actes presents et futurs. (41 - Yersets distincts - 25) 

- Nous avons dit aux anges : « Prosteroez-vous devant Adam ! » Tous se 
prosternerent sauf « Iblis » (1) iasu des demons, se revolta contre l'ordre 
de son Seigneur. Le prendrkz-vous pour mattre en dehors de Moi, lui et sa 
descendance, eux, qui vous sont ennemis ? (18 -La Caverne - 50) 

- 2 - Voyant une dtoile filante, le Prophete ($.i.ww> dit a ses compagnons : 
* Que disiez~vous d'une pareiUe itoile, d Vipoque de i'ignorance, avant 
l'Islam ? 

- Nous disions que c'est un presage de la mort ou de la naissance d'un 
grand personnage, dirent-its. 

- Ni t'un, ni l'autre, dit le Prophete <s.a. w wi. En voici iexplication : 

Quand Dieu prend une dlcision, les anges qui soutiennent le Trdne du 
Seigneur se mettent a glorifier le Criateur. Les anges du ciel suivant, ies 
entendant, font de mime, jusqua ce que l'icho paryienne d ce ciel. Ators 
les anges du haut ciel demandent a ccwc qui soutiennent le Trdne, ce qua 
dit Dieu. lls les renseignent. Les anges de chaque ciel se renseignent de 
nu-me et la nouvelle parvient jusqu'd notre ciet. 



(1) IWk : lc dlmon, Satan 
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Les dimons en surprennent quetques mots, mais Us soni lapides. Its 
reviennent alors souffler a leurs partisans ce qu'ils ont entendu. S'Us leur 
communiquaient seulement ce qu'ils avaient entendu leurs dires seraient 
v£ridiques, mais Us encMrissent sur ce qu'Us rapportent. (Moslim) 

Interroge^ sur les devins, le Prophete <s.a. mt m repondit : « Us ne sont 
rien. Mais, r£pliquent les compagnons, ils nous disent quelquefois des 
choses vraies ! » 

Cest le mot que le dimon surprend, explique le Prophite, il le met a 
t'oreUle de son ailu*. Celui-ci y ajoute cent mensonges ! (Boukhari) 

II n'y a point, parmi vous, un homme qui ne soit accompagni d'un 
dimon ! (Moslim) 

Saian, dit le Prophete, circule dans le corps de Yhomme comme circute le 
sang. Ritrecissez son passage par le je&ne. (Boukhari et Mostim) 

3 - De tous temps et en tous lieux, des milUers d'hommes ont constatf 
d etranges phenomenes diaboliques accomptis a Hntention des partisans de 
Satan. Aux uns, Satan presente des vari6tes de mets, aux autres, il rend des 
services. Quelquefois sans rien voir, on entend une voix indiquant des 
choses cachees. D'autre fois, se faisant bouclier, le demon empeche une 
arme d'atteindre le corps de son adepte. 

Quelquefois, il se presente en la personne d'un homme vertueux appele 
au secours par un afflige. II vient le tirer d'embarras pour l'induire en 
erreur et lui faire croire qu*il existe d'autre autorite* que celle de Dieu, 
capable a l'occasion, de le secourir. 

Quelquefois, il transporte son adpte en une ville lointaine, ou bien il lui 
en ramene des personnes ou des effets, de meme qu'tl leur rend service que 
seub les diables et les mauvais esprits sont capables de realiser. 

Ces ph^nomenes diaboliques ne sont que le resultat de la corruption de 
l'ame de l'homme et la consequence de ses vices, de la depravation de ses 
mocurs, de son irreligion et de ses peches, loin de toute justice, bontl et 
vertu. Alors l'homme atteint un degrt de mechancetl qui l'assimile aux 
mauvais esprits, qui sont mechants de nature. 

Un echange spirituel reciproque s'ltablit alors entre hommes et demons, 
Us se rendent servicc, chacun selon ses possibilites. C'est ainsi que le Jour 
de la Resurrection, il leur sera dit : « Peupk demoniaque, vous n'avez que 
trop abuse de* huraains. » - et les hommes de r£pondre : « Seigneur ! nous 
nous sommes senis les uns des autres. » 

Un miracle divin, attribul a FaJlie^ d'Allah, se distingue d un ph6nomene 
diabotique, par la conduite de celui qui le realise. S'il est croyant et 
vertueux, s'il appliq«t en pratique et en pensee, les prescriptions reli- 
gieuses, ce qu*U accomplit est bien divin et a son honncur. 

Si au contraire, il est mechant, 61oign£ de la vertu, embourW dans toutes 
sortes de peches et d'impkite, ses prodiges ne sont alors que rceuvre dc 
Satan, son maltre et son soutien. Ce qu'il realise n'est qu'un piege. 
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Obligation de recommander le bien 
et de r6prouver le mal 

A - Tout musulman majeur, qui constate un acte louable delaiss* ou un 
mal accrtdite* doit obltgatoirement intervenir soit par la force, s'il en est 
capable, soit par l'exhortation. 

Cette obligation est le devoir le plus imperieux apres la croyance en 
Dieu. Allah T'a assimile a la foi-m^me quand IL dit : 

- Vous etes ia mailkure communaute jamais appame sur terre, car vous 
exbortez a falre le bien et vous bttmez le mal, et vous croyez en Dfcu. 

(3 - La Famille d'Omran - 110) 

Des preuves islamiques en sont temoins. 

1 - Dieu l'a ordonne^ en disant : 

- Qu'il y ait parmi vous une communaut* qut preche le bkn, ordonne ce qui 
est deeent et proserit ce qui est butmabie. Ce seront eux, ks bienheureux. 

(3 - La Familte d'Omran - 104) 

2 - Dieu a declard que Ses allies, ceux qui sont dignes de Son secours, 
sont bien ceux qui recommandent de faire le bien et condamnent le mal. 

IL dit : 

- ... Ceux qui, une fois leur pouvoir etabli sur terre, observent assidument la 
priere, s'acquitteront de raurodne recommanderont le bien et denonce- 
ront k mal. (22 - Le Ptterinage - 41 ) 

- Les croyants et les croyantes sont etroiteraent solidaires. Ils ordonnent ce 
qui est bkn, proscrivent ce qui est mai. Ils sont assidus a la priere, 
acquittent regulkrement raumone, obeissent a Dku etiSon Prophete. 

(9 Le Repentir - 71) 
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Pariant de Son serviteur Loqman (1), alors qu'il exhortait son enfant, IL 
dit : 

- Mon enfant obsenre la priere, recomnuuide ce qui est bien, deconseille ce 
qui est msJ. Eudure patiemment ce qui peut t'atteindre, tout cela est le 
propre d'une ime resolue. (31 - Loqman - 1 7) 

Reprochant aux Fils d lsrael leurs fautes, IL dit : 

- Ceux, d'entre les enfants d'Israd, qui avaient tourn^ le dos a la foi, ont &i 
maudits par la boucbe de David et ccUe de Jesus, pour avoir eterebeUesau 
Setgneur et avoir commis riniquite. Ib demeurent indifferents devant le 
maJ, evtUnt de se censurer les uns les autres. Comportement infame s'U en 
fut. (5 - La Table servie - 78) 

Parlant toujours des Fils d'lsrael, Dieu nous fait savoir qu'IL avait sauvl, 
parmt eux, ceux qui conseillaient le bien et blamaient ie mal, et qu'IL avait 
laisse* pern ceux qui se taisaient. 

IL dit : 

- Nous sauvames ceux qui reprouvaient le mal et infhgeames aux pervers un 
chatiment terriflant, en prix de leur iniquite (7 ElAraf- 165) 

3 - Le Prophete (S.B. w h*J), aussi, Fa ordonne en disant : 

- Quiconque constate un fait abominabie doit intervenir pour le corriger, 
soit par la force s'U en est capable, soit par la parole ou d difaut quii le 
desapprouve en son fort interieur, C'est id le siiute ie plus faible de la foi. 

(Moslim) 

- llriy a point de sociiti ou l'on commet des pichis et ou des gens capables 
de les riprimer se taisent qui ne risque de subir un chdtiment giniral qui 
riipargne personne. 

Vous implorez Dieu, alors IL ne vous secourra pas. (Tirmidi) 

Abou Thaalaba Khosty (un compagnon du Prophete) demanda a celui-ci 
Texplication de ce verset : 

« Que vous importe que d'autres s'egarent, si vous etes sur la voie de 

Dieu, » 

Le Prophete <s.s. mm- m) dit : 

- Thaalaba ! Exhorte les autres a faire le bien et riprouve le mat. Quand tu 
remarques que Vavarice n 'est pius maitrisie, que ie caprice fait la toi, que 
chacun est infatui de son opinion et que Von fait honneur a ia vie 
matirielie, d ce moment occupe-toi de toi-meme et fuis le pubiic. 



(1) Loqman etait un esclave notr. originaire de Nubie. II vivait au temps de DA V!D II etait 
menuisier, mais reputl pour sa sagesse Dieu en fit la louange en ces termes : - « Nous avons 
donn^ a Loqman la sagesse, lui prescrivant : Sois reconnaissant cnvcrs Dicu ! » 

(31 - Loqman - 12) 

Commcnt as-tu acquis cette sagesse. lui dcmanda-t-on ? - Cest un don divin. dit-il, ensuite 
c'est le fruit dc la fidelit* ct de la franchise 
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De rudes ipreuves en foules, de ta noirceur de la nuit vous attendent. Celui 
qui observera sa religion d ce moment-la aura ia ricompense de cinquante 
hommes d'entre vous. 

Cuujuante hommes d'entre eux, ripliquent les compagnons, pas d'entre 
nous ! 

Mais non, d'entre vous, dit le Prophcte (S.B. •» w> ! 

Aujourd'hui, vous trouvez des agents qui vous incitent a faire le bien, 
quant a eux, ils en seront d£pourvus. {Abou Daoud - Ibno maja e; Tirmidi) 

- Iln'y edu point de prophite parmi ceux qui m'ont pricidi, qui 

n'tikt ses apdtres et ses compagnons qui suivaient sa conduite et 
appliauaient ses enseignements. Ensuite, des ginirations leur succident, 
disant ce qu'ils n'appliquent pas et agissant d l'encontre des enseignements 
recus. 

Ceiui qui ies combat, est un croyant, ceiui qui ieur risiste par la tangue, est 
un croyant, celui qui les disapprouve par le cceur est aussi un croyant. En 
dehors de cela il n ' V aura pas un atome de foi. (Mosiim) 

- Interrogl sur la meilleure des guerres saintes, le Prophete <s.i. _ w> dit : 

- m Une viriti proclamie a la face d'un despote » 

(Ibno Maja, Ahmed et Nassai) 



Pretwes logiqiie$ : 

1 - L'expenence a prouv£ que la maladie, livree a elle meme ne fait que 
progresser pour envahir tout le corps. A ce stade il sera difficile de la 
combattre. II en va de meme pour les mauvais actes, laisses en Hberte, sans 
rCprobation. Les gens, grands et petits, s'y habituent. II sera alors difMcile 
de changer leur orientation et d'extirper leurs defauts. A ce moment, ils 
encourent le chatiment divin, car « La loi de Dfteu est immuabte. Vous ne 
Lni trouvez aucune deviation. » (35 - Les Anges - 43) 

2 - 11 est clair quun foyer neglige, non nettoye pendant longtemps, 
devient insalubre, d'une odeur fetide et d'un air infectC. L-es microbes y 
pullulent. Cest exactement ce qui se produit dans une sociltl ou le mal 
n'est plus reprouve\ ou l'on n'exhorle ptus a faire le bien. Alors les Smes ne 
tardent pas a se souiiler et les gens a devenir mechants. Le bien est 
meconnu, et le mal regne de plein droit. 

A ce stade on devient indigne de la vie. Dieu, par des mesures qu*IL juge 
com/enabies, anCantit la societe. Ses rigueurs sont implacables, et etant 
puissant, Sa vengeance est redoutable. 

3 - On remarque que la nature humaine shabitue facilement au vice, s'y 
familiarise, TapprCcie et finit par le trouver norma). Cest la que doit 
intervenir rexhortation au bien et la rCprobation du mal ; si le bien est 
dllaisse et n'est pas retabli a temps, les gens ne tardent pas a s'habituer a 
son absence et trouver anormal son existence. 



80 



LA FOI 



De meme, si on ne s'empresse pas a reprimer le vice, ce dernier se 
propage, se generalise et finit par devenir familier aux yeux de ceux qui le 
font qui finissent par le consid^rer le bien meme. C'est le stade de 
raveuglement, de la dtformation spirituelle, que Dieu nous en preserve ! 

Pour parer a cette d^gradation, Dieu et Son Prophete (S.a. « m ont 
expressement recommande^ de r£prouver le mal et d'inciter a faire le bien. 
C'est un devoir auquel tout musulman doit se conformer pour veiller a la 
sauvegarde de sa purete\ de ses bonnes imrurs et de son rang social dans le 
monde. 



B - Comment s*y prendre 

1 - Ouiconque se charge de recommander le bien et de r6primer le mal, 
doit savoir ce qu'est le bien qu'ii preche, que ce bien est conseille par la loi 
de Dieu et qu'il a €t€ neglige par les gens. II doit savoir aussi ce qu'est le 
mal qu'il reprouve, qu'il est commis et desavoue par la religion. 

2 - La personne qui se voue a cette mission doit etre pieuse et ne pas faire 
le contraire de ce qu elle preche, car Allah dit : 

- Croyants ! Pourquoi dites-vous ce que vous ne faites pas ? 

D est vraiment abominabJe, pour Dieu, de dlre ce que vous ne faites point. 

(62 - U Rang - 44) 

- Prechez-Yous aux hommes la bonte, aiors que vous-metnes, vous Pou- 
bUez ? Serez-vous a ce point insenses, vous, qui recitez les Ecritures ! 

(2 - L* Vache - 44) 

3 - Celui qui prdche le bien et reprouve le mal doit etre affable et 
ctement. II exhorte avec douceur et n'est pas choque si on lui fatt du mal. 
Au contraire, il endure et pardonne. 

Dieu nous le fait savoir en ces termes : 

- Mon enfant, (dit Loqtnan exhortant son enfant) recommande ce qui est 
hon, deconseille ce qui est mai, endure pafiemment ce qui peut t'atteindre 
Tout ceiaestle propre d'une ame resolue. (31 - Loqman ■ 17) 

4 - II est interdit d'espionner les gens pour decouvrir leur mal, tel que les 
epier chez eux, ou soulever le pan de leur habit pour yoir ce qu'ils cachent, 
ou bien, ouvrir leur panier pour deceler ce qu'il contient. 

La religion recommande de ne jamais chercher a devoiler les faiblesses 
humaines, ni d'espionner les fauteurs. 

Voici les recommandations divines : 
_ N e vous epiez pas les uns les autres ! (49 - Les Appartements - 1 1) 

Le Prophete (s.a. ** n> aussi dit : 

* Ne vous espionnez pas » (Boukhan) 

- Quinconque passe sous silence les imperfections ɗun musulman, Dieune 
divoiie pas ses torts dans ce monde et dans l'autre. (Moslim) 
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5 - Avant de commcnccr par exhorter quelqu'un a faire le bien, il est 
necessaire de l'eclairer, car il est possible qu'il agisse par ignorance. De 
meme quand on veut le prevenir il faut lui montrer le mal qu'il commet, 
car U se peut qu'il l'ignore aussi. 

6 - Ceci fait, on doit agir avec douceur. Si le prevenu ne se conforme 
pas, on lui adresse des paroles qui touchent le cceur. On lui expose, par 
exemple, le chatiment qui peut l'atteindre et la recompense que Dieu lut 
reserve. S'il persiste dans son refus, on recourt alors au blame et au 
langage s£vere. Si cela encore s*avere inutile, on emploie la force, si on 
en est capable, autrement on fait intervenir les amis ou les Autorites. 

7 - Si on est incapable de changer le mal par la force ou par la parole, 
par crainte pour sa vie, ses biens ou sa dignite\ et se jugeant tres faible 
pour supporter le poids de tels sacrifices, il ne reste plus qu'a d^savouer le 
mal par le cceur, selon le dire du Prophete 

- Celui d'entre vous qui voit une chose rtprinensible gu'U la redresse de sa 
main ; s'il en est incapable, qu'U le fasse par le iangage ; s'U est encore 
incapabie, qu'U la riprome dans son for intirieur et c'est la le stade le 
plus faible de ta foi. 



CHAPITRE XVII 



d'aimer les compagnons du Prophete 
Obligation : de croire a leurs merites 

de respecter les Imams de PISLAM 



Aimer les compagnons du Prophete (S.b. mr M) ainsi que sa famille, leur 
attribuer un rang privilegie, tout cela fait partie de la foi du musulman. 

Les plus meritants parmi eux sont ceux qui ont ete les premiers a 
embrasser l'Isiam. 

Les meilleurs compagnons, ceux qui font parties des Dix promus au 
Paradis, sont les quatre Califes orthodoxes : 

Abou Bakr, Omar, Othman et Ali que Dieu leur accorde Sa Grace. 

Viennent ensuite les Six Compagnons promus egalement au Paradis : 

Tal'Ha Ben Obedilleh, Zobeir ben Awam, Saad ben Abi Wakas. Said 
ben Zaid, Abou Obeda Ameur ben Jarrah et Abderrahmane ben Aouf 

Apres eux viennent les combattants de la bataille de Badr, ensuite ceux 
qui ont ete promus au Paradis en plus des Dix Compagnons deja cites, tels 
que Fatima - filte du Prophete (S.s. wmi ses deux fils : Hacan et Hocaine. 
Thabet ben Kais, Bilal ben Rabah et d'autres. (1) 

Apres eux se classent ceux qui ont jure fidelite au Prophete (S.b. »r m 
sous Tarbre baptise « Ridhouane - Satisfaction. 

Le musulman doit aussi honorer lcs Imans de Plslam, les respecter et ne 
les citer qu avec egards, car iis sont les erudits de la religion, ceux qui ont 
rempli le rdle de guide vers le droit chemin, tels que les « Korra » (ceux qui 
excellent en recitation du Coran), les jurisconsultes, les docteurs en Hadith 
et les exegetes, ainsi que tous ceux qui sont venus apres eux. 

Le musulman est aussi convaincu qu il doit obeir aux Autorites, les 
respecter, s'efforcer de les soutenir dans leur tache. 

(1) Bilat bcn Rabah £tait un esclavc noir Son maitrc. Omcya bcn Khalaf. mecrcani, le livraii 
au supplicc le plus alroce pour l obligcr a abjurer sa religion. I lslam (I l'eiendaii sur lc dos. cn 
plein soleil, les jours de grande chalcur ei mctiaii sur sa poitrinc une grande rochc e( lui 
disait : - Tu nc cesseras d'ctrc dans la gihcnne tanl que tu n'adores pas les idoles et renics 
nslam « Pour toute reponse, Bilal ne faisait quc repctcr - Dieu cst umque - Par pmc 
Abou Bakr l'acheta et l affranchii 
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- Comportement envers ks Compagnons du Prophete et les membres de sa 
familk 

1 - Le musulman les aime parce que Dieu et Son Prophete <s.b. ™ m les 
aiment. 

Dieu nous le fait savoir en ces termes : 

- Dieu fera surgir une kgion d'hommes qu*IL aimera et qui L'aimeront, 
humbks vis-«-vis des croyants, mais resolus contres ks inftdeks. Ils 
combattront dans la voie de Dku, ne craignant pas les reprocbes de 
qufconque ks critiquera. (5 - La Tahte servie - 54) 

IL les depeint en disant : 

- Mohammed est l'envoye de Dku. Ses Compagnons, terribks a l'egard des 
infldeks, sont pkins de compassion entre eux. (48 - La viaoire - 29) 

Le Prophete <s.a. w m> dit encore a ce sujet : 

- Craignez Dieu en mes Compagnons, ne les prenez pas pour eibte apres 
moi. Cetui qui tes aime, c'est pour moi qu'il les aime, cefui qui les deteste, 
c'est pour moi qu\l les deteste Cetui qui teur fait du mat, c est a moi quil 
en fait. Cetui qui me fait du mai, c'est d Dieu qu 'H le fait, et cetui quifait 
maf d Dieu, CEL Ul-CI ne tardera pas d te saisir. ( Timidi) 

2 - Le musulman croit aussi qu ils depassent en merite tout le reste des 
croyants. 

Dieu dit en leur faveur : 

- Les Mecquots qui se joignirent au Prophete dans son exil a Medinc, ainsi 
que ks habitants de cette ville qui, les premiers embrasserent Plslam et 
ceux qui ks suivirent dans la bonne vok, tous, ont acquis la pkine 
satisfaction de Dku. De kur cdte, ils LUl en temoignent de meme. Dku 
kur a reserve des jardins baignes de ruisseaux ou ils vivront eternetk- 

(9 - Le Repentir - 100) 
Parlant de ses compagnons. le Prophete <s.b. ««r w> dit : 

- N'insultez pas mes Compagnons ! 

Si lun de vous, offre en aumdne l equivatent de ta montagne d OHOD en 
or, il n'atteint pas ni une poignee ni mime une demi-poignee de leur 
mirit* ' [Abou Daoud) 

3 - Le musulman est convaincu qu Abou Bakr est fe meitleur des 
compagnons du Prophite isj.wmi et le meilleur de tous les fideles A lui 
succedent par ordre de merite, Omar, Othman, et Ali, que Dieu soit 
satisfait d*eux ! 

Lc Prophete <s.g. Mr hd> dit au sujet d'Abou Bakr : 
- S'il m avait e'te donne d'accorder une pface dans mon cceur d quetqu 'un d 
part Dieu, c'est d Abou Bakr que je f aurais accordes. Seutement, il est 
mon frire et mon compagn on . ( Boukhah) 

Du vivant du Prophete. disait Ibn Omar, nous donmons la preference a 
Abou Bakr. ensuite a Omar, puis a Othman et enfin a Ali Le Prophete <s.b. 
tmr w> I ayant appris , ne nous desapprou va pas (Boukhari) 

Ali lui-meme disait : Le meilleur homme de notre communaute est bien 
Abou Bakr ; apres lui vient Omar Si je veux, je pourrai citer un troisieme 
m^ritant, visant par la Othman. 



84 



LA hOI 



4 - Le musulman reconnait leur m6rite et leurs hautes qualitls, telles 
citees par le Prophete <s.b. «■ m> dans ce hadith : 

- Un jour le Prophete s.b. nr M) se trouvant sur la montagne de OHOD 
en compagnie d'Abou Bakr, d'Omar et d'Othman, un tremblement de 
terre secoua la montagne. Le Prophete <s.b. mr m dit : * Calme-toi, 
OHOD, Tu n'as sur toi qu'un Prophite, un homme viridique et deux 
martyrs / * 

II dit aussi a Ali : 

Ne te suffihU pas d'etre pour moi, ce qu'Aaron fut pour Motse ? 

Parlant de sa fille Fatma, il dit : 

Elle est la reine des femmes du Paradis. 

5 adressant a Zobeir ben Awam, il dit : 

A chaque prophite son apdtre, le mien est Zobeir ! 

Citant ses deux petits-fils Hacan et Hoc,ain, il dit : 
Dieu ! Aime-les, car je les aime ! 
A propos d'Abdallah Ibn Omar, i) dit : 
Abdallah est un homme vertueux ! 

A Zaid Ben Hareth, il dit : 
/u es notre frire et allii ! 

A Jafar ben Aboutaleb, il dit : 

Tu me ressembles physiquement et moralement. 

A Bilal ben Rabah, il dit : 

J ai entendu le bruit de tes pas devant moi au paradis. 
Ilditaussi: 

- Apprenez le Coran aupris de quatre personnes a savoir Abdallah ben 
Messaoud, Saiem l'affranchi de Abou Hodhefa, Obet ben Kaab et Mouad 
ben Jabai 

Parlant de Aicha, son epouse, le Prophete is.b. W M) dit 

- Aicha se distingue par son merite sur ies autres femmes. comme le bouitton 
sur tout autre aliment. ( 1 ) 

Des Ancars (habilants de Medine qui avaient soutenu le Prophete <s.B.»r 
Mi il dit : 

- Les Ancars, descendent-ds une vailee, ou suivenhils un sentier dans une 
montagne, que je ferat de meme ! St ce nitait pas ihigire, faurais iti un 
des Ancars. Seui un vrai croyant, peut les aimer 

Seul, un hypocrite les diteste ! 

A la mort de Saad ben Mouad. II dit 

- Le Trdne du Seigneur s'agtta d la mort de Saad ' 



M ) Au tcmps du Prophetc is.B.~*>. la cuisine etait souvem fro.dc et on faisa.t maigrc chere. 
la wandc etant rare Si on en trouva.t, on prepara.l un bouilion dans lcquel on trempa.i du 
pain coupe en pet.ts morceau* C etait lc me.llcur ahrncnt A.cha. par atl^gonc. etait. par 
rapport aux autres epouses, la priferec du Prophete 
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Le ph£nomene suivant a iti rapport* a propos de « Oc6d ben Hod£r ». 
Ce dernier sortit de chez le Prophete <s.». ■» m avec un ami pendant une 
nuit obscure. Tout a coup, une lumiere surgit devant eux, ^clairant leur 
chemin. Ouand ils se separerent. la lumiere se divisa en deux, eclairant la 
route de chacun. 

A Obe'i ben Kaab il dit : 

- Dieu m'a ordonnl de te r£citer le chapitre : 98 - La Preuve. 

- II m'a nommement cite\ dit Kaab ? 

- Oui, dit le Prophete, 

De joie, Kaab fondit en larmes. 
A propos de Khaleb ben Walid, ie Prophete is.b. «r w> dit : 

- C'est une tpte de Dieu, digainie ! 
De son petit-fils Hacan, II dit : 

- Mon enfantHa$anest une personne remarquable ! Grdce d lui, la concorde 
sera Habiie enire deux clans qui se feront la guerre. (1) 

(Boukhari) 

De Abou Obeda, II dit : 
A chaque peupie son homme toyal, te notre est Obeda ben Jarrah ! 

5 - Le musulman s'abstient de parler de leurs d^fauts et des difflrends qui 
les ont oppos^s, car le Prophete <s.b. wwi nous l'a recommande en disant : 

- N'insultez pas mes Compagnons, ne tes prenez pas pour cible apres moi. 
Quiconque teur fait du mal, c'est a moi quil porte attetnte, ceiui qui me 
porte atteinte, c'est Dieu qu'it iise et alors. tl sera promptement chdtie. 

6 - Le musulman est aussi convaincu que les epouses du Prophete sont 
sacrCes, innocentes et pures On est convi6 a prier pour elles. 

Les meilleures d'entre elles sont : Khadija et Atcha 

Allah parle de ces epouses en ces termes : 

- Les droits devolus au Prophete sur les croyants, sont plus *tendus que ceux 
dont its peuvent se prevaloir entre eux. Ses tpouses sont leurs meres. 

(33 - Les Coatists - 6) 

I - Le musulman aime tous les imans de TISLAM ; lecteurs du Coran. 
docteurs en hadith et jurisconsultes. II pne pour eux et leur implore 
pardon. II reconnait leurs mlrites. Dieu, ne les a-t-i! pas cites parmi ceux 
qui se joignirent les premiers au Prophete dans son exil, les MCdinois qui se 
presserent de les accueillir, ceux qui les suivirent dans la bonne voie tous. 
recueiliirent, en Cchange, la vive satisfaction de Dieu. Ils LUI t^moignent 
leur reconnaissance pour les bienfaits qu'ils recoivent de Sa Main g£ne- 
reuse. (9 - Le Repenttr - 100) 



{ l ) Mouawia bcn Abou Soufianc fit la guerre a Ali bcn Abi I akeb pour accaparer le pouvoir 
Ouand Ali est mori. son fils Hacan devail lui succeder et poursuivre la guerre Mais tl prefera 
se desistcr en faveur de Mouawja pour meitre fin a la guerre entre les deux clans helligerents 
Amsi fut realiscc la prediction du Prophete 
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Lc Prophete <s.a. mr w», dc son cdte\ ne les a-t-il pas inclus dans les siecies 
qu*il a loues lorsquil dit : 

- Les meUleurs parmi vous sont ceux de mon siecle, puis de celui qui lui 
succede, ensuite ceux du siicle d'apris (B.M.) 
Nous constatons, en effet, que tous les KORRAS (recitants du Coran) 

tous les erudits du hadith, les specialistes en FIKH (jurisprudence) ainsi 
que les exegetes, sont appams durant les trois siecles dont le Prophete <s.i. 
nruia signall le mente. 

Dieu a fait Peioge de ceux qui implorent Son pardon en faveur des fideles 
vcnus avant nous, en disant : 

_ Sdsneur ! Pardoiinez-nous ainsi qui nos freres qui nous ont devances 
dansbfoi. (59 ■ L 'Ezode ■ 10) 

Ainsi, le musulman demande a Dieu d'absoudre tout fidele homme ou 

femme. 

2 - Le musulman ne dit que du bien des imans, ne critique ni leur dire ni 
leur avis, II est conscient qu'ils ont fourni tous leurs efforts, avec une 
parfaite abnegation, a la recherche de la verite. II leur doit respect et 
pr^fere leurs avis a ceux de leurs successeurs : juristes, exegetes et hommes 
de hadith. 11 nc rcjette leur dire qu*au profit de la Paroie de Dieu, de celle 
dc Son Prophete ou de ses Compagnons. 

3 - Les ecrits des quatre imams, fondateurs des quatre ecoles ortho- 
doxes ; Malek, Chafai, Ahmed et Abou Hanifa, ainsi que leurs commen- 
taires sur les questions religieuses et juridiques sont bas£s sur le Coran et la 
Sunna 

Dans ces 6*crits et commentaires, ils n'ont cite* que ce qu'ils ont compris ei 
deduit _ <ju Coran et de la Sunna — a defaut d'un texte explicite, ou d'ui,*; 
allusion ou un signe quelconque accessible au commun des fideles. 

4 - En appliquant les regles religieuses et juridiques etablies par Kun de 
ces illustres imans, le musulman se voit agir conformement a la loi divine 
Ces regles ne pcuvent etre contredites que par un texte formel du Coran ou 
de la Sunna. On ne prefere jamais la parole d'un mortcl, quel qu il soit, a 
celle de Dieu ou a celle de Son Prophete. 

Dieu nous le signale en ces termes : 

- Croyants ! N'antkipez point sur les ordres de Dieu et de Son Prophete. 

(49 - Les Appartements - I) 

- Ce que le messager vous apporte, prenez-lc, 

Ce qu'il vous defend, *vitez-le. (59 - Le Rassembtement 7) 

- II n'appartient pas a un croyant, ou a une croyante, de suivre la voie de 
son propre choix, k>rsque Dieu et son Prophete en ont decide autrement. 

(33 Les CoaiisSs - 36) 

Le Prophete <s.a. w> dit egalement : 

- Toute pratique ou fait contraire a nos rtgles de conduite est d rejeter. (B M ) 

- Je jure par Celui qui de'tient mon dme t que quinconque d'entre vous n'est 
vraiment croyant que lorsque ses penchants sont conformes aux priceptes 
quim'ont tte rMlis. (Nawawi) 
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5 - Le musulman sait aussi quc, ccs imans nc sont quc dcs humains. IIs 
pcuvcnt aussi bicn sc tromper qu'avoir /aison S 'ils sc trompcnt c'cst 
inconsciemment qu'ils lc font, soit par inadvcrtancc, soit par oubli, soit par 
insufflsance dc documcntation, jamais sciemment. C'est pourquoi le 
musulman nc doit pas sc contenter dc l'un d'cux sans consuJtcr lc point de 
vuc dc l'autre. II nc rejcttc leur avis quc si la parolc dc Dicu ou ccllc dc Son 
Prophete <s.», « w> est categorique a cc sujet. 

6 - II nc doit pas leur tcnir hgueur quand une question religicusc d'ordre 
sccondaire lcs divise. S'ils s'opposcnt, cc n'est, ni par ignorance, ni par 
fatuitl, mais parcc que d'autres motifs les separaient : soit que l'un d*eux 
n'a pas eu connaissance d'un hadith, ou, l'ayant connu, le juge abrogt et 
par cons£quent, ne le prend pas en consideration, ou que ce hadith soit 
contredit par un autre qu'il trouve mieux fonde\ II est possiblc aussi que 
l'un des imans de\Juisc d'un hadith cc que son confrere n'a pu ddduire. II 
arrive aussi qu'un mot soit interpr6t£ differemment par chacun d'eux, tel 
que lc mot « TOUCHER » dans cc vcrset : 

- Sl v<hb touchez lcs femmes... (4 Us Femmes - 43) 

L'imam Chafa'i juge que le simple fait dc toucher une fcmmc annule 
l'ablution. II n'en deduit rien d'autre et ne considere que le scns propre du 
mot. 

Pour d'autres imans, toucher une femme, signifie l'actc scxuel. Ils ne 
recommandent dc refaire l'ablution, que s'il existe d'autrcs mobiles, telle 
que l'intcntion de recherchcr du plaisir par ce toucher. 

On peut s'interroger pourquoi Chafa'i ne se range-t-il pas aux avis des 
autres imans pour concorder avec eux et creer l'unanimit* musulmanc ? 

II est inadmissibte de rcnoncer a une interprc'tation de la parole divine 
qu'on juge, en son for intlrieur, juste, pour complaire aux avis des autres. 
Cclui qui lc fait scrait alors un imitateur et delaisserait la parole divine. Ce 
qui serait la plus grande offensc aux yeux du Createur. 

Mais si, sa dlduction du texte est contrecarree explicitemcnt par le 
Coran ou par le hadith, il serait alors oblig* de se conformer au scns propre 
du texte et re ,oncer a toute interpr^tation. Si son interprltation est juste et 
certaine, elle ne se preterait a aucune divergence pour deux fideles a plus 
forte raison pour deux doctes (utema). 



Les representants de l'Autoritl en pays d'Islam 

I - On doit obeissance aux fideles investis de pouvoir en pays musulman 
comme rexprime l'ordre divin . 

- 6 croyaiits ! Obelssez a Dieu, a Son Prophete et a ceux d'entre vous qui 
detiennent le pouvoir. {4 Us Femmes - 59) 

Le Prophete (S.s. w m> dit aussi : 

- Fcoutez et obtissez d celui qui a U pouvoir fut-il un esclave noir aux 
cht • >?ux crtpus comr * un raisin sec (Boukhari) 
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- Cetui qui mobtit, c'est d Dieu quil obiit 

Celui qui me disobiit, c'est a Dieu qu'il desobeit. 
Celui qui obiit d mon gouverneur, obitt d moi 

Celui qui lui disobiit, me disobiit. (Boukhan) 
Toutefois, le musulman refuse d obeir, quand cette obeissance offense le 

Createur. L'obeissance a Dieu pnme, toute autre ob£issance. 

Le Coran ne dit-il pas, a propos des femmes qui viennent preter serment 

au Prophete <s.b. ~ m : 

- Elle ne doivent pas te desobeir dans tout ce qui est bienseant. 

(60 - Mise d l Epreuve -12) 

Le Prophete <s.». «r W) de son cdte nous met en garde en disant : 

- lln 'y a d'obiissance qu'en ce qui est juste ! 

- Point d'obiissance en ce qui diplait d Dieu. 

- Aucune obiissance d une criature en ce qui offense Dieu ! 

- Ecouter et obiir est un devotr pour tout musulman qu il sott a son 
avantage ou d son disavantage tant qu'il ne transgresse pas la lot dtvtne. 
Aucune obiissance nest permtse quand le respea de l'ordre condutt au 
pichi. 

2 - II est formellement interdit au musulman de s'msurger contre les 
Autorit£s ou de manifester son insoumission 

Le Prophete <s.b « m dit 

- Celut aui disapprouve quelque chose chez son emtr dott le supporter. car 
qutconques'itarte d'un empan de son imir aura une mort irrihgteuse.^ ^ ^ 

- Quiconque manque de respect aux Autontes, Dieu le mepnsera 

3 - 11 doit, au contraue, implorer Dieu de les rendre bons. de leur 
accorder la justesse de vue et la reussite, de les preserver de I erreur e du 
mTcar la sauvegarde du peuple est liee a leur droiture et sa perte a leur 
»™^k». A^S doit-U leur prodtguer ses conseils sans mepns n. attemte 
a leur dignite\ 

Le Prophete <s.b. *m m dit : 

- La foi consiste d prodiguer ses conseils ! 

- A qui ? demanderent les compagnons 

- A la cause de Dieu, repondit le Prophete ,s.b ~ .■■>, a celle de Son Ltvre. a 
Son Prophete, aux chefs musulmans et d la communauti toute entiere^^ 

4 - Le musulman est tenu de participer a la guerre sainte a leur cote et 
d'accomphr Ia pnere sous leur patronage dussent-.ls commettre de graves 
peches qui n'atteignent pas lheresie 

- Comment devons-nous obeu aux emirs corrompus, demanda-t-cn au 
Prophete *> - Obitssez, dit le Prophete, exicutez leurs ordres. lls auront a 
ripondre, devant Dteu de leurs obltgations et vous des votres 

Obada ben Samet dit : t 

- Nous avons pret* serment au Prophete <s.b. »r .«,» d obeir a cdu. 
dttient te pouvoir en toutes crconstances bonnes ou mauva.ses a.seesou 
malaisees, de ne jamais ie lui contester, a mo.ns, dtt le Prophete <s.b. .„ 
w>, que vous ne constattez une hireste ciatre et prouvie. 
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CHAPITRE PREMIER 



L'intention 



Le musulman est conscient de l'irnportance de l'intention, de son 
autorite^ sur tous les actes spirituets et temporels, car les actes ne sont que la 
fonne concrete de l'intention, 

Les actes sont fermes ou banals, bons ou mauvais selon le dessein qui les 
inspire. 

La croyance en la necessite d'avoir un but pour chaque acte et de veiller a 
ce qu'il soit bon, est signale* par le Coran qui dit : 

- On leur avait seulement ordonne d'adorer Dieu eonune de vrab croyants 
qui Lui rendent un cuite pur. (98 - La Preuve - 5) 

- Dis : J'ai rtcu l'ordre d'adorer Dieu en Lui rendant un culte pur 

(39 - Les Groupes - 11) 

Elle est signaiee aussi par le Prophete <s.a. ««- m> qui dit : 

- Tous les actes ne sont estimts que seion i'intention qui lcs insptre 
Chacun n 'a de son ceuvre que la vaieur de son intention. 

- Dieu na pas d'igard pour vos physionomies ni pour vos richesses. l\ 
regarde uniquement vos cceurs et vos auvres. (B M. ) 

Sonder les cceurs, c'est y lire l'intention, car c'est elle qui suggere Tacte et 
ordonne son accomplissement . 

Le Prophete <s.a. » m> dit egalement : 

- Quiconque de'cide de faire une bonne action, mais qui par la suite ne lafait 
pas, Dieu lui inscrit quand meme une bonne action . (Mosiim ) 

Donc, la simple intention d'accomplir une bonne action, est r£tribu£e en 
egard a la bonne intention formulee. 

liy a quatre cattgories de gens, dit le Prophete <s.a. ■» m> 

- Un homme, que Dieu a pourvu de savoir et de richesse et qui emploieson 
argent conformtment aux enseignements divins. 
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Un 2, te voyant agir ainsi, se dit : * Si Dieu m'avait accordi unefortune 
pareiile, j'en aurais fait autant. Dieu ahribue d l'un et d l'autre la mime 
ricompense. 

Un J*, auquel Dieu a accordi une fortune mais pas le savoir, dipense sa 
fortune sans discernement. Un homme le voit et dit : * Si Dieu m'avait 
donni cette fortune, j'aurais agi de mime. L'un et i'autre tombent dans le 
mime pichi. 

Ainsi, rhomme bicn intentionn* se voit accorder, rien que pour sa bonne 
intention, la meme r^compense que celui qui a accompli une bonne action. 
L'intention seule merite recompense. 

Le Prophete <s.». mt w>, se trouvant en incursion a TABOUK, dit a ses 
compagnons : 

-llya des gens restis d Midine qui partagent avec nous nos ricompenses 
Traversons-nous une vallie, ou foutons-nous un sot cher aux infidiles, ou 
endurons-nous une privation, gu'ils partagent avec nous nos ricom- 
penses f 

- Comment y parviennent-ils, dirent les compagnons ? 

- La maladie, dit le Prophete<s.B. «* M) , tes a retenus, ils sont avec nous par 
iapensie. (AbouDaoud) 
Donc, seulement la bonne intention avait fait d'un non combattant, un 

combattant partageant avec son frere au combat la meme recompense. 

11 dit Cgalement : 

- Deux musulmans qui se rencontrent avec ieurs ipies pour s'entre-tuer, 
iassassin et l'assassini, tous deux iront d i'enfer. — Pourquoi, lui 
r£pondit-on, Tassassin le m^rite, mais l'assassin^... ? 

- Parce quii voulait tuer son frire f repondit le Prophete.is.a. »r m 

(Boukhari) 

Donc, la seule mauvaise tntention a rendu 6gaux l'assass : n qui a merite 
l enfer par son acte, et l'assassine qui aurait pu etre au Paradis, s'il n avait 
pas eu la mauvaise intention de tuer ! 

Le Prophete <s.a. ■» M) dit aussi : 

- Quiconque ipouse unefemme et luifixe une dot avec l'intention secrite de 
ne pas s'en acquitter commet un adultire. 

Quiconque emprunte de l'argent aux autres avec ia ditermination de ne pas 
le restituer, est un vo\eur. (Ahmed) 
Donc, la mauvaise intention a fait d'un acte permis par la loi, un acte 
illicite 

Tout cela affirme, aux yeux du musulman, le poids que pese Tintention et 
l'amene a fonder toutes ses actions sur une bonne finalite et a ne rien 
entreprendre sans un but ddtermin^ ou dans un but maWeillant, car 
Pintention est le principe vital de toute action. Celle-ci est bonne quand son 
mobile est bon et mauvaise quand il est mauvais. Un acte prive d*intention, 
son auteur est hypocrite, tartuffe et odieux. 

Le musulman, tout en etant sur que l'intention est la base et la condition 
de toute ceuvre, est convaincu qu'elle n est pas une simple formule a reciter 
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telle que : j'exprime lintention de r^aliser tel acte », ni une simple ittee 
passagere, mais bien P61an Imanant du cceur pour accomplir une action 
juste et profttable, ou tout au moins, pour ^carter un mal imminent ou a 
long terme. C'est la ferme resolution de faire une oeuvre pie, un acte de 
soumission a Dieu 

Le musulman, tout en £tant convaincu, qu'un acte. d habitude tole>e\ 
mais inspire par une bonne intention, devient une d£votion, digne de 
r^compense de la part de Dieu et qu*une bonne action privee d'une bonne 
intention devient un pech6 susceptible de chatiment, est convaincu d'autre 
part que tout p6ch£ accompli dans une bonne intention n'est jamais absous. 

Par exemple, medire de quelquun pour plaire a autrui, est une 
transgression de la loi divine et la bonne intention que se fait le 
calomniateur de son acte n'est pas valable. 

Celui qui construit une mosquee avec de l argent mal acquis n'a point de 
m£rite. 

De meme que celui qui participe a des ceremonies dansantes et 
indecentes, ou achete des billets de loterie pour encourager des ceuvres de 
bienfaisance, ou procurer des fonds pour une guerre sainte ou autre, 
commet une violation et m£rite un chatiment. 

De meme que celui qui edifie des coupoles sur les tombes des saints. leur 
lmmole des betes ou leur fait des engagements personnels pour leur 
sigmfier son amour, commet une d6sob£issance a Dieu et merite Son 
chatiment, malgr* sa prdtendue bonne intention. 

Seul lacte tolere par sa nature peut b£n£ficier de la bonne intention et 
devemr un acte de devotion. Mais l acte interdit ne peut jamais etre travesti 
en acte louable par la seule bonne intention de l accomplir 



CHAPITRE II 
Comment se comporter enyers Dieu 



Le musulman doit tenir compte des innombrables faveurs dont Dieu Ta 
comble et des innombrables bienfaits quIL lui a accordes depuis qu'il ettut 
un ovule dans la matrice de sa mere jusquau jour oii il retournera a Lui. 

11 LE remercie comme IL le mente, aussi bien par sa langue que par tous 
ses sens quil astreint a ne faire que ce qui Lui plait. 

Ainsi, se comporte le musulman, vis-a-vis de Son Createur. 

II est choquant de meconnaitre les bienfaits rec.us, ou d'afficher son 
ingratitude envers son Bienfaiteur, de L avoir en aversion, d'insulter Ses 
faveurs, Lui qui dit : 

- II iTest pas de bien dont vous joutssez, qui ne viennc <k Dieu. 

^ (16 ■ Les Abetlles - 53) 

- Vous chereheriez en vain, a denombrer ks bienfaits de Dieu ! 

(16- Les Abeilles 18) 

- lnvoquez-Moi, Je penserai a vous. Soyez reconnaissant de mes faveurs n* 
MEreniezpas! (2 - LaVocke - 152) 

Le coeur du musulman se remplit de crainte, de respect et de ven6ration 
pour son Createur quand il pense a Son omniscience, que nen ne Lui est 
cache. II a honte de Lui desoteir a Sa face, de contraner Sa loi et de 
s'insurger contre Lui. 

Voila le comportement du musulman envers son Dieu. En effet, il est 
malseant de braver ostensiblement son Seigneur par des peches, alors que 
son Createur le voit et l interpelle en disant : 

- Qu'avez-vous donc a ne pas venerer EKeu qui vous a crees suivant des 
phrases successives ? < 71 Noe 13) 

- Dieu percoit vos pensees les pius intimes aussi bien que celles exprimees 
touthaut '° 
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^udle que soit ce que tu lis du Coran, 

QueUe qu*auvre que vous accompiissez. 

Nous en sommes Temoin lorsque vous rentrcprenez. 

Rien n'echappe a la connaissance de ton Seigneur, fut-ce le poids d'un 

atome sur terre ou dans les cieux, fut-il plus petit d'un atome ou plus 

grand. 

Tout est recens* dans un Livre txpitcite. (10 -Jonas 61) 

Dieu, ayant plein pouvoir sur rhomme et 6tant Maitre de ses destinees, 
le musulman n*a de refuge qu'aupres de Lui. Cest vers Lui qu'il fuit, a 
Lui qu'il se remet et se confie. 

Ainsi se comporte le musulman envers Allah. son Maitre et Cr^ateur. 

II est vraiment anormal de vouloir fuir Celui auquel il est impossible 
dechapper, comme il est insense de se fier a un autre incapable de vous 
soutenir, n'ayant ni force ni puissance ! 

Atlah dit : 

- II n*y a point de creature qui ne doit subir Sa Loi. (U Houd 56) 

- Fuyez vers Dieu ! Je viens vous precher de Sa part en messager expiicite. 

(51 - Les Vents qui dispensent - 50) 

- Que votre espoir soit en Dieu, si vous croyez en Lui ! ( La Table servie 23 ) 
Considerant la bienveillance que Dieu lui prodigue dans tous les 

domaines, Sa mis^ricorde qui l'entoure, lui et toutes les creatures, le 
musuiman exprime le de^sir d'obtenir plus de faveur, et implore humble- 
ment son Dieu, lui adresse ses prieres, Le supplie par les plus douces 
paroles et invoque devant Lui les bons actes accomplis pour Son amour 
Cest ainsi qu'il se comporte envers son Seigneur. 

II ne sied pas de d^sespeYer d'avoir encore plus de faveur de la part de 
Celui dont la misencorde et les bienfaits ont couvert tout l'unwers et oui 
dit : ^ 

~ Ma Grace infinie s'etend a toute chose. a . Ei Araf 156) 

~ Dteu «t plein de soUicitude pour les humains ! (42 La Dtlibtration 19) 

- Ne desesperez jamais du secours de Dieu ! f/2 - Joseph - 87) 

- Ne desesperez jamais de la miserkorde de Dieu ! (39- Les Groupes -53) 
Considerant lc chatiment terrible de Dieu et Sa vengeance redoutable, le 

musulman cherche a s en pr£server par son obeissance a Ses Lois et son 
application a ne pas les enfreindre. 

En se conduisant ainsi, il se comporte loyalement envers son Createur 

Chez les gens de bon sens, il est impoli que I homme, cet etre si faible et 

si incapable, brave son Cr^ateur, le Puissant, le Capable et le Vainqueur 

qui dit : 

- Rien n'arrete la main vengeresse de Dieu quand il decide de sevir. 

(13 - Le Tonnerre 11) 

- Les rigueurs de ton Mattre sont implacables ! (85 Les signes du ciel 12) 

- Dieu est Puissant. Sa vengeance est redoutable ! (3 - La Fam { lie dOmran - 4) 
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Ouand il commet un peche, le musulman se voit deja tombe sous la 
menace divine et deja touche par Sa punition. 

Mais par contre, quand il se conforme a Sa loi il se croit deja jouir de Ses 
promesses et comble d'honneur. 

Ainsi, l opmion du musulman en son Createur se purifie. C'est de la 
politesse que d'avoir bonne opinion de son Dieu : En douter, est une 
offense. Celui qui doute de son Createur, finit par Lui desobeir et se 
revolter contre Lui, croyant qu'IL n'est pas au courant de ses mefaits et 
qu'il ne sera pas repris pour ses fautes. 

Dieu nous en met en garde en disant : 

- Vous pensiez que Dieu ignorait bon nombre de vos actioits. Quelle iilusion 
etait ta vdtre au sujet de votre Seigneur. Illusion qui vous a perdus et 
ranges parmi les damnes. (41 - Les Versets distinas - 23) 
De meme qu'il ne convient pas a I homme qui craint Dieu et Lui obeit de 

croire qu'il n'est pas recompense^ pour ses bonnes actions car Dieu dit : 

- Quiconque obeit a Dieu et a son Prophete, redoute Dieu et le craint, celui> 
la sera au nombre des bienheureux. (24 La Lumiere 52) 

- A tous eeux, hommes et femmes, qui auront bien agi, etant croyants, Nous 
accorderons une vie heureuse et saurons les retribuer dignement d'apres 
ce qu*ils ont le mieux accompli. (16 Les Abeilles 160) 

- l)ne bonne action sera payee au decuple a qui Taura a son actif, tandis 
qu'un chatiment egal a la faute frappera Tacte pervers. II ne sera pas 
commis d'injustice. ( 6 Les Troupeata - 160) 
En un mot, le musulman se comporte correctement envers son Dieu. II 

Le remercie pour ses bienfaits, rougit quand un penchant Tincite a Lui 
desobeir et revient sincerement a Lui repentant. II se confie a Lui esperant 
ben^ficier de sa misericorde et craignant son chatiment. II est sur que Dieu 
accomplit ses promesses et execute toutes ses menaces envers qui IL veut 
parmi ses creatures. 

Plus sa croyance en Dieu et sa constance augmentent, plus il s eleve en 
rang, en estime et en dignite aupres de Lui. 

Ainsi, il devient l elu de Dieu et Son protege, jouissant de Sa misericorde 
et de Ses Faveurs. 

Allah ! Dieu de tout l univers ! 

Accorde-nous Ton altiance. 

Ne nous prive pas dc Ta protection 

Accepte-nous parmi les elus que Tu 

as rapproches de Toi ! 
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Comportement envers le Coran, 
parole veneree de Dieu 

Pour le musulman la parole de Dieu est sacree, elle surpasse en noblesse 
et en merite, toute autre parole. 

Lerreur ne peut y trouver issue, nulle part. 

La prendre pour temoin, cest citer ta verite, appliquer ses lois, cest 
rendre la justice Les adeptes du Coran sont les elus de Dieu et ses inlimes. 

Quiconque s'y attache trouve son salut et acquiert sa felicite supreme, 
mais ceux qui s'en detournent, se verront damnes et perdus. 

Ce qui reniorce le sentiment de grandeur, de noblesse et de saintete du 
Coran aux yeux du croyant, c est l'eloge fait a son sujet par le Prophdte qui 
Tavait re^u, le meilleur des hommes, notre Maitre Mohammed Ben 
Abdallah, messager et serviteur de Dieu, que le salut et la benediction 
soient sur lui et sur toute sa famille. 

Ce Prophete <s.b. Mr i«n dit : 

- Lisez le Coran ! Le Jour de ta resurreaion il viendra Interceder en faveur 
de ceiui qui le recite. (Mosiim ) 

- Le meitleur d'entre vous est celui qui a etudie ie Coran ainsi que ceiui qui 
l'enseigne. (Boukhari) 

- Les adeptes du Corun sont ies eius de Dieu et Ses amis prii ilegies. (Nassai) 

- Les cceurs se rouilient comme ie fer, dit le Prophete isiwiyj) Comment 
leur rendre leur eclat, demanderent ses compagnons. 

- Par la recitation du Coran et Vevocation de ia mort, dit-il. 

Un ennemi acharne du Prophete <s.b. «ir vint un jour lui dlre : 

- Mohammed, recite-moi ce Coran ! 
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Le Prophete (S.b. w m> lui recita ce verset : 

- Dieu prescrit l*equite\ la charite, l'assistance bienveillante aux proches. II 
proscrit la turpitude, reprouve l'inconvenance, stigmatise la violence 
injustifiee. Dieu vous exhorte ainsi pour vous inciter a riflechir. Soyez 
ftdeles a vos engagements envers Dieu, une fois que vous les avez 
contractes. Ne trahissez pas les serments solennellement jures alors que 
vous avez pris Dieu pour garant ! Dieu sait si bien ce que vous faites... 

(16 Les Abeilles - 90) 

Le Prophete <s.a. w m> n'a pas encore acheve sa recitation que son 
antagoniste, ebahi, epris d'admiration pour cette parole si sublime, saisi 
par )a saintete de sa signification et de l'effet quelle produisit sur lui, 
s'empressa d'avouer publiquement que * c'e'tait une paroie sacrte et 
magnanime. 

Voici ce qu'il dit, textuellement : « Quelle douce parole ! pleine de grdce. 
Le dessous est feuillu, le haut est fructifiire ! L'homme. certes, est incapable 
de dire de telles paroles ! 

Bien que le musulman doit se conformer aux enseignements du Coran, 
faire ce qu 'il admet et eviter ce qu'il interdit, il est tenu, en plus, d observer 
en le lisant les regles suivantes : 

1 - Ne le Hre que dans un etat de parfaite purification, dans une position 
decente et respectueuse, la face vers la Kaaba. 

2 - Le lire pos^ment. Sa lecture integrale ne doit pas etre en moins de 
trois jours. Le Prophete ts.a. mtmi dit : « Celui qui lit le Coran en moins de 
trois jours, ne peut en saisir le sens. » 

II a conseille a Abdallah Ben Omar de terminer la lecture de tout le 
Coran chaque semaine. 

Abdallah Ben Messaoud, Othman ben Affan et Zaid Ben Thabet, 
chacun d'eux, en terminait la lecture en une semaine. 

3 - II est conseilll de lire le Coran avec recueillement et d'un air 
me'ditatif. Le fervent musulman pleure a sa lecture ou s'efforce de pleurer 
si leS larmes se font rares. 

Le Prophete (S.a. w dit : Pleurez en iisant ie Coran ou efforcez-vous de 
pleurez. (Ibnou Maja) 

4 - On lit le Coran avec une voix melodieuse. 

Le Prophete <s.b. wr m dit : 

- Embellissez la lecture du Coran par vos voix. 

- Celui qui ne module pas te Coran, ne le iit pas comme nous. 

Rien n'est plus agreable d Dieu que d'ecouter un prophete psaimodier 
1' Ecriture sainte. (B. A M.) 

5 - On lit le Coran a voix basse si on craint de faire parade de sa lecture 
ou de d^ranger quelqu un dans sa priere. Le Prophete <s.b. Mr i«n dit : 
* Celui qui lit ie Coran pour se faire voir, est comme ceiui qui fait la charite 
avec ostentation. 

II est recommande de faire l'aumone discretement, a moins qu il n'y ait 
int^ret a la faire en public pour precher l exemple. II en est de meme pour 
la lecture du Coran. 
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6 - Cette lecture doit etre faite avec respect, mediation et presence 
d'esprit afin den saisir ta signification et les secrets. 

7 - On ne doit pas lire le Coran avec insoucience. On peut se maudire en 
le lisant inconsciemment. Par exemple, on lit le verset : « Oue la 
malediction soit sur le menteur, ou que la malediction soit sur les 
injustes », on s'attribue cette malediction si on est menteur ou injuste ! 

Une cttation rapportee dans la Torah, montre la gravite de Perreur de 
ceux qui se detournent du Livre de Dieu, se preoccupent peu de lui et 
songent a autre chose. 

On y rapporte que Dieu, s'adressant a Thomme, lui dit 

- « N'as-tu pas honte ! Quand tu recois, en chemin, une missive de Pun de 
tes amis, tu te mets au bord de la route pour ka lire et en saisir le contenu, 
lettre par lettre pour que rien ne t'echappe. 
Mais tu fais fi de mon Livre ! 

Regarde les details que J'y ai cites pour toi, ma recommandation repetee 
de tnediter ma parole en long et en large, mais tu ne fais que t'en 
detourner. 

Suis-je a tes yeux, moins apprecie que Tun de tes amis ? 
Si J'un d'eux vient s'asseoir a cot^ de toi» tu lui presentes ta face et tu 
Tecoutes attentivement. Si quelqu'un te parle ou te derange tu lui fais 
signe de cesser. 

Mais Moi f Je me presente a toi pour te parler et ton ca?ur se detourne de 
Moi. Suis-Je moins considlre que l'un de tes amis ? » 

8 - Le musulman doit s'efforcer d acquerir les qualites des favoris du 
Coran, qui sont les elus de Dieu et ses privilegies et d'etre empreint de leur 
marque. 

Abdallah ben Messaoud les signale ainsi : 
Ils lisent le Coran la nuit pendant que les gens dorment 
Ils le lisent le jour alors que les gens s'en desinteressent. 
lls pleurent et les autres rient 

Hs sont pteux et le reste des humains vit dans le gachis 
Ils se taisent et les autres sont dans leurs vains debats. 
Ils craignent Dieu et les autres se pavanent. 
Ils sont tristes et les autres se rejouissent 

Nous reconnaissions celui qui lisait le Coran, dit Mohammed ben Kaab, 
a son teint altere. (Faisant allusion a sa longue veille et a ses nombreuses 
prieres). 

Woheib ben Kaab dit : On demanda a un homme : Pourquoi ne dors-tu 
pas ? II repondit : les merveilles du Coran ont chasse le sommeil de mes 
yeux ! 

Le mystique, Abou Noun dit : 

Les promesses et les menaces du Coran ont empeche les yeux de ceux qut 
le lisent de se ferrher. Ils ont si bien compris la Parole de Dieu Majestueux 
qu'ils baissent la tete d humiliation et de soumission. 



CHAPITRE IV 



Comportement envers le Prophete 

Le musulman sent au fond de lui-meme qu il doit au Prophete la plus 
grande politesse. 

En voici les motifs : 

I - Dieu a fait de la veneration de Son Prophete un devoir pour tout 
musulman et musulmane. II dit : 

- Croyants ! N'anticipez point sur les ordres de Dieu et de Son Prophete. 

- Croyants ! Ne couvrez pas de votre voix celle du Prophete et n'elevez pas le 
ton en lui parlant comme vous le faites entre vous-memes. Vous risquez 
d'y perdre tout le benefice de vos «uvres a votre insu. 

- Ceux qui baissent le ton en presence du Prophete, ce sont ceux dont Dieu a 
consacre la piete fonciere ; ils sont pardonnes et largement recompenses. 

- Ceux qui t'appellent a haute voix de Texterieur de tes appartements sont, 
pour la plupart des malappris. Ne serait-il pas plus seant pour eux, 
d'attendre que tu sortes a leur rencontre ! (49- Les Appartements -1.2.3.4.) 

- Les croyants sont ceux qui ont foi en Dieu et en Son Prophete, ce sont ceux 
qui, ayant debattu une affaire d'interet commun avec le Prophete, ne se 
retirent pas sans son autorisation. Ceux qui viennent te demander Conge 
avant de se retirer, voila ceux qui croient vraiment en Dieu et en Son 
Prophete. 

Si t'on vient te demander conge pour quelque afTaire personnelle, tu peux 
Paccorder a celui que tu voudras. (24 ■ La Lumtere - 62/63) 

- Veillez a ne pas interpeller le Prophete, comme vous le faites entre vous- 
memes. 

- Croyants ! Quand vous desirez une audience du Prophete, faiies ia 
preceder d'une aumone. Vous en serez meilleurs et plus purs. Si vos faibles 
moyens ne vous le permettent pas, sachez que Dieu est toute indulgence 
toute bonte. < 5H ' l a Oiscussion ■ 1 2) 
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2 - Dieu a ordonne a tous les musulmans d obeir au Prophete <s.a. ua M) et 
de l'aimer en disant : 

- Croyants ! Oteissez a Dieu et au Prophete. (47 - Mohammed - 33) 

- Que ceux qui contreviennent aux ordres du Prophete y prennent garde l 
Une epreu ve penible, sinon un chatiment cruel peut bien leur etre inflige. 

(24 - La Lumiere - 63) 

Ce que le Messager vous apporte, prenez-ie, et ce qu'il vous deconseille, 
abst enez- vous en . (59 - Le Rassemb/ement - 7) 

- Dis-leur : Si vraiment vous aimez Dieu, suivez ma voie, Dieu vous aimera 
et efTacera vos peches. (3 - La Famille d'Omran - 31) 

Donc. obeir au Prophete elant de rigueur, le contredire etant un forfait, 
sa veneration s*avere obligatoire en toutes circonstances. 

3 - Dieu lui a confere le pouvoir : II en a fait un Juge et un Imam. II dit a 
ce sujet : 

- Ce livre, message de verite, t'es revele par Nous aftn que tu puisses juger 
entre les homntes, selon ce que Dieu t T a fait voir. (4 - Les Femmes - 105) 

- Juge entre eux seion ce que Dieu t'a revele, sans nulle contpiaisance, et 
prends garde de ceder a leurs manceu vres. (5 - La Tahle servie - 49} 

- Non, par ton Seigneur, ils ne seront croyants que lorsqu*ils te sountettront 
leurs diff6rends, accepteront sans rancoeur ta sentence et s'y sourilettront 
entierement. (4 - Les Femmes - 65) 

~ Pour qukonque espere en Dieu et au Jugement Dernier, le Messager de 
Dieu est un exemple parfait. (33 - Les Coaiises - 31 ) 

Se montrer deferent a l'egard de Timam et de celui qui detient le pouvoir 
est un devoir prescrit par toutes les religions ainsi que par te bon sens et la 
logique. 

4 - Dieu a fait de Taffection de son messager un devoir pour tous les 
fideles par le truchement de son Prophete is.B.NrM. tui-meme qui dit : 

- Je jure par Celui qui detient mon dme que personne parmi vous ne peut etre 
vraiment croyant que s 'it m 'aime plus que ses enfants, ses parents et tous les 
humains. (B. M.) 

Donc, une personne qu'on aime a ce degre, doit etre veneree, presente 
ou absente. 

5 - Physiquement et moralement doue. le Prophete ts.B. syr M\ est le plus 
parfait homme qui jamais existat. Comment ne pas respecter une 
personne pareille ? 

Voila quelques raisons qui exigent sa veneration et il y en a bien 

d'autres. 

II nous reste a savoir comment on accede a cettc veneration. c'est ce 
qu 'il faut connattre. 

a) On Tobtient en lui obeissant et en se conformant a son comporte- 
ment dans les deux domaines : spirituel et temporel. 
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b) On le venere lorsque Ton ne voue a nulle autre personne autant de 
deference et d'amour qua lui. 

c) En se rangeant du cote de ceux qui le soutiennent et en se declarant 
ennemi de ceux qui lui sont hostiles, en partageant ses sentiments et en 
reprouyant ce qu'il deteste. 

d) En glorifiant son nom chaque fois qu ll est prononce et en implorant 
pour lui la benediction et le salut de Dieu, en reconnaissant sa 
magnanimite et en exaltant ses vertus. 

e) Le respecter, c est croire a tout ce qu"il a annonce au sujet de la foi 
et de la vie terrestre, au sujet des predictions quil a faite concernant la 
vie ici-bas et dans Tautre monde. 

f) Le ven£rer c'est faire revivre son comportement, divulguer sa religion, 
la propager et accomplir ses commandements. 

g) Celui qui a Thonneur de visiter sa mosquee et se presenter devant sa 
tombe, doit baisser le ton. 

h) On le venere en aimant les gens vertueux, parce qu'il les aime et en 
se rangeant de leur cote, en detestant les gens depraves et en se faisant 
leur ennemi, car le Prophete (S.b. sur luii les deteste aussi. 

Tels sont les quelques aspects de bon comportement envers le 
Prophete, que la benediction et le salut soient sur lui. 

Le musulman doit toujours s'efforcer d accomplir parfaitement ce 
devoir et de n en hen negliger, car sa perfection et son bonheur en 
dependent. 

J implore Dieu de nous guider dans la voie du respect de notre 
Prophete <s.b. sur i»h. 

De nous inscrire parmi ses adeptes, ses allies et ceux qui defendent ses 
principes. 

De faire que nous soyons obeissants a ses ordres. 
De ne pas nous priver de son intercession en notre faveur dans Tautre 
monde. 

Amen ! 



CHAPITRE V 



Comportement envers soi-meme 



Le bonheur du musulman dans ce monde et dans l'autre, cttpend du 
niveau de t'6ducation qu'i! se donne et de la purification de son ame. Son 
malheur, de meme, provient de sa corruption, de son impuret^ et de sa 
mechancetl. 

Dieu nous le signale en disant : 

- Sera heureux qui purifk son ame, tandis que coum a sa ruine qui la 
souilk. (91 - U Solcil - 9110) 

- Ceux qui ont traite nos stgnes de mensonges et les ont (kdaignes avec 
morgue, ne verront pas s'ouvrir devant eux les portes du cid, ni ne 
pourront entrer au Paradis a moins qu'un chameau passe par le chas 
d'une aiguilk. Ainsi Nous retribuons les injustes. L'enfer leur servira de 
Ut. Des nuees ardentes les couvriront. Ainsi Nous chatkms les scekrats. 
Ceux t au contraire, qui croient et font le bien, Nous nMmposerons a nulle 
ame une charge eicedant ses moyens, ceux-la auront pour demeure le 
Paradis. Us y vivront eterneikmeut. (7-Araf-40) 

- J'en jure par le steck, rhumanit* court a sa perte, hormis ceux qui 
croknt, font k bkn, prechent entre eux la verite et s'incKent a la 
constance. ( 103 - U Siicle) 

Le Prophete (S.b. » m>, de son cot€ dit : 

- Vous irez tous au Paradis, hormis ceux qui le refusent. 

- Mais qui refuse d'y aller, lui objecta-t-on ? 

- Celui qui moblit, dii le Prophite (s.a. mr m>, ira au Paradis, mais cetui qui 
me disobiit, Vaura refusi. 

II dit aussi : 

Tout le monde sort le matin pour vaquer d ses besoins, qui de vouer son 
dme au salut, qui de la vouer d sa perte. (Moslim ) 

Le musulman est convaincu que seuls le bienfait de la foi et les bonnes 
oeuvres purifient l'ame, et que le manque de foi et l'impi&l la souillent. 
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Dieu l'annonce ainsi : 

- Accomptis l'office pteux aux extremites du jour et a certaines heures de la 
uuit. Les booues actions dissipent l'effet des mauvaises. (11 - Houd - 114) 

- Leurs pecbes ont voue leurs Ctturs. (83 - Les Fraudeurs - 14) 
Le Prophete <s.b. ■> w) dit a ce sujet : 

- Quand le fidile commet un pichi, un point noir vient se poser dans son 

- cceur. S'il cesse, se repent et implore le pardon de Dieu, son cceur se polit. 
Mais s'U persiste ɗautres points noirs viennent s'y ajouter et finissent par 
obstruer son cceur. 

C'est ie voiie dont Dieu parie en disant : < Nassai et Tirmidi) 

- « Leurs peches ont voik keurs coturs » (83-Les Fraudeurs - 1 4) 

Le Prophete <s.b. » W) dit encore : 

- Crains Dieu ou que tu sois, fais suivre le pichi par une bonne action, elle 
l'effacera et conduis-toi correctement envers ton prochain. 

(Ahmed et Tirmidi) 

Ainsi, le musulman passe sa vie a s'observer et a se purifier car, il est plus 
seant de s'occuper de soi-meme, avant de s'occuper des autres. H s'habitue 
a se bien comporter, a 6tre vertueux et pur, a ^viter les mauvaises 
croyances, les actions et les paroles facheuses. 

II doit lutter contre lui-meme, comptabiliser ses actes a tout moment de 
sa vie, s'astreindre a faire le bien ct appliquer les enseignements de la 
retigion, rtprimer avec fermet^ ses abus, poursuivre son 6ducation pour 
tendre a la purification. I) procedera comme suit : 

1 - Se repentir, renoncer definitivement a ses fautes, regretter celles du 
passe" avec la ferme resolution de ne plus les recommencer. 

Dieu dit : 

- 6 fideles ! Revenez a Dieu par un fervcnt repentir Dieu fera renussfton de 
vos fautes et vous serez adnus en des jardins baignes d'eau vive ! 

(66 - L'interdiction - 8) 

Croyants ! Repentez-vous, tous, devant le Seigncur, peut-etre attetndriez- 
vous a la feUcitC ! (24 -La Lumiere. - 31) 

Le Prophete (s.b. m* w) dit aussi :) 

- Hommes ! Repentez vous devant Dieu, Moi, je me repens cent fois par 
jour ! 

- Quiconque se repent avant que le soleil ne se live de l'Occident, Dieu 
acceptera son repentir. (Moslim)) 

- Dieu tend la main jusqu'au matin, pour recevoir le repentir du pecheur de 
la nuit et II la tend jusgu'd la nuit, pour recevoir le repentir du pecheur du 
jour. (Moslim) 
Dieu se rejouit de Thomme repentant, plus que ne le fit un voyageur 

passant dans un desert solitaire et penlleux avec sa monture, transportant 
ses provisions et son eau et qui s'endormit. A son reveil t sa monture a 
disparu. II la chercha partout, mais en vain. Saisi d'une soif ardente et 
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e>uisee, « je vais retourner a ma place, se dit-il, j'y dormirai jusqu'a la 
mort ». II mit sa tete sur son bras, en guise d'oreiller et s'endormit decid* a 
mourir. En se reveillant, sa b£te 6tait la avec sa charge. Imaginez sa joie i 
Dieu se rejouit du repentir de rhomme plus que ne le fit ce voyageur 
retrouvant sa monture et ses provisions (B. & M.) - voire page 29 

On rapporte que les anges feliciterent Adam lorsqu'il se repentit de son 
pechd absous par Dieu. 

2 - Lc musulman doit se contrdkr 

II doit avoir present a I'esprit que Dieu l'observe a tous les moments de 
sa vie, sur qu ? IL cst au courant de ce qu'il fait, quTL decele ses secrets, 
surveille et enregistre tous ses actes. 

Ainsi il est peneTrt de la grandeur du CrSateur, se sentant en paix quand 
il L'implore, tranquille quand il se soumet a Lui, desirant £tre tout presde 
Lui. II L'a toujours en face et sc detourne de tout ce qui n'est pas Lui. 

Voila ce qui explique cette parole : * Se soumettre a Dieu » dans les 
versets qui suivent : 

- Est-H mdlkiire conf esskm que ceUe de se soumettre i Dieu tout en faisant 
kbkn? (4 - Les femmes - 125) 

- Qnkonque le soumet a Dku tout en s'appuquant a bkn faire, se sera 
aunrtlcphisfenneuppui. (31 - Loqman*22) 

:-vous que toutes vos pensees sont connues de Dku. Craignez-k ! 

(2-La Vache ■ 135) 

r vous. (Les Femmes ■ 1 ) 

- Eu queJque etat que tu sob, quelque passage du Coran que tu tises, 
quelques <ruvres que vous puisskz entreprendre, Nous en sonunes 
toujours temoins au mouient mente ou vous ks executez. (10-Jonas - 6) 

Le Prophdte <s.a. wm W) dit aussi : 

- Adore Dieu comme si tu Le vois en face de toi. 

Si tuneLe vois pas, Lui, II te voiL (B. M.) 

Ainsi se conduisaient nos vertueux ancetres. Hs se sont imposl cette 
discipline rigoureuse si bien qu'ils ont acquis la conviction d'dtre eleves au 
rang des 61us. Temoin, ce qu'ils ont laisse" apres eux : 

— On demanda a Jounaid (un mystique) : comment vaincre Tenvie de 
regarder ce qui est interdit ? 

Vous y parvenez, dit-il, quand vous etes sur que l'ceil de celui qui vous 
contrdle est plus prompt a vous voir que le vdtre a regarder ! 

— Soufian Thaouri dit : Tenez-vous en 6veil a l'lgard de Celui auquel 
rien n'echappe. Espere en Celui qui est apte a tenir ses promesses. Mefie- 
toi de Celui qui est de taille a chatier. 

— Ben Moubarek dit a un homme : Crains Dieu ! — Comment y 
arriver, dit ITiomme ? — Sois convaincu, dit-il, que tu as toujours Dieu en 
f ace de toi ! 
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— AbdaUah ben Dinar rapportc l'anecdote suivante : 

Je suis parti, dit-U, en compagnie d'Omar ben Khattab, pour La Mecque. 
En chemin, nous nous sommes arretds pour nous reposer. Un berger 
descendit de la montagne avec son troupeau. 

— Vends-nous un mouton de ton troupeau, lui dit Omar. 

— Je ne suis qu'un esclave, dit Thomme. 

— Mais tu diras a ton Maitre qu'un loup l'a devor£ ! lui dit Omar. Et 
l'esclave de rtpondre : Et Allah oft est-Il ? Omar pleura de joie, alla voir 
son Maltre, lui racheta l'esclave et Faffranchit. 

— Un saint passa pres d'un groupe de personnes qui s'exercaient au tir. 
H remarqua un homme assis tout seul, a l'ecart. II s'approcha de lui et lui 
demanda la cause de cet isolement. — La rlminiscence de Dieu, dit 
rhomme, m'est plus agreable. Mais tu es seul lui dit le saint ! — Pas du 
tout, dit l'homme, mon Seigneur et mes deux anges me tiennent compa- 
gnie. 

— Oui, de ces tireurs, a gagne* ? lui dit le saint. 

— Celui qui a mentl le pardon de Dieu, r£pondit l'homme. 

— Montre-moi le chemin, dit le saint. 

L hommc montra le ciel, se leva et partit. 

— On rapporte que « Zolekha », 6pouse de Pharaon, se trouvant t£te a 
tfite avec Joseph, alla voiler la face d'une statue qu'elle avait. Joseph lui 
dit : 

- Vous ites ginie d'itre vue par une siatue inanimie, et moi, n'ai-je pas 
honte du Seigneur, le Subtime ? 

- Un poete declama les vers suivants : 
Si tu te trouves seul, un jour, 

Ne dis point : maintenant je suis loin des regards, mais dis plutdt, il y a 
quelqu'un qui me surveille ! 

Ne pense jamais que Dieu peut Stre distrait m^me une seconde et que ce 
que tu caches peut lui ^chapper 

Ne vois-tu pas que le jour passe tres vite et que le lendemain est si proche 
pour ceux qui l'attendent ? 



3 - Emunen de conscience : 

Nutt et jour, le musulman peine, ici-bas, en quete de son bonheur dans 
l'Au-dela pour menter un rang honorable et jouir de la satisfaction de son 
Seigneur. 

La vie terrestre est un champ de travail. II doit considerer les obligations 
religieuses, pareilles au capital du commercant, lcs oeuvres de surcroit 
comme des benefices et les pech^s et la d6sobe*issance comme des pertes ! 
Le soir, il doit se mettre a I'ecart, pour faire le bilan des actes de la journee. 
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S'il constate une negligence dtns ses obligations, il se blame et sefforce 
de combler ses lacunes. II re>are ce qui est reparable, sinon il y rem^die par 
des ceuvres surerogatoires en quantit£ suffisante. Si la defaillance est dans 
ces ccuvres memes, il essaie de se rattraper. 

Si par contre, il s'agit d'une pcrte, due a des peehes commis, il 
demandera pardon a Dieu, regrettera son fait, se repentira et accomplira 
des bienfaits susceptibles de r£parer le mal. 

Voila comment le musulman fait ses comptes. Cest l un des moyens de 
se racheter, de se corriger et de se purifier. 

Voici ce que le Coran et la Sunna rapportent a ce sujet : 

- Croyants ! Craignez Dieu ! 

Que chacun, en son ame et conscience, considere ce qu'il a pu faire pour 
son salut ! 

CraJgnez Dieu qui connait ce que vous faites. (59 - L exode - 18) 

Ce verset recommande aux croyants de considerer ce qu'ils ont pu faire 
pour leur salut, c'est un rappel a l examen de leur conscience. 

- Faites tous repentance, croyants, devant le Seigneur, peut-etre atteindriez- 
vous a ia felicite . q 4 - La Lumiere -31) 
Le Prophete <$.i.ntM), de son cote, dit aussi : 

- Certes ! Je me repens et je demande pardon a Dieu cent fois par jour. 

- 6 gens ! riglez vos comptes, disait Omer ben Khattab, avant de passer 
devant la Balance ! 

Abou TaPha, ayant delaisse ses prieres, occupe par les travaux de son 
jardin, fit don de ce dernier pour expier sa faute. Ce fut, de sa part, un 
examen de conscience, un rappel a l ordre et une correction. 

On rapporte que Lahnaf ben Kai's se mettait le doigt dans la flamme de la 
lampe pour sentir la douleur et se disait : 

M6prisable Lahnaf, pourquoi as-tu commis telle faute, tel jour 9 
Pourquoi ? Pourquoi ? 



On rapporte aussi, qu'un saint sortit dans une expedition. Une femme se 
decouvrit devant iui et il la contempla. Aussitot il iave la main et se frappa 
le visage. II se creva l oeil et dit : « Tu t empresses de regarder ce qui te 
nuit ! » 



Un autre saint se vautrait sur la pierre chauffee par le soleil et se disait : 
« sens la chaleur ! Le feu de l enfer est encore plus cuisant La nuit tu dors 
comme un cadavre, et le jour tu es desceuvre ! » 



Un autre, leva les yeux un jour vers une terrasse La, se trouvait une 
femme. II se mit a la regarder. II fit le serment de nc plus lever la tete vers 
le ciel, toute sa vie pour expier sa faute. 



108 



LE BON COMPORTEMENT 



C'est ainsi que les hommes vertueux de la communautl musulmane se 
rendaient compte de leurs dlfaillances et se reprochaient leurs 
negligeances, Ils sastreignaient a la pi€x6 et sinterdisaient les actes 
fantaisistes, se conformant a la Parole de Dieu qui dit : 

• Ceux qui craignent leur Seigneur et savent freiner leurs passion, ceux-la 
auront le Paradb pour sejour. (79 - Ceux qui arrachent - 40) 



4 - La lutte contre la tentation 

Le plus grand ennemi de i'homme est sa nature humaine meme car elle 
est encline au mal, fuit le bien et elle est mauvaise conseillere. 

Voici ce que le Coran en dit : 

- Je ne pretends pas m'innocenter, car la nature humaine incttne au mal. 

(12 - Joseph - 52) 

Cette nature aime le loisir, le repos, ]'oisivett% elle est emportie par ses 
caprices et des d£sirs £ph£menes dut-elle y encourir sa perte et son 
malheur. 

Etant convaincu de tout cela, le musulman se mobilise contre elle, lui 
declare la guerre, reprime fermement ses sottises et ses caprices. 

Se relache-t-elle, qu'il lui imprime un coup de collier, formule-t-elle un 
desir itlicite, il l'en prive, neglige-t-elle une bonne ceuvre, il Toblige a 
Pexecuter et a se rattraper. 

Ainsi, il la dresse a se plier a cette discipline et elle finit par s'y adapter, 
se purifier et devenir bonne. Cest l'ultime lutte contre soi-meme. 

Ailah dit : 

- Ceux qui luttent pour nous, nous saurons les guider dans notre voie. Dieu 
aasistera toujours ceux qui s'appUouent a bien faire. (29 - L Araignie - 69) 

En luttant ainsi, pour plaire a Dieu, le musulman se purifie, son ame 
devient candide, paisible et digne de Pamour du Seigneur et de Sa 
satisfaction. II est convaincu que c'est la, le chemin des gens vertueux et des 
croyants sinceres qu'il prend pour exemple. 

Le Prophete (S.b. ^wnese tenait-ii pas debout dans ses prieres si 
longuement que ses pieds se fissuraient ? Quand on lui en fit la remarque, il 
r^pondit : 

— Ne devrais-je pas etre un serviteur reconnaissant ? Ma foi ! Ouelle 
lutte que celle-la ! 

Ali, parlant des compagnons du Prophete <s.b. m M), dit : 

— « Rien ne leur ressemble. Le matin, vous les voyez, cheveux 
hursistes, poudreux et ternes. Ils ont passe leur nuit debout et prostern^s, 
recitant le Coran, alternant leurs fronts et leurs pieds. Quand ils implorent 
Dieu, ils se balancent comme un arbre, un jour venteux, mouillant leurs 
v£tements de leurs larmes ». 
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Abou Darda dit : 

Je n'aurais pas desire^ vivre un jour, s'il n'y avait pas trois causes qui m'y 
retiennent : 

— Avoir soif pendant les jours chauds (c.ad. jeuner) 

— Me prosterner la nuit. 

— Tenir compagnie a des gens qui choisissent leurs mots comme on 
choisit les meilleurs fruits. 

Omar ben Khattab, se reprochant d'avoir manqu6 une fois la priere 
d'EL-ASR en groupe, fit don, pour se racheter, d'une terre valant 200 
Mille Drachmes ! 

De meme, Abdallah ben Messaoud, quand il manquait une fois la priere 
en groupe, passait toute la nuit a prier. Une fois, il retarda la priere du 
coucher du soleil, jusqu'a l'apparition de deux etoiles, il affranchit deux 
esclaves en expiation de son p6ch€. 

Bien des hommes, que Dieu soit misericordieux envers eux, quon 
croyait malades, disait Ali, ne l'etaient pas en verite. lls etaient seulement 
fatigues de l'exces d'effort qu'ils se donnaient. 

Le meilleur des hommes, dit le Prophete, est bien celui qui vit longtemps 
en faisant de bonnes oeuvres. 

L'^pouse de Masrouk, parlant de son mari, dit : 

II se tenait debout si longtemps, qu il avait les pieds constamment enfles. 
Que de fois je me mettais derriere lui quand il priait ct je pleurais de pitie 
pour lui ! 

Une femme pieuse et aveugle, nomm^e Ajra, priait d'une voix triste a 
Tapproche de I'aube et disait : 

« C'est pour l amour de Tot que Tes serviteurs ont passe la nuit a 
Tadorer volant vers Ta misericorde et Ton pardon. 

Seigneur ! Je Te demande, par Toi-Meme et point par d'autre, de 
m'inscrire dans le groupe des premiers arrives au Paradis, et de m'elever 
au Paradis de YLL'YNE. le meilleur des Paradis en compagnie de Tes 
proches serviteurs et de m'adjoindre aux saints. 

Tu es plus Misericordieux que quiconque . 
Le plus Grand, le plus Genereux, 
O Toi le Genereux ! 

Ensuite elle se prosternait et ne cessait de prier, tout en pleurant, jusqu a 
I'aube. 



CHAPITRE VI 



Comportement envers le prochain 



A - Envers les parents 

Le musulman est convaincu des droits des parents sur leur enfant. Ce 
dernier leur doit egards, obeissance et bonte. Non parce qu'ils lui ont 
donne le jour, ou en contrepartie des bienfaits recus. mais parce que Dieu 
le Puissant a prescrit de leur obeir et de les bien traiter. II a rendu solidaire 
leur obeissance et son propre droit a etre adore seul et sans associe. 

II dit : 

- Ton Seigneur a ordonne de n'adorer que Lui. II a prescrit d'etre bon 
envers ses pere et mere. Soit que Pun d'eux ait atteint la vieillesse, ou que 
tous deux y soient parvenus, etant a ta eharge, garde-toi de marquer la 
moindre repulsion a leur egard ou de leur manquer de respect. Parle-leur 
toujours affectueusement. Fais preuve, a leur egard, d'humilile pour ieur 
temoigner ta tendresse et dis : Seigneur ! Aie pitte d*eux comme ils l'ont 
iti pour moi, lorsqu'i!s m'eleverent tout petit. 

f/7 - Le Voyage Noctitrne - 23} 

II dit egalement : 

- Nous avons expressement recommande a Phomme ses pere et mere ; sa 
mere s'etant doublement extenuee, le portant puis le mettant au monde ; 
son sevrage n'ayant lieu qu'au bout de deux ans. Sois reconnaissant, lut 
fut-il prescrit, autant envers Moi qu'envers tes pere et mere. C'est vers 
Moi que vous serez ramenes. (31 ■ Loaman - 1 4) 

Un homme demande au Prophete is.b. §«r luii : qui dois-je mieux traiter ? 

Le Prophete lui repondit . Cesi ta mere ! — Et ensuite. dit rhomme ? — 
C'est ta mere. fit le Prophete <s.b. sur iui>. Et puis dit l'homme ? C'est ta mere. 
repondit le Prophete. Et ensuite, continua Ihomme. C'est ton pere. fintt 
par dire le Messager de Dieu. 



COMPORTEMENT ENYERS LE PROCHAIN 



111 



Le Prophete dit aussi : 

- Dieu vous interdit de disobiir d vos mires, de demander aux gens, ce que 
vous refusez de leur donner, d'enterrer tes filies vivantes, de rapporter 
toutes sortes de propos, de poser trop de questions et de diiapider votre 
fortune. 

- Vouiez-vous que je vous indique les plus graves pichis ? dit le Prophite. 

- Volontiers, ripondirent les compagnons : 

C est attribuer un associi d Aliah et disobiir d ses parents, dit le Prophete 
is.t. mr ui. Comme il 6tait accoude" il se redressa subitement et ajouta : 

* Gare au faux timoignage ! Gare au faux timoignage ! « H le rep^ta 

tellement qu'Abou Bakr s'ecria : — « Plut a Dieu qu'il se tut ! » 

— Aucun enfant ne peut rendre la pareille a ses parents a moins quil ne 
les retrouve en 6tat d'esclavage et qu*il ne les rachete pour ies affranchir. 

J'ai demande au Prophete <s.b. mr w>, dit Abdallah ben Messaoud, quelle 
est l'oeuvre la plus meritoire aux yeux de Dieu ? 

— C'est le bon comportement envers le pere et la mere, dit-il, Et apres ? 
dit Abdallah. — La guerre sainte, dit le Prophete is.b.mtM>. A ce moment 
un homme vint lui demander la permission de s'enrdler dans la guerre 
sainte. Tes parents sont-ils vivants ? lui dit-il. — Oui, repondit Thomme ! 

— Alors l'effort que tu vas fournir d la guerre, riserve-le pour eux, dit le 
Prophete <s.b. mt w>. 

— Un « An^arite » vint trouver le Prophete (S.b. mr w> et lui dit : 
Apres la mort de mes parents, suis-je encore redevable envers eux ? 
Oui, dit le Prophete (S.b. mr !■!>, il te reste quatre devoirs d accomplir : prier 

pour eux, demander d Dieu de leur pardonner, accomplir leurs engagements 
et bien traiter leurs amis et ies parents de leur Ugnee. Voild ce qui te reste d 
faire apris leur mort. 

II dit encore : 

- Le meiileur acte qu 'un fiis puisse realiser, pour ptaire d son pere apris sa 
mort, est de continuer d etre en bonne relation avec les amis de son pere ! 

Ces droits, etant reconnus par le fils et accomplis dans le but de plaire a 
Dieu, ie musulman doit encore obeir aux ordres de ses parents et s'abstenir 
de faire ce qui leur deplait. 

Mais cette obeissance n'est autorisee que si etle n'est pas en contradiction 
avec la loi de Dieu. Dans ce cas aucune obeissance n est admise a qui que 
ce soit. 

Dieu dit : 

- Si tes parents te contraignent a m'associer ce dont tu n'as nulle 
connaissance (I ), alors ne leur obeis pas. Veille pourtant, a observer avec 
eux, ki-bas, des mpports convenables. (31 - Loqunum - 15) 

Le Prophete <s.b. w m> dit aussi : 

- Uobiissance nesi admise qu'en ce qui est convenable. 

- Point d'obiissance quand ii v a offense d Dieu. 



(l)Contraire & ce qui existe effectivcmen«. car on ne peut concevoii qu il exisie d'iiuirt- 
divinne qu"Allah ? 
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2 - U faut temoigner du respect et de la consideration a ses parents, 
shumilier devant eux, leur adresser de douces paroles, Ies bien traiter, ne 
jamais les rudoyer, ni leur preferer ni epouse ni enfant, ne pas les appeler 
par leurs noms, mais plutdt par pere et mere, ne point entreprendre de 
voyage sans leur consentement. 

3 - Leur procurer toutes sortes de biens possibles, tels que nourriture, 
vetements, soins medicaux... 

Les proteger contre tout mal et se sacrifier pour eux. 

4 - Avoir bon rapport avec les parents de leur lignee, prier pour eux, 
demander a Dieu de leur pardonner, executer leurs engagements et 
honorer leurs amis. 

B - Comportement envers les enfants 

L'enfant a aussi des droits sur son pere. Celui-ci doit faire bon choix de la 
mere, donner un nom convenable a son enfant^celebrer a son intention la 
ceremonie d'EI-Akika, qui est le sacrifice dun mouton le 7* jour de sa 
naissance, le circoncire, ie traiter avec amour et douceur, l'entretenir, le 
bien elever, lui donner une formation culturelle et morale satisfaisante, 
Thabituer a appliquer les enseignements de l'Islam, a pratiquer ses actes 
fondamentaux et surerogatoires. Ouand l'enfant atteint l'age mur, le pere 
doit le marier et lui laisser ensuite le choix de continuer a vivre sous sa 
tutelle ou de jouir de sa liberte et se frayer seul son chemin dans la vie 

Toutes ces directives sont confirmees par le Coran et la Sunna. Les 
voici : 

1 - 

- Les meres allaitent leurs enfants deux annees entieres pour qui veut 
parfaire l'allaitement. Au pere de l'enfant il incombe de pourvoir a la 
nourriture et a rhabillement de la mere de la maniere reconnue 
convenable. (2 - La Vache - 233) 

- Croyants ! Preservez-vous, ainsi que les vdtres d'un feu auquel hommes et 
pierres seniront de combustibles : un brasier garde par des anges 
gigmntesques et vMents qui n'enfreignent en rien les ordres de Dieu et 
executent ce qnl leur est command*. (66 -L 'interdiction - 6) 

Ce dernier verset recommande a l'homme de preserver toute sa famille 
de Tenfer. On y parvient par l'obeissance a Dieu, degre qu'on ne peut 
atteindre que si on est instruit de ce qu'on doit faire pour obeir. 

L'enfant, e^tant aussi un membre de la famille, ce verset prouve la 
necessite' au pjfcre d'instruire son enfant, de reduquer, de le conseiller, de 
rexhorter a faire le bien, a obeir a Dieu et a Son Prophete, de le prtserver 
de Th6r6sie, des peches et du mal pour le mettre a l'abri du supplice de 
Tenfer. 

Le verset cite ci-haut : « Les meres allaitent leurs enfants deux annees 
entieres... », fait mention du devoir du pere de supporter les frais de son 
enfant. C'est pour cette raison que la mere nourrice est retribuee. 

Ailleurs, Allah dit encore : 

- Ne tuez pas vos enfants de peur de la misere ! (17 -Le Voyage Noctume -31) 
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2 - lnterroge sur le plus grand peche qu'on puisse commettre le Prophete 
<s.b. Hr hiti dit : 

- Cest d'adjoindre a Dieu un associe, alors qulL t'a cree, de tuer ton enfant 
de peur de partager avec toi ta nourriture et de commettre l'aduhere avec 
Te'pouse de ton voisin. 

Or, la proscription de tuer son enfant. est en elle-meme une exhortation 
a avoir pitie de lut et a le proteger corps et ame. 

A propos de « l'Akika », le Prophete <s.b. «ir luit dit : 

- L'enfant est subordonne a son « Akika » (c'est-d-dire au sacrtfice d'un 
mouton , ie 7*jour de sa naissance) Ce jour-ld on lui donne son nom et on 
iui fait couper les cheveux. 

II dit aussi : 

- // y a cinq pratiques inherentes a la nature humaine a savotr : 

la circoncision. iepilation de i'atne la coupe des nwustaches. Ut taifle des 
ong/es et l'epifation des aisseites 

- Traitez vos enfants avec egards car ifs sont des dons t}ui vous sont offerts. 

- Quand vous faites des dons a vos enfants. soyez equttahles. S il m'avait ete 
permis de privilegier queiqu'un. ce sont les femmes que j'aurais choistes. 

- Hahituez vos enfams a accomplir fa prtere des t'age de 7 ans. A t'iige de 10 
ans. punissez tes s'ils la negtigent et separez-fes att ftt. 

En ce qui concerne le devoir paternel. le Prophete <s.b. winii dit : 

- // est du devoir du pere de hien eiever son enfant et de tui donner ttn hon 
nom. 

Omar hen Khattab, dit a ce sujet : 

— Le pere doit apprendre a son enfant t'ecrititre et te tir. It ne doit ie 
nourrir que de ce qui est pur et ticite. 

— Choisissez vos epouses dans de honnes famitfes. car te caractere est 
heriditaire et recessif. 

Un bedouin, rappeiant ses hienfatts d ses enfants. ieur dtt . Mon premter 
bienfait pour vous, fut de vous avoir chotsi une ntere d'une tignee nohte et 
d'une chastete immacutee. 



C - Rapports entre freres 

Le musulman considere que les egards dus aux freres entre eux sont les 
memes que ceux qui doivent exister entre parents et enfants. 

Les cadets doivent a leurs aines la meme politesse qu'ils doivent a leurs 
parents et les ain£s ont envers eux les memes devoirs et drotts qu 'ils ont 
envers leurs parents. 

Le Prophete (S.B. nr W) dit : 

- Les droits de Vain4 sur ses cadets, sont les memes du pire sur ses enfants. 

- Traite avec igards ta mire, ton pere, ta sceur, ton frire et tes parents de 
proche en proche. 
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D - Rapports entre epoux 

Le musulman reconnait les bons rapports qui doivent r£gner entre 
6poux. Chacun d*eux a des droits sur l'autre, Dieu les a signal£s ainsi : 

- Les femmes ont autant de droits que de devoirs vb-a-vis de leurs epoux. 
Une certaine preeminence demeure acquise aux hommes. 

(2 * La Vache ■ 228) 
Ce verset a fixe> a chaque conjoint ses droits propres, mais il a reconnu 
des droits speciaux a Thomme pour des conditions particulieres. 

A Poccasion de son pelerinage dadieu, le Prophete cs.b. Mr a 
mentionne' a chacun ses droits en disant : 

- Vous avez des droits sur vos femmes et elles ont les leurs sur vous. 
Quelques-uns de ces droits sont communs, dautres sont particuliers d 
chacun d'eux. 

Droits communs 

1 - Fidllit* 

Chacun des deux epoux doit, vis-a-vis de son conjoint, une fidelite 
absolue. La vie conjugale est une societe. La fidelite, la sincerite, la 
franchise et la loyaute sont de rigueur dans la vie publique et privee des 
deux epoux. 

2 - Amour 

Chacun garde pour I'autre la plus grande part damour et de tendresse 
qui dure toute la vie. Dieu ne dit-11 pas : 

- C'est un signe de Lui que d'avoir cre^ pour vous des epouses, issues de 
votis~memes, aupres desquelles vous vous deiassez. II a suscitf entre vous 
et etles affection et bonte. (30 - Les Byzantins - 21 ) 

Et le Prophete <s.b. w m ne Ta-t-il pas confirme en disant : 

- Celui qui ne compatit pas au sort des autres se verra prive de la mis&icorde 
divine ? (Moslim) 

3 - Confiance reciproque 

Chacun des deux epoux doit inspirer confiance a son conjoint, hors de 
tout soupcon, en sa franchise et en sa fidelite. Le Coran dit : 

- Les croyants sont freres ! (49 - Les Appartements 10) 
Le Prophete <s.b. w m) dit : 

- Nul ɗentre vous n'est vraiment croyant que s'il souhaite pour son frere ce 
qu 'il souhaite pour lui-meme. (B &M.) 

L'union conjugale ne fait que consolider et affermir la fraternite basee 
sur la foi. Chacun des deux epoux considere Tautre comme une partie de 
lui-meme. Quand on a ce sentiment, comment ne pas avoir confiance en 
soi-meme ? L'homme se trompe-t-il lui-meme ? 

4 - Civilit£ usuelle 

Les deux £poux doivent observer les civilites usuelles telles que la 
s£r6nit£ de visage, la douce parole, la bienveillance et le respect. 
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Ce sont la les rapports prescrits par le Coran qui dit : 

- Vivez avec eiles en bon rapport. (4 - Les Femmes - 19)) 

Et l'exhortation du Prophete (S.B >Hr wi qui dit : 

- Recommandez-vous de bien traiter les femmes f 

Ce sont la quelques exemp)es de bons rapports communs aux deux epoux 
qu'ils se doivent reciproquement vu Tengagement solennel auquel le Coran 
fait allusion en disant : 

- Comment oseriez-vous leur reprendre quoi que ce soit, quand les liens les 
plns intimes se sont noues entre vous et que des promesses des plus 
solenndles ont ete echangees ? (4 - Les Femmes -21) 

Le musulman se conduit de la sorte en signe de soumission a Dieu qui 
dit : 

- N'oubliez pas d'etre genereux dans vos relations. (2 La Vache 237) 

Ouant aux droits particuliers exiges de part et d autre lls sont comme 
suit : 

A - Droits de l'epouse sur son mari 

I - Le musulman est tenu de vivre convenablement avec sa femme, selon 
la prescription de Dieu qui dit : 

- Vivez avec vos fenunes en bons rapports. (4 Les Femmes - 19 

II doit la nourrir et la vetir comme il le fait pour lui-meme. Si elle se 
montre inflexible, il la ramene par les moyens que Dieu lui a permis 
d'employer, c est-a-dire il l exhorte sans insulte ni avilissement. il se separe 
d elle au coucher. Si, malgre cela elle se montre intraitable, il la corrige 
sans brutalit* : ni faire couler de sang, ni ia priver de Tusage d'un membre 
ou d'un sens, tout en ^pargnant le visage. Voici ce que prescrit le Coran : 

- CeUes dont vous craignez rinconduite vous pourrez les eJoigner de votre 
couche, les corriger meine si besoin est. Si eiles se sont soumises, vous ne 
tenterez pios rien contre eUes. (4 Les Femmes 34) 
Un homme demanda au Prophete (S.b. $« r luh : 

- Ouels droits a la femme de l'un de nous sur son mari ? 

- // doit la noumr quand il se nourrit, dit-il, l'habiller quand il s'habiiie, 
eviter le visage quand H la corrige. II ne doit m l'avilir ni la meitre en 
quarantaine que chez elle. (Ahou Daoud) 

La Prophete <s.b. »ir j u » dit aussi : 

- Les droits qu'eiles ont sur vous, c'est de les traiter aimabiement, de les 
habilier et de les nourrir. 

- L 'homme croyant ne doit pas hair sa femme : s'il trouw en elle un defaut, 
il trouve egalement une qualite qui le satisfait. 

2 - II doit rinstruire de l essentiel de sa religion. si elle l'ignorait, ou !ui 
permettre d'assister aux cercles d'instruction (tenus dans les mosquees). 
Son besoin de consolider sa foi et de purifier son ame. n'est pas moindre 
que la nournture qu1l lui fournit. Dieu ne dit-il pas : 

- Croyants, preservez-vous ainsi que les votres du feu ! m L 'lnterdiaion - 6) 
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L epouse est un membre de la famille. On ne la preserve du feu que par 
la foi et les bonnes ceuvres que Ton ne peut obtenir que par le savoir. 

Le Prophete cs.b. w m) dit egalement : 

- Recommandez-vous de biert traiter les femmes, car elles sont retenues chez 
VOU s ! (B.&M.) 
Cette recommandation implique le devoir de montrer a la femme ce qui 

affermit sa foi et Lui garantit une bonne education susceptible de lui 
assurer droiture et bonne situation. 

3 - Le mari doit requerir sa femme de suivre les enseignements de I Islam 
et sa ligne de conduite et d'exiger cela d'elle fermement, de ne pas lui 
permettre de paraitre deeouverte, de faire parade de ses charmes, de 

frequenter les hommes qui par nature peuvent se marier avec elle. II doit 
lui assurer chastete et protection completes, la preserver de toute corrup- 
tion morale ou religieuse, ne jamais lui permettre de desobeissance a Dieu 
ni de libertinage. 11 est le responsable et le charge de sa protection. Dieu le 
signale en ces termes : 

- Aux hommes est reconnu un droit de regard sur les femmes.. 

i4 - Les Femmes - 34) 

Le Prophete <s.b. suriuh le dit aussi. 

- Uhomme est gouverneur dans sa familie. II lui sera demande compte de 
ses responsabilites. <B &M n 

4 - Si le mari a plus d'une femme, il est tenu d etre juste entre elles dans 
la nourriture, le logement, le rapport sexuel et rhabiltement. Une equite 
absolue doit etre observee car Dieu a reprouve toute jnjustice. II dit : 

- Si vous craignez d'etre partiaux, que ce soit alors une seule epouse ou des 
esclaves. < 4 ' ^ es ^ emmes - * 7 ' 
Le Prophete <s.b. sur iui) fit cette recommandation en faveur des femmes et 

dit : 

- Le meilieur ɗentre vous est ceiui qui se conduit le mieux em ers safemme. 
Je suis mieux que vous envers ma farmlie. < Tuban) ) 

5 - II ne doit jamais trahir )e secret de sa femme. ni reveler ses defauts. II 
est son homme de confiance il a charge de ia proteger et de la defendre. 

Le Prophete is.b. sur iud dit 

- L'homme le plus desaiantage. le Jour de le Resurreaum est celui aui, 
apres s'etre voue a sa femme et que celle-ci a fau de meme, ii se met a trahir 
sonsecret (Moshml 



B - Droits du mari sur sa femme 

I - La femme doit obeissance a son mari en tout ce qui ne deplait pas a 
Dieu qui dit : 

- Si elles sont soumises, vous ne tenterez plus rien contre elles. 

(4 ■ Les Femmes - 34) 
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Le Prophete dit aussi : 

- Quand i'epouse ne repond pas au desir sexuel de son mari et que celui-ci 
passe la nuit mecontent d'elle, les anges ne cessent de la maudire jusqu'au 
matin. (B & M.) 

11 dit encore : 

- S'il m'avait ete permis d'ordonner a quelquun de se prosterner devant un 
autre, c'est bien d la femme que j'aurais ordonne de se prosterner devant 
son mari. (Tirmtdi) 

2 - La femme veille a ne jamais trahir la fidelite conjugale, a prendre soin 
des enfants, des bicns et de ce qui concerne le foyer de son mari. Allah dit : 

- Les femmes vertueuses, restent fideles a leurs epoux absenLs et maintien- 
nent intact ce que Dieu a prescrit de sauvegarder. (4 Les femmes 34) 

Le Prophete (S.b. w i.o dit aussi : 

- La femme est responsable du foyer de son mari et de ses enfants. (B & M. ) 

- 11 est de votre droit d'eziger qu'ettes n'autorisent pas celui que vous ne 
desirez pas t de fouler vos tapis, ni de s'introduire chez vous. 

3 - La femme doit garder le foyer conjugah ne pas le quitter sans le 
consentement de son epoux. Si elle sort, elle est appelee a baisser le regard, 
a ne pas occasionner de mal, ni prononcer des propos vulgaires et 
indecents. Eile doit bien traiter les proches parents de son mari, car. 
manquer d egards envers eux. c'est se conduire mal envers son epoux. 

Le Coran le prescrit en ces termes : 

- Restez dJgnement dans vos foyers ! Ne vous eihibei pas teiles des pniennes 
du temps rtvoiu. (33 - Les Coaiists - 33) 



- Ne soyez pas complaisantes dans vos propos, de peur d T eveiller des desirs 
troubles en certains cceurs malsains. (33 - Les Coaiises - 32) 

- Dieu deteste les propos blessants, emis a haute voix. (4 - Les Femmes - 148) 

- Dis aux croyantes de baisser pudiquement leurs regards et de proteger leur 
vertu ? Qu*elles ne fassent pas etalage de leurs parures, hormis celles 
qu T on ne peut tenir caehees. (24 • La Lumiere - 31) 

Le Prophete <s.s. sw M) de son cote dit aussi : 

- La meiiieure epouse est ceite qui te rejouit quand tu la regardes* quand tu 
lui donnes un ordre, ette s'y conforme et quand tu t'absentes ette preserve 
aussi bien ton honneur que tes biens ! (Tabarani) 

- N'empechez pas tes femmes de se rendre aux mosquees. Quand Vune 
d 'eites demande ta perm ission de s 'y rendre , autorisez -ia, (Moslim et A hmed) 

- Permettcz aux femtnes d'aller aux mosquies, ta nuit ! (Mostim et Ahmed) 



E - Rapports entre proches parents 

A l egard de ses proches parents, agnats et cognats, le musulman observe 
la meme regle de conduite qu*avec ses pere et mere, ses enfants et ses 
freres. 
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11 traite sa tante maternelle comme il traite sa mere, et sa tante paternelle 
comme son pere, de meme que ses oncles maternels et paternels. I! ieur 
obeit et leur fait du bien comme il le fait a ses propres parents. 

Tous ceux qui ont un lien de parente avec le musulman, quils soient 
croyants ou incroyants, doivent dtre consider6s des proches parents. Le 
musulman est tenu de leur rendre visite, de se montrer affable et 
bienfaisant envers eux. 

11 entretient, vis-a-vis d'eux, le meme comportement quavec ses parents, 
leur consacre les memes droits, respecte les personnes agees parmi eux, se 
montre bienveillant envers les jeunes, rend visite a ceux d entre eux qui 
sont malades, console les affliges et presente ses condoleances a ceux qui 
sont en deuil. 

II doit garder contact avec eux, meme s ils romptent tout rapport avec 
lui, d etre tendre a leur egard, meme s ils se montrent durs et injustes. 

Le musulman agit ainsi conformement aux enseignements de Dieu et de 
son Prophete <s.b. w i«i>. 

Dieu dit : 

_ Craignez Dieu, au nom de Qui vous vous implorez mutuellement ! 
Respectez comme il se doit, les liens sacres du sang. (4 Les Femmes I) 

- Craignez, qu'en tournant le dos aux enseignements de Dieu vous ne semiez 
le desordre sur terre et ne rompiez les liens sacres du sang. 

(47 - Mohammed ■ 22) 

- II y a un ordre de prtorite etabli entre les personnes unies par la parente. 

(33 - Les Coaiises - 6) 

- Donne au proche parent, au pauvre et voyageur la part qut leur revient de 
droH sur tes biens. C'est la un proflt certain pour ceux qui quetent la face 
de Dieu et ceux-la connaitront la felicite. (30 Les Bvzantins - 38) 

- Dieu prescrit l'equite, la charite, l'assistance bienveillante aux proches. 

(16 - Les Abeilles - 90) 

- Adorez Dku sans rien Lui associer. Traitez avec bonte vos pere et mere, 
vos proches, les orphelins, les pauvres, vos voisins qui sont parents, vos 
voisins immediats, vos compagnons de tous les jours, le voyageur sans abri 
et les esclaves. ' Les Femmes - 36) 

- Au cas ou des proches non heritiers, des orphelins et des pauvres assistent 
au partage de la succession, on leur en donnera quelque chose et l'on usera 
de bohs procttes a leur egard. (4 Les Femmes 8) 

Dans un hadith a theme divin, le Prophete <s.b. wr i«ti dit 

- Voici la parenti, dit le Seigneur, j'ai derive son nom du Mien. (I) 
Quiconque garde ses liens avec elle, Je ferai de meme avec lui et celui qui 
les rompt, Je les romprai avec lui aussi. 

Un compagnon du Prophete <s.b. ** i«i> lui dit : 

- Oui dois-je mieux traiter ? 

- Ta mire, lui dit-il ! 



(1) Le mot parente en arabe esi « Rahim » ct vicnt du verbe - Rahima - : avoir pitie, fairc 
misericorde. Dieu s'appelle « Rahman » : misericordieux. Lcs deux mots ont la meme racine 
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- Et apres, dit l'homme ? 

- Encore ta mere, dit le Prophete <s.b. wr iuii ! 

- Et ensuite, fit l'homme ? 

- Toujours ta mere, dit encore le Propheteis.B. » m» ! 

- Et apres ? 

C'est ton pere, dit le Prophete (S.B. w M), et apris lui tes parents de 
proches en proche . 

On demanda un jour au Prophete : quelle est l'oeuvre qui nous permet 
d'entrer au Paradis et nous gloigner de l'enfer ? 

- Tu adores Dieu, dit-il, sans rien lui associer. 
Tu accomplis ia priere. 

Tu fais I'aumdne. 

Tu respectes les liens de parente. (B. M. ) 

A propos de la tante maternelle. il dit : 

- La tante materneile est au meme rang que la mere. (B.M.) 
II dit encore : 

- La charite d un necessitewc est une simpie charite mais d un proche parent 
elle est une charite et une consolidation des tiens de parente. 

(Nassa 'i et fbnou Maja) 

Asma, fille d'Abou Bakr, requt la visite de sa mere encore mecreante ; 
elle demanda au Prophete is.i.Mrinii s'il lui etait possibie de la secourir. Oui, 
dit le Prophete. aide-la ! 

F - Comportemenl envers le voisin 

Le droit de voisinage est reconnu par le musulman, sauvegarde et 
confere integralemeni de part et d autre. Dieu prescrit ce droit en disant : 

- Traitez avec bonte vos pere et mere, vos proches, les orphelins, les 
pauvres, vos voisins qui sont des parents et vos voisins immediats. 

(4 - Les Femmes - 36) 

Le Prophete <s.b. Mr mj dit : 

- L 'archange GABRIEL ne cessa de me recommander le voisin si bien que 
je crus qu 7/ ailait iui assigner une part dans ia succession . (B.&M.) 

- Quiconque croit en Dieu et au Jour Dernier, doit bien traiter son voisin. 

(B. & M.) 

De ces droits, on cite lcs suivants : 

1 - II doit eviter de lui fairc tort, soit par parole, ou par acte, selon la mise 
en garde du Prophete qui dit : 

- U jure par Dieu qu'U n'est point croyant, je le jure, dit le Prophite. 

Mais qui est-ce tui demanda-t-on ? 
Le voisin dont on redoute la mechancete. repondit-il. 
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On rapporte quune femme jeunait le jour et passait la nuit a prier, mais 
elle tourmentait ses voisins. 

Elle sera en enfer, dit le Prophete is.b. «ir 

2 - II doit bien traiter son voisin, c' est-a-dire le soutenir quand il a besoin 
daide, lui rendre visite quand il est malade. le complimenter quand il a une 
rejouissance, le consoler dans le malheur et le soulager dans la necessite. 

II commence par le saluer le premier, adresse des paroles tendres, a 
lui et a ses enfants. Toriente vers ce qui lui est profitable dans sa vie 
spirituelle et materielle, se montre condescendant envers lui, le defend et 
lui pardonne ses ecarts. 

II ne doit pas devoiler ses dCfauts, ni le gener par une construction, ou 
un passage, ou une gouttiere qui deverse de Teau de son cote, ni jeter des 
ordures devant sa maison... 

Tout cela est du bon comportement envers le voisin prescrit par le Coran 
qui dit : 

- Traitez bien 1« parents voistns et les voisins qui n'ont pas de lien de 
parente avec vous. (4 . Les Femmes - 36) 

Cela est aussi ordonne par le Prophete cs.b. »r iut) qui dit : 

- Quiconque croii en Dieu et au Jour Dernier doit bien traiter son voisin. 

3 - Le musulman se montre defercnt a l'egard de son voisin par sa 
bienveillance et les services qu'il lui rend. Le Prophete <s.B.«iriiii> dit : 

- 6 musutmanes f Que lune de vous ne dedaigne pas d'offrir d sa voisine 
meme un sabot de brebis f { l ) 

Un jour il dit a Abou Dhar 

- Abou Dar f Quand tu fais cuir de la viande, mets-y beaucoup d'eau et 
distribue de ce bouillon a tes voisins (2) < Boukhari) 

J'ai deux voisins dit Aicha au Prophete <s.B.»rW>, a qui dois-je donner ? 

- Au voisin dont la porte est la plus proche, ripondit le Prophite (S.B. mr M). 

(B. tt M.) 

4 - On doit rcspect ct dC-ttrcncc au voisiii» ne pas lui interdire d'cnfoncer 
un clou dans notre mur, ni vcndre ou loucr cc qui lui cst attenant ou a 

proximite de lui, sans le consulter et lui demander s il en a besoin. 
Le Prophete <s.b. syr i«i> dit : 

- Oue l'un de vous nempeche pas son voisin d'enfoncer un pieu dans son 
mur. . <* ff M > 
Si quelqu'un a un jardin a vendre, it ne doit concture l'acte de vente qu apres t avoir 
signatt d son voisin ou a son coproprietaire. (Ha Ktm) 



(1) Cesi dans l esprit d'encouragcr a faire lc bien et de ne ricn sous-cstimcr. mcme un sabot 
de mouton qui. a nos yeux n*a pas de valeur. 

(2) II lui donne ce conseil pour satisfaire tout lc rntmdc Celui qui n obtient pas de viande. le 
bouillon gras lut en tient lieu. 
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Deux indkations utiles : 

1 - Pour juger sa conduite envers ses voisins* le musulman se refere au 
dire du Prophete (S.B. mr m : 

Si vous entendez les voisins vous adresser des louanges sachez que vous 
etes bon. Mais si vous les entendez vous infliger des bldmes, soyez sur que 
vous etes incorrect. (Ahmed) 

2 - Si par malchance, on a un mauvais voisin, qu'on use d'endurance, car 
la patience finira par en triompher. Un homme vint se plaindre au Prophete 
(S.B. nr W) de son voisin. 

« Supporte-le, lui dit-il. 

A la 3 f ou a la 4' fois, il lui dit : * Sortez vos effets dans ia rue. » Ce qu'il 
fit. 

Les passants s'arritaient pour lui en demander la cause. « Mon voisin, 
ripitait-il d chacun, m'a beaucoup nui ! » Alors ils repartaient le maudissant. 
Son voisin, ayant vu cela, vint le trouver et lui dit : * Remettez vos effets chez 
vous, je jurede ne plus recommencer. » (AbouDaoud) 

G - Convenances et droits dus au croyant. 

Le musulman est convaincu du respect et des droits dus a son frere 
croyant. II s y conforme et s'en acquitte par soumission a son Seigneur, en 
quete de sa Grace. D'ailleurs c'est Dieu qui les a prescrits. Les accomplir 
est un acte de piete. 
Voici quelques-uns de ces droits : 

1 - Lorsque le musulman rencontre son frere croyant, il commence le 
premier par le saluer, sans attendre que l'autre lui adresse la parole. II iui 

dit : 

Oue le salut et la misericorde de Dieu soient sur vous ! et il lui serre la 
main. 

L'autre lui rend le salut en disant : « Oue le salut. la misericorde et la 
benediction de Dieu vous soient accordes de meme. » 

Dieu dit : 

- Lorsqu'un salut vous est adresse, rendez-le de ra^on plus courtoise, mab 
rendez-k de toute facon . (4 - Les Femmes - 86 ) 

Le Prophete <s.b. sur luh dit aussi : 

- Le cavalier commence par saluer le pieton, le pieton salue le premier celui 
qui est assis. Le petit groupe commence par saluer un nombre plus ^rand. 

- Les anges s'etonnent qu'un croyant passe sans saiuer son semblabie. 

- Tu adresseras le salut a toute personne connue ou inconnue. (B. & M .) 

- II n'y a point deux musulmans qui se rencontrent et se serrent la main, 
auxquels Dieu nexpie ieurs fautes avant meme qu'Us nese separent. 

(Abou Daoud, Ibno Maja <Sc Ttrmidi) 

- Celui qui commence a vous parier avant de satuer, ne lui repondez pas 
avant qu 'il ne salue. ( Tabarani et Abou Naim) 

2 - Ouand le musulman eternue et loue Dieu. on lui presente les souhaits 
en disant : Que Dieu vous accorde sa mistricorde ! A quoi il repondra : 
« Que Dieu nous pardonne tous ! » Ou bien il dit : « Que Dieu vous guide 
dans le bon chemin et amiiiore votre situation. » 
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A ce sujet, le Prophete (S.b. mr m\ dit : 

- Quand Vun de vous iternue, que son frire iui dise 
Que Dieu vous accorde Sa misericorde ! 

L'autre lui ripondra : Que Dieu vous guide dans le bon chemin et 
amiliore votre condition ! » ( Boukhari) 

Abou Hor^ra dit : 

Ouand le Prophete (S.«.*rW) ^ternuait, il mettait la main ou un pan de 
son habit sur la bouche pour £touffer le bruit (B.etM.) 

3 - Quant le musulman tombe malade, son frere lui rend visite et implore 
Dieu pour sa guerison. 

U Prophete «s.b. w w> dit : 

- Cinq devoirs incombent au musulman vis-d-vis de son frire, & savoir 
Hipondre a son salut, lui rendre visite quand U tombe malade, suivre son 
convoi funibre quand ii meurt, repondre a son invitation et luipresenter les 
souhaits quand il iternue. (B. <* M. ) 
Le Prophite is.b. mr m, dit Bara Ben Azeb, nous a recommande de rendre 

visite aux malades, d'accompagner les convois funibres, de prisenter les 
souhaits d ceiui qui iternue, de satisfaire awc adjurations, de porter secours 
aux victimes d'injustice, de ripondre aux invitations et de saluer. 
Dans un autre hadith, le Prophete <s.n. mr m dit : 

- Rendez visite aux malades* donnez d manger aux affames et affranchissez 
lesesclaves. (B.&.M.) 

— Aicha dit : Ouand une des epouses du Prophete (S.b. mr luit tombait 
malade, PEnvoye de Dieu allait la voir, lui passait la main sur le corps et 
disait : 

— Dieux des humains ! Guiris le mal, c'est Toi qui guiris. Point de 
guirison en dehors de TOL Que cette guirison soU totate, iliminant tout 
malaise. 

4 - Ouand le musulman est mort, son frere (1) assiste a son enterrement 
conformement aux prescriptions du Prophete (S.b. w i«i> qui dit : 

— Cinq devoirs incombent au musulman vis-a-vis de son frere (1) a 
savoir : 

Rendre le salut, aller voir le malade, suivre les corteges funebres, rlpondre 
aux invitations et pr^sen ter ses souhaits a celui qui e^ernue. (B.AM.) 

5 - II doit satisfaire son adjuration si elle ne comporte pas de tort et lui 
e\iter le parjure conformement au hadith rapporte par Bara ben Azeb qui 
dit : 

— Le Prophetc nous a recommandi d'alier voir les malades, d'assister aux 
funirailies, de prisenter les souhaits d celui qui iternue, de contenter les 
adjurations, de secourir les opprimis, de ripondre aux invitations et de 
saiuer. 



(1) Sens rel»gieux. Tous les musulmans sont frcrcs 
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6 - U lc conseilJc s'il Je demande, c'est-a-dire lui montre le bon cdt6 dans 
ce qu*il compte faire. Le Prophete (S.B. nr w> nous le recommande en ces 
termes : 

- Quand votrefrire vous demande conseii, ne lui ipargnez pas vos conseils 
salutaires. (Boukhari) 

- La foi nest que ta ioyauti, dit le Prophete is.b. «r M). 
Envers qui, dirent les compagnons ? 

Vous la devez d la cause de Dieu, d celte de Son Livre, de Son Prophete, 

aux Autoritis et d toute ia communauti musuimane. 

Le Musulman etant membre de cette communaute, on iui doit conseil. 

7 - Le musulman souhaite a son frere ce qu'il se souhaite a lui-meme Le 
Prophete (S.B. w M) dit ; 

- Nui n 'est vraiment croyant que s il aime pour son frere ce qu 'U aime pour 
lui-meme et deteste pour lui, ce qu /7 deteste pour lui-meme. (B. & M, ) 
- Les croyants om de lamour, de la compassion et de la sollicitude tes uns 

pour ies autres. lis sont comparabies au corps vivant. Quand un de ses 
organes se plaint d'un mai, tout te corps repond par la fiivre et 
linsomnie. (B.&M.) 
II dit encore : 

- Le croyant est pour son sembiabie, tefie une construction dont les parties se 
soutiennent mutueiiement. (B & M ) 

8 - Le musulman secourt son frere et ne le trahit jamais quand il a besoin 
d etre soutenu. Le Prophete <s.b. s«r i.u dit : 

- Soutiens ton frere, qu ii soit juste ou injuste ! 
Comment le soutenir etant injuste, dirent tes compagnons ? 

S'd est injuste, repondit ie Prophete, vous mettez fin d son injustice C'est 
ainsi que vous ie soutenez ! (B etM ) 

II dit aussi : 

- Lemusutman est itfrire du musulman. II n'a ni le droit de ie liser ni de le 
trantr, ni de ie mipriser. 

- li n 'y a point de musulman qui ne secourre un autre dans une circonstance 
ou t onporte attetnte d son honneur et d sa dignite, que Oieu ne soutienne 
loTsqu'\I disire tui-mime itre difendu. wuuenne 
D autre part, il n 'y a pas de musulman qui ne trahisse un autre musuiman 
dont la digmte est bafouee, que Dieu nabandonne dans une situation ou il 
brute d etre soutenu. 

- Ceiui qui defend l'honneur de sonfrere, Dieu leioigne du feu de VEnfer 
le Jour de la Resurrection. J ' 

9 - Le musulman nc fait jamais de mal a son frere. Le Prophete <s.b.»tW) 

- II est formefiemenr interdit d un musuiman de porter atteinte d tout ce aui 
touche un autre musulman, d savoir : son sang, son bien et son honneur. 

(Moslim) 
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_ // est difendu d un musulman d'effrayer un autre musulman. 

' (Ahmtd et Abou Daoud) 

- II est difendu de diriger un regard maheUlant d son frere musulman. 

- Dieu n 'admet point de faire mal aux croyants. (Ahmed et Abou Daoud) 

- Le vrai musulman est celui dont les fidiles n'ont d redouter ni sa main f 

nisalangue. iB.&M.l 

10 - Le musulman fait preuve de modestie a legard des autres, ne fait pas 
quitter la place a quelquun pour sy asseoir, Dieu nous previent en ces 
termes : 

_ N'afttcbe pas des traits arrogants envers tes semblabtes, ne marche pas 
sur terre. Weti n'aime pas Parrogant infatu* de sa 

(31 ■ Loqman - 18) 



Le Prophete <s.b. w imi ie dit aussi 

- Dieu ma revele ceci : « Soyez modestes ! Quaucun ne se croit superieur d 
unautre! (AbouDaoud) 

- Dieu rekausse toute personne qui se montre modeste pour LUI plaire. 

La modestie du Prophete <s.b. *.r i»ii etait bien connue. Lui, le souverain 
de tous les messagers de Dieu ne repugnait pas a accompagner le pauvre et 
la veuve pour leur rendre service et ne cessait de dire : 

- Dieu ! Accorde-moi une vie de pauvre. 
Fais que je quitte la vie en pauvre. 

Joins-moi, ie Jour de ta Resurrection au groupe des pauvres . 

(tbn Maja dt Hakim) 

- Que Vun de vous ne fasse pas lever queiquun de sa place pour ta iui 
prendre, mais serrez-vous, ceta degage des places. (B. & M.) 

11 - Le musulman ne doit pas s abstenir dadresser la parole a son frere 
durant plus de trois jours. Le Prophete <s.b.*»i inii dit 

- lin'est pas permis au musulman de s'abstenir de parler d son frere plus de 
trois jours. lls se rencontrent et se tournent le dos, ie meilleur est celm qui te 
premier adresse la parole d t'autre. (B.AM.) 

- 6 humains ! Ne vous tournez pas te dos et soyez freres ? 

Lui tourner le dos, c est rompre tout commerce avec iui, c'est lui 
temoigner de 1a repugnance \ 

12 - 11 ne doit pas medire de )ui, ni le mepriser, ni le denigrer, ni se 
moquer de lui. ni lui donner des sobriquets injurieux. II ne propage pas a 
son sujet des propos nuisibles. 

Dieu nous en met en garde en disant : 
- Croyants ! Evitez de vous laisser trop aller aux soupcons. II y a des 
soupcons qui sont de vrais peches. Ne vous epiez pas ! Ne med.sez pas les 
w *T autres. L'un de vous voudrait-ll se repaltre de la chair de son frere 
l ? Mals vous en avez r 1 
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- Ne vous moquez pas les uns des autres ! Ceux qui sont railles valent parfois 
mieux que leurs persifleurs. Que les femmes non plus ne s'invecuvent pas 
entre elles. Celles qu'on denigre valent peut-etre mieux que leurs 
railleuses. 

Ne vous calomniez pas, ne vous donnez pas de sobriquets outrageants. De 
telles perverskms s'allient mal avec la foi que vous professez. Ceux qui ne 
s*en repentiront pas seront des injustes averes. (49 ■ Les appartements - 11) 

— Savez-vous ce quest la medisance, dit le Prophete (S.s. wM) un jour a 
ses compagnons ? 

Dieu et Son Prophete sont miewc renseignis que nous, repondirent-ils. 

La medisance, dit le Prophete, c'est dire de votre frere ce qu'H dtteste 
entendre. 

Mais si ce que nous disons de lui est vrai, dirent les compagnons ? 

Si ce que vous dites est vraidil le Prophete, cest une medisance ; mais s il 
en est ezempt, c'est un mensonge abominable ! (Moslim) 

Au pelehnage d'adieu, il dit aussi : 

- Votre sang, vos biens et votre honneur sont inviolables. (Moslim) 

- Tout ce qui concerne le musulman doit etre sauvegarde : Son sang, son 
bien et son honneur. 

~ lln'ya pas de peche plus grand que de mepriser son frere musulman ! 

(B. & M.) 

- Un medisant n 'aura point accts au Paradis. 

13 - Le musulman n'a pas le droit d'insulter injustement son frere mort 
ou vivant. Le Prophete (S.B. mr W) dit : 

- Injurier un musulman est une impUti, le combattre est une abjuration. 

(B. & M.) 

- L'insulte est renvoyee d quiconque qualifie, injustement un autre d'impie 
ou de rene'gat. ( B.&.M.) 

- Tout ce que vomissent deux adversatres est porte d la charge de celui qui a 
commenci le premier jusqu'd ce que Tautre riposte outre mesure. 

(Boukhari) 

- N'insultez pas les morts, car its ont dejd abouti aux consequences de teurs 
actes. (B <3t M .) 

- Undes plus grands pichis est d'msulter ses parents, dii te Prophfte. 
Mais peut-on le faire, lui dit-on ? 

Oui, rtpondit le Prophete is.b. mr m. L'un insulte le pere d un autre. 
Celut-ci insulte son pere. S'il insulte sa mere, il doit s'attendre a la meme 
r6plique. 

14 - II n'est pas non plus permis au musulman d'envier son frere ni 
d*avoir mauvaise opinion de hu\ ni de l^pier, ni de te hair. Dieu nous en 
previent en disant : 

- Croyants ! Evitez de vous laisser trop aller aux soupcons. II en est qui sont 
de vrab pecbes. Ne vous epiez pas, ne mtfisez pasles unsdes autres. 

(49 - Les Appartements - 1) 
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- Quand vous avez enteitdu parler de cette calominie (1) que les musulmans 
et les musulmanes n'eussent-ils pas eu meilleur opinion d'eux-memes ! 

(24 - La Lumiere - 12) 

Le Prophete is.b. mi usk lui aussi. nous a prevenus en disant 

- Ne vous enviez pas les uns les autres. 

Ne vous detestez pas, ne vous epiez pas, nencherissez pas sur le prix d'une 
marchandise dont le marche est deja conclu avec un autre acheteur, n'en 
augmentez pas le prix, dans ia venteaux encheres, sans avoir Lintention de 
iacquerir. Soyez freres 6 humains ! (Moslim) 

- Mefiez-vous des soupgons, car ils sont des plus trompeurs, (Boukhari) 

15 - Le musulman ne doit pas tromper son frere, ni l'induire en erreur. 
Dieu nous en met en garde en disant : 

- Qukonque commet une faute, ou se rend coupable d'un forfait, puis en 
accuse un innocent, se couvre d'infamie et assume un grave peche. 

(4 - Les Femmes ■ 11) 

- Ceux qui, sans motif avere, offensent les croyants et les croyantes 
commettent de ce fait une mfamie manifeste et se charfent d'un grave 
pech^ ! (H ' Les Coalises - 58) 

Le Prophete is.i. w iui> dit : 

- Quiconque porte les armes contre nous, ou nous abuse, n 'est pas de notre 
communaute. (Mosiim) 

- (II dit a une personne peu douee qu'on abusait souvent). A quiconque tu 
fais un achat, tu diras - « A condition que tu ne me trompes pas ! ») (B. M ) 

- Toute personne chargee d 'administrer des sujets et qui le fait maihonnete- 
ment sans cesser de ie faire jusqu'd ia mort, sera empeche d'acceder au 
Paradis. <B.M.) 

- Quiconque soudoie lafemme ou l'esclave d'un autre y n'est pas des notres. 

(Abou Daoud) 

16 - II n'est pas permis au musulman non plus de trahir ou de mentir ou 
de differer de payer ses dettes a ses creanciers. Dieu dit : 

- Vous qui croycz, respectez vos engagements ! (5 - La Tabie Servte l ) 

- Sont vertueux, ceux qui observent la foi juree. (2 ■ La Vache - / 77) 

- Soyez fldeles a vos engagements, crr vous aurez a en repondre. 

(17 - Le Voyage Nocturne ■ 34) 

Le Prophdte <s.b. w m dit : 

- Quatre traits caracterisent ie veritab\e hypocrite. 

Quiconque possede un de ces traits est repute hypocrite jusqu d ce qu il s'en 
dibarrasse. Ces traits se traduisent comme suit : 

- 11 trahit iorsqu 'on se fie d iui 

- 11 ment quand ii parie 

- H nhonore pas ses engagements 

- 11 est grossier et violent quand il entre en conflit avec quelqu 'un . (B. & M. ) 



(1) Allittton auK rumeurs divulgu£es par de mauvaiscs langues contre Atcha. £pouse du 
Prophcte (S.B. nr W> accusee d adultcre Aicha fut innocentee par le Coran meme qui privint 
les croyants de ne pas se laisser glisser dans la voie de la calomnie 

Le musulman dc par sa solide formation religieuse et l observance des lois divines. doit 
avoir bonne opinion dc lui-memc ei de scs freres et ne pas croire ce que propagent des 
infidelcs a leur encontre. 
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Dans un hadith, a theme divin, le Prophete is.b Hr mi rapporte ce qui 
suit : AUah dit : 

- Le Jour de la Rtsurrection, je serai Vadversaire de trois types d'hommes 
De Celui qui a donnt sa promesse, jurant par Moi, puis a trahi. 

De Celui qui a vendu un homme tibre et en a consomme le prix. 

- De Celui qui a empioye' un ouvritr et ne lui a pas payi son salaire une fois 
le travail achevt. (Boukhari) 

Le Prophdte <s.b. w m> dit encore : 

- Un homme aise qui difftre de payer ses dettes commet une injustice. 
Ilfaut accepter ta transmutation de ses creances d un homme riche. 

(Boukhari) 

17 - Le musulman se conduit ainsi correctement envers son frere, lui rend 
service, ne lui fait pas de mal, Je rencontre avec un visage detendu, accepte 
ses dons et lui pardonne ses erreurs. II ne lut demande pas ce qui n est pas 
en sa possession car on ne cherche pas la science chez un ignorant ni 
l'eIoquence chez un begue ! 

Dieu nous exhorte en disant : 

- Fais-toi conctliant, ordonne cequi est bonet detourne-toi des ignorants. 

UP ro phite, S ...„ M) dit: (7-EI.Araf-m, 

- Crains Dieu ou que tu sois, fais suivre une mauvaise action par une bonne 
action qui effacera la premiere, conduis toi bien envers lon prochain 

{Ha'kim & Tirmidi) 

18 - Le musulman respecte son frere age, temoigne de la tendresse aux 
jeunes. Le Prophete <s.a. «m iyi> nous le signale en disant : 

- N'est pas des ndtres cetui qui ne respecte pas nos vieiilards et n esi pas 
tendre envers nos jeuhes. 

- Dieu combte d'honneur celui qui venere te vieitiard musuiman aux 
cheveux biancs f 

- Laissez ia priorite aux plus dges (I). 

Oue de fois on amenait au Prophete is.b. w m\ un nouveau-ne pour le 
benir et tui donner un nom. 11 le mettait dans son giron et voila que le bebe 
le mouillait par son urine. 

Oh rapporte que lorsque le Prophete <s.b. »rW) revenait d'un voyage. les 
enfants accouraient vers lui. Par bonte. il s arretait et se les faisait hisser 
jusqu a lui. II les pla^ait sur sa monture par devant - et par derriere - et 
demandait a ses compagnons de Timiter. 

19 - Le musulman redresse lui-meme ses torts et se conduit envers son 
frere de la meme faqon qu il desire que les autres se conduisent avec lui. 

Le Prophete <s.b. \*u dit : 

- La foi est incomptete tant que t homme n acquier( pas trois qualites d 
savoir : 

Faire l aumone, meme s'ii est dans ie besoin. Reconnaitre ses torts. 
Saiuer les autres. (Boukhari) 

(1) Dans ies dclibcratiuns. I'am dcs plus agcs mcriic d eirc cniondti cn prcmicr licu 
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- Quiconque vou4rait gouter la joie d'ichapper d l'enfer et d'aller au 
Paradis, doit, en mourant, timoigner qu'il n'y a de Dieu qu'Allah, que 
Mokammed est Son ser\iteur et Prophete et traUer les autres comme tl 
disire itre traiti. 

20-11 doit pardonner a son frere ses fautes, voiler ses faiblesses et 
imperfections, ne pas tendre Poreilie pour saisir un propos quil lui cache. 
Dieu dit : 

- Pardonne-leur leurs ecarts, sois indulgent ! 

Dieu aime ceux qui font le bien ! (3 La Table Servie - 13) 

_ celui qui obtiendra de son frere un allegement de sa peine (rempiacee par 
ubc rancoo ao Ueu de la loi du talion) doit payer loyalement sa rancon, et 
l'ayant droit doit la demander sans raideur. (2 - La Yache - / 7) 



- Ceroi qui pardonne et se montre condtiant, Dieu saura le recompenser. 

" * (42 - La Deliberation - 40) 

- ... Qu'ils se montrent indulgents et clements ! 

Ne voudriez-vous pas, vous-memes, avoir le pardon du Seigneur ? 

(24 - La Lumiere - 22) 

- Ceux qui se plaisent a propager le vice parmi les croyants encourront un 
chatiment rigoureux en ce monde et dans l'au-dela. (24 La Lumiere 19) 

Le Prophete (s.b. »r i-> dit ; 

- Dieu ne fait que rehausser la valeur de celui qui pardonne. ( Mosiim) 

- 6 vous qui professez la foi seulement par la iangue sans qu'ette touche vos 
cceurs, ne medisez pas des musutmans, ne souiignez pas leurs defauts. 
Quiconque poursuit tes imperfections de son frere, Dieu poursuwra ies 
siennes et ie couvrira d'opprobre, dut-it se cacher au bien fond de sa 
maison . (Abou Darda & Tirmidi) 

- A quiconque tend Toreiile pour surprendre ce que disent les autres ators 
que ces derniers ne veulent pas etre entendus, Dieu versera dans ses oreilies 
du plomb fondu le Jour de la Resurrection. t Tabaram) 

21 - 11 doit lui venir en aide s il est dans le besoin, interceder pour lui s'il 
en est capable. Dieu nous le recommande en ces termes : 

- Aidez-vous les uns les autres a faire le bien et vous rendre plus pieux 
envers le Seigneur. (3 - La Tabte senie - 2) 

- <?uiconque intercede pour le bien, en aura sa part. (4 Les Femmts 85) 
Le Prophete (S.b. wr i»» dit : 

- Quiconque souiage un afflige d'une des peines de ce monde, Dieu te 
soulagera dun des tourments du Jour de la Resurrection. 
Quiconque accorde de)* faciiites d un debiteur pauvre, Dieu les lut 
accordera ici-bas et dans Tautre monde. Si quicotique tire le rideau sur ies 
faute d'un autre. Dieu voiiera les siennes dans ce monde et dans l'autre. 
A liah est toujours au secours de Thomme qui secourt son frere. ( Mosiim) 

- Intercedez en faveur des autres, vous en serez recompenses et Dieu fera 
connaitre son intention par ia bouche de son messa^er. (B.&M.) 
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22 - Si le musulman vient nous demander une aumone ou une protection 
au nom de Dieu> nous devons satisfaire sa demande. S'il nous rend service. 
nous devons lui faire en retour un don, si nous en sommes incapables, nous 
prions pour lui. 

Le Prophete <s.b. w u> dit : 
- Quiconque vous demande protection au nom de Dieu, protigez-\e t s'it 
sotlicite votre bienfaisance, faites-Iui l'aumone. 

Quiconque vous invite repondez a son invitation. Si vous ne trouvez rien a 
tui offrir priez assez pour iui jusqu'a ce que vous sentiez quil a etf 
suffisamment ricompense. (Hakim & Nassa'i) 



H - Comportement a l'egard des infidetes 

Le musulman doit croire indiscutablement que toutes les religions sont 
caduques, que leurs adeptes sont des infideles, que USLAM est la seule 
vraie religion et que les musulmans sont les vrais croyants 

Dieu i exprime ainsi : 

- La vrale reiigion pour Dicu, c'est l'lslam ! (3 ■ La FamiHe d Omran 85) 

- Quieonqiie cherche une religkm autre que l'ISLAM doit savoir que cdle-ci 
ne sera point agreee. II sera dans l'Au-dela au nombre des reprouves. 

(3 - La Famille d'Omran - 85) 

- Aujourd'hui, votre culte est arrive a sa perfection, le summum de sa grace 
vous est accorde et j'agree pour vous Plslam. (5 ■ La Table servie - 3) 

Ces justes confirmations divines assurent au musulman que toutes les 
religions anterieures a l'lslam sont caduques. que Tlslam est la religion 
universclle et que Dieu n accepte d'autre culte ni d autre legislation. 

II en resulte, que le musulman estime que tous ceux qui ne professent 
pas PISLAM, sont des mecreants et, par consequent, il observe vis*a*vis 
d'eux. les regies suivantes : 

1 - II n*approuve pas leur infidelite. car reconnaitre l'heresie est unc 
heresie. 

2 - Le musulman n'aime pas les infideles, car Dieu les deteste. Le 
musulman aime et deteste ce que Dieu preconise 

3 - II ne lui est pas permis ni de s'allier ni de sympatiser avec eux. Dieu 
nous previent en ces termes : 

- Que les croyants nc contractent pas d alliance avec les infideles en dehors 
des fKleles. <3 ■ La Famille d'Omran 28) 

-Tu ne verras jamais ceux qui croient en Dieu et au Jour Dernier 
sympathtser avec ceux qui se declarent ennemis de Dieu et de son 
Prophete, fussent-ils leurs peres, leurs fils, leurs freres ou leurs consan- 
guins. <58 - La Discussion - 28\ 
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4 - Neanmoins, le musulman doit se conduire equitabtement envers eux, 
leur faire du bien, s'ils ne sont pas en etat de guerre contre lui. Dieu dit : 

- Dieu ne vous interdit pas <Petre bons et justes envers ceux qui respectent 
votre reiigkm et ne vous chassent pas de vos foyers. Dieu aJme ceux qui 
sont justes ! (60 - Mise a l iprtwt - 8) 
Ce verset g6ne>eux et explicite prescrit au croyant l'equite' envers les 

infideles, leur bon traitement, n*excluant que les belligerants, ennemis des 
croyants pour lesquels un comportement particulier est reserve\ connu sous 
le nom de « Dispositions legales concernant les bellig^rants ». 

5 - Le musulman doit compatir aux peines des infideies comme il le fait 
pour le commun des mortels : les nourrir quand ils ont faim, leur donner a 
boire quand ils ont soif , les soigner quand ils sont malades, les tirer du peril 
et leur eviter tout mal. 

Le Prophete <s.s. wm m> dit : 

- Ayez pitii de ceux qui vivent sur terre. Celui qui est au ciel aura pitie de 
vous. (Tabarani) 

- Tout bienfait a tout etre vivant est recompense par Dieu. 

6 - Si Pinfidele n'est pas en etat de guerre contre les musulmans, ses 
biens, son sang et son honneur doivent etre sauvegardes. (Ahmed) 

Le Prophete <s.b. Mrkut rapporte la parole de son Seigneur qui dit : 

- Mes serviteurs ! Je Me suis interdit l'injustice, Je vous Tinterdis aussi. Ne 
soyez pas injustes les uns envers tes autres. (Moslim) 

- Quiconque fait mal d un sujet non musulman, je serai Moi-meme son 
adversaire le Jour de la Re'surrection . (Moslim) 



7 - II est permis au musulman d offrir un cadeau a un infidele et 
d'accepter le sien, de manger de sa nourriture s'il est juif ou chretien (gens 
du Livre), Dieu dit : 

- Vous pouvez user des aliments des gens des Ecritures comme ils ont licence 
d'user des votres. (5 - La Tabie xervie - 3) 

11 a ete confirme que les Juifs de Medine invitaient le Prophete is.b. wrinii 
a manger chez eux. II repondait a leur invitation et mangeait de leurs 
aliments. 



8 - II est interdit a un infidele de se marier a une musulmane. Cette 
interdiction est formelle. Mais il esi permis au musulman d epouser une 
juive ou une chretienne. Dieu dit : 

- Les musulmanes ne sont pas licites pour les infideles ni ceux-ci pour elles. 

(60 - Mise a t'epreuve ■ 10) 

- Ne mariez pas vos filles a des paiens, tant qu'ils n'ont pas cru en Dieu. 

(2 ■ La Vache - 221) 
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Ouant a la permission donnee au musulman de se marier a une 
chrltienne ou une juive. le Coran l'exprime ainsi : 

-II vous est permis de prendre vos femmes tant parmi ies croyanles 
vertueuses que parmi les femmes non moins chastes apparteiuuit au peuplc 
des Ecritures, sous reserve de les doter et d'evrter toutc luxure et 
depravation. ( 5 - La Table Servie - 5) 

9 - Ouand un infidele Iternue et loue Dieu, le musulman lui prifsente ses 
souhaits en disant : « Oue Dieu vous guide vers le bon chemin et amlliore 
votre situation » 

Les Juifs feignaient d'lternuer en presence du Prophete <s.a. » m, dans 
Tespoir de Tentendre dire : « Oue Dieu vous accorde sa misericorde ». 
Mais lui, il disatt seulement : « Oue Dieu vous guide vers le bon chemin et 
ameliore votre situation ». 

10 - Le musulman ne salue pas, le premier Tinfidele. Si celui-ci le salue, il 
lui rlpond seulement : « A vous de meme ! » Le Prophete is.b, » mi nous 
instruit ainsi : 

- Quand les gens des Ecritures vous saiuent, ripondez seuiement : « A vous 
de mime » (l) 

\\ - En chemin, le musulman ne se montre pas condescendant a l'egard 
de l infidele et ne lui laisse pas le meilleur passage. Le Prophete <s.b. «w) 
dit : 

- Ne saluez pas fes Juifs, ni tes Chretiens les premiers Si vous ies rencontrez 
en chemin. ne ieur iaissez pas Tavantage du passage. 

{Abou Daoud & Tabarani) 

12 - Le musulman doit avoir son originalite propre a lui-meme, ne pas se 
calquer sur Tinfidele quand cela n'est pas necessaire. 

L'infidele, se rase-t-il la barbe, que le musulman la laisse pousser, ou 
porte-t-il de grosses moustaches, quil les taille. Si l'infidele ne se teint pas 
la barbe, le musulman, se la teint. II doit egalement se distinguer de lui par 
rhabillement, tel que turban et fez. 



(I) En arabc : Salam veut dire Salut. Sam : veut dirc Mort Les Juifs. de mauvaise foi, saluent 
en mitulant le mot Salam ei le prononcem : « Sam ». 

Cetie prononciation peut passer inapercue pour quelques-uns. mais Aitha. I'epouse du 
Prophete (5.B. mu M» n etait pas de ceux la Elle rapporta le fait suivant : 

— Des Juifs. ditdle. vinrent au Prophete et te saluerent cn disant : « Ouc le SAM soit sur 
vous ! * J'ai comphs ce qu'ils voulaient dire ct repnndu : « Quc la mort ei la malldiciion 
soient sur vous ». 

— Calme-toi. Aicha. me dit le Prophete. Dieu aime la douccur ! 

— Mais n'as-iu pas eniendu ce qu'ils ont dit. lui repondis-je ? 

— Si. dii le Prophete. n'as-tu pas entendu ma reponsc. a vous dc mcmc ' 
Cet mcident amena la Propheie (S.B. wr Mt a dire : 

— Ouand les Juifs vous saluent ils disent « Oue le SAM soit sur vous ei sous-enicndent la 
mort. Repondez leur seulement : « A vous de memc ». Puis. le Prophcic a etcndu ceite 
maniere de saluer a lous les infideles 
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Le Prophete <s.b. w m dit : 

- Celui qui imite un peupte, en fait partie. <B. & M. ) 

- Distinguez-vous des paiens : laissez-vous pousser ta barbe et taiitez-vous 
les moustaches. 

- Les Juifs et tes Chrettens ne se teignent ni la barbe ni les cheveux, faites ie 
contraire. 

Ouand on se teint la barbe et les cheveux, cest avec une couleur jaune 
ou rouge. 11 faut eviter le noir qui est interdit. Limam Moslim rapporte le 
hadith suivant (dit a propos du pere dAbou Bakr) : 

Changez-lui ia couieur de ses cheveux blancs et evitez ie noir. 



I - Comment traiter les animaux 

La plupart des animaux. sont, aux yeux du musulman, des creatures 
Jignes de respect et de pitie. II a pitie d'eux. car Dieu leur temoigne de la 

rxmte. 

II observe a leur egard. le comportement suivant : 

1 - Leur donner a boire et a manger quand ils en ont besoin. Le Prophete 

iS.B. mr Mi dit : 

- Dieu recompense quiconque fait du bien d un etre vivant. 

- Celui qui ne compatit pas pour ies autres. Dieu ne compatit pas pour tui. 
Soyez misericordiewc envers ceux qui vivent sur terre, Dieu vous traitera de 
mime. <Boukhari) 

2 - Le musulman a pitie des animaux car le Prophete (S.b. mr M) l a 
recommande. Ayant remarqu^ un jour des gens tirant des fleches sur une 
yolaille attachee, il dit : 

- Maudit soit quiconque prend un etre vivant pour cible. (B. & M ) 
II a interdit egalement d emprisonner les animaux et de les laisser mourir 

d inanition. Voyant un oiseau tournoyer a !a recherche de ses petits 
lesquels avaient ete pris du nid, le Prophete <s.b. *yr iu» dit 

Oui a afflige cet oiseau et pris ses petits ? Remettez-les au nid ! 

v " (Abou Oaoud) 

3 - Ouand le musulman egorge une bete. il doit lui laisser le temps 
suffisant pour mourir (avant de la depouiller) Le Prophete <s.b. «.r i«i> dit : 

- Dieu recompense tout acte de bonte Quand vous tuez, ou que vous 
eeoreez une bete t faitesAe humainement et de ia meilleure facon. Vous 
devez aiguiser bien votre lame et donner d la bete le temps de mourtr 
tranquillement avant de la depouilier. (Moshm) 

4 - II doit eviter de faire souffrir la bete tel que la pnver de nourriture, la 
battre, la charger plus que ses moyens, la mutiler ou la bruler. Le Prophete 

iS.B. siirtai) dit : , „ ■ - 

Une femme a merite l enfer d cause d'une chatte qu elle avait emprtsonnee 
,usqud ta mort. Eile ne i a, ni nourrie, ni reldchee afin de lui permettre de 
manger quetques bestiaux de la terre (Boukhan) 
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Passant par une fourmiliere incendiee. le Prophete <s.b. htwi dit : 

- Seut le Createur du feu a le droit de punir par le feu ! (Abou Daoud) 

5 - Mais il est permis de tuer des animaux dangereux, tels que chien 
enrage, loup, vipere, scorpion, rat et autres animaux semblables. Le 
Prophete <s.b. wr m> dit : 

- Cinq animaux soni d tuer d La Mecque ou ailleurs. Ce sont la vipere, ie 
corbeau tachete (la corneilte ?) le rat, le chien enrage et le mitan. (Moslim) 

On rapporte qu il a ordonne de tuer le scorpion et quil l*a maudit. 

6 - II est possibie, par necessite. de marquer le betail a loreiile. On a vu le 
Prophete marquer de sa main benie. les chameaux de « ZAKAT » 
(aumone legale). 

En dehors de ces animaux (chameau, ovins et bovins) aucun animal ne 
peut etre marque au fer rouge. 

Ayant remarque un ane stigmatise a la face, le Prophete tS.S.MrM> dit : — 
Maudit soit cetui qui Va marque d la figure ! ( Moslim) 

7 - Le musulman doit prelever sur ces animaux (chameaux. bovins et 
ovins), s'ils ont atteint le nombre requis. la part de « ZARAT » pour les 
pauvres. 

8 -Tous ces animaux ne doivent pas etre pour le musulman un motif de 
negligence de ses obligations religieuses, ni un objet de divertissement qui 
Teloigne de la pensee de Dieu qui dit : 

- 6 eroyants ! Que le souci de vos enfants, de vos richesses ne vous distraie 
point de la pensee de Dieu. (63 - Les Hypocrites - 9) 

Le Prophete <s.b. sm M\ dit aussi : 

- Les chevaux sont acquis pour trois objectifs : 

Us sont une source de recompense divine pour celui qut les destine au 
« JIHA D » (ta guerre sainte). S'tt ies attache dans un pre, toute t'herbe que 
teurs cordes permetteni d'atteindre et de brouter, lui sera comptie comme 
bonnes auvres. 

S'its rompent teurs attaches et montent une ou deux coitines, les traces de 
ces chevaux, leurs ezcriments seront comptabiiise's pour lui en 
btenfaits. Hour cet homme, ces oetes sont une source ae recompense 
divine. 

iln autre tes a acaius pour en tirer profit et sauvegarder sa dignite, sans 
toutefois oublier les recommandations de Dieu ' d leur igard, de les 

bien traiter. li n 'oublie pas d'en faire beneficier ceux qui manquent de 
moyens. Pour cet homme < e s chevaux sont une securite. 

Un troisieme tes a acquis par orgueil. ostentation et hostitite aux autres. 
Pour cet homme. ces chevaux sont une source de peches. 

Ce ne sont la que des exemplcs de bon comportement que le musutman 
est tenu d observer a l egard des animaux pour plaire a Dieu, satisfaire son 
Prophete et se conformer aux prescriptions de l'lslam plein de bonte et de 
misericorde envers les animaux ct lcs humains. 



CHAPITRE VII 

Fraterniser 
aimer et dltester pour Dieu 

De par sa croyance, 1e musulman naime et ne deteste que pour la cause 
de Dieu, car il n'aime que ce que Dieu et Son Prophete aiment et ne d£teste 
que ce qu'ils detestent C'est pour eux qu'il aime et pour eux qu*il hait, 
temoin ia parole du Prophete <S.S, m m qui dit : 

- Quiconque aime et d&este pour Dieu, donne ou refuse de donner d cause 
de Lui, est arriv4 au summum de ia foi. (Abou Daoud) 
Par suite, le musulman aime tous ceux qui sont vertueux. 11 s'allie a eux, 

11 de"teste les pervers et se declare leur ennemi. 

Mais cela n'exdut pas qu'il ait des freres privil£gies par rapport a 
d'autres, auxquels il accorde plus d'estime et d'affection. Le Prophete 
encourage une telle amitie quand ii dit : 

- Le croyant est affable et accessible. Fi d celui qui ne i'est pas .' 

- Le Trɓne du Seigneur est entouri de tribunes en lumitre ou s'asseoient des 
gens vetus de lumiire, leurs figures sont toute iumiire. Pourtant, ils ne sont 
ni des inspiris ni des martyrs. lls sont meme enviis par ces derniers. 

- Mais qui sont-ils, Messager de Dieu, lui demanderent ies compagnons ? 

- Ce sont, dit le Prophete, ceux qui s'aiment pour Dieu, se rfunissent et se 
rendent visite d cause de L VI. ( Nassa 'i) 
Le Prophete <s.B. $*r m rapporte ce hadith qu'il tient de son Seigneur qui 

dit : 

- Certes ! Mon amour est acquis d ceux qui se rendent visite d cause de Moi et 
se portent assistance par amour pour Moi. (Ahmed & Hakim) 

Le Prophete |S.B. mt m dit encore : 

- Sept catigories de personnes seront abritees d l'ombre du Seigneur le jour 
ou U n'y aura d'ombre que laSienne. 

1 - Un gouverneur juste. 

2 - Un jeune homme qui grandit dans ia crainte de Dieu. 
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3 - Un homme dont ie coeur est attachi d ta mosquee 

4 - Deux personnes qui s'aiment pour Dieu, se riunissent et se separent d 
cause de Lui. 

5 - Un homme se trouvant seul, dont les yeux sempiissent de larmes en 
pensant d Dieu. 

6- Un homme quune femme de condition et de beauti incite d l'aduttere 
et d laquelle il risiste en ripondant : 

- « Je crains Dieu ! » 

7 - Un homme qui fait l'aumdne en secret, si bien que sa main gauche 
ignore ce qu 'a donni sa main droite (Boukhari) 

II dit encore : 

- Un homme alla rendre visite d un ami. Dieu tui posta en chemin un ange 
qui tui dit : 

- Ou vas-tu ? 

~ Je vais rendre visite d un tel, mon frire, dit-ii 

- Pour lui demander un service ? 

- Non, ripondit l'homme. 

- Est~ce qu'un tien de parenti te lie d lui ? 

- Non, ripond-ii 

- Vas~tu te voir pour un bienfait rendu ? 

- Rien de ceta, dit t'homme. 

- Pourquoi alors vas-tu le voir ? 

- Parce que je i'aime d cause de Dieu, dit-il. 

- Apprends alors, lui dit t'ange, que Dieu m'a envoyi pour ie dire que Dieu 
t'aime parce que tu aimes ce frire pour Lui, et qu 7/ ta promis ie Paradis f 

(Mostim) 

Pour que cette fraternite soit valab1e, il faut qu elle soit vouee a Dieu et 
nou£e pour Lui, exempte de toute visee materielle et malsaine, sa seule 
raison 6tant la croyance en Dieu. 

Voici ce qu'on doit observer a ce sujet : 

1 - II faut que ce frere choisi soit sage, car le sot n'est d aucune utilite 
pour vous tenir compagnie : il nuit la ou il pense bien faire. 

2 - Ou'il soit bien eleve\ car un malappris, meme jouissant de ses facultes 
mentales, est quelquefois emporte par ses passions ou sa cnlere qu il ne 
peut maitriscr et fait du mal a son ami 

3 - Ou'il soit pieux, car on ne peut se fier a un pervers irrespectueux 
envers le Seigneur, il pourrait commettre un crime a l encontre de son ami 
sans egard pour la fraternite. Ouiconque ne craint pas Dieu, ne craint pas 
les gens. 

4-11 doit etre asstdu dans l'application des preceptes du C oriin et de la 
Sunna, loin des mythes et des innovations heretiques qui contamineraient 
son ami. 
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II est recommande d'eviter ce genre d'innovateurs (1) ainsi que ceux qui 
sont guides par leurs caprices et de rompre toute relation avec eux. II est 
impossible de fraterniser avec des gens pareils. 

Un pere vertueux, edifiant son fiis, lui enumera brievement les regles de 
cette amitte et lui dit : 

Si tu comptes avoir un ami, choisis quelqu'un dont le service te procure 
protection et dont la compagnie rehausse ta dignite. 

Ouand tu te trouves dans la gene, il est la pour tassister, ou quand tu fais 
un bienfait, iJ tencourage. 

Choisis un ami qui si tu lui fais du bien, il t'en sera reconnaissant et si tu 
fais du mal il n'en parlera pas. Ouand tu lui demandes quelque chose il te le 
donne et quand tu te tais, il s'enquiert de ton besoin. Ouand tu es touche 
par une £preuve, il te console. 

Choisis un ami qui croit a ce que tu dis et lorsque vous avez un projet a 
realiser il te cede la direction et quand vous etes en contradiction, it te 
donne la preterence 



Devoirs de fraternite 

1 - Secours pecuniaire 

Chacun doit secourir son frere avec son argent quand il est dans le 
besoin, de sorte que l argent de l'un appartienne a l'autre sans distinction. 
On rapporte qu'Abou Horera, rec^it ia visite d'un homme qui lui dit : 

- Je d^sire etre ton frere pour l'amour de Dieu ! 

- Sais-tu ce que cela necessite, lui dit-il ? 

- Renseigne-moi, dit Thomme. 

- II faut, r^pondit-il, que tu n'aies pas plus droit que moi a ton propre dinar 
et a ton propre drachme ! 

- Je ne suis pas encore arrive a ce stade, dit le visiteur 

- Alors tu peux t'en aller, r^pondit Abou Horera. 

2 - Chacun prete secours a Tautre, lui rend service et le prefere a 
lui-meme, a sa famille et a ses enfants. II doit demander de ses nouvelles 
tous les trois jours : s il est malade il va le voir, s'il est occupe. il l aide, s il a 
oubli^ de lui rendre visite, il le iui rappelle II le regoit a bras ouverts quand 
il vient chez lui, lui destine la meilleure place et lui prete l'oreille quand il 
parle. 

3 - II doit retenir sa langue et ne dire de lui que du bien II ne medit de 
iui, ni en sa prdsence ni en son absence. II ne cherche pas a devoiler ses 
secrets, ni fouiller pour deviner ses pensees. 



(I) - lnoovateurs Ccux qut introdutsent des lois que Dieu et Son Prophete <s.r w M) n'ont 
pas ^dictees ct qui ne sont pas conformes a lesprit de l'Islam - « bid'a « 
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Sil le rencontre en chemin, vaquant a ses affaires. il ne se hasarde pas a 
lui en parler le premier, ni comment elles debutent. ni ou elles aboutissent 
Ouand il lexhorle a bien faire c'est avec beaucoup de douceur qu il le fait. 

II ne conteste pas ce quil dit et evite d entrer en conflit avec lui, a tort ou 
a raison U s'abstient de lui adresser reproches ou blames. 

4 - II ne dit que ce qu'il aime entendre, lappelle par son meilleur nom, 
parle en bien de lui en sa presence et en son absence. lui rapporte avec 
satisfaction les louanges que les gens lui prodiguent. 

II ne doit pas abuser de ses exhortations jusqu"a l'exceder. ni lc fairc 
publiquement, ce qui nuit a sa reputation. 

Limam CHAFA'I disait : « Sermonner son frere en secret, c'est 
l embellir, le faire en public, c 'est le diffamer » 

5-11 lui pardonne ses erreurs, ferme les ycux sur ses defauts et cache ses 
faiblesses. 

II doit avoir de son frere une saine opinion, ne rompt pas son amitie pour 
un pech* accompli en cachette ou publiquement, mais attend son repentir 
et son retour a Dieu. Si toutefois il persiste dans sa perversion, il peut 
secarter de lui, ou continuer de le frequenter pour lui montrer le bon 
chemin dans Tespoir de le voir se repentir et voir Dieu l'absoudre 

« Si ton frere change de conduite, dit About Darda. ne le delaisse pas 
pour autant, car on est, tantot droit, tantot tortueux » 

6 - II faut etre fidele et constant dans son amitie, car en la rompant. on 
en perd le merite. A ta mort de son frere, il transmet cette amitie. qu'il 
gardera vivante en souvenir du defunt, a ses enfants et amis. 

Un jour, le Prophete <S.B. ayrlwO regut la visite d une vieille femme et la 
traita avec beaucoup d'egard. On lui demanda la cause de cette deference 
« Elle venait nous votr au temps de Khadija (son epouse), dit-il, respecter 
le souvenir de ses amis est un devoir religieux. 

La fid^lite aux amis exige de ne point nouer d amitie avec leurs ennemis 
« Si ton ami se soumet a ton ennemi, disait l'imam Chafa'i, c est qu'ils 
s'accordent, tous deux, a etre tes ennemis. » 

7 - II ne le charge pas de ce qui est penible a realiser ni de ce qu'il 
repugne de faire, ne profite pas de son renom, ni de sa richesse. ne l obhge 
pas a lui rendre service, car le fondement de cette amitie est l amour de 
Dieu seul ; elle ne doit pas avoir pour but de s attirer des profits matenels 
ou de repousser un danger. Cela trahit l amitie. amoindrit son merite et 
diminue la recompense esperee qui en decoule. 

II doit eviter avec son frere toute rigorisme. mm manierismc c\ toute 
reserve. Cela engendre la solitude. I'opposo dc hi lamiliaritc. 

Le Prophdte <S.B. iur hii) dit : 
- Moi et les vertueux de mon peuple, nous desavouons le maniensme 
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Un homme vertueux dit : « Celui qui £vite laffectation, prolonge sa 
sociabilitl et celui qui e\ite d'etre une charge, fait durer son amitie » 

Pour 6viter l'affectation, crter la bonhomie exempte de toute r6serve, on 
recourt a quatre actes qui sont : 

Manger chez son ami, faire ses besoins dans ses lieux d'aisance, coucher 
et faire ses offices chez lui. Ces actes completent l'amitil, dissipent toute 
retenue et rttablissent la famitiarite' et la d&ente. 

8 - II implore Dieu pour son ami, ses enfants et ses proches comme il le 
fait pour lui-meme, car, vu J'amitil qui les lie, aucune difference ne les 
slpare. II prie pour lui, mort ou vivant, present ou absent. 

Le Prophete <s.B. mr M) dit : 
- Quiconque prie pour son frire en son absence, un ange lui ripond : « A toi 
dememel* (Mostim) 
Un homme pieux dit : 

Y a-t-il jamais mieux qu'un ami sincere et vertueux ? Les parents du 
dlclde' rentrent, apres l'enterrement, pour se partager sa succession et en 
jouir. Ouant a son ami, il rentre seuK triste, pr£occup£ du destin de son ami 
dans l'au-dela. II prie pour lui dans l'obscurit6 de ia nuit, implore Dieu pour 
le pardonner, alors qu'il git sous la dalle de sa tombe. 



CHAPITRE VIII 
Maniere de s'asseoir 



La vie du musulman est reglementee par les preceptes de rislam qui 
f'organisent dans tous ses domaines. Hs reglent meme ia facon de sasseoir 
et la tenue a avoir dans les rlunions. 

Voici ce qu*il doit observer : 

1 - II doit saluer les assistants avant de prendre place et s'asseoir a leur 
suite. 11 ne doit pas faire quitter a quelquun sa place, pour Toccuper, ni 
s'interposer entre deux auditeurs sans leur permission. 

Le Prophete <s. b. »r hti> dit : 

- // est interdit d i'un de vous de faire quitter a quelqu'un sa place pour 
loccuper. Mais £cartez*vous et nufnagez-vous des ptaces. (B & M ) 

Ben Omar refusait de s'asseoir dans une place qu'un autre tui cedait : 

- Quand nous allions voir le Prophete, dit Jabeur Ben Samora, nous nous 
asseyions a la suite des presents conformement au dire du Prophete <s. b 
tw M) qui dit : 

- // est interdit de siparer dewt personnes assises sans leur permission. 

(Moslim) 

2 - Si quelqu'un quitte provisoirement sa place puis y revient, il a la 
priorite. Le Prophete <s. b. sur i«i> dit : 

- Si i'un de vous se leve de sa place puis y revient, ii a plus de droit de 
t'occuper qu'un autre. { Mostim) 

3 - (Si l'auditoire forme un cercle), ii ne doit pas sasseoir au centre. Le 
Prophete, dit Abou Hodefa, a maudit quiconque s'y asseoit. 

4 - Une fois assis, il doit observer le comportemem suwant : 

II s'asseoit avec dignite et calme, n eniace pas les doigts, ne s'amuse pas 
avec sa barbe ou sa bague, ne se cure pas les dents. ne s'introduit pas lc 
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doigt dans ses narines, ne crache ni n*expectore, ni ne baille, ni 
n'eternue excessivement. Sa pose doit etre calme, non agitee. ses mots 
ordonn^s et peses. 

Ouand il parle, il fixe son choix sur ce qui est juste, evite le bavardage, la 
plaisanterie et la contestation . II s'abstient de parter de sa famille et de ses 
enfants avec fatuite, de sa profession, de ses productions matenelles ou 
litteraires en po^sie et en oeuvres ecrites. 

II ecoute ce que disent les autres sans etonnement excessif , n'interrompt 
pas celui qui parle, ne lui demande pas de repeter ce qu 'il vient de dire. ce 
qui le gene. 

En observant ces regles, le musulman tend a deux buts : 

a - Ne pas nuire a son frere ni par sa conduite, ni par ses actes, car la 
religion Tinterdit : 

Le Prophete (S. B. sur lui) dit : 

- Le vrai musulman est celui dont les gens sont a labri des mefaits de sa 
langue et de sa main. 

b - S'attirer l'amour et l'estime de ses freres, car la religion recommande 
aux musulmans de s aimer 

5 - S'il s'avise a prendre place dans la rue, il doit se conformer aux 
prescriptions suivantes : 

a - Baisser le regard et ne pas le diriger vers une femme qui passe ou 
qui se trouve a la porte de sa maison, ou a son balcon ou a sa fenetre par 
n^cessit^, ne pas regarder quelqu un d'un oeil jaloux ou meprisant. 

b - II se garde de nuire a tout passant quet qu 'il soit, par sa langue 
(Finsulter ou le d^nigrer) par la main (le frapper ou lui arracher son bien) 
ou lui barrer le passage. 

c - II rend le salut a quiconque le lui adresse, c'est un devoir que Dieu 
recommande en disant . 

- Lorsqu'un salut vous est adress^, rendez-le d'une facon plus correctc, mais 
rendez-le de toute facon. (4 Les Femmes - 86) 

d - S1I constate qu'un devoir est neglige, il doit intervenir pour le faire 
accomplir. Dans de telles circonstances, il en est responsable Le musulman 
est tenu d'exhorter au bien et ne peut nullement s'en departir Entend-il le 
muezzin appeler les fideles a ia priere, il doit avertir ceux qui ne repondent 
pas a l'appel. car c'est la un devoir neglige sous ses yeux qui necessite son 
intervention. 

Ou voit-ii un passant mal vetu ou affame, il doit le nourrir et ie vetir s'il 
en est capable, sinon inciter les autres a le faire car, donner a manger a celui 
qui a faim et habiller les mal-vetus est un devoir qu'il faut rappeler lorsqu il 
est abandonne\ 

e - Si un acte blamable est commis en sa presence, il est tenu de le 
r^primer. Tout musulman doit s opposer au mal et exhorter a faire le bien 
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Lc Prophete (S. B. mr imii dit : 

- Quiconque est timoin d'une mauvaise action, doit intervenir pour la 
corriger. 

Par exemple si on voit une personne battre injustement une autre ou lui 
confisquer son bien, on doit s'y opposer et parer a cette injusttce selon ses 
moyens. 

f - Voit-il une personne perdre son chemin ou cherchant une maison, ou 
une personne quelle ne connait pas, il les lui indique. 

Tout cela fait partie des regles que doit observer quiconque s'aviserait a 
prendre place dans la rue, devant une maison, une boutique, un cafe\ une 
place ou un jardin public. 

Le Prophete ( s. B. « m> dit : 

- Prenez garde d vous asseoir dans les rues ! 

Mais c'est la ou nous nous riunissons et discutons nos affaires. Nous ne 
pouvons pas nous en passer, dirent les compagnons. 

- Si vous y tenez, rlpondtt le Prophete <S. B. mt M>, observez ators la 
discipline de la rue. 

- Laquelle, demanderent-ils ? 

- Vous devez baisser le regard, dit-il , vous abstenir de faire du mal, rendre le 
salut, exhorter a faire le bien et riprimer le mal. 

Une autre version du hadith ajoute : et idairer celui qui est igari. 
II convient a celui qui quitte sa place dans la rue, de demander pardon a 
Dieu des p6ches qu'U aurait commts. 

U Prophete (S. B. «r W), quand il s'appretait a quitter sa place disait 

- Dieu que Tu sois loui ! 

Je Te remercie et timoigne qu'ii nya point de Dieu que Toi ! 
Je Te demande pardon et me repens de mes pichis ! 
On lui demanda l'utilit* de cette priere, il r^pondit : 

- Elle est expiatoire des pichis quon aurait pu commettre a cette siamr 



CHAPITRE IX 
Du boire et du manger 



Pour le musulman, boire et manger ne sont que des moyens qui menent a 
d'autres buts, ils ne sont pas une fm en eux-memes. 

II mange et boit pour entretenir sa constitution, ce qui lui permet 
d'adorer Dieu et d'acceder, ainsi, a la dignitd et au bonheur dans les deux 
mondes. 

Ce n'est pas par piaisir qu'il mange et boit, preuve que s'il n'a ni faim ni 
soif, tl ne boit ni ne mange. 

On rapporte que le Prophete aurait dit : 

- Nous sommes un peuple qui ne mange que s'il a faim et s'il mange, c'est 
sans excis. 

Donc, il y a une ligne de conduite a suivre, suggeree par la religion, a 
!aquelle le musulman doit se soumettre. 



A - Avant le manger 

1. Sa nourriture doit £tre honnetement acquise sans le moindre doute de 
prohibition et d'illegitimite. Dieu dit : 

- Croyants ! Mangez des aJiments sains et bien acquis que Nous vous avons 
offerts. (LaVachel72) 

Sains et biens acquis veut dire licites et n'inspirant pas de repugnance. 

2 - En mangeant, le musulman se propose d'acquerir plus de force pour 
se consacrer a Tadoration de Dieu. S'il nourrit cette intention,. son boire et 
son manger seront dignes de r^compense. 

Ainsi, un acte iicite, grace a l'intention qui l'accompagne, devient un acte 
de d6votion r^tribu^ par Dieu. 
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3 - II doit se Laver les mains avant de manger, si elles sont sales, ou s'il 
n'est pas sur de leur proprete . 

4 - II met son repas sur une nappe par terre. II evite 1a table, car c'est 
plus modeste. 

ANAS (compagnon et serviteur du Prophete<S.B. «r m) dit : 

- Le Prophite de Dieu n'a jamais pris ses repas sur une table ou dans une 
icuette. (Boukhari) 

5 - II s'assoit modestement : s'agenouille et repose son corps sur le dos 
des pieds, ou il s'asseoit sur le pied gauche et dresse le genou droit. Ainsi 
s'assoyait le Prophete (S.B. mr hri> qui disait : 

- Je nemaccoude pas quand je mange. Je ne suis qu'un serviteur je mange 
comme un serviteur et m 'assoi s comme un serviteur. ( Boukhah) 

6 - Le musulman se contente de ce qu*il trouve, sans le critiquer. S'il lui 
plait, il en mange, sinon, il s'abstierit. 

Le Prophete <S.B. nr hri), dit Abou Horera, n'a jamais rabaisse la valeur 
d'un aliment. S'il le desirait, il en mangerait, autrement il )e laisserait. 

(Abou Daoud) 

7 - II mange avec les autres tels qu'invites, epouse. enfants et domestiques. 

Le Prophete (S.B. mr M) dit : 

- Mangez ensemble, Dieu binit votre nourriture ! (Abou Daoud <* Tirmidi) 



B - Au cours du repas 

1. Le musulman commence a invoquer le nom de Dieu : « Bismillah 
(au nom de Dieu). 

Le Prophete (S.b. wr dit : 

- Quand l'un de vous mange, quil invoque le nom de Dieu. S'il t'a oublie a 
dtbut, quil dise en se rappetant : au nom de Dieu pour te debut et ta t> 

2 - Quand il a termine son repas, il remercie Dieu, car le Prophete <S.* 
sur hd), dit : 

- Quiconque dil a ta fin de son repas : 

* Loui soit Cetui qui ma nourri et pourvu de cette nourriture sansforce m 
puissance de ma part », Dieu lui pantonne tout peche dija commis. 

3 - II mange avec les trois doigts de la main droite. reduit la bouchee et 
mastique bien. II mange ce qui est devant lui, sans tendre la main jusqu'au 
milieu du plat. 
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Le Prophete <s.B. m- taii dit a Omar Ben Salama : 

- Petit ! Invoque le nom de Dieu et mange ce qui est devant toi avec ta main 
droite. (B.&M.) 

II dit egalement : 

- La binidiction descend sur le milieu du plat, mangez des bords et ivitez ie 
centre. (B.&M.) 

4 - Avani d'essuyer ses mains ou de les laver, il leche ses doigts car le 
Prophete (S.B. » M), dit : 

- Que i'un de vous ne s'essuie les mains qu'apris avoir lichi ses doigts apris 
ie manger. (Abou Daoud & Tirmidi) 

5 - Si une partie de ce qu*il mange lui glisse des mains il la reprend, la 
nettote et la remet dans sa bouche. Le Prophete (S.B. mr M) dit : 

- Si une bouchie glisse de la main de Vun de vous, qu'il la reprenne r la 
nettoie et la mange. H ne doit pas la laisser a Satan . (Moslim) 

6 - II ne souffle pas sur un aliment chaud et ne le mange pas en cet 6tat. 
Ou'il le laisse refroidir. II ne souffle pas non plus dans Feau en buvant et 
doit trois fois interrompre de boire pour respirer en dehors du r£cipient. 

Anas (serviteur du Prophete), rapporte que le Messager de Dieu respirait 
trois fois (hors du vase) en buvant. (B. & M.) 

Abou Said rapporte aussi que le Prophete (S.B. nrMi a interdit de souffler 
dans la boisson. 

Ben Abbes dit ^galement que le prophete a d^fendu de respirer dans le 
vase ou d*y souffler en buvant. 

7 - Le musulman se garde de se remplir Testomac. Le Prophete (S.B. nr 
M) T dit : 

- L'homme n'a pas rempli de ricipient pire que son estomac. Quelques 
bouchies suffisent pour se restaurer. Si l'homme tient a manger ptus, qu 'ii 
riserve un tiers pour la nourriture, un tiers pour i'eau et un tiers pour l'air. 

(Ahmed • Ibno Maja & Ha'kim) 

8-11 commence par servir parmi les prlsents le plus considef able puis il 
sert, ensuite, a tour de role, ceux qui sont a sa droite. II sera le dernier a se 
servir. 

Le Prophete (S.B. w W), tenant un vase de lait, demanda a Ben Abbes 
encore enfant, la permission de le passer a ceux, plus ag£s que lui se 
trouvant a sa gauche. Cela prouve quc les gens de droite sont prioritatres. 

(B. & M.) 

Le Prophete (S.B. wr M) dit encore : 

- Commencez par ceux qut sc trouvent a droite. 

- Ceiui qui sert d boire aux autres sera le dernier d se servir. 
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9 - II ne commencc pas a manger le premier, ak>rs qu'il y a parmi les 
convives de plus respectables que lui, en age ou en m6rite. Un poete dit : 
« Ouand les mains se tendent vers la nourriture, je ne me presse pas, car les 
plus avides sont les plus presses. » 

10 - II n'oblige pas son ami ou son hdte avec inststance pour qu'il mange. 
II doit s'y mettre normalement et sans reserve pour ne pas gener son ami. 
En plus, c*est de l'hypocrisie que la religion re*prouve. 

11. Par 6gard pour son commensal, il ne cherche pas a profiter plus que 
lui du repas, surtout quand c'est une petite quantite\ Dans ce cas, il ne fait 
qu'empi6ter sur le droit de son convive. 

12 - II ne suit pas du regard ceux qui mangent ni ne les epie, ce qui les 
intimide. Au contraire, il doit baisser le regard, ne point soccuper d'eux 
pour ne pas les embarrasser. S'il le fait, il s'attirera la haine de l'un d'eux et 
commettra un pe'chC. 

13-11 6vite ce qui est de nature a degouter les invites tel que : secouer sa 
main dans le plat, ou trop pencher la tfite sur le plat de peur d*y laisser 
tomber des aliments de sa bouche ou d'y tremper un reste d'un morceau de 
pain dlja entame* par lui. 

U evite egalement de prononcer des mots ayant trait a la salet^ et aux 
ordures, pour ne pas dter t'app^tit de Tun des convives. II est interdit de 
faire du mal a un musulman. 

14 - S'U mange avec un pauvre, il lui donne la prdference sur lui-meme. 
S'il est avec des amis, il sera d^contracte' et aimable. Mais quand il se trouve 
avec des convives d'un rang respectable, il sera poli et d^f^rent. 



C - Apres le repas 



1 - II cesse de manger avant d'dtre completement rassasi^ a l'instar du 
Prophete (S.B. mt W), pour eviter l'indigestion qui engendre la mort et fait 
perdre l'entendement. 

2-11 leche ses doigts, puis les essuie ou les lave, ce qut est mieux. 

3 - U ramasse les restes des aliments tombes. C'est recommande^ et 
repr6sente un geste de remerciement a Dieu de ses bienfaits. 

4 - II se cure les dents apres manger et nettoie sa bouche pour lui donner 
meilleure haleine. C'est par la bouche qu'on invoque Dieu et par la bouche 
qu'on s'adresse a ses freres. 

En plus la propret* de la bouche assure aux dents une vie saine. 
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5 - Chaquc fois qu'il boit ou qu'il mange, il doit rcmercier Dieu. Si c'est 
du lait qu'il a bu, il dit : 

- Dieu ! Binis ce que Tu nous as donni et pourvois-nous en encore (1). 
S'il dijeune (en Ramadan) chez d'autres, qu'il dise : 
Puissent manger chez vous ceux qui je&nent f 
Puissent manger chez vous les gens piewc f 
Que les anges prient pour vous ! 



(1) Quand k musubnan prend un aliment autre que le lait il dit : - * Dieu, benis ce quc TU 
nous doones et accordc-nous de meilleurs alimcnts » 

Mais quand il bott du lait, qui est un aliment compiet, il dit : - - Dicu Wnis ce que Tl 
nous donncs et pourvots-nous encore de cet aliment ! * 



CHAPITRE X 
De l'hospitalitf 



Exercer l'hospitalitl cnvcrs autnii et l'eyaluer a sa juste valeur est une 
obligation pour le musulman. 

Le prophete (S.B. mr W), dit : 

- Quiconque croit eti Dieu et au Jour Dernier, doit bien traiter son hdte. 

(B.&.M.) 

- Quiconque croit en Dieu et au Jour Dernier doit accorder d son hdte son 

da. 

Mais quel est son du t lui demande-t-on ? 

Son du y rdpondit-il, est son hibergement un jour et une nuit. 

L 'hospitaliti est de trois jours, au-deld t c'est une aumdne. (B. &.M.) 

En consequence, le musulman doit obscrver les regles d'hospitalite 
suivantes : 

A - L'lnviUtion 

1 - II n'invite chez lui quc les gens pieux, jamais les libertins et les 
devcrgondCs Le Prophete <s.«. wm My dit : 

- Nefriquente qu'un croyant etn'invite a ta table qu'un homme pieux. 

(Ahmed, Abou Daoud, Tirmidi...} 

2 - II se garde d'irwiter seulement les riches, a rexception des pauvres. 
Lc Prophete (S.B. «r M), dit : 

- Lepire des repas est bien le banquet des noces, auquel on invite les riches et 
on icarte les pauvres . (B.&..M.) 

3 - II evite dc faire de son invitation un acte de parade pour exciter 
l*envie. Au contraire, il doit avoir en vue rexemple du Prophete 
Mohammmed et de ses pr^decesseurs, tel qu*Abraham d6nomm£ en son 
epoque : « Le pere des hdtes. * II a aussi en vue de satisfaire ses freres 
fideles et de r6pandre la joie parmi eux. 
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4-11 £vite d'inviter ceux qu'il sait d'avance incapables de repondre a son 
invitation, ou ceux qui ne peuvent supporter la prdsence d'un convive deja 
invit£ de peur de nuire a quelqu'un, ce qui est interdit. 

B - Comment repondre a rinvitntion 

1 - II ne faut pas manquer dc r6pondre a l'invitation de quelqu'un sans 
excuse valable, telle que craindre pour sa foi ou sa sante. Le Prophete (S.B. 

«r M) dit : 

- Ilfaut ripondre a Vinvitation ! (Mostim) 

- Si on m'invite a manger une simple patte de mouton, je n'hisiterai pas d 
accepter. 

Si on m'offre un jarret de mouton, je l'accepte f 

2 - On doit rtpondre indistinctement, aussi bien a l'invitation du riche 
qu'a celle du pauvre, car c'est froisser le pauvre que de refuser son 
invitatk>n. En plus, la refuser, est une marque de vanit* detestable. 

On rapporte quc Hacan Ben Ali (petit-fils du Prophete) passa un jour 
pres de gens pauvres qui mangeaient des croutes de pain 6talees sur le sol 

- * Fils du Prophete, lui crierent-ils, viens manger avec nous ! 

- Bien volontiers, leur dit-il, Dieu deteste les gens hautains. » 
II descendit de sa mule et partagea avec eux leur repas. 

3 - On ne fait pas de diffcrence entre l'uwitation de celui qui habite tout 
pres et de celui qui habite loin. 

Si on recpit deux invitations pour le meme jour, on satisfait a la premiere 
recjie et on s'exuse pour Fautre. 

4 - Si le jour de Tinvitation cotncide avec le jour de son jeune, on repond 
quand meme a rinvitation. Si son ami eprouve du plaisir a ce qu'il partage 
avec lui son repas, il rompt son jeune, car rejouir son frere est une oeuvre 
pie. Mais s'il r^bstient de manger, qu'il prie pour son ami. 

Le Prophete (6.B. nr M), dit : 

- Quand Vun de vous est inviti, il doit ripondre d Vinvitation. Si ce jour-ld i! 
jeOne, qu 'it prie pour son hɓte, s'il ne je&ne pas, qu 'il mange. ( Moslim > 

- Comment ! Ton frire fait des dipenses pour toi et tu viens lui dire que tu 
jeunes ! 

5 - En rlpondant a l'invitation, le musulman vise a honorer son frere de 
sa presence. Ainsi, il sera digne de la recompense divine : Le Prophete (S.b. 
■wM)dit : 

- Les actes n'ont que la valeur de l'intention qui les suggirent. Chacun n'a de 
son acte que la valeur de son intention. 

Ainsi la bonne intention fait d'un acte banal, mais licite, un acte de piete, 
digne de reeompense. 
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C - Maniere de se conduire 

1 - Ne pas se faire trop attendre, ce qui inquiete les gens de la maison, ni 
se presenter tdt et les surprendre alprs qu'ils ne sont pas encore prets a 
recevoir, ce qui les embarrasse. 

2 - Quand l'inyiri arrive, il ne s assoit pas a la place d'honneur et doit se 
montrer modeste. Si le maitre de maison lui assigne une place, qu'il 
l'occupe sans la changer. 

3 - Quant a l'hdte, il doit se hater de presenter le repas sans tarder, car 
c'est du bon comportement envers les invites Le Prophete a recommande 
de les traiter avec egard en disant : 

- Quiconque croit en Dieu et au Jour dernier doit bien traiter son hdte. 

4-11 ne doit pas non plus se hater de lever la nappe avant que les 
convives n'aient fini de manger. 

5 - II doit fournir une quantit£ suffisante de nourriture car en la 
recluisant, il porte atteinte a sa dignitl et en la presentant a profusion, il fait 
acte d'affectation et d'ostentation, ce qui est reprehensible 

6 - S'il est l'invit6 de quelqu'un, il ne prolonge pas son sejour au~deia de 
trois jours, a moins qu'une priere expresse de la part de celui qui offre 
l'hospitalite ne l'oblige a rester plus longtemps. 

GuandUl decide de le quitter, il lui en demande la permission. 

7 - Le maitre de maison reconduit son invit£ jusqu'a l'6xteneur de la 
demeure. Nos pieux ancetres se conduisaient ainsi. Cela fait partie du bon 
comportement envers les invites recommandg par la religion. 

8 - L'invit£ prend conge de son hdte de bonne humeur dut-il remarquer 
une certaine negligence a son egard, c'est de la bonne education qui 6leve 
l'homme au rang de ceux qui jeunem et prient constamment. 

9 - Le musulman doit disposer de trois lits : un pour lui, un autre pour sa 
femme et un troisieme pour son invite\ II est decommand6 d'en voir plus. 
Le Prophete (S.B. w krt), dit : 

- Un lit pour l'homme, un autre pour l'ipouse, un troisiime pour l'inviti t \e 
quatriime est pour Satan (1). 



(1) Ce n'est pas te nombre quon vise ici, mais lc gaspillage Tout ce qui est de trop est 
deconseille 



CHAPITRE XI 



Du voyage 

Voyager, est unc necessite continucllc pour ta vie du musulman Lc 
pelerinage, rOmra (1), la guerre sainte, lc desir dc s'instruire, e 
commerce, la visite aux amis..., sont autant d'obligations qui neccssitent le 
deplacement. 

Cela exptique rimportance que la religion accorde au voyage, a ses regles 
et au comportement observe a son egard. Le bon musulman est tcnu de lcs 
connaftre et de lcs appliquer. 



lnstructiom gtnermks : 

1 - Raccourcir lcs prieres quadrilitaires (cclles qui ont 4 «< Rakas », 
auront 2 seulement). La priere du coucher du soleil comportant 3 
« Rak'as », reste telle queUe. 

Ce raccourcisscment commencc dcs que le voyageur quittc sa residence 
jusqu au retour. Neanmoins, s'il compte sejourncr plus de trois jours dans 
la ville oii il sc rend, en y arrivant, il reprend sa priere normale. Au retour, 
i| la raccourcit de nouveau jusqu'a son arrivee chez lui. 

Dieu dit : 

- Lorsaue vous etes en voyage, U vous est permis d'ecourter la priere. 

(4 - Les Femmes- 101) 

Anas rapporte ce qui suit : 

- Nous sommes partis, dit-il, de M6dine a la Mecque cn compagnie du 
Prophete <S.B. «r w>. Ce dernier a abreg^ les prieres quadrilitaires et a 
accompli 2 * Rakas » pour chacune d'elles, jusqu'a notre retour a 
M6dinc. 



(1) L'OMRA «t le pctit pelennage. 
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2 - II est pcrmis au voyageur, au lieu de se laver les pieds, de passer les 
mains humides sur ses pantoufles, lors des ablutions. 

Le Prophete rs.B. ~r w>, dit Ali Ben Abou Taleb, nous a permis de le 
faire pendant troi? jours pour le voyageur ct un jour pour le citadin. 

3 - II est possible au voyageur, quand l'eau fait ddfaut ou s'il est difficile 
de s'en procurer, ou qu*elle est d'un prix eleve\ de la remplacer par le 
* Tayamum » - ablution avec un solide sable, pierre... - Dieu le signale 
ainsi : 

- Si vous *es malades, ou en voyage, ou si P un de vous vient du Ueu cacbe 
(W.-C), ou si vous avez touche les femmes et que vous ne trouviez pas 
d'eau, avisez alors du sabie propre et essuyez-en ia figure ct les bras. 

(4 - Les Femmes - 43) 

4 - On est autorise a rompre le jeune pendant le voyage. 
Dieu dit : 

- Cemi d'eatre vous, qui se trouve malade ou en voyage, Jeonera ptas Urd, 
un nombre egal de Jours. (2 - La Vache - 184) 

5 - En voyage ii est permis d'accomplir ia priere de surcroit sur sa 
monturc, quelle que soit la direction ou elle se trouve. 

Le Prophite (S.B. mr hri), dit Ben Omar, faisait ses prieres surirogatoires 
sur sa chamelle, sans se soucier de la direction qu 'eiie prend. (B. & M .) 

6 - Ouand le voyageur est presse, il lui est permis de joindre les deiw 
prieres de midi et de l'apres-midi, soit en avancant l'heure de la 2% ou en 
retardant celie de la 1". Cela est aussi valablc pour la priere du coucher du 
soleil (Maghreb) et du (Icha) - priere apres le coucher du soleil - en 
avancant l'une ou en retardant l'autre. 

Mouadh rapporte le hadith suivant : 

~ N °^AD^7^ eS partis ' ditilt en etpMM™ ovec ie Prophite vers 
«TABOUK». II a joint les deux priires de midi et de lapris-midi et les 
deuxpniresduMaghrebetdeVlcha. (BAM.) 

Devoirs a observer 

1 - Avant de partir le voyageur remet les objets confies aux ayants droit 
et se fait pardonner les injustices commises, car voyager est une 
presupposition de disparition. 

2 - On fait ses provisions de routc qui doivent etre honnetement 
acquises. On laisse des vivres a ceux dont on a ia charge teis au'epouse 
enfants et parents. 

3 - On fait ses adietuc a sa famille, ses freres et ses amis. On leur adresse 
cette priere en les quittant : 

« Je confie a Dieu votre foi, votre fidelitl et le resultat de vos ocuvres. » 
Les autres lui repondent : 

« Que Dieu vous accorde la pi*te, vous absolve et vous dirige vers le bien 
partout ou vous allez. » 



152 



LE BON COMPORTEMLNT 



Le Prophete (S.B. mr M) dit : 

- Tout ce qu'on confle d Dieu, dit Loqman, sera bien gardi. 
A tous ceux qui le reconduisaient, le Prophete disait : 

- Je confie a Dieu votre foi, votre fidiliti et le risultat de vos ceuvres. 

(Abou Daoud) 

4 - Le voyageur part avec trois ou quatre compagnons bien choisis et 
sociables, car le voyage, dit-on, est le creuset des hommes. II d£vode leurs 
caracteres. 

Le Prophetc (S.B. «r M) dit : 

- Le voyageur solitaire a pour compagnon Satan qui est aussi le compagnon 
de dewc voyageurs t mais jamais de trois. (Abou Daoud, Nassai <* Tirmtdi) 

- Si vous savez ce aue je sais de la solitude, personne ne se hasarderait a voyager seul, 
, . (Boukhari) 
Ut nuit. 

5 - Les compagnons partant en voyage doivent elire parmi eux un chef 
qui dirigerait leurs affaires, apres concertation avec eux. 

Le Prophete dit : 

- Quand trois compagnons partent en voyage, ib doivent disigner l'un d'eux 
comme chef. 

6 - Avant de decider un voyage, il est souhaitable de faire la priere de 
riSTIƘHARA (1). 

Le Prophite (S.B. sur lui) la recommandait vivement d tet point quil en 
inculquait tes mots, comme ii te faisait pour un chapitre de Coran. 11 la 
recommandait dans tout ce qu'on projette d'entreprendre dans la vte. 

(Boukhart) 

7 - En quittant la maison, le voyageur invoque Dieu en ces termes : 
Au nom de Dieu et gr&ce a Lui j'entreprendrai ce voyage. II n'y a de 

puissancc et de force que par Lui ! 

Dieu » Protege-moi d'Stre egar* ou d'egarer les autres ! d'etre en erreur 
ou d'y induire les autres t d'*tre insolent ou que les autres le soient envers 
moi. 

Lorsqu'il prend place sur sa monture, i) dit : 

- Au nom de Dieu ! A Lui je dtmande secours f 11 est le ptus grand fJe me 
confie d Lui. Point de puissance, ni de force en dehors de Lut, Le Haut, le 

Grand f . r 

Ce qu'll veut se rialise, ce qull ne veut pas naura jamats lieu. 

Gloire d Lui qui nous a assujetti ce moyen de transport. Sans Lui, il nous a 

iti impossible de le dompter. 

Cest d Lui que nous devons retourner. 

Seigneur f daigne que nous agissions avec droiture. Accorde-nous la piiti et 
les ceuvres dont Tu seras satisfait. 



(\\ Cette priere eooiiste I tc fier k Dieu qui »euJ connalt lcs secrets de la vie et lui deiMnder de 
0) i^^IrerUyoSe olutaire d*n. ce qu'on compte entrcprcndrc vo,r p. 282. 
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FacUite-nous ce yoyage et riduis-nous en le trajet. Tu es notre compagnon, 
Celui qui nous remplace aupres de nos familles, nos enfants et nos biens 
pendant notre absence. 

Evite-nous la fatigue de ce voyage, la diception & notre retour et l'aspect 
disagriable qui pourrait nous surprendre dans nos biens, nos familles et 
nosenfants. (AbouDaoud) 

8 - On part de prtfercnce 1e jeudi matin. Lc Prophetc (S.B. mr W) dit : 

- Seigneur ! Binis le matin de mon peuple ! 

On rapporte quc le Prophete (S.b. w W) partait en voyage le jeudi. 

9 _ Toutes les fois qu'on se trouve sur une hauteur, on dit en €levant la 
voix : « Dieu est le plus grand ! » 

Un homme vint au Prophete, <S.l. » M) rapporte Abou HorOa et lui 
dit: 

Je compte partir en voyage, conseillc-moi ! 

- Crains Dieu, iui dit-il } et chaque fois que tu montes sur une colline tu 
diras : * AUah est le pius grand ! » 

10 - St on pressent un mal dc la part de quelque personne on invoque 
Dieu en disant : « Seigneur ! Tu es notre defenseur. Pr6scrve-nous dc leur 
mechancete\ » - Lc Prophetc (S.B. mr M) rccommandait de le dirc. 

11 - Pendant lc voyagc, la priere est favorablemcnt accueillie. II est 
conseilk dans ce cas de s'adresser a Dieu pour Lui demander des biens de 
ce monde et de Tautre. 

Le Prophetc (S.B. mt m> dit : 

- Trois priires sont exaucies sans aucun doute : 

UUwocation de Vopprimi, la priire du voyageur et cetle des parents en 
faveur de leurs enfants. < Tirmidi) 

12- Quand on campe, on dit : 

Je demande protection a Dieu contre tout mal des etres qu II a crees par 
Ses Mots complets (le Coran). 

A la tombee de la nuit, on dit : 

Terre ! Allah est mon Dieu et II est aussi le tien. 

Je Lui demande protection contre ton mal, contre le mal quc tu receles 
en toi, contre le mal que Dieu a cr^6 en ton scin et contre le mal de tout etre 
qui se traine a ta surface. 

Je demande protection a Dicu contre tout lion, tout serpcnt, toutc vipere 
et tout scorpion. 

Je Lui demande protection contrc les gens qui y habitcnt et tous les etres 
vivants et ce qu v ils ont engendrl. 

13 - Si on a des apprChensions, on dit : 

Glorifi^ soit Dieu, U Roi, U Saint, U Crdateur des anges et de 
Gabriel. Us cieux sont enveloppes de Sa Gloire et de Sa Toute-Puissancc 
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14- Ouand on se couche au debut de la nuit, on laisse les bras tendus a 
ses cotes, mais si on dort a la fin de la nuit on dresse les bras et on appuie la 
tete sur les paumes des mains pour que le sommeil ne soit pas profond, de 
peur de manquer la priere de l'aube en son heure. 

15 - Arrive a prorimite' d'une ville, on dit : 

Dieu ! Accorde-nous-y un se jour reposant et des provisions licites et bien 
acquises. 

Attribue-nous les bienfaits de cette localit* ct le meilleur de ce qu'elle 
contient et preserve-nous de son mal et de ce qu'elle renferme comme mal. 

Ainsi disait le Prophete <S.». wm M>. 

16 - Une fois les affaires terminees, on se hate de retourner vers sa 
famille et son pays. Le Prophete (S.B. wm M) dit : 

- Le voyagt est une partU du supptice : U empiche l'un de vous de manger, 
de boire et de dormir. Une fois ie but du voyage atteint, qu'on se hdte de 
regagnersonfoyer. 

17 - Au retour, on dit trois fois : Dieu est le plus grand. Ensuite on dit : 
Cest a Dieu que nous faisons retour ! A Lui que nous demandons 

pardon. Cest Lui que nous adorons et remercions. On ne ccsse de r£p6ter 
cela comme le faisait le Prophete. 

18 - On ne doit pas surprendre sa femme la nuit, mais on se fait annoncer 
par quelqu'un. On ne s'introduit pas chez elle inopin6ment. Le Prophete 
(S.B. wm W) se conduisait ainsi. 

19 - La femme ne peut entreprendre un voyage d un jour et une nuit 
qu'accompagnee d'un homme qui de nature ne peut l'avoir comme 
6pouse (1). 



(1) Dara la Stiratc « Lcs Feounes » - Ver»et 23, le Coran mentionne lc* femmes qu'tf est 
interdit d'epou*er ( U dit : 

- Vous sont interdite* : vot metes, vos filles, vos wcurs, vos tantes maternelles et 
paterneUes, les GUes de vos freres et saeurs, vos meres et vos sceurs de lait, les meres dc 
vos femmes, vos beues-ɓiks qui sont sous votre tutelk, nees de vos femmcs avec qui 
vous avez coosomme k mariage. Si lc mariage avec !a merc n'a pas ete consomme, elles 
ne soot paa interdites. U vous est egakment interdit d'epouser les femmes de vos fils, 
itsus de vos reins et d'avoir pour epouse, en meme temps deux socurs. (4 - Les Femmes ■ 



CHAPITRE XII 
De 1'habUIement 



Se vetir, aux yeux du musulman est un ordre divin. Allah dit : 

- Ftts d'Adam ! Revetez vos ptas bewu habks au BMtneat de caaqae office. 
Masgez et buvex ea evftaat toat eices. Dftea a'aaae pas qu*oa oatrepaste 
lesjastesamites. (7 -El-Araf St) 

Rappelant aux hommes Ses bienfaits, Dieu dit : 

- Fas d'Adam ! Noas vo«s avons doant des vetemeats powr couvrir votre 
nodHe et des oraemeats. Le v4temeat de la piet* est le meUeiir ! 

(7-El-Araf -26) 

- U vous a donat des vftemeats pour vo«s preserver de la ckaleur et d'antres 
po«r votts preserver daas vos coeabats. (16- Les Abtilles - 81 } 

- A Dartd, Noas avo«s appris a fabrtquer des eottes de maJHes vous 
preservaat de vos fureurs, ttes- voos recoaaalasaats ? 

(21 - Les Prophetes - 80) 

Le m£me ordre est donne* par )e Prophete <s.». mr w> qui dit : 

- Mangez, buvez, habillez-vous et faites l'aumdne sans gaspillage m 
ostentation. 

l\ a dlfini aussi ce qui est licite et itlicite, les vetements qu'il cst permis de 
porter et ceux qu*il faut 6viter. 

Ainsi le musulman doit se conformer aux regles suivantes : 

1 - II ne doit jamais porter de soie comme habit, turban ou autre. Le 
Prophete <s.a. wm w> Tinterdit en ces termes : 

- Ne portez point de soie, celui qui la porte ici-bas en sera privi dans l'autre 
monde. (B.AM > 

Montrant de la soie de sa main droite et de l'or de sa main gauche, le 
Prophete (S.B. mr W) declara : 

- Ces dewc sont interdits aux mdies de mon peuple. autorists d leurs femelles 

f Ahnu Paoiui 
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2-11 ne doit pas allonger outre mcsure son habit, son pantalon, son 
burnous ou son manteau jusqu'a de>asser les chevilles. Le Prophete 
(S.B. nr M) nous en previent en disant : 

- Tout ce qui dipasse les chevilles en habit est dans l'enfer. 

- II est interdit d'allonger son tablier, sa chemise ou son turban. Quiconque 
tratne l'un d'ewc par vaniti sur le sol, Dieu ne le regardera point le Jour de 
la Risurrection. 

Dans un autre hadith il dit : 

- Dieu ne regardera point celui auitraine son habit, par orgueil. 

(Abou Daoud) 



3 - Le musulman prtfere les habits blancs aux habits dautres couleurs, 
bien que celles-ci soient aussi autoris^es. 

Le Prophete (S.B. ott m> dit : 

- Habillez-vous de blanc, car les habits blancs sont plus nets et prisentent 
miewc. Faites-en des Unceuls pour vos morts. (Nassa 'i) 
Le Prophete (S.B. wr w>, dit Bara Ben Azeb, £tait de taille moyenne. Je 

l'ai vu habilte de rouge. Rien ne me parut aussi joli ! On rapporte 
egalement que le Prophete s'habilla de vert et se coiffa d'un turban noir. 

4 - La musulmane allonge son habit jusqu'a couvrir ses talons, se couvre 
la tele, tire le voile sur le cou, la gorge et la poitrine. 

Dieu le signale en ces termes : 
-Prophete (S.B.mtHU) ! Dfe a tes epouses, a tes flUes et aux epouses dcs 
croyants, de nunener sur eUes un pan de leurs mantes.tfJ Les Coalists 59) 

- Dis aussi aux croyantes qu'eues ne fassent pas etalage dc leurs panircs, 
hormis ceUes qu*on ne peut tenlr cachees. QueUes rabattent leurs vottes 
sur leurs poHriues et qu'dies veillent anepas etaler ieurs ornements, sauf 
devant leurs epoux, leurs peres... (24 - La Lumiere - 31) 
Aicha, repouse du Prophete (S.B. hu), dit : 

Que Dicu fasse misiricorde aux femmes des emigrants. Sitot r£vel6 ce 
verset : « Que tes femmes couvrent leurs poitrines... » quelles ont coupe 
leurshabits du tissu le plus ipais pour en faire des voiles. 

Om Salama, de son cɓti, dit : « Lorsque fut riviU ce verset 



- Prophete ' dis a tes epouses, a tes flUes et aux epouscs des croyants de 
ramener sur eiles un pan de leurs mantes... « Les femmes an^arites de 
Medine, sortirent la tete si enveloppee qu'el!es paraissaient porter des 
corbeaux noirs sur le chef » 



5 - Le musulman n'a pas le droit de porter de bague en or, le Prophete a 
interdit aux hommes le port de i'or et de la soie comme il a^te" mentionne 
ci-haut. 
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Ayant remarque une baguc au doigt d'un homme, le Prophete la lui 
retira et la jeta en disant : 

- Comment Vun dt vous s'avise-t-il d se mettre a Ut main une braise ardente ? 

Quand le Prophete (S.B. nrU)se retira, l'un des presents dit a l'homme : 
Rammasse ta bague et profite de son prix ! 

- Jamais je ne la reprends, alors que le Prophete l'a jetee ! dit-il. (Moslim) 

6 - II est cependant permis a l'homme de porter une bague en argent, de 
graver son nom sur le chaton et de s'en servir comme sceau pour marquer 
ses lettres, ses ecrits ou ses cheques. 

Le Prophete avait une bague en argent sur le chaton de laquelle il a fait 
graver : « Mohammed - Prophete de Dieu ». II la por**it a l'auriculaire de 
sa main gauche. (Boukhari) 



7-11 n'est pas permis de s'asseoir envelopp£ de son manteau les bras 
emprisonnes a l'inteneur, ni marcher un pied chausse et Tautre nu. Le 
Prophete Ta interdit en disant : 

-Onne doit pas marcher un pied chaussi et iautre nu. Chaussez les dewc 
pieds ou dichaussez-les en mime temps. (Moslim) 



8 - Le musulman n'a point le droit de s'habiiler en femme, ni celle-ci en 
homme. Le Prophete (S.B. mr W) l'a interdit en ces termes : 

- Maudits soient les hommes effimines ! Maudites soient ies femmes 
virilis£es, qui veuknt ressembler aux hommes. (Boukhari) 

II dit aussi : 

- Dieu a maudit l'homme qui s*habille en femme et la femme qui s'habilie en 
homme. 

II a maudit aussi les hommes qui imitent les femmes et les femmes qui 
imitent les hommes. (Boukhari) 



9 - Ouand il chausse ses souliers, il commence par le pied droit et quand 
il les enleve, il commence par le pied gauche. Le Prophete (S.b. wm W) dtt a 
ce sujet : 

- Quamt l'un de vous se chausse, qu'il commence par le pied droit. Mais 
quand U se dichausse qu'U commence par le gauche. 
Le pied droit est le premier d chausser et le dernier a dechausser. 

(Mosiim) 



10 - En s'habtUant aussi, le musulman commence par le c6t6 droit. 

Aicha rapporte que le Prophete (S.B. wmr w) aimait toujours commencer 
par le cote* droit dans tout ce qu'il faisait : quand il chaussait ses souliers, 
quand il se peignait et quand il se lavait . (Mosiim) 
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11 - Quand on s'habiUe de neuf, on dit : 

- Dieu merci ! Cest Toi qui m'as habille. 

Accorde-moi tout lc bien que comporte cet habit et pour lequel i! a ete 
fabrique\ 

Protege-moi contre tout mal qu*il renferme et pour lequel il a €\€ 
confectionne. 

Ainsi disait le Prophete <s.a. «r W). 

12 - Le musulman, quand il voit son frere porter un habit neuf , prie pour 
lui et dit : 

- Puisses-tu le porter jusqu'a ce qu'il s'use ! 

Le prophetc l'a dit a Om Khaled quand il Ta vue habillee de neuf. 



CHAPITRE XIII 
Pratiques inhirentes i la nature humaine 



En sa qualitl de croyant, le musulman se conforme strictement aux 
prlceptes du Livre de son Cr^ateur et a la conduite de son Prophete. II vit 
selon leurs directives et se conforme dans tous ses actes, a leurs 
enseignements. 

Dteu le signale ainsi : 

- II n'appartient ni a un croyant ni a une croyante de decider de leur propre 
choix, quand Dfeu et Son Prophete ont deckk autrement. 

(33 - Les Coalisis - 36} 

- Prenez ce que le Propbete vous donne et *totgnez-vous de ce qu'tt vovs 
interdit (59 - L'Bcode - 7) 

Le Prophete (S.». w m dit aussi : 

- L'un de vous ne peut pritendre itre croyant que lorsque ses disirs 
concordent avec les enseignements qui m'ont iti donnis. 

- Tout acte fait en comradiction avec nos enseignements est a rejeter. 

En consequence, le musulman est tenu d*observer les pratiques lie*es a la 
nature humaine dument rapportles par le hadith qui dit : 

- Cinq pratiques sont inhirentes d ta nature humaine d savoir : 
L'ipiiation du pubis, la circoncision, ia tailie des moustaches, l'ipiiation 
des aisselies et la coupe des ongles. 



Comment s'y prendre 

1 - L'6pilation du pubis se fait avec un rasoir ou un outil similaire. II est 
possible aussi d'enlever les poils avec un depilatoirc 
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2 - La circoncision consistc a coupcr lc prepuce du membre viril. I) est 
souhaitable que cette opewtion ait lieu le T jour de la naissance. U 
Prophete a circoncis ses deux petits-fils : Hacan et Hocaine, fils de sa Fille 
Fatima, le T jour de leur naissance. On peut la retarder a la p^node qui 
precede la puberte\ 

Abraham, le messager de Dieu se circoncit a 80 ans. On rapporte que le 
Prophete (S.B. «r W) disait a quinconque venait d'embrasser l'Isiam : * Va te 
dibarrasser des poils de l'hirisie et te circoncire ! » 

3- La taille des moustaches consistc a couper les poils pendants sur les 
levres. 

Ouant a la barbe, le musulman la laisse se developper pour remplir et 
embellir le visage. 
Le Prophete (S.B. «r W> dit : 

- Coupez-vous les moustaches et allongez ia barbe. Distinguez-vous des 
mages ! 

- Faites le contraire des paiens : coupez-vous les moustaches et libirez la 
barbe, c'est-d-dire la rendre fournie. 

D'apres cet ordre, il est donc interdit de se raser la barbe, comme il a 
decommand* aussi dese raser la tete et d'y laisser des placcs non rasees. Lc 
Prophete (S.B. nr W> l'a interdit , dit Ben Omar. (B. & M. ) 

Le musulman eVite de se teindre la barbc en noir. 

Le jour de la reprise de la Mecque, on presenta au Prophete le perc 
d'Abou Bakr avec des cheveux blancs comme la neige. U Prophete (S.B. «r 
w> leur dit : 

- Ramenez-le chez l'une de ses femmes, qu'eUe lui change cette couleur. 
Evitez toutefois le noir. II est bon d'employer te henni oule«KA TAM » (I ) 



Ouand on laisse pousser les cheveux, on doit en prendrc soin, les oindre 
et les demeMcr. U Prophete (S.B. m* w) dit : 



4 - Lepilation des aisselles se fait, soit en arrachant les poils, si on peui 
le supporter, soit en les rasant ou en employant un produit depilatoire 

5 - Ouand on sc tailte les ongles, on commencc dc prdference par la main 
droite, ensuite la main gauuche, puis par le pied droit et apres le picd 
gauche. Le Prophete (S.B. m- w> aimait commencer par le cot6 droit. 

Par ces pratiques, le musulman vise a imiter le Prophete (S.B. mt W) pour 
menter la recompense divine, car, 

- Tout acte n'a que la valeur de l'intention qui l'accompagne et chacun n'a de 
son acte que ia vateur de son intention. 



(plante). 



(B & At.) 



- Celui qui a des cheveux t doit en prendre soin. 



(Abou Daoud) 



(1) Uoe pUnte qui donne une coloration rouge fonc* 



CHAPITRE XIV 
Du sommeil 



Le musulman considere le sommeil comme un btenfait divin que le 
Seigneur a accorde^ a ses crgatures. Dieu nous rappelle ce bienfait en ces 
termes : 

- Par un effet dc sa bonte, II fit pour vous la nuit et k jour : Pune pour vous 
procurer le repos, Pautre pour vous permettre, par votre activit*, In quete 
de sa raveur. (28 - Le Ricit - 73) 

- Nous ffmes pour vous du sommeil une detente ! (78 - L'Annonce - 9) 

Apres l'activit£ incessante du jour, le repos de quelques heures la nuit, 
ranime le corps et lui permet de poursuivre sa croissance et garder son 
ardeur pour accomplir la mission pour laquelle Dieu l'a cree. 

Pour temoigner de sa gratitude pour ce bienfatt, le musulman doit se 
comporter de la maniere sutvante : 

I - II ne tarde pas a se mettre au Ht apres la priere de « Icha » , s'il n'y a 
pas n^cessit^ de rester, telle qu etudes, conversation avec les invites ou avec 
sa famille. 

II deplaisait au Prophete (S.B. mt hd>, dit Abou Barza de dormir avant la 
priere d'El-Icha et de converser apres. 

2-11 s'efforce de refaire ses ablutions avant de se coucher. Le Prophete, 
le recommanda a Bara Ben Azeb en disant : 

- A vont de te mettre au Ut, fais ton ablution comme pour la priire. (B. & M.) 

3 - II se couche d'abord sur le cote droit et repose la tete sur la paume de 
la main droite. II peut, par la suite, changer de positton et tourner sur le 
cdte gauche. 

Le Prophete (S.B. w W) conseilla Bara et tui dit : 

- Quand tu te mets au lit t fais ton ablution comme pour la priire et couche-toi 
sur le cɓte' droit. 

- Quand tu te mets au lit en itat de pure\i, appuie la tite sur la main droite. 
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4 - II nc doit jamais s'etendre sur le ventre, ni jour, ni nuit, * c'est la 
posture des damnis », dit le Prophete (S.B. wr M) elle est d6testee de Dieu ». 

5 - En se mettant au lit, il est souhaitable de reciter les prieres que le 
Prophete (S.B. nr M) avait Fhabitude de dire telles que : 

A) - Gloire a Dieu, qu'Il soit loui ! II est le plus grand ! (II le dit 33 fois). 
Ensuite il dit : 

- // n'y a de Dieu qu'Allah, point d'associi avec Lui ! A Lui la Royauti et le 
Suprime Hommage. II ditient la Toute-Puissance ! 

Fatima, la fille du Prophete et son epoux, Ali, avatent sollicite^ le 
Prophete de leur donner un domestique pour les aider chez eux. Pour toute 
rdponse, il leur dit : 

- Voulez-vous que je vous indujue mieux que ce que vousm'avez demandi ? 
Lorsque vous vous mettez au lit dites : 

33 fois Gloire d Dieu ! 

33 fois Louange & Dieu ! 

34 fois Dieux est le plus Grand ! 

Cest mieux que ce que vous m'avez demande. (Moslim) 

B) II recite ensuite « La Fatiha » et le d£but de la Surate 2 « La Vache * 
jusqu'au verset 5 inclus. 

Puis ie verset du * Trdne » (V. 255 de La Vache) 

Enfin il recite les versets : 284. .. 286 qui terminent la Surate de « La 
Vache 

Tout cela est vivement recommand^ par le Prophete <s.». mr ImJ) 

C) Sa derniere parole, avant de fermer les yeux, sera cette priere 
rapport6e du Prophete (S.B. w m : 

- Dieu ! c'est d Ton Nom que je repose mon corps et d Ton Nom que je me 
liverai. 

Si Tu retiens mon &me, pardonne-la et si Tu la reldches accorde-lui la 

protection que Tu destines d Tes vertueux serviteurs. 

C'est d Toi que je me confie, d Toi que je me remets et d Toi queje demande 

appui. 

Pardonne-moi, je me repens d Toi !Je crois au Livre que Tu as rivili et au 
Prophite que Tu as envoyi. 

Pardonne-moi mes premiers et derniers pichis, ceux que j'ai commis en 
secret et en public, ceux dont Tu as connaissance plus que moi. 
C'est Toi qui ilives et qui abaisses. 

Point de Dieu en dehors de Toi. Priserve-moi de Ton chdtiment, lejour ou 
Tu ressusciteras Tes criatures. Abou Daoud 

C) Ouand il se r£veille la nuit, il dit : 

- // n'y a de Dieu qu'AUah, Vl)nique sans associi. 
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A Lui t la Royauuf, la Suprime Louange et la Toute- Puissance. 
Gloire d Lui f le Loui, V(Jnique et le Plus-Grand. 
Point de puissance ni de force que par lui. 

Ccci dit, on presente au Seigneur ses vceux qui seront bien accueillis. 



Le Prophete (S.B. nr M) dit : 

- Quiconque se riveiile la nuit et ricite cette priire aura ses vaux exaucis. 

(Boukhari) 

Si, avec cela, on se leve, on fait son ablution et on prie, la priere sera 
favorablement accueillie. 

On peut dire aussi : 

Point de Dieu sauf Toi, Allah ! Gloire a Toi ! 
Pardonne-moi mes peches et accorde-moi Ta mis^ricorde ! 
Augmente ma connaissance et ne d£tourne pas mon cocur apres m'avoir 
guidl dans le bon chemin. 

Offre-moi une grace de Ta part, Toi le Donateur sans limite. 

6 - Au matin on recite aussi cette priere : 

A) Avant de quitter son lit on dit : 

Loud soit Dieu ! qui nous a ressuscit6s apres la mort. 
C*est a Lui que nous retournerons. 

B) Si on se leve la nuit pour prier, on leve les yeux au ciel et on recite les 
(10) derniers versets de la Surate - 3 - Famille d'Omran - du 190- au 200* 
qui d^butent ainsi : « Dans la structure des cieux et de la terre, dans 
raJternance du jour et de la nuit, il est des signes pour des esprits avertis, 
pour ccux qui invoquent Dieu sans se lasser ... » 

J'ai passi une nuit chez ma tante Mtmouna, l'ipouse du Prophite (S.B. wr 
M) dit Ben Abbes. A minuit, ou peu avant t ou peu apres, le Prophite (S.B. mr 
W) se riveilla. Jl se passa la main sur le visage pour en chasser le sommeil et 
ricita les dix derniers versets de la Surate * FamUte d'Omran » (dijd citie). II 
alla ensuite vers une petite outre d'eau suspendue, fit son ablution d ta 
perfectionetsemitdprier. (Boukhari) 

C) Le matin, le musulman r£cite quatre fois cette priere : 

- Seigneur ! Louange a Toi. Me voici au matin. 

Je Te prends pour temoin, ainsi que les anges qui portent Ton Trɓne, les 
autres anges et toutes Tes creatures, que c'est Toi Allah, point de Dieu a 
part Toi et que Mohammed est Ton Prophete et Ton Serviteur. 
Le Prophete (S.b. mt m> dit : 

- Celui qui ricite cette priire une fois, dilivre dija ie 1/4 de son etre dufeu ; 
celui qui la ricite trois fois, en dilivre les 314 ; cetui qui la rtcite quatre fois 



(Boukhari) 




(AbOu DaoudJ 
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D) Quand le musulman s'apprete a franchir le seuil de sa chambre, il dit : 

- Au nom de Dieu ! Je me fie d Lui, point de puissance ni de force que par 
Lui. 

Quand U dit cela, dit le Prophete (S.B. w W) il lui sera repondu : Tu es sur 
la bonne voie et ta protection est assuree. (Tirmidi) 

E) Quand il franchit le seuil et se trouve dehors, il dit : 

- Seigneur ! Preserve-moi de m'tgarer ou d'e'garer les autres, de tomber dans 
l'erreur ou d'y induire les autres, d'itre insolent ou que les autres le soient d 
mon igard. 

Om Salama, tante maternelle du Prophete (S.B. w kd) rapporte que ce 
dernier, chaque fois qu'il sortait de chez moi, levait les yeux au ciel et 
recitait ces paroles. 



LIVRE TROIS 
LA MORALE 



CHAPITRE PREMIER 



Noblesse de caractere 

Le caractere est une maniere detre enracine dans l'ame. commandant 
tout acte volontaire, bon ou mauvais. 

II est sujet a Tinfluence de l'education soignee ou negligee. 

Si on eleve une personne en l'habituant a la vertu et a la justice, a l'amour 
du bien et au desir de 1e faire. si on Pinitie a aimer ce qui est beau et a 
detester ce qui est ignoble. si bien que cela lui devienne une nature 
produisant aisement et sans affectation des actes louables. on dit que c'est 
du bon caractere et les actes qu'il realise. tels que pudeur. indulgenee. 
douceur. patience. endurance. generosite. bravoure. justiee. charite. et 
d'autres vertus et perfections semblables. sont meritoires. 

Si, au contraire. Thomme a ete neglige. n'ayant pas re^u l'education 
appropriee. si on a neglige de cultiver en lui les bons elements latents qu*il 
rec£le. quon l'a habitue au mal. si bien que le mal lui apparait le bien 
meme. et 1e bien un mal execrab!e, que le vice en actes et en propos lui 
deviennent une nature. on qualifie alors ce caractere de mauvats et tout ce 
qu'il produit est reprehensible. tels que mensonge. trahison. impatience. 
envie. acrimonie. rudesse. obscenite. impudence et d'autres vices sem- 
blables. 

Pour parer a ce danger. I lslam n'a cesse de glorifier le bon caractere et 
d'exhorter ses adeptes a le cultiver en eux, si bien qu"il apprecie ia foi du 
musulman et son degre d'adhesion a l'lslam par le nombre de bonnes 
qualites qu'i1 possede. Dieu a couvert deloge Son Prophete pour son bon 
caractere II dit : 

Tu es. certes. petri de tres nobles quatites ! 

it)H - La Plume - 4) 

II l'a cxhorte a en faire sa plus grande part : 

~ Repoods au mal par la facon la plus douce. Celui qui te traitait en ennemi 
pourraJt. du eoup. se muer en fervent allie. 

(41 - Les Yersfts distimts - 
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Dieu a fait des bons caracteres un tremplin d acces au Paradis. Ii dit : 

- Elancez-vous vers un pardon ineffaMe de votre Maitre, hatez-vous vers un 
Paradis immense, amenage aux dimensions des deux etdela terre, reserve 
a ceux qui craignent Dieu, a ceux qui dispensent leurs richesaes en aumone, 
qu'ils soient dans la gene ou rabondance, qui savent dominer leurs 
reasentunents et pardonner a leur prochaki. Dieu aime les ames 
genereuses ! (3-La Famille d'Omran • 133) 

Dieu a envoye Son Prophete <S.B. »r M) pour parachever les bons 
caracteres. 

Le Prophete dit . 

- Je suis envoyipour parfaire les nobles caractires. (Boukha'ri) 

A maintes reprises, le Prophete (S.B. nr M> montra le tnente des 
caracteres nobles en disant : 

- Dans la * Balance », rien n igale en poids les nobles caractires. 

(Ahmed & Abou Daoud) 

- La piiti n est que le noble caractire. 

- Les croyants qui ont la foi la plus complite sont ceux qui ont les meilleurs 
caractires. 

- Ceux parmi vous qui seront les plus proches de moi le Jour de la 
Resurrection et que festime le plus sont cewc qui sont dotes des meilleurs 
caractires ! (Boukhari) 

Quelle est la meilleure des ccuvres. demanda-t-on au Prophete ? 

- Cest la noblesse de caractire, r6pondit-il. 
On lui demanda aussi : 

Q'est-ce qui donne le plus d'acces au Paradis ? 

- Cest la crainte de Dieu et la noblesse de caractire dit-ii (Tirmidi) 

- Lhomme,dit le Prophete <S.B. mt m>, acquiert ies plus hauts degris au 
Paradis et tes places ɗhonneur, rien que par la noblesse de caractire alors 
meme quil na que de mediocres pratiques cultuelles. 



La nobksse de caractere d'apres nos ancetres 

D'apres Hacan. la noblesse de caractere c' est d'avoir le visage dltendu. 
d etre genereux et de s'abstenir de faire du mal. 

Pour Abdaliah Ben Moubarek, trois qualites resument la noblesse de 
caractere : 

£viter tout ce que la religion interdit. 

Acqu6rir ce qui es't licite. 

Faire largesse a sa famille. 
Un autre la d^finit comme sutt : 

Etre tres proche des gens, tout en se considerant etranger parmi eux. 



Noblesse de caracteres 
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Pour un autre. la noblesse de caractere c'est de s'abstenir de huire aux 
autres et de supporter leurs defauts. 
Un autre dit : 

Cest de n'avoir d autre preoccupation que celle de Dieu 
Tous ces dires ne touchent que les details du sujet. Mais sa vraie nature est 
celle qui vient d'etre definie ci-haut. 

On rapporte que ce qui distingue quelqu'un doue de nobles caracteres 
c'est sa grande pudeur. son abstention de faire le moindre maK 11 est tres 
pteux, tres franc. peu loquace, tres laborieux. discret, bienfaiteur. agreable. 
indulgent, fidele a ses engagements et chaste. II commet peu d'erreurs. ne 
maudit. ni n'injurie. ni ne m6dit de personne. il n'est pas calomniateur, ni 
impatient. ni rancunier. II n'est ni avare ni envieux. Au contraire. il est 
souriant et decontracte. II aime ce qui plait a Dieu et deteste ce qu'II 
d^teste. il est content ou m^content a cause de LUI. 

La aussi. ce n'est qu*une definition incomplete. Dans les chapitres 
suivants. chaque qualite sera traitee a part. l ensemble donnerait une idee 
g^nerale de l'homme de noble caractere. 



CHAPITRE II 



Patience et Endurance 



Parmi les vertus qui constituent la parure du musulman, on compte la 
Patience et l'Endurance a supporter les incommodites des autres pour 
l'amour de Dieu. 

La patience est la contrainte de l'ame a accepter ce qui tui repugne et a 
supporter avec stoicisme, le mat qui l'atteint 

Le musulman se contraint a accomptir les actes de devotion qui le 
rebutent. H s*y resigne fermement. II se retient de commettre des peches ou 
de les aborder, si ardent soit son desir de les commettre. 

Dans les 6preuves, il se contient sans s'alarmer ni s'irriter, car, disent les 
philosophes, s'alarmer pour un mal deja passe est une calamite et le faire 
pour une future probabilite, est une absurdite. S'emporter contre l'arret 
divin est une injure a Dieu, PUNIOUE et le TOUT-PUISSANT. 

Dans les epreuves, le musulman est reconforte par le souvenir de Dieu et 
de 1a grande rlcompense accordee en prix a la devotion. 

II est stimule' aussi par la crainte des menaces terribles lancees contre 
ceux que Dieu dlteste et qui Lui desoteissent. II a present a l'esprit 
egalement, que rien n'arrete le cours des desseins divins, que ses decrets 
sont equitables et irrevocabtes, que l'on se montre resign£ ou non. II sait 
que sa resignation lui procure r^compense et que son emportement 
n'engendre que peches. La resignation est une vertu qu'on peut acquerir a 
force d'entrainement- Mais le musulman qui a besoin de son Dieu, 
Timptore de ta )ui accorder et essaie de la raffermir en lui en se souvenant 
des exhortations et des promesses de recompenses faites aux gens stoiques, 
tels que ces versets : 

- CroyanCs ! Soyez constants. Rivalisez de constance ! Soyez fcrmes et 
craignez Dieu. Ainsi atteindriez-vous a la felicit*. 

(3 - La Familte d'Omran -200) 

- Que la padencc et la priere soient pour vous un reconfort. (2 - La Vache 45) 

- Sois patient! Dieu t'y aidera (16 L Abeille -127) 
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. Endure ytimmn* cc uni peut t'sttdndre. Tout ceis est le proprc d'une 

(31 ■ Loqman -17) 



- Annoocc unc hcurcusc bsue sux pstients, * ccux qui, frsppes d'un 
msJhenrdisent : « Nous sppsrtenons s Dfcu ct s Lui nous fcrons retour ! » 
Ceui-is, suroiit ponr lot misericorde et bcnedktioo dc leur Sdgneur. Us 
suront surrl lc drott irili. (2 - LaYache- 156) 



- Ccux qni saront persOert' dnns notrc voie seront remuneres comptc tcnu 
dc kurs meUkurcs sctkms. (16 - L'Abeitle - 96) 



Nous svoos fsH d*eox f des chefs qui guidsietit les bonuncs sdon nos ordres, 
cdn ponr ovoir sn pcrseverer dnns notrc voie et svoir cru fenneme n t en 

(32 - LAdoration - 24) 



- Ccux qni sont constnnts, seront digneroent remuncres su-dd* dc toute 
mcsure ! (39 - Les Groupes - W) 

Lc Prophete (S.B. mt W) , dit aussi : 

- La patience est une lumiire ! ( Un guide iclairi) (Moslim) 

- Celui qui veut itre chaste, Dieu Vaidera, 

Celui qui cherche d se passer de ce que possident les autres, Dieu 
l'enrichira. 

Celui qui veut itre patient Dieu viendra d son secours. Aucun na eu un don 
ptus ficond que ta patience. ( Boukhari) 

- C'est merveitleux ! Tout ce qui arrive au croyant, lui est favorabte. Aucun 
autre n'a ce prmlige : 

S it est heureux, il remercie Dieu et c'est bien pour lui ; sil est matheurewc, 
il se risigne et c 'est binifique pour tui. ( Moslim) 

Une fille du Prophete <S,.B. nr hd) lui depecha une personne pour le prier 
de venir voir son enfant agonisant. Le Prophete (S t .B. surlul) tui envoya dire : 

- Donne-lui le bonjour et dis-lui : 

Tout appartient d Dieu, ce qu'lt donne et ce qu '11 reprend. Pour toute chose 
est fixi un terme. Qu'ette se risigne et en demande d Dieu la recompense 
(1), (Boukhan) 

Dans un hadith a theme divin, Allah dit : 

- Quand je frappe mon serviteur de ceciti et qu 'it se soumet d mon arret, je 
tui accorde en ichange te Paradis ! (Boukhari) 

- Quand Dieu veut du bien a quelqu'un , II leprouve. (Boukhan) 

- La valeur de la retribution est proportionnelle a I'epreuve. 
Ouand Dieu veut du bien a des gens. II les met a lepreuve Celui qui se 
resigne aura la satisfaction du Seigneur, mais celui qui semporte encourt 
Sa colere. 

- L*adversite ne cesse de s'abattre sur le croyant : atteignant sa personne, 
ses enfants et ses biens, si bien qu*il comparaitra devant Dieu sans aucun 
peche. 



(1) La mere croyait quc la presence du Prophete >oulagera l'enfant. autrement lc 
Prophete ne refuse nen quand on le sollicite pour tout te qui est dans sev poytihiLtes 
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Guant a supporter le mal, c'est aussi de la resignation mais plus p^nible a 
supporter. C'est le symbole des verediques et des saints. Son sens reel, c'est 
dtre perseeut^ pour la cause de Dieu et supporter la souffrance sans rendre 
le malpourle mal, sans se venger ni se soucier de sa personne tant que cela 
est fait pour l'amour de Dieu et en qu£te de Son contentement. 

Dans cette endurance, il a en vue comme exemple les prophetes et les 
vertueux. Rares sont ceux qui, parmi eux, n'ont pas 6U malmenes et 
persecutes pour la cause de Dieu. 

Ben Messaoud dtsatt ; 

J'ai toujours pr^sent devant moi ce spectacle poignant celui du Prophete 
Mohammed (S.b. » M), a Tinstar des anciens messagers, battu par son 
peuple, ensanglantl, essuyant le sang sur son visage en disant : 

- Seigneur ! Pardonne d mon peuple, car il agit par ignorance. (B. A M.) 

Ce n'est la qu*un exemple de l'endurance du Prophete (S.B. wM).£n 
voici encore un autre : 

Un jour il distribua des biens. Un bgdouin dit : « Ce partage est 
inequitable ! » Cette critique parvint jusqu'au Prophete (S,.B. w w>. Son 
visage s'empourpra, mais il finit par dire : 

- Que Dieu fasse mistricorde d mon frire Moise ! 

II fut tout autrement offensi, mais il se montra plus endurant ! (B. & M. ) 

Khabab raconte ce qui suit : 

Nous nous sommes plaints au Prophete. II gtait accoudl a l'ombre de la 
Ƙaba a un habit enroute Nous lui dimes : 

- N r implores-tu pas Dieu pour nous faire triompher de nos persecuteurs, ne 
Le prie-tu pas pour nous ? 

II nous r^pondit : 

- Auparavant f on prenait l'homme, on lui creusait une fosse on Vy mettait, 
puis, au moyen d'une scie placie sur la tete, on le coupait en deux. A vec des 
peignes en fer on lui arrachait la chair d meme les os. Tout ceia ne luifaisait 
pas renier sa foi. ( Boukhari) 

Le Coran nous a rapporte les recits des prbphetes et leurs reponses aux 
peuples qui les tourmentaient, on y lit : 

- Comment ne pas nous remettre a Dieu, Lui qui nous a guides vers des voies 
sures pour notre salut ? 

Aussi sommes-nous fermement resolus a supporter vos oittraf>es. Dieu 
est le meilleur soutien de ceux qui se flent a Lui. (-14- Abmham -12-) 

J^sus ne cessait de dire aux fils d'Israel : 

- Avant moi on vous a dit : Usez de ta loi du talion : dent pour dent, nez 
pour nez... Mais moi je vous dis : Ne rendez jamais le mal pour le mal. 
Celui qui te donne un soufflet sur la joue droite presente lut ta joue 
gauche, celui qui te confisque ton manteau remets-lui ton habtt. 

(Ghazali El-ih'ia) 
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Les compagnons du Prophete <S,.B. w W) disaient : 

- Nous n'estimions pas complete la foi de l'homme, tant qu'il ne faisait pas 
preuve d'endurance dans l'adversite\ 

Guid£ par ces exemples vivants de patience et d'endurance, le musulman 
est toujours patient et endurant, esp6rant la rdcompense divine : il ne se 
plaint pas, ne s'emporte pas, ne riposte pas au mal par le maL mais il le 
repousse par la bonte\ II excuse, endure et pardonne. 

Dieu dit : 

- Cdui qui est patknt et sait pardonner temoigne, d'une heureuse maitrfae 
de lui~mcmc. ( 42 ' ^ a Oilibtration -43 ) 



CHAPITRE III 



Compter sur soi-meme 
et s'en remettre & Dieu 



S'cn remettre a Dieu n'est pas seulement un devoir moral pour le 
musulman, mais c'est aussi une obligation religieuse et une base de sa foi, 
car Dieu nous y incite en ces termes : 

- Que votre espoir soit en Dieu, pour peu que vous croyez en Lui ! 

(5 - La Table Servie - 23) 

- Que les croyants se confient en Dieu ! (64 - La Dtconvenue - 13) 

Donc, la confiance absolue en Dieu, fait partie de la croyance du 
musulman. 

Mais, en ayant cette confiance et en se remettant a Dieu, le musulman 
n'a pas la meme conception de cette confiance que ceux qui ignorent tout 
de l'Islam et qui sont les ennemis de la foi. 

S'en remettre a Dieu n'est pas une simple phrase qu'on prononce sans en 
comprendre la portee et sans y re'fle'chir. Ce n'est pas renoncer aux mesures 
necessaires a prendre, ni se contenter de ce qui est mesquin et vulgatre, 
pr6textant avoir confiance en Dieu et se soumettant a ce que nous reserve le 
destin. 

Consid^rant la confiance en Dieu comme faisant partie de sa croyance, le 
musulman doit se munir de tous les moyens n£cessaires pour toute action 
qu'il compte entreprendre. 11 n'espere jamais cueillir un fruit sans lui avoir 
avanc6 ce dont il a besoin, ni attendre un resultat sans lui avoir pr^par^ ses 
pr^misses. Ouant aux rdsultats de ces moyens, le musulman les confie a 
Dieu qui est seul, capable de les re'aliser. 

S'en remettre a Dieu est donc, pour le musulman, agir et esperer avec 
confiance et se>£nite\ tout en 6tant convaincu que seule la volonte de Dieu 
s'accomplit et que ceux qui auront fait du bien ne seront jamais frustres. 

Sachant que ce monde est r6gi par des lois divines immuables, le 
musulman procure a toute activit6 les moyens adequats pour Ja r£aliser. 
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Malgre ccs prlcautions, il est conscient que ces moyens, a eux seuls, ne 
peuvent mener aux rtsultats <tesir6s ni a la reussite II les considere, tout au 
plus, comme une execution de l'ordre de Dieu auquel il faut oteir, comme 
on ob£it a toutes Ses prescriptions. 

Quant a obtenir le resultat espere, c'est entre les mains de Dieu qu'il faut 
se remettre. C'est lui qui est capable de rdaliser de tels succes. Ce que Dieu 
veut se r£alisera et ce qu'il ne desire pas n'aura jamais lieu ! 

Que de travailleurs Laborieux, n'ont pas recolt* le fruit de leur labeur et 
que de semeurs n'ont pas moissonne ce qu'ils ont seme\ 

C'est ainsi que le musulman juge les proc^des mis en ceuvre. Compter 
uniquement sur eux et leur faire confiance est une h^resie que le musulman 
rejette, mais y renoncer, alors qu'il est capable de s'en pr^munir, est une 
impigtl que Dieu interdit et pour laquelle il faut demander pardon si on la 
commet. 

Le jugement des moyens utilises decoule de la philosophie de l'lslam et 
des prescriptions du Prophete <s.B, wr M) Celui-ci avait soutenu de longues 
et nombreuses guerres. Avant de lesengager, il s'y prtparait se>ieusement, 
choisissait m£me le champ de bataille et le moment opportun. 

On rapporte qu'il ne dlclenchait jamais d'attaque dans les moments 
chauds de la journee et attendait la fraicheur du soir. 

Avant le combat, il avait dlja etabli ses plans et aligne ses hommes. 

Apres les prlparatifs mat^riels susceptibles de le conduire a la victoire, il 
levait les mains au ciel implorant le Tout-Puissant et disait : 

- Dieu, Toi qui as reveU le Livre, 
qui diplaces les nuages, 
qui vaincs ies coalise's, 

mets-les en diroute et accorde-nous la victoire ! (B&M) 
Ainsi , le Prophete (S.b. sut iui> r£unissait les moyens mat£riels et spirituels, 
confiant toujours la victoire entre les mains de Dieu et a sa volonte. 

Ce n'est qu'un exemple entre autres. En voici un second : 

La plupart des compagnons du Prophete (S.B. sur hu> avaient quitt£ la 

Mecque pour M6dine. Le Prophete patientait et attendait la permission 

divine pour partir. Enfm il la recut. 

Quelles furent les dispositions prises ? 

A - II choisit pour compagnon de voyage Abou Bakr, son meilleur ami. 

B - II s'approvisionna pour le voyage en eau et vivres. La fille d'Abou 
Bakr, Asma, les attacha a la monture avec une partie de sa ceinture (qu'elle 
coupa en deux ce qui lui valut le surnom : « La femn<c aux deux 
ceintures ». 

C - II choisit une monture remarquab)e pour ce long et penible voyage. 

D - I! fit son choix d'un guide chevronne connaissant la route dans ses 
moindres recoins et difficultls pour le mener dans cette odyssee. 
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£ - Sa maison ayant cernee par les ennemis qui voulaient l'empecher 
de fuir, le Prophete chargea son cousin Ali Ben Aboutaleb d'occuper son lit 
pour derouter l'ennemi qui guettait sa sortie pour l'assommer. II quitta sa 
demeure laissant ses ennemis epier son lit a travers les fentes de la porte 
attendant son lever. 

F - Les paiens le rechercherent ensuite activement, lui et son 'com- 
pagnon. Pour echapper a leur regard, le Prophete <S.B. «r M) se rtfugia avec 
son ami dans ia grotte de « Thaour ». 

G - La, Abou Bakr Jui dit : 

Messager de Dieu ! Si l'un de nos ennemis se baissait, il nous verrait a ses 
pieds ! 

Et le Prophete de lui rlpondre : 

- Abou Bakr, que penses-tu de deux, ayant Dieu pour troisieme ? 

Cet episode concr^tise la foi inebranlable aussi bien que la confiance 
illimitee en Dieu. 

II montre egaJement que le Prophete (S.B. w W) ne sous-estimait pas les 
mesures ndcessaires a prendre, mais il ne faisait pas fond sur elles. L'ulttme 
pr^caution du musulman c'est de s'abandonner a Dieu en toute confiance et 
quietude d'ame. 

Apres avoir pris les dispositions que dictatt la sauvegarde de sa personne , 
jusqu'a se tapir au fond d'une grotte sombre, asile des viperes et des 
scorpions, le Prophete, avec l'assurance du croyant et la certitude de 
l'homme confiant, dit a son compagnon peu rassure : 

- Ne t'afflige pas, Dieu est avec nous ! 

Que penses-tu de deux qui ont Dieu pour troisieme ? (Boukhori) 

Cette conduite est un exemple pour le musulman. Elle lui montre Ia 
valeur qu'il doit accorder aux proc£d£s employ^s. En modelant sa condutte 
sur celle du Prophete, il ne paraft ni innovateur, ni pr£tentteux, mais un pur 
conformiste. 

Quant a la conftance en soi-meme, )e musulman n'en tire pas la meme 
signification que ceux qui ont t'ame masqu£e par les p6ches. 

Ceux-la y voient une rupture avec le Cr^ateur et jugent que l'homme est 
capable, a lut seul, de produire ses actes et de realiser toutes ses richesses et 
acquisitions et que Dieu n'y est pour rien. 

C'est un jugement errone\ indigne du Seigneur. 

En preconisant la confiance en soi-mdme dans toutes ses activit6s le 
musulman vise a n'etre l'oblige^ que de Dieu seul. 

S'il est capable d'accomplir seul son travail, il n'en charge personne. S'il 
est en £tat de satisfaire seul son besoin, il ne recourt a nul autre qu'a Dieu. 
S'il s'adresse a un autre qu'a Allah son coeur sera attache' a cet autre. Le 
musulman ne I'admet jamais ! 

En se conduisant de la sorte, il ne fait que suivre le chemin des gens pieux 
et v£ridiques. 
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I! arrive souvent que )e fouet glisse de la main de quelqu'un montf sur 
son cheval et tombe sur le sol. II descend de sa monture pour le ramasser 
sans demander ce service a personne. 

En recevant le serment d'alllgeance d'un nouveau fidele, ke Prophcte 
exigeait de lui d'accomplir la priere, de payer l'aumɓne 16gale (zakat) et de 
ne jamais demander secours a personne qu*a Dieu. 

Or, en observant cette conduite, c'est-a-dire en se remettant a Dieu tout 
en ayant confiance en soi-mdme, le musutman affermit sa foi et d£veloppe 
son caractere par la r£miniscence de temps a autre, des versets lumineux et 
des hadiths qui sont les sources de sa foi et de son caractere. 

En voici quelques exemples de ces versets : 

- Mete tm confUnce dans le vivant t PlmroortH ! (25 - La Distinction * 58) 

- Dieu seul nous protege. II n'est pss de meilieur appui ! 

(3 - La Famille d'Omran - 159) 

Le Prophete (S.B. mr M) dit : 

- Si vous vous remettez d Dieu comme it sied, vous serez pourvus comme le 
sont les oiseawc : iis partent le matin ventre creux et rentrent le soir repus. 

(Tirmidi) 

En sortant de chez lui, le Prophete (S.B. w M> disait : 

- Au nom de Dieu ! Je me fie d lui. II n'y a de puissance ni de force qu'en 
Lui. 

Parlant des 70 Mille personnes qui entrent au Paradis sans jugement, il 
dit : * Ce sont ceux qui ne recourent pas d ia magie pour se faire gutrir, qui 
ne se cautirisent pas et ne croient pas aux mauvais augures. Ils se confient 
enriirement d Dieu f » (B&M) 
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Altruisme et amour du bien 

Parmi les vertus que le musulman tire des enseignements de sa religion et 
de la bont£ de rislam figurent i'altruisme et l'amour du bien. Toutes les fois 
qu'il a l'occasion d'en temoigner i) n'hesite pas a le manifester. 

Que de fois il reste sur sa faim pour donner a manger aux autres et que de 
fois il meurt de soif pour etancher celle des assoiffes. Quelquefois il se 
sacrifie pour les autres, ce qui n'est pas ^trange de sa part, lui qui est 
p6nett6 d'idees sublimes et impregn* de bont* et d'amour ! 

- C'est l'onction du Createur ! Qud autre que Dieu, saurait donner 
meilkure onction ? <2 - La Vache - / 38) 

En se conduisant de la sorte, le musulman ne fait que suivre le chemin 
des vertueux, nos pr£d£cesseurs, qui ont acquis la felicite et que Dieu a 
combtes de louange quand II dit : 

- Ib donnent la preference aux autres, fussent-ils eux-memes dans la gene. 
Bien beureux sont ceux qui se gardent de l'avarice \ (59 - L'etode - 9) 

Tous ces nobles caracteres jaillissent de la sagesse du Prophete 
Mohammed <s.B. wr lui), ou sont inspires de la profusion de la misericorde 
divine. Ces vertus sont renforc^es et gagnent en noblesse chez le musulman 
au souvenir des hadiths tels que : 

- Nul ne peut etre croyant, tant qu'i\ naimera pas pour son frere ce qu 'il aime 
pour lui-meme. 

ou ce verset (d£ja cite) : « lls donncnt la preTerence aux autres fussent-ils 
eux-memes dans le besoin. » 

Ainsi se d6veloppe et se fortifie en lui, le sentiment de vouloir le bien et 
de pre^rer les autres a sa compagne, a ses enfants et a lui-meme. 

Un tel homme, passe toute sa vie attache a Dieu Sa langue ne cesse 
d'etre tendre par son invocation et son cceur tout epris d'amour pour Lui ! 
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S'il promene sa pensee de par runivers, il en tire des lecons, ou il lui vient 
a resprit des versets, tel que celui-ci : 

- Ce que vous aura arance* en cette vk eii oeuvres de bieu vous sera uu jour 
avantafcustamit rtsn bou rn f aupres de Dleu e* v vous vaudra une 
rfcefnpense accrue. (73 - Cetui qui s'envetoppe ■ 20) 

ou celui-ci encore : 

- Ceu* qaJ, eai secret comme ea pubHc, dlspenie n t en aumones uae partie de 
ce dont Nons les avons pourvus ceux-Ja dorreut cosnpter sur un fonds dont 
les proflts ae tarlront jamais. Dleu saura les eu rftribuer et les gratiflera 
d'un surplns de Ses faveurs, car Dieu Le Tout-Ctement reconnaft toujours 
les «uvres merttoires. (35 - Les Anges - 28129) 

s'il passe en revue de semblables versets, le musulman est p^n^tr^ de la 
futiliti de ce monde et lui pre'fere la vie future 

Comment un homme de ce gcnre, ne d<fpenserait-il pas de gaiete de cocur 
ses biens en oeuvres pies ? - Comment n aimerait-il pas le bten et ne 
pr6f6rerait-il pas les autres a lui-meme, sachant que ce qu'il avance ici-bas, 
lui sera rendu en mieux qualitattvement et quantitativement , dans l'autre 
monde. 

Nous citerons ct-apres cinq exemples veridiques d altruisme et d'amour 
du bien qui meritent reflexion. 

1 - Dans le cenacle kore'chite, Tassemble'e des chefs des tribus tomba 
d'accord sur un avis 6mis par le maudit Abou Morra, celui de tuer le 
Prophete chez lui. 

Ayant appris cette decision, le Prophete prit la resolution de partir, apres 
avoir recu Pautorisation divine de quitter La Mecque. 

II devait trouver quelqu'un qui occuperait son lit la nuit afin de tromper 
la vigilance de ses ennemis qui n attendaient que sa sortie pour l abattre. II 
voulait quitter sa demeure en secret et les laisser attendre son lever du lit 

Le Prophete (S.n. w w> trouva en la personne de son cousin, le jeune Ali 
Ben Aboutaleb, Thomme qui se devouerait pour lui. II lui exposa son 
projet. Ali n'hesita pas a consentir et a s'offrir en holocauste au Prophete, a 
se coucher a sa place dans son lit, ne sachant pas quand les mains des 
ennemis, assoiffes de sang, s'abattraient sur lui comme les pieds des 
footballeurs sur le ballon. 

Ali se coucha donc a la place du Prophete <s.B. tmr ini) preferant sauver la 
vte de ce dernier, plutdt que la sienne et donnant, malgre son jeune age, un 
exemple sublime de sacrifice. 

Telle est la nature du musulman : altruisme et sacrifice meme de sa 
personne. Faire don de soi-meme est l ultime generosite. 

2 - Le jour de la bataille de Yarmouk, dit Hodefa Adaoui, je partis a la 
recherche de l'un de mes cousins. Je pris de Teau avec moi, dans l'espoir de 
le desalterer s'il etait encore vivant et de rafraichir son visage. Je le trouvai 
enfin ! 
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« Veux-tu boire, lui dis-je ? II me fit signe que : oui. Non loin de la, un 
autre gemit. Mon cousin me fit signe d'aller a lui. Je me dirigeai vers lui. 
Cftait Hicham Ben El-As. Veux-tu boire, lui dis-je ? Un autre mayant 
entendu poussa une plainte. Hicham me fit signe d'aller a lui, ce que je fis. 
Quand je suis arrive\ il 6tait d6ja mort. Je revins a Hicham, il 6tait mort 
aussi. J'allai a mon cousin, il avait deja rendu lame. Que Dieu leur fasse 
mislricorde. 

Ces trois vertueux martyrs ont donne lexemple illustre dabnegation et 
daltruisme qui caracterisent le musulman dans ce monde. 

3 - Plus de trente personnes, dit-on, se sont reunies chez Abou Hassan 
Antaki. II y avait un nombre de pains insuffisant pour tout le monde. Ils les 
ont coup^s, ^teint la lumiere et se sont mis a table. Ouand !a nappe fut 
levee, les morceaux de pain y euient tous, aucun ne manquaU. Les convives 
n'y avaient pas touche\ Chacun avait voulu donner la preference a son 
voisin affame\ Un altruisme g£n£ral ! 

4 - Chacun des deux imams, Boukhari et Moslim, a rapporte le hadith 
suivant : 

Un hote frappa a la porte du Prophete <S.B. sur iui». Cetui-ci n'a rien trouve 
chez lui a lui donner. Un Ancarite de passage prit Ihote avec lui. (Comme 
le repas 6tait insuffisant), il mit la nourriture devant l'invite\ demanda a sa 
femme d'6teindre la lampe et il fit semblant de manger sans rien gouter 
jusqu'a ce que Thomme eut fini son repas. 

Au matin le Prophete (S.B. wr W) lui dit : 

- Dieu est bien ravi de ce que vous avez fait avec votre invite hier soir ! 
Dieu a rev£16 a leur sujet ce verset : 

- Ils donnent la preTerence aux autres fussent-ils eux-memes dans le besoin. 

(59 L'Exode-9) 

5 - Un homme rendit visite a Bichr Ben Hareth qui etait alit^ lors de sa 
derniere maladie. Le visiteur se plaignit au malade de son indigence. Alors 
Bichr enleva son vetement et le lui remit. Puis il emprunta un autre qu'il 
porta jusqu'a la mort. 

Ces cinq exemples constituent cinq modeles d altruisme et d'amour du 
bien. Nous les avons cit£s pour ^dification et pour que leur souvenir vmfie 
chez le musulman le sentiment de l'amour du bien et daltruisme afm de 
poursuivre sa mission morale et exemplaire en sa qualite de croyant dans ce 
monde ! 
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Justice et temperance 

Au regard du musulman, la justice est une obligation rigoureuse que 
Dieu recommande en ces termes : 

- Dieu prescrit r«quitt, la charit*, Passistanc* bienveillante aux proches. 

06 - L'Abeitle - 90) 

Dieu annonce qu'il aime les justes. I) dit : 

- Yeillez a etre impartiauK, Dieu aime ceux qui ont cette qualit*. 

(49 - Les Appartements - 9) 

II a prescrit rCquitC aussi bien en propos qu*en sentence. II dit : 

- Soyez impartiaux dans vos temoignages, fut-ce a )*egard d*un proche 

parent ! (6 - Les Bestiauz - 152) 

- Dieu vous preacrit de restituer les depdts aux ayants droit, de juger en 
toute fcpifte, si vons etes appeies a juger. (4 - Les Femmes - 58) 

Selon ces recommandations, le musulman tache d'etre juste en parole et 
en decisions, son attention est toujours en 6veil, si bien que lequite devient 
en lui une nature et que tous ses actes et parole sont dictCs par une juste 
mesure, loin de toute injustice. 

II devient ainsi digne de l'estime de Dieu, de Sa satisfaction et de Sa 
grace. Dieu n'a-t-Il pas declare qu'Il aime les justes et le Prophete <s.n. wm 
M) n'a-t-il pas annonce l'honneur que Dieu leur a reserve* en disant : 

- Lcs justes seront aupris de Dieu sur des trdnes de lumiire. Ce sont les 
personnes iquitables dans les jugements qu'ils rendent, qui sont impartiawc 
dans leurs familles et envers ceux qui dipendent d'ewc ? (Moslim) 

II dit aussi : 

- Sept catigories d'hommes seront d l'ombre de Dieu, \e jour ou il n'y aura 
d'ombre que la Sienne : 

1 - Un gouverneur juste. 

2 - Un jeune homme qui a passi sa vie a adorer Dieu. 
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3 - Un homme dont le cceur est attachi aux mosquies. 

4 - Deux personnes qui s'aiment pour l'amour de Dieu, se riunissent et se 
siparent pour Lui 

5~Un homme, qu'une femme noble et belle incite a laduitire et d loquelle 
ii ripond : ia crainte de Dieu n'empiche de commettre ce pichi. 

6- Un homme qui fait l'aumdne en secret, si bien que sa main gauche 
ignore ce qua donni sa main droite. 

7- Un homme qui, se trouvant seui, en pensant d Dieu fond en larmes. 

La justice se manifeste dans plusieurs domaines, nous en citerons 
quelques-uns : 

1 - Justice envers le Cr^ateur : c'est 1'adorer sans rien Lui associer, ni a 
Lui-meme ni a Ses attributs, ne jamais Lui desobeir, ni L'oublier. II faut Le 
remercier et ne pas meconnaitre Ses bienfaits. 

2 - Impartialit* en statuant sur les differends des autres et donner a 
chacun son du. 

3 - Equite envers les 6pouses et les enfants, ne jamais accorder de faveurs 
aux uns au detriment des autres. 

4 - Justice dans les propos. Ne pas donner de faux temoignages ni mentir. 

5 - Justice dans la croyance : ne pas faire cr6dit a ce qui n'est pas juste et 
sincere et ne croire que ce qui est vrai et reel. 

En voici un modele de justice exemplaire d'un magistrat : 

Omar Ben Khattab 6tait assis, quand un Egyptien se presenta et lui dit : 

- Prince des croyants ! Je viens chercher refuge aupres de vous. 

- Vous etes en surete, lui ripondit Omar, de quoi s agit-il ? 

- J'ai fait la course a cheval avec le fils d'Amr Ben El'As (le gouverneur), 
dit TEgyptien et je l'ai devance. Alors il se mit a me battre sur la tete et me 
dire : « Je suis le fils des plus nobles ! » Son pere, ayant appris le fait me 
mit en prison pour m'empecher de venir me plaindre a vous. Je me suis 
6vad6 et me voici devant vous ! 

Omar ecrivit alors au gouverneur ces mots : - « A la reception de ma 
lettre, prtparez-vous a assister au prochain pelerinage, vous et votre fils -, 
un tel. Puis s'adressant a l'Egyptien, il lui dit : « Vous resterez ici jusqu a ce 
qu'ils viennent ! » 

Le gouverneur assista donc au pelerinage. Cet acte de devotion termine, 
Omar s'assit avec ses gens. A ses cotes ^taient Amr et son fils. 

Sur un signe du prince des croyants, l'Egyptien se leva. Le prince lui 
tendit alors le baton. L'Egyptien le prit et en frappa le fils du gouverneur 
tellement que l'assistance eut souhaite qu'il s arretat Omar ne faisaii que 
r6p6ter : 

« FRAPPEZ LE FILS DES PLUS NOBLES » 
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- Je me suis assez venge\ dit enfin l'Egyptien. 

- Maintenant cest le tour de la tete chauve de (son pere) Amr, dit le prince 
des croyants ! 

- Prince, dit l'homme, je ne frappe que celui qui m'a battu ! 

- Par Dieu, dit Omar, si vous vouiez le battre, sans votre consentement 
personne ne vous arretera ! 

Ensuite, sadressant au gouverneur, il lui dit : 

- Depuis quand vous vous permettez d'asservir les gens nes libres ? 



Avantage de la justice 

La justice engendre la trainquilJite d'ame. 

On rapporte que Cesar d^pecha un emissaire a Omar Ben Khattab pour 
s'informer de sa situation et de ce quil faisait. Arrive a M6dine, il le 
chercha : ou est votre roi ? dit-il aux habitants. 

- Nous n'avons pas de roi, lui repondit-on, mais un emir ! II est quelque 
part en dehors de la ville. 

II I alla a sa recherche. II le trouva enfin couche sur le sable son baton sous 
la tete. II avait un petit baton qu'il portait toujours a la main et dont il se 
servait pour reprimer les incorrections. Le voyant dans cette position, il se 
recueilht et dit : « Un homme redoute de tous les rois qui ne peuvent tenir 
en place de peur de lui, mene une vie pareille ! Mais votre justice vous a 
permis de gouter un sommeil paisible. Notre roi injuste se tient toujours sur 
ses gardes, inquiet. >» 

Ouant a la tempe^ance, elle est plus etendue que la justice, car elle 
embrasse toute la vie du musulman. Elle est le juste milieu entre Texces et 
la privation, tous deux reprehensibles. 

Dans la d£votion, la temperance ^quivaut a accomplir les oblieations 
religieuses sans exces ni negligence, non plus. 

II en est de meme dans les depenses : savoir garder le juste milieu entre 
l avarice et la prodigalit^. 

Dieu fait l'eloge des gens tempe>ants en ces termes : 

- ... Ceux qui dans Jeurs depenses ne se montrent ni prodigues ni avartcieux, 

rnais s'en tiennent entre ces deux exces au juste milieu ceux-U 

accederont aux plus hauts lieux pour avoir constants. 

(25 ■ La Distinction - 63/75) 
Dans l'habillement £viter la vanite et le desir d eblouir et se garder de 
porter des vetements rudes et rapieces. On doit observer le juste milieu. 

Dans la marche, il evite l'allure arrogante et hautaine et Pallure 
tr^inante, signe d humiliation et de misere. On doit garder toujours le iuste 
milieu. 
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La temperance est la sceur jumelle de la droiture. EUe est lune des 
qualit£s les plus sublimes. Elle empeche l'homme de transgresser les bornes 
que Dieu a ^tablies et l'encourage a accomplir convenablement les 
obligations religieuses sans en rien negliger. Elle lui apprend a etre chaste, a 
se contenter de ce qui est Hcite et a renoncer a tout ce qui est defendu. 

II lui suffit la gloire et Thonneur que Dieu lui decerne en disant : 
- Dis-leur qu*ils s'engagent resolument dans le droit chemin. Nous ferons 
affluer vers eux l'aboitdance. (72 • Les Genies 16) 

_ En v*rite\ ceux qui disent : * Notre Souverain Maitre est Dieu, puis se 
comportent avec droiture n'eprouveront nuUe crainte, ni affliction 
aucune ' Ceux-la seront a tout jamais les hdtes du Paradis, en recompense 
de leurs «uvres. " M-*Wf- W 
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De la pitif 

Le musulman est compatissant, la piti£ est Tune de ses vertus, car la pitt6 
a pour racine la clarte* et la puretl de Tame. 

Comme le musulman est toujours partisan du bien et des ceuvres pies, 
loin du mal et de la corruption, il est en perp&uel £tat de candeur. Un tel 
homme, la tendresse ne peut l'abandonner. 

Cest pourquoi le musulman aime la pitie', prend part au malheur des 
autres et recommande cette vertu conformlment aux prescriptions 
coraniques qui disent : 

- Ceux qul raehetent les captifs, nourrissent en temps de disette un 

parent orphelin ou un pauvre r*duit au denuement, tout en ttant du 
nombre de ceux qui ont la foi, qui s'incitent mutuellement a la constance et 
a la commiseratjon, ceux-la seront les gens de la drotte ! (90 Le Pays 17/18) 

et conform£ment aux hadiths du Proph&te (S. B. mt M> qui dtsent : 

- Dieu est misiricordiewc envers ceux qui ont bon cceur. 

~ Ayez pitii de ceux qui vivent sur terre, le ciel aura pitii de vous ! 

(Tabarani et Hakim) 

- Celui qui n'a pas pitii des autres, est indigne de la pitii, 

- La tendresse ne fait difaut que dans le cceur d'un damni ! 

- Les croyants, dans teur affection et leur sympathie riciproques sont 
comparabies au corps. Si Vun de ses organes est atteint d'un mal f toutes les 
autres parties lui ripondent par l'insomnie et ia fievre. (Mostim) 

La piti£ n'est que tendresse et sympathie. Elle suscite grace et bonte\ 
Mais elle n'est jamais un sentiment stlrile. Elle se traduit, au contraire, a 
rext6rieur par des actes r£els tels que : pardon aux offenses, secours aux 
angoissls, assistance aux faibles, assouvissement de la faim des fameliques, 
habillement des dlnudgs, soins aux malades, consolation des afflig^s et 
plusieurs autres actes semblables qui sont tous le fruit de la pitie\ 
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Voici des exemples qui concr^tisent cette qualit6 : 

1 - L'imam Boukhari rapporte qu' Anas dit : 

Nous sommes altes, le Prophete (S. B. w W) et moi, voir Abou Yousseph, 
le mari de ka nourrice de Brahim T fiis du Prophete. Ce dernier prit son 
enfant dans ses bras, le baisa et le flaira. 

Nous sommes altes encore une autre fois, mais 1 enfant ftait agonisant. 
Les yeux du Prophete (S.B. w M) se mirent a verser des larmes. 
Abderrahmane Ben Aouf lui dit : « Toi aussi, Prophete de Dieu, tu 
pleures ! » 

Ben Aouf , dit le Prophete (S. B. mr W>, ce sont les larmes de tendresse ! 
Ensuite, il dit : 

Les yewc versent leurs larmes, le caur safflige, mais nous ne disons que ce 
qui plait d Dieu. Nous sommes bien tristes de ta perte, Brahim ! 

Cest une marque d'affection de la part du Prophete que d'aller voir 
l'enfant chez sa nourrice, dc I'embrasser et de le flairer. C'est de la 
tendresse de sa part que de lui rendre visite dans son agonie et de le pleurer. 

2 - Boukhari a rapporte* aussi le fait suivant d'apres Abou Hore>a qui 
dit : 

- Un hommc, poursuivant son chemin, 6prouva une soif ardente et 
descendit dans un puits pour se d6saltlrer. Ouand il remonta, il vit un chien 
haletant de soif, techant l'humiditl du sol. Ce chien, se dit-il, £prouve la 
meme sensation de soif que moi. Alors, il redescendit, remplit sa chaussure 
d'eau, la prit par la bouche, remonta et donna a boire au chien. Son geste fut 
agrte" de Dieu qui lui accorda r^mission de ses p£chls. Sommes-nous 
recompensls, dirent les compagnons, pour les bienfaits dispenseVaux 
animaux ? 

Oui, dit le Prophete (S. B. w tai), tout bienfait a tout etre vivant est rttribut. 

Cest aussi une marque de commislration de la part de cet homme qui 
prit la peine de descendre dans le puits, d'y puiser de Teau et de d£salt6rer 
ce chien assoiffe\ 

Si ce n'ltait pas la piti£ qui a 6mu cet homme, il n'aurait pas agi ainsi. 
A roppose* de cet exemple, Boukhari, toujours selon Abou Horera, 
rapporte le fait suivant : 

- Une femme a miriti les tourments de l'enfer pour avoir emprisonni une 
chatte et Vavoir laissie mourir d'inanition. Ce fait lui a valu l'enfer. 

« Tu l'as laissie sans boire etsans manger dans sa prison, lui-a-t-on dit, tu 
ne l'as ni nourrie, ni reldchie pour manger des insectes de la terre ! » 

Cet acte est un aspect de sicheresse de coeur, de carence de pitie que l'on 
ne peut rencontrer que chez un damne\ 

3 - Boukhari rapporte 6galement ce hadith d'apres Katada, il dit : 

- Je commence quelquefois la priire, dit le Prophete, avec t'intention de la 
prolonger. Mais, entendant les pleurs d'un petit enfant, je ia raccourcis, 
sachant que ses cris tourmentent la mire. 
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Ainsi, renoncer a allongcr la priere a cause des pleurs d'un enfant qui 
troublent sa mere est un aspect de pitie\ Cest un don que la grace divine 
attribue aux coeurs des gens compatissants. 

4-On raconte qu'un homme insulta Zaine Abidine (Ben Ali Ben 
Hocaine, petit-fils du Prophete) qui se dirigeait vers la mosquee. Ses 
domestiques accoururent pour le battre. Mais Zaine les en empecha. Puis, 
s'adressant a Finsulteur, il lui dit : 

« Homme ! Jc m^rite plus que ce que tu as dit ! Ce que tu ignores dc moi, 
depasse de loin ce que tu connais. St tu veux, je peux te le citer ! » 

L'homme rougit. 

Zaine enleva alors son manteau et l'en rev£tit. II ordonna a ses gens de 
lui remettre mille drachmes. 

L'oubli de ces injures et cette charitl sont deux marques de bonte" de 
cccur de la part du petit-fils du Prophete (S. B. «- w>. 
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La pudeur 

Le musulman est de nature pudique et decente. La pudeur est sa qualite 
propre qui fait partie de sa croyance, base de sa vie. 
Le Prophete <s.B. wir M) dit : 

- La foi comprend ptus de 70 rameaux - ou plus de 60.- Le meilleur de ces 
rameawc, c'est d'attester quii riy a de Dieu quAltah et le dernier est de 
dtbarrasser la voie publique de ce qui l'encombre. La pudeur est t'un des 
rameawc de la foi. < B A M > 

- La pudeur et la foi sont inseparables : si t'une fait difaut, t'autreaussL 

(Ha'Kim) 

La raison pour laquelle la pudeur fait partie de la croyance, c'est que 
toutes deux incitent a faire le bien et deconseillent le mal. 

La foi engage le croyant a la devotion ct a fuir les peches. La pudeur 
aussi, empeche L'homme d'^tre ingrat vis-a-vis de son bienfaiteur ou de 
meconnaitre le droit des autres. L'homme pudique s'interdit de dire ou de 
faire ce qui blesse, de peur de s'attirer des critiques et des reproches. Cest 
pourquoi la pudeur est bonne en elle-meme et est une source de bien. 

Le Prophete <S.B. »r hd) dit : 

- La pudeur n 'engendre que du bien (B & M) 
Dans une version a Moslim, il dit : 

- La pudeur est toute bonti ! 

A Toppose est Tobscenite, actes ou propos outrageants et acerbes. Le 
musulman n'est ni devergond^, ni brutal, temoin la parole du Prophete <s.B. 
■w m qui dit : 

- La pudeurfait partie de ta foi, celle-ci est au Paradis. 

L'impudence est de i'acrimonie, cetle-ci est en enfer. (Ahmed) 
Le musulman en se comportant avec pudeur, se prevaut de l'exemple du 

Prophete, le meilleur des hommes de tous les temps. En effet il avait plus de 

pudeur que la vierge dans son harem. 



LA PUDEUR 



189 



L'imam Boukhari rapporte ce hadith d'apres Abou Said qui dit : 

- Lorque ie Prophite voyait une chose qui lui dipiaisait on Itsait cette 
disapprobation sur son visage. 

En incitant a entretenir ce caractere et a le developper dans la societe, le 
musulman ne fait qu exhorter a faire le bien et a montrer son chemin, car la 
pudeur est une partie de la foi qui est, elle-meme, un recueil de vertus et 
source de toute bonte. 

Dans le recueil des hadiths, dument reconnus, nous lisons celui-ci. 

Un jour, le Prophete (S.B. mr M) vit, en passant un homme en train de 
sermonner son frere pour sa pudeur. 

- Cesse tes reproches, lui dit-il, la pudeur est de la foi ! 

L'intervention du Prophete dans ce cas est une invitation a laisser croitre 
ce caractere dans l'ame du musulman et a ne pas le contrarier, dut-il se 
priver de quelques droits, car perdre ces droits est plus avantageux pour le 
musulman que de perdre sa pudeur qui represente une partie de sa foi, sa 
marque d'humanite et sa source de bien. 

Que Dieu fasse mislricorde a une femme, qui, ayant perdu son enfant, 
alla le chercher aupres d'un groupe de gens, le visage voile. 

- * Regardez cette femme dit Tun d*eux, elle senquiert de son enfant le 
visage voile ! » 

L'ayant entendu, elle lui repondit : * Homme ! II vaut mieux perdre mon 
enfant que de perdre ma pudeur ! » 

Mais la pudeur n'empeche pas le musulman de dire ce qui est vrai, de 
s'instruire, d'exhorter a faire le bien et de reprouver le mal. 

Oucama Ben Zaid, cheri du Prophete (S.B.nriHi), comme son pere l'^tait 
avant lui, interc^da aupres du messager de Dieu en faveur d'une voleuse. 
La pudeur n'empecha pas le Prophete (S.B. nr M de lui repondre d'un ton 
s^vere : 

- Comment, interctdes-tu pour casser un arrit divin ? 

Je jure par Dieu, que si Fatima ma fille avait voli je lui aurais coupi la 
main ! 

La pudeur na pas empeche\ non plus Om-Soleim, l'ancarite, de venir dire 
au Prophete (S.B. »r u). 

- Messager de Dieu ! Atlah ne rougit pas de dire la viriti : ia femme doit-elie 
se iaver quand elie se voit en songe en rapport intime avec son mari ? 

La pudeur n'a pas non plus empeche le Prophete (S.B. w M) de lui 
repondre : 

- Oui ! si elle constate Vicoulement de son eau r 

Un jour, Omar Ben Ƙhattab decna dans son prone Tench^rissement des 
dots. Une femme lui rep)iqua : 

- Omar ! Dieu nous l'accorde et toi, tu nous en prives ! Ne l'annonce-t-il 
pas dans Son Livre . 

- Si vous avez donne a l'unt de vos femmes une somme pesaat un taknt 
d*or... I (4 - Les Femmes - 21) 
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Ainsi, la pudcur n'a pas rctenu une fcmme de defendre le droit de ses 
semblables, ni Omar de s'excuser et de r^pondre : 

- Tout le monde est mieux instruit que toi, Omar ! 

Une autre fois, ce meme Omar, du haut de sa chaire, exhortant les 
assistants, dit : 

Gcns ! Ecoutez ce quon vous dit et oteissez ! 

Et voila quc parmi les assistants un hommc se leve pour lui crier : 

- Nous n'ecoutons, ni nous n'oteissons ! Tu portes sur toi deux habits, 
alors que nous n'en avons qu'un (1). 

Sur ce, Omar appcla a haute voix : Ou est mon fils Abdallah ? 

- Me voici, pere, r^pondit le jeune homme. 

- Jc te demandc, au nom de Dieu, lui dit-il, nest-ce pas que Tun de ces 
habits est a toi et que tu me Tas donn^ ? 

- Je le jure pere, repondit Abdollah ! 

- Alors, dit l'homme, nous sommes tout oreille et toute oteissance ! 

Vous voyez comment la pudeur n a pas empeche Thomme de dire ce qu il 
pensait, ni Omar de s'expliquer. 

Le musulman rougit de d6voiler les fautes des autres et ne neglige aucun 
devoir envers eux. II ne m^connait pas les bienfaits recus d'eux et ne les 
affronte d'aucun mal. De meme, il rougit de son Dieu de faiblir dans son 
adoration, ou de negliger de Le remercier pour ses bont£s. Lui qui le tient 
sous sa puissance et qui e,st au courant de ce qu'il fait. 

II a prlscnt a l'esprit la parole de Ben Messaoud qui dit : 

« Respectez Dieu comme il convient de le faire : 

Gardez-vous de Lui manquer de d^f^rence par l'un des organes que 
comporte la tete, par le ventre et ce quil contient. Ayez toujours present a 
l'esprit, la mort et la decomposition de votre corps. » 

Abou Hor£ra rapporte aussi ce hadith : 

- Dieu est te plus digne detre respecti (2). 



(1) Un butin acquis du cot* de Hrak comprenait entre autre des pieces detoffe Omar le 
distribua entre les habitants de Mldine Chacun en eut une petite quantite. insuffisantc pour 
confectionner un habit. 

La piece qui echut a Omai. nc suffisatt pas pour lui fairc un coslume II demanda la part 
de son fils Abdollah pour compteter son v£tement. L'homme, ignorant ce qui s'eUit passe. 
accusa l'emir d'injustice et sc rivolta contre lui 

(2) Voici de hadith : 

Messager de Dieu, dit Abou Horera. parle-nous de notre nudite OueUe regle devons-nous 
observer a son sujet ? 

- Garde-toi de decouvnr ta nudit* dcv>nt quelquun dit le Prophete. a l'exception de ton 
epouse. 

- Mais si les gens sont milis. quc dcvons-nous faire 0 dit Abou Horira 

- Si tu peux, que personne ne la voie ! 

- Et si l'un de nous se trouve seul. dit Abou Hortra ? 

- Dicu est plus digne que quiconque de respect dit le Proph^te is.B. »r mi 
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De la perfection 

Le musulman consictere ia perfection, non seulement comme une vertu 
qu il faut acqu£rir, mais bien comme une partie integrante de sa croyance et 
une grande portion de sa religion. 

Llslam tient sur trois piliers : la croyance, la soumission et la perfection. 

Dans l'entretien que le Prophete (S.B. nr hii> a eu avec l'archange Gabriel, 
venu lui demander l'expIication de la foi, de la soumission et de la 
perfection, le Prophete dit a ses compagnons apres te de>art de l archange : 
« C'est Gabriel qui est venu vous apprendre votre reiigion. » 

Ce hadith est authentique et rapporte par Boukhari et Moslim. 

Le Prophete (S.B. nr iui> a fait de ces trois piliers la structure de la 
religion (1). 

Dans maintes surates, Dieu nous a exhorte a la perfection. II dit par 
exemple : 

- Appliquez-vous a bien agir, Dieu aime ceux qui s'appliojuent a bien faire. 

(2 - La Vache - 195) 

0) Voici lc tcxtc mtegral dc ce hadith rapport* par Boukhan (chapitre dc la foi). 

Un jour que )e Prophete (S.B. sur lui) itait assis avec ses compagnons, une pcrsonne vini a 
lut et lui dit : 

- Parle moi de Ja foi ! 

- La foi, dit le Prophete, c'est croire en Dieu. en ses anges, cn ses prophetes. au retour a Allah 
et au jour dc la resurrection 

- Parlc-moi dc la soumission, dit l'homme 

- C est adorer Dieu. sans Lui adioindrc d associ^. dit tc Prophete, accomplir Jes pneres. 
I'aumone ligale (Zakat) ct jeuner Ramadan 

- Et la perfection, dit l'hommc ? 

- Cest adorer Dieu, dit lc Prophete, commc si tu Le regardcs en face. car si tu ne le vors pas. 
Lui, II te voit 

- A quand cst la fin du monde, demande enfin lc visiteur 9 

L'interrogf n'est pas plus avance que celui qui interroge. dit le Prophete, mais je vais 
t mformcr de scs signes precurseurs : quand la mere engendre son propre maitre. lorsque lcs 
frustes bcrgers de chameaux rivalisent de constructions Cette HEURL est l un des cinq 
mysteres, dont Dieu seul dctient la clef. 

Le Prophete (S.B. sur hd) recita ensuite ce vcrset 

- L* coonaJsuiDce dc l'HEURE du Jugement re*tve dc Dteu seul. C'est Lui qui faii deacendre U 
ptuk et nit ce que portrat le* flanct de toute* femelles. Nul Hn ne sait ct qu* lui reserve le 
kudcmain en trfeu ou en mal. 

Nul ttre ne connaft le Iteu de son trepas. Dieu scul esl Omniscient et bten infbrme ! 

{31 - Loqman - 34) 

Sur ce, l'homme sc retira. A peme fut-tl sorti quc le Prophete s'adressant a ses 
compagnons Jcur dit : « Rappelcz-moi l'hommc - lls ont counj a sa rcchcrche. mais ils 
n'ont rien trouve\ 

- « Cest Gabriel qui est venu vous instruire dans votre religion. dtt lc Prophete » 
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- Dfteu prescrit l'euuite et la perfection. (16- L ■Abeille 90) 

- Qoe vos propos soient convenabftes \ 0- La Vache 85) 

- Traitez avec bonte vos pere et mere, vos proches, ftes orphelins, les 
pauvres, vos vofatns immediats ou eloignes, vos compagnons de tous les 
jours, les voyageurs sans abri et ies esclaves. (4 Les Femmes 36) 
Le Prophete (S.B. nr hd) dit aussi : 

- Dieu recommande la perfection dans tout ce que nousfaisons. Quand vous 
tuez, faites-le humainement. Quand vous igorgez une bete, faites-le dela 
maniere la plus douce : aiguisez bien votre lame et accordez a l'antmal le 
temps suffisant pour mourir (avant de le dipouiller) (Moslim) 
Dans toutes les pratiques religieuses : pnere, jeune, pelerinage et autres, 

la perfection consiste a les bien accomplir avec exactitude et avec toutes 
leurs regles fondamentales et surerogatoires. On ne peut s'en acquitter 
d^une facon favorable que si on est penetre du sentiment profond que Dieu 
contrɓle tout acte fait et que rien ne Lui echappe Dans ce cas, on reahse 
parfaitement ce qu'on fait. C est ce que vise le Prophete (S.B. sur lul) quand il 
dit : 

- Adore Dieu comme si tu l'as en face de toi. Si tu ne Le vois pas, Lui II le 
voit. (Boukhan) 
Dans les rapports sociaux, la perfection se manifeste comme suit : 

A - Avec les parents 

Se conduire convenablement envers eux, leur obeir, leur procurer toutes 
sortes de bien, les preserver de tout mal, implorer Dieu pour eux, Lui 
demander de les pardonner, accomplir leurs engagements et traiter avec 
egards leurs amis. 
B - Avec les proches parents 

Les bien traiter, avoir une sainte sollicitude pour eux, faire ce qui est 
convenable et leur eviter tout ce qui est nuisible et choquant en propos et en 
actes. 

C - Envers les orphelins 

Sauvegarder leurs biens et leurs droits, soigner leur education, ne pas 
leur nuire ni les tyranniser, au contraire leur sounre et les caresser. 

D - Envers les necessiteux 

Calmer leur faim, les vetir, inciter les autres a les secourir, ne pas blesser 
leur amour-propre ni leur faire du mal. 

E - Envers les voyageurs 

Uur rendre service, leur preter aide, prot^ger leurs biens et leur dtgnite, 
leur fournir les renseignements demandes et les mettre dans !a bonne voie 
s'ils sont egar6s. 
F - Envers les ouvriers 

Leur payer leur salaire avant que ne seche leur sueur, ne pas les 
astieindre a accomplir ce qui est hors de leur specialite ni les charger de ce 
qui excede leurs moyens, ni leur manquer de respect 
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G - Envers les domestiques 

On doit les nourrir dcs memes aliments dont on se nourrit et les vetir de 
meme. Tous les membres de la famille doivent s'adresser a eux avec 
douceur et les bien traiter. On doit les inciter a faire le bien et les pr£venir 
contre ce qui est mauvais, montrer le bon chemin a l'egart parmi eux et 
instmire Pignorant, leur rendre justice de soi-meme, reconnaitre leur droit 
et eviter tout ce qui leur nuit. 

H - Envers les animaux 

Les nourrir quand ils ont faim, les soigner quand ils sont malades, ne pas 
les charger de ce qui depasse leur force, les trait ■.■ av,c bont* au travail et 
leur donner le temps de se reposer quand ils ? nt fatigu^s. 

- S'il s'agit d'un travail manuel, il faut bien e; ecuter ce qu'on fait et ne 
point frauder. Le Prophete (S.B. mr W> dit : 

- Celui qui nous trompe, n'est pas des ndtres. 

Quelques exemples de perfection 

1 - A la bataille d'Ohod, les paiens ont tu£ et mutile l'oncle du 
Prophete : Ils ont balafr* le visage et cass£ la 4* incisive de l'Envoye de 
Dieu. - « Invoque Dieu contre ces paiens injustes, lui demanda-t-on. » 

Pour toute rtponse, le Prophete (S.B. w m dit : 

- Dieu ! Pardonne-leur, car ils ne savent pas ! 

2 - Omar Ben Andelaziz (le prince des croyants) dit un jour a son 
esclave : 

- « Rafraichis-moi avec l'6ventail pour dormir. » ce qu'elle fit. Le prince 
s'endormit. Mais, le sommeil ayant gagne l'esclave, elle s'endormit aussi. 

Le prince se r£veilla, prit l'dventail et se mit a la rafraichir a son tour. 
L'esclave se r£veilla et, troublle, poussa un cri de frayeur, en se voyant 
ainsi. 

- « Tu es aussi un etre humain, lui dit le prince, tu as chaud et j'ai voulu te 
rafraichir comme tu l'as fait pour moi ! » 

3 - Un esctave mit son maitre au paroxysme de sa colere. Le maitre 
voulut le punir. Mais l'esclave lui rappela le verset coranique qui dit : 

- Ceux qui savent dominer leurs ressentiments ! 
Eh bien, je les domine, dit Thomme. 

- Ceux qui pardonnent * kur prochain, ajouta 1'esclave. 
Je t'ai pardonne, fit l'homme. 

- Dieu aJme les Ames g^nereuses, dit encore l'esclave. 

Tu es libre pour I'amour de Dieu finit par dire l'homme (1). 

(1) Voict le verset auquel lesclave faisatt allusion : 

- « Elancez vous vers un pardon ineffable de votre Maitre Haiez-vous vers un jardin 
immense, amenag* aux dimensions des cieux et de la terre. r£serv< a ceux qui craignent Dieu 
a ceux qui dispensent leurs richcsses en aumones qu'ils soient dans la g£ne ou l'abondance. 
qui savent dominer leurs ressentiments et pardonnent a lcur procham Dieu aimc lcs ames 
g<nereuses. ( j _ La Fam iU f d Omran - 134) 
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De la sinc£rit£ 

Le musuiman est sincere et aime la sinc£rite\ II sy attache en apparence 
et en secret, en propos et en actes, car la sincerit* mene au bien et le bien 
mene au Paradis auquel aspire tout musulman. 

Le mensonge est l'oppos* de la verite\ 11 mene au peeh<S et celui-ci mene 
a Tenfer, s£jour que le musulman redoute et cherche a eViter. 

Le musulman ne considere pas la sincerit^ comme une qualit£ noble qu'il 
faut acqu6rir, mais il vise plus loin. II la considere comme complement de sa 
foi, recommand^e par Dieu qui couvre deMoges ceux qui en font leur part et 
dit : 

- Croyants ! Craignez Dteu et joignez- vous a ceux qui sont sinceres ! 

(9 - Le Repentir -119} 

- Celui qui a apport* le message sincere et ceux qui y ont cru, ceux-la en 
verite\ sont les pieux par excdknce ! (39 Les Groupes 33) 

- ... Des hommes qui ont «* sinceres au pacte quils avaient conclu avec 

pj^ (33 - Les Coalisis - 23) 

De son cdte\ le Prophete (S.B. sur i«t) a recommande la sinc^rite en ces 
termes : . 

- Soyez sinceres f La sinctritt conduit au bien et le bien conduit au Paradis. 

L'homme qui ne cesse d'itre sincire ei de s'y astreindre finira par etre 
inscrit au nombre des v£ridiques. 

Mifiez-vous du mensonge ! II conduit d Yimmoraiite et celie-ci conduit a 
lenfer. 

L 'homme aui ne cesse de mentir sera inscrit au nombre des menteurs ! 

(Moslim) 

La sincerit* donne d excellents r^suitats a I homme franc Nous en citons 
quelques-uns : 

1 - EHe procure la tranquilit£ de conscience et la paix de Pame. Le 
Prophete dit : 

- La sinciritt procure la paix de la conscience. 
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2 - Elle procure l'abondance et la b6n6diction. Le Prophete (S.B. sur M) 
dit : 

- Le vendeur et i'acheteur sont libres de conciure le marchi tant qu 'ils ne se 
sont pas siparis. S'ib ont iti sincires et se sont riviii les difauts de leur 
marchandise, leur marchi sera bini. Si, au contraire, ils se sont menti et 
cachi l'imperfection de leur marchandise, le binifice de leur marchi sera 
anianti. ( Boukhari ) 

3 - La sinc^rite* 6leve rhomme au rang des martyrs. Le Prophete <s.B, nr 
M) dit : 

- Quiconque demande sincirement a mourir pour la cause de la guerre 
sainte, Dieu lui accorde le rang des martyrs, dut-il mourir dans son iit. 

(Moslin) 

4 - Elle tire l'homme d'embarras. 

On raconte qu*un fugitif se rtfugia chez un homme saint. 

- « Cache-moi aux yeux de mes ennemis !, lui dit-iL » 

- Couche-toi la, lui dit le saint. Puis il jeta dessus une botte de feuilles de 
palmier. 

Les pourchasseurs ne tarderent pas a survenir s'emmerir de l'homme. 

- « Le voila sous la botte ! », dit le saint. 

Croyant qu'il se moquait d'eux, ils se rettrerent. Le fugitif fut sauve* grace 
a la sinc6rit£ du saint. 

Cette sinc£rit£ se manifeste . 



1 - Dans ia parole 

Dans ses propos, le musulman ne dit que la verit£ et ce qui est 
effectivement r6el, car mentir est une marque d'hypocrisie. Le Prophete 

(S.B. nr M) dit : 

- Trois signes rivileni l'hypocrite . 

// ment quand il parle, nhonore pas ses promesses et abuse de la confiance 
des autres. 

2 - Stnceritl dans les rapports sociaux-economiques. 

Dans les transactions commerciales, le musulman fait preuve de 
sincerit^ : il ne fraude, ni ne trompe, ni ne falsifie. 

3 - Sinc6rit£ dans les r^solutions. 

Ouand le musulman decide d'accomplir ce qu il juge indispensable il 
n'hlsite pas a le faire r^solument, sans etre distrait par autre chose. 

4 - Sinclrite dans la fidllite aux promesses. 

Ouand il engage sa foi. le musulman tient sa promesse, car manquer a sa 
parole est la caracte>istique de l'hypocrite. comme le Prophetc (S.b. wir hin le 
dit. 
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5 - Sinc£rit£ dans le comportement. 

Le musulman n'a pas de fausses apparences, il ne montre pas le contraire 
de ce qu'il cache n'ayant pas de faux dehors. II ne fait pas ostentation de ses 
oeuvres. II ne se vante pas a tort. Le Prophete (S.B. wr ini) dit : 

- Quiconque se vante d tort de ce qu'ii ne posside pas est comparable d celui 
qui porte double habit d'un fawc divot, (Moslim) 

car se targuer d'une parure irr6elle pour paraitre riche equivaut a porter les 
habits d'un devot pour feindre la pi£te\ alors qu'en reaiite on est loin de 
l'etre. 

Voici des exemples sublimes de sincent* : 

Tirmidi rapporte le hadith suivant d'apres Abdallah Ben Hamsa qui dit : 

- J'ai vendu une marchandise au Prophete <S.B. sur m avant qu*il ne fut 
charg* de sa mission divine. II me resta une partie de la marchandise a lu. 
livrer Je lui promis de revenir incessamment la lui apporter. Mais, par 
oubli i'ai manqu* de le faire. je me suis rappele trois jours apres. Ouand 
ie revins pour lui restituer sa marchandise, le Prophete (S.B. »r m *tait a 
sa place. * Tu mas bien fatigui, me dit-il, je t'attendais Id depuis trois 
jours. » 

Le meme incident se produisit egalement a Ismael, fils cTAbraharn, 
t'ancetre du Prophete, ce qui lui a valu l'eloge de Dieu qui dit a son sujet : 
-Evoque aussi Ism-el dans l'Ecriture. II etalt fidele a ses ^rments, un 

messager de Dteu et un prophete. 09 Mane 54) 

2 - Haiai Ben Yousseph prononca un jour un discours qui fut long. Un 
auditeur s'ecria : « II est temps de faire la priere ! Ni l'heure :nesa^e 
pour t'attendre, ni Dieu ne t'excuse ! » Hajaj ordonna de le mettre en 
prison. 

Les proches du prisonnier vinrent trouver l'emir et accuserent leur 
homme de folie. 

Hajaj leur repondit : « Si votre homme reconnait qu'il est fou je le 
libererai ! » 

Mais Thomme, .ndigne, rfpondit : « M'est-il perirus de m^connattre le 
bienfait de mon Seigneur et de m'attnbuer la fohe dont Dieu ma 
preserv6 ? » 

Hajaj, voyant sa sinc6rite\ le relacha. 

3 - L'imam Boukhari - que Dieu soit misea)rdieux a son 6gard - partit 
en vova«e pour recueillir un hadith de la bouche d'un homme. Une jument 
appartenant a cet homme s'*tait echappee. Pour la ramener, il lu. montra 
un habit afin de lui faire croire qu'il contenait de 1 orge. La bete rev.nt et 
l'homme s'en saisit. 

- Y avait-il de Torge dans l'habit, lui demanda Boukhari ? 

- Mais non, repondit-il, c'&ait simplement une feinte ! 

- Je ne peux pas me fier au hadith de quelqu'un qui ment aux betes, 
r6pondit l'imam. 

Ce fut la un exemple des plus £lev£s de since>ite\ 
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La generosite 

La g6n6rosit£ est la caract6ristique du musulman. 11 ne peut etre avare, 
car ravarice est un vice infame qui 6mane d'une ame mechante et d'un cceur 
noirci. Le musulman, par sa foi et ses bonnes oeuvres, par son ame pure et 
son cceur resplendissant, ne peut £tre ni avare ni en etre taxe\ 

L'avarice est un mal qui germe dans )e coeur et auquel n'echappe aucun 
humain. Mais Dieu, qui pr^dispose le musulman au triomphe dans la vie 
future, le pr6serve de ce mal pernicieux grace a sa foi et a ses oeuvres pies, 
telles que l'aumdne et la priere. 

Dieu le signale en disant : 

- L'bomroe est incoosUnt par nature : abattu et sans nerfs quand un 
malheur l'atteint, U est tout anrogance dans la prosperit*. Teb ne sont 
point cependant ceux qui prient et font regulierement leurs aumones, ceux 
qui sur leurs rkhesies reconnaissent une part legitime au mendiant et au 
pauvre demuni. (70 - Les Degris -19...) 

- Preieve sur leurs biens une aumone pour les purifier et les rendre 
meilleurs. (9 - Le Repemir - 103) 

- Ceux qui se gardent de ravarke seront les bienheureux. (59 - VEx6de - 9) 

Toutes les vertus etant le fruit de l'exercice et de l'education, le 
musulman cultive en lui celle qu'il se propose d'acquerir en fixant son 
attention sur l'avantage que Dieu reserve a celui qui l'acquiert et la menace 
qu'Il adresse a celui qui en est d^muni. Pour d£velopper en lui la 
g£n6rosite\ le musulman ne cesse de mlditer la parole divine telle que ces 
versets : 

- O croyants ! Faites depenses des biens dont Nous vous avons pourvus 
avant que la mort ne surprenne Pun de vous et que ceiui-ci ne dise : 
« Seigneur, si seulement TU m'accordais un d&ai, si bref soit-il, je ferais 
l'aumone et je serais du nombre des vertueux ». (63 - Les Hypocrites ■ 10) 
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- Cetai qui est charitable ct pieux, ayant foi en k beue premesse du 
Sdgneur , cduMa, Nous lui mootrerons Ui voie la plus aiaee vers ia relkite. 
Quant a l'ivirt, eatkh* de ses btens, n'ayant pas foi en la belle promesse, 
U sera uchemh^ vers un sinistrc destin. Quc iui scrviront scs ricbesses 
ibs t'abtme ? (92 - La Nuit - 5) 



. Que nc faJtes-vous dcpcnscs dc vos ricbcsses pour 1« causc dc Dieti, seul 
beritierdetottslesbiemi-e^ (57 - Le Fer - 10) 

• Tout bien depense par vous cn bonncs ouvres, vous en sere_ largement 
retribu* et vous ne serei point leaes. (2 - La Vache - 272) 

Lc Prophete (S.B. w W) dit aussi : 

- Dieu est ginirewc et aime la ginirositi. 11 aime la grandeur d'&me et diteste 
lesfutUitis. (B. & M.) 

- II n'y a d'envie louable que dans deux cas : on porte envie d quelqu'un que 
Dieu a pourvu de richesses qu'U dipense comme il se doit ; et un homme a 
qui Dieu a donni du savoir qu'U vulgarise et dont il se sert pour rigler tes 
conflits qui surgissent entre les gens. ( Boukkari) 

Un jour, le Prophete (S.B. ar W) demanda a ses compagnons : 

- Qui, parmi vous f prifire le bien de son hiritier au sien ? 
Aucun, dirent-Us ! 

Sachez bien f dit le Prophete (S.B. mr W), que son bien propre est cetut qu il 
aura avanci avant sa mort et que celui de son hiritier est ce qu'U aura laissi 
apreslui. (Boukhari) 



II dit l_. 

- Evitez l'enfer en faisant i'aumdne mime avec ia moitii d'une datte. 

' (Boukhari) 

-Itn'y a point de jour ou les gens ouvrent les yeux, te matin, sans que deux 
anges ne descendent des cieux. L'un d'ewc invoque Dieu en disant 
* Seigneur, restitue d l'homme charitable ce qu f il aura dipensi, et t'autre de 
dire : Seigneur, dissipe tafortune de l'avare. (Boukhari) 

- Mifiez-vous de l'avarice ! EUe a anianti ceux qui vous ont pricidis : elle 
les a poussis a s'entretuer et a profaner le sacri. ( Mostim) 

Le Prophete <S.B. w W) demanda a son 6pouse Aicha ce qui restait d'un 
mouton qu'ils avaient tue' et dont ils avaient distribu. la viande. 

- * Seule l'ipaule en reste, ripondit-eile ! 

- Mais non ! dit le Prophete (S.B. mt W), tout te mouton nous reste. II n'en 
manque que l'ipaule ! 

- Une aumdne de la valeur d'une datte prilevie sur un gain bien acquis, car 
Dieu n'accepte que ce qui est bon, sera agriie du Seigneur qui 
t'entredendra au profit du donateur, comme quiconque parmi vous 
entretient son poulain. Elte finira par atteindre la grandeur de ta 
montagne ! ( B - & M -) 
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1 - Celui qui fait U charite ne doit pas la rappeler par des propos 
desobligeants, oi la faire sutvre par des actes nuisibles. 

2 - Le btenfaiteur doit accueillir avec joie celui qui s'adresse a lui pour lui 
demander asststance et etre satisfait de la lui accorder. 

3 - II doit eviter le gaspillage et la parcimonie. 

4 - Rkhe et pauvre doivent donner en aumone chacun proportieliement 
a sa fortune, avec pUisir, gaiete de coeur et affabilite. 



En vo4d des eiempftes subttmes de charite : 

1 - Mouawia (le prince des croyants) envoya a Aicha, Ipouse du 
Prophete (S.i. wm w>, 180 mille dirhames. Alcha fit apporter un plateau, y 
mit l'argent et le distribua. 

Le soir, Aicha dit a sa servante : Apporte-moi mon dejeuner (elle 
jeunait ce jour-la). La servante lui presenta du pain et de Phuile et lui dit : 

- « Tu aurais du prdever sur Targent que tu as distribue aujourd'hui un 
dirhame pour nous acheter un peu de viande pour notre dcjeuncr ! 

- Si tu me Tavais rappell, lui dit Aicha, je Taurais fait 

2 - On raconte qu Abdailah Ben Ameur acheta la maison de Khaled Ben 
Okba, a La Mecque, pour une somme de 70 mille dirhames. 

La nuit, Abdallah entendit des pleurs chez la famille de Khaled et en 
demanda la cause. « Ils pleurent leur maison, lui dit-on ! » 

Alors Abdallah dit a son domestique : « Va les trouver et dis-leur que la 
maison et son prix leur appartiennent ! » 

3- On rapporte cgalemcnt que l'imam Chafai, que Dieu lui fasse 
misericorde, tomba malade, mais il ne survecut pas a sa maladie. II emit le 
vccu que M. un tel se chargeat de sa toilette mortuaire apres son deces. 

Ouand il rendit rame, on appela Thomme et on le mit au courant de la 
derniere volonte* de Timam. 

L'hommc demanda le testament du dlfunt. l\ y e^tait mentionnl quc 
Timam devait la somme de 70 mille dirhames ... L'homme en prit note pour 
payer les creanciers et dit : « C'est la mission dont il m'a charge 
d'accomplir >► et se retira. 

4 - On rapporte aussi qu'au moment ou le Prophete s appretatt a faire la 
guerre aux Byzantins, les musulmans e"taient dans une situation financi^rc 
precairc, si bien que cette arm6e fut appelee « la Iev6e difficile ». Othman 
apporta 10 mille dinars 300 chameaux et 50 chevaux. Ainsi il a pourvu la 
moiue' du financement de I'arm6e. 
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Modestie et vanite 

Lc musulman fait prcuve de modestie, sans servilit6 ni abaissement. 

La modestie est l'une des vertus exemplaires du musulman et l'une de ses 
qualites sublimes. La vanit6 n'est nullement de sa nature. Elle lui est 
incompatible. 

II est attachl a la simplicite parce qu'elle rehausse sa valeur et il evite 
l'outrecuidance parce qu'elle le rabaisse. Dieu a une loi immuable celle 
d'elever les modestes et de ravaler les arrogants. 

Le Prophete <S.B. wr h_> dit : 

- L'aumdne n'a jamais amoindri une fortune et la rimission ɗune offense ne 
fait qu*augmenter la considiration de celui qui pardonne. 
Quinconque fait preuve de modestie, par amour de Dieu, le Seigneur 
Viliveenr*ng. (Mosiim) 

- Dieu s'est porti garant de rabaisser tout ce qui a atteint son apogie. 

(Boukhari) 

- Les vaniteux seront riunis, le Jour de la Risurrection menus comme des 
fourmis, mais en forme humaine, humiliis de toute part. Ils seront 
acheminis vers une geɓle nommie * Pɓls », surmontie du feu le pius 
ardent. Ils seront abreuvis du pus des damnis, suppuration des plus 
malsaines. (Nanm'i et Tirmidi) 

Ouand le musulman entend et mddite ces hadiths authentiques, faisant 
l'floge des gens modestes et decriant les vaniteux, incitant a la modestie ou 
decommandant la morgue, comment ne fait-il pas de la simplicite son lot, 
ne fuit-il pas la vanite* et ne d^teste-t-il pas les orgueilleux ? 

Dieu a recommand^ au Prophete (S.B. »r hd> d'etre modeste en disant : 
_ sois modcste vis-a-vis des croyants qui t'ont sum ! (26 Les Poites - 215) 

- Ne marche pas tasofemment sur la terre ! ( 1 7 Lt Yoyage Nocturne 37) 
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Louant Ses elus pour leur modestie. II dit 



. Des bommes qu'U aime et qni l'aiment, humbles vb-a-vis des croyants, 
tlesiafldeles. (5 - La TabUservie. 54) 



- Ce Royaume futur, Noos le destinoitf a ceux qui fuient l'ambMoa et la 

(28 - Le Rtdt - 83) 



De son cdte\ le Prophete <S.B. nr M) a recommande la modestie, il dit : 

- Dieu m'a rMli ceci : 

Soyez modestes ! Que l'un de vous ne se croie pas suptrieur d un autre et 
qu 'it se garde de l'opprimer. (Moslim) 
Exhortant les croyants a la modestie, il dit : 

- // n'y eut point de prophite parmi cewc que Dieu a envoyis qui n'eutfait 
profession de berger ! 

Et toi, lui demanda-ton ? 

Et moi aussi, dit le Prophete (S.B.«W) J'ai garde les moutons des 
Mecquois moyennant un salaire de quelques « quirats ». (Boukhari) 

- Si on m'invitait a manger une patte oii un jarret de mouton, j'accepterais 
bien votontiers, et si on me les offrait, je ne les refuserais pas non plus. 

(Boukhari) 

Mettant en garde contre la presomption, il dit : 

- Voutez-vous que je vous designe les gens de l'enfer ? Toute brute, tout 
avare et tout presomptiewc ! A M >) 

- II y a trois categories d'hommes auxquels Dieu n'adressera pas la parole le 
Jour du Jugement. II ne les purifiera, ni les regardera et qui seront voues 
a un supplice affreux, a savoir : 

Un vieiltard aduitere, un souverain menteur et un pauvre orgueilleuz. 

(B. & M.) 

Dans un hadith a theme divin, le Prophetc (S.B. W) dit : 

Dieu dit : A Moi ia Puissance et la magnificence. Quinconque veut lcs 

partager avec moi sera passible de mon supptice. (Moslim) 

- Un homme se pavanait dans un beau costume, cheveux peignes, piein de 
tui-mime. Tout d coup Dieu entrouvrit la terre qui l'engloutit. i! y 
digringole jusqu 'au Jour Dernier. (B. & M. ) 

Aspects de modestte 

1 - Marcher devant ses semblables est un signe d'orgueil mais suivre 
leurs pas est une marque de modestie. 

2 - Ceder sa place a un homme de science ou de valeur t lui presenter ses 
chaussures quand il se leve pour partir, l'accompagner jusqu'a la porte est 
un acte de deference et de modestie. 

3 - Se lever pour recevoir quelqu'un du commun des mortels avec un 
yisage souriant et decontractC, repondre a son invitation, lui parler 
aimablement et lui rendre service sans se croire superieur a lui, tout cela est 
de la modestie. 
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4 - Rendre visite a des gens de classe modeste ou semblable a la sienne, 
les aider a porter leurs bagages, est de la modestie. 

5 - Tenir compagnie a des gens miserables ou sujets a des infirmites 
humiliantes, rtpondre a leurs invitatk>ns f manger et marcher avec eux, sont 
des marques de modestie. 

6 - Eviter la prodigatite' au boire et au manger, ne pas se montrer fier de 
ses habits, est aussi de la modestie. 



Yoid des exemples magniflque8 de modestfc 

1 - On raconte que le calife Omar Ben Abdelaziz recut la visite d'un 
h6te, la nuit. Le calife ecrivait a la lumiere d'une lampe. Celle-ci faillit 
s'eteindre faute d'huile. 

- Vous me permettez de garnir la lampe, lui dit Fhote ? 

- II est mateiant a l'homme de faire servir son hote, dit le pnnce. 

- Voulez-vous que je r£veille le domestique pour le faire, dit Thomme ? 

- Ne le reveillcz pas, il vient de se coucher, dit Omar, et l'emir alla chcrchcr 
lc vase a huile et garnit la lampe lui-mcmc. 

- Est-ce que vous faites ce service vous-meme, dit l'hɓte ? 

- Je ne me suis pas dlgrad£, dit le prince, je suis toujours Omar a Taller et 
au retour. Aux yeux de Dicu, le meilleur des hommes est bien I homme 
modeste ! 

2 - On rapporte qu'Abou Horera, nomme gouverneur a M6dine par le 
calife Marwane, revmt un jour du souk avec un fagot de bois sur le dos. II 
ne cessait de r6p6ter : « Laissez passer le Gouverneur ! » 

3 - On a vu un jour Omar Ben Khattab porter de la viande de la main 
gauche et son baton de la main droite, alors qu'il assumait tes fonctions de 
Prince des croyants. 

4 - Ali Ben Abou Taleb acheta un jour de la viande et ia porta dans son 
sac. « Permettez-nous de vous la porter, lui dirent ses hommes. Mais non ! 
Le pere de famille est le plus qualifi6 pour poner sa marchandise, leur 
repondit-i) ! » 

5 - Souvcnt le Prophete (S.B. w w> suivait la femme esclave a n'importe 
quel coin de la ville pour lui rendre service. (Boukhari) 

6 - Abou Salama rapporta ce qui suit : 

« J'ai demandd, dit-il, a Abou Said : Que pensez-vous de ces innovations 
introduites par les gens dans l'habillement, le manger, le boire et la 
monture ? » 

« Mon petit, me dit-il, mange, bois et habille-toi conformement aux 
preceptes de Dieu sans vanit6 ni ostentation. Si tu y mcles orgueil, parade, 
ostentation et renommee, cela devient pcchc et gaspillage. 
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Chez toi, adonne-toi aux occupations auxquelles se lwrait le Prophete 
(SJ.MTW): il donnait a manger au chameau, J'attachait, nettoyait sa 
maison, trayait sa brebis, cousait ses chaussures, rapidcait ses habits, 
mangeait avec son domestique, l'aidait a moudre les grains s'il 6tait fatigu^, 
allait au march£ pour faire ses achats et n'avait pas honte de porter ce qu'il 
achetait a la main ou dans le pan de son habit. Ii serrait la main au riche et 
au pauvre, au petit et au grand. II commencait toujours par saluer le 
premier ceux qu*il rencontrait petits ou grands, noirs ou blancs, esclaves ou 
citoyens libres de la communaute* musulmane. 



CHAPITRE XII 



Caractfres reprehensible 

Iniquite - Envie - Supercherie 
Ostentation - Yanitl - Incapacitl - Paresse 



L'iniquit* 

Le musulman ne se permet jamais diniquite\ ni pour lui ni pour les 
autres. II ne la commet pas envers les autres et ne l'accepte pas de leur part. 

Les trois sortes d'injustice citees ci-apres sont expressement interdites 
le Coran et la Sunna. 

Allah dit : 

- Nc lesez personne, Yous-meme ne serez leses ainsi. (2 - La Vache - 279) 

- Quiconque parmi vou$ aura *t* injuste , nous lui ferons subir le pire 
tourment. (25 - La Distinction - 19) 

Dans un hadith a theme divin, Dieu dit : 

Humains ! Je Me suis interdit d'etre injuste, Je vous l'interdis de meme. Ne 
commettez pas d'injustice les uns envers les autres. (Moslim) 

- Mifiez-vous de iinjustice, elle est noirceur leJour de la Risurrection. 

(Mosiim) 

- Quinconque s'empare injustement d'un ampan de terre, le portera en 
collier de la grandeur de sept terres. (B dfc M . ) 

- Dieu concide un long ripii a l'homme injuste. Mais une fois saisi, il ne 
trouve plus d'issue pour ichapper. 

Le Prophete <S.B. sur iui> etaya ensuite son hadith par ce verset : 

« Ainsi s'abat la main de Dieu sur la citi criminelie. C'est toujoun 
douloureusement et rigoureusement qu 11 sivit. (Houd . 102) (B. <& M.) 

- Mifie-toi de l'imprication de I'opprimi, car aucun voile ne vient 
s 'interposer entre elle et Dieu . (B. & M.) 
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Ces trois iniquit£s sont : 

1 - Iniquit6 envers Dicu. Elle consiste a LE meconnaitre. 
Dieu dit : 

- Lesioftdefessoot les mjustes. (2 - La Vache-254) 
Ou bien a LUI adjoindre un associ^ auquel on adresse des prieres. 

Dieu dit : 

- Le potythetame est la phre iniquite qui soit ! (31- Logman - 13) 

2 - Iniquit£ envers les humains et les autres creatures. Elle consiste a 
porter atteinte, sans juste raison, a lcur dignite, a leurs corps et a leurs 
biens. 

Le Prophcte <s.B. nr fad) dit : 

- Quiconque aurait commis une injustice envers son frire, touchant sa 
digniti ou toute autre chose, qu'U s'en acquitte dis maintenant avant que ne 
survienne un jour ou le Dinar et le Dirham rie sont plus monnaie payante. 
Si l'offenseur a de bonnes atuvres, il en sera prilevi une valeur iquivalente 
d l'offense qui sera attribuie d l'offensi. 

Si l offenseur est dimuni des bonnes ceuvres, une fraction des pichis de 
Yoffensi, igale d ia valeur de i'injustice dont U itait victime, sera portie d 
Yactifde l'offenseur. (Boukhari) 

- Celui qui s'approprie de force un bien appartenant d un autre, l'enfer iui 
sera inivitable et il n'aura pas accis au Paradis. 

- Mime une chose de peu de valeur, dit un auditeur ? 

- Mime une buchette * d'arak », dit le Prophite <S.B. srlii)(l). 

- La religion accorde toujours un ripit d Yhomme pour se racheter, d moins 
qu 'il ne commette un meurtre. (Boukhari) 

- II est formellement difendu au musuiman de porter atteinte d ta vie, au bien 
etdla digniti d'un autre musuiman. (Moshm) 

3 - Iniquit6 envers soi-meme en se souillant par toutes sortes de peches, 
de crimes ct de mifaits. 

Dieu dit : 

-Hs ne Nous flrent aucune injustke, ils se flrent tort uniquement * 
eux-memes. (7-Laraf^60) 
Celui qui commet un grave peche ou une turpitude, c'est a lui-meme qu l il 
se fait tort, il expose son ame a la mechancet* et a la noirceur et devient 
ainsi sujet a la matediction divine ct a i^loignement du Createur. 



(1) Arbre ipineiu en Arabie. dont on fait des buchettes pour se nettoyer ies dents 
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L'emle 

Le musulman nc concoit pas d'envie, ce n'est pas de son caractere. II 
aime le bien pour tout le monde et donne la pref^rence aux autres sur 
lui-meme : deux quaiites incompatibles avec l'envie. Au contraire, il a 
horreur de ce dtfaut qui equivaut a contester au Cr^ateur son juste partage 
entre les gens. 

Allah dit : 

- Seraieot-lis a ce point jakroi de certains bomroet qne Dteu a favorises de Sa 
Grice? (4 - Les Femmes - 54) 

- Serait-il a etuc de dispcnser les Graces de ton Seigneur. Non ! C'est Nous 
qui repsurtiaoons esrtre enx id-bas leurs moyens d'eslstence et les £evons en 
degres les mm snperieurs aux autres siln qo'ib se rendent service 
mutueUemesit. (43 - Les Ornements - 32) 
II y a deux sortes d'envie : 

L'une consiste a souhaiter la disparition du bonheur des autres, de leurs 
biens, de leur savoir, de leur rang sociat, de leur autorite* pour en jouir seul. 

L'autre est encore pire. Elle consiste a desirer la disparition totale du 
bonheur des autres, sans pour cela avoir l'espoir d'en jouir. 

Quant a briguer un avantage pareil a celui d'autrui en savoir, richesse, 
bonne situation, etc, sans desirer leur disparition chez les autres, cela n'est 
pas de l'envie, c'est de l'emulation. 

Le Prophete (S.B, «r m dit : 

- La convoitise n'est louable quen dewc cas : 

On envie un homme que Dieu a pourvu de richesses quil dipense comme il 
se doit, et on envie un autre que Dieu a pourvu de savoir qu'ii diffuse et qui 
s'en sert pour rigler les diffirtnds qui surgissent entre les gens. (Boukhari) 
Le savoir auque1 il est fait ailusion est le Coran et la Sunna. 

Envie et jalousie sont toutes deux interdites. Nul n a le droit d'envier un 
autre. Seraient-ils jaloux, dit le Coran, de certains hommes que Dieu a 
favorises ? 

Dieu dit aussi : 

- Beaocoup des gens du Livre, en envieux qiTils sont, voudraient vous 
ramener m l'impiete, apres s'etre rendu compte eux-memes de la vraie foi 
et I*avolr reconnue pour teile ! (2-La Yache - 109) 

- Je cbercfae protection aupres du Seigneur de l'aube naissante.,. contre la 
mecfaancete de l'eovieux qoand II envie. (U3- L'Aubenaissante-5) 

Le fait de decrier ce trait de caractere prouve son interdiction. 

Le Prophete (S.B. mt m> dit : 

- Ne vous hatssez pas, ne vous enviez pas, ne vous ditournez pas les uns des 
autres, ne rompez pas vos reiations. Soyez frires ! 

U n'est pas permis au musulman de sabstenir de parler d un autre 
musulman au-deld de trois jours. (B. & M.) 



t ARACTERES REPREHENSl BLES 



207 



- MeJtez~vous de l'envie car eile divore ies bonnes ceuvres, comme le feu 
divore le bois ou l'herbe. (Abou Daoud) 

Le musulman de par sa nature humaine n'est pas a l'abri de Tenvie. Mais 
quand il est assaitli par des sentiments envieux, il s'efforce de rlagir contre 
eux et de les repousser de crainte qu'ils ne prennent racine en iui et ne 
rasservissent, ce qui entrainerait sa perte. 

S*il lui arhve d'dtre emerveille* de ce qu'il voit, qu'il dise : « CE QUE 
DIEU VEUT SACCOMPLIT. IL N'Y A DE FORCE QU'EN LUI ! » 

En disant cela, il sortira indemne. 
La supercheric 

C'est un devoir imp£rieux pour le musulman d'etre franc a l'egard des 
autres et de garder cette qualite toute sa vie. II ne trompe personne et n'est 
ni traitre ni dtloyal. Ce sont la des defauts abominables qui ne sont pas de 
ses attributs. 

La puretd de son ame, acquise par sa foi et ses bonnes teuvres, ne s'allie 
pas avec ces vices qui ne sont que mal, alors que le musulman est tout pres 
du bien, loin de la mechancete\ 

Marques dlstinctives de La supercherie 

1 - Parer d'attrait Ie mal et la perversion aux yeux de son frere pour l'y 
conduire. 

2 - Lui montrer ce qui est apparemment beau et cacher les defauts. 

3 - Afflcher le contraire de ce qu'il pense et voiler ses desseins pour le 
tromper. 

4 - Endommager intentionnellement le bien de son frere, se'duire sa 
femme, soudoyer ses enfants, son domestique ou ses amis par la calomnie 
et la medisance. 

5 - Faire promesse de proteger la vie et le bien de quelqu'un ou de 
garder son secret, puis trahir l'engagement pris. 

Le musulman, en evitant la supercherie et la trahison, ne fait que se 
soumettre a Dieu et aux recommandations de son Prophete qui les 
dlfendent formellement. 

Dieu les interdit en ces termes : 

- Ceux oui, sans motif aver*\ offfrasent les croyants et lea croyaates 
commettent de ce fait une infamie et se chargent d'un gravepeche. 

(33 - Les Coalise's - 58) 

- QoJconqoe se parjore se fera tort i lui-meme. Cdiii qui demeure fldek a 
soo pocte, Dieo Ven retriboera taunensement. (48 - U Succis - 10) 

- Les sinistres compkrts ne retombent que sur leurs auteurs. 

(35 - Les Anges - 43) 
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Le Prophete (S.B. nr W) dit : 

- // ne peut pritendre itre des ndtres celui qui soudoie la femme ou le 
domestigue d'un autre. (Abou Daoud) 

- Quatre qualites caractirisent le parfait hypocrite. Quiconque a une de ces 
qualites garde une marque d'hypocrisie jusqu& ce qu'il s'en dibarrasse, d 
sayoir : 

• II trompe la confiance mise en lui. 

- II ment quand U parie. 

- // n'observe pas la foi jurie. 

- // est obscinequand U est en litige avec quelqu 'un. (B & M) 

Passant devant un sac de cereale, le Prophete (S.b. mr M) y introduisit la 
main. II sentit de I'humidite. 

- « Qu'est<e que cela, demanda-t-il au marchand ? » 

- « La pluie l'a mouilll, dit l'homme ! » 

- « Pourquoi ne l'as-tu pas mis au-dessus pour qu'on le voie ? dit le 
Prophete (S.B. mr M). Quiconque nous trompe n'est pas des ndtres. » 



L'ostentatkm 

Le musulman ne fait rien par ostentation, car c'est de rhypocrtsie et du 
polytheisme. Le musutman, 6tant croyant et monotheiste, ne peut 
concevoir rhypocrisie et le polythe'isme, car ils sont en contradiction avec sa 
foi. 

De ce fait, il ne peut jamais 6tre ni pompeux ni hypocrite. II suffit pour 
dltester ces dtfauts de savoir que Dieu et Son Prophete (S.B. mt m> les 
dltestent, que la menace du pire chatiment est adressee a ceux qui font 
ostentation de leurs <ruvres en disant : 

- Malheur a ceux qui pratk|iient la priere et negligent de la faire a son heure 
par distractlon, qui la font par ostentatfon et refusent de prtter leurs outils 
akurprochaln. (107- L'Aide-4) 

Dans un hadith a theme divin, le Prophete (S.B. mr M) dit . 
Dieu vous annonce ce qui suit : 

- Quiconqu4 accompUt une cturrt a Mon intention, mais y joint un associi a 
Moi, Je la dinonct et la porte en enuer au compU de ctt associi. Je suis le 
Riche par exceUenct t Je n 'aipas besom d f avoir un associi. (Mosiim) 

- Celui qui accomplit une muvre pour se faire voir, Dieu divoile son 
intention, et celui qui l'accomplit pour faire parler de lui, Dieu Vavilit 
publiquement. (B. & M.) 

- Ce aue je crains le plus pour vous, c'est le polytheisme mineur. 
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- Mais qu'est-ce que le polytheisme mineur, lui demanda-t-on ? 

- C'est l'ostentation ! dit le Prophete <s.». w W). Quana\ le Jour de la 
Resurrection, chacun aura recu la ritribution de ses ceuvres, U sera dit a 
ceux qui faisaient ostentation de leurs actes ; Adressez-vous d cewc 
auxquels vous faisiez voir vos actions, regardez si vous trouvez une 
ritribution ! (Ahmed & Tabarani) 

L'ostentation est le desir de faire voir aux gens l'adoration qu*on destine 
a Dieu pour acquerir leur faveur. 



AttJtudes ostentatoires 

On est ostentateur : 

1 - Lorsqu'on multiplie de zele dans sa d£votion quand on est loue\ mais 
on la tempere ou on y renonce totalement qqand on est blam*. 

2 - Lorsqu*on montre de l'ardeur dans son adoration en public, mais rien 
de pareil lorsqu'on est seuL 

3 - L'homme qui pratique Kaumdne aux yeux des autres, mais qui 
s'abstient quand il n'est pas remarqu£. 

4 - Lorsque tout ce qu'on fait de bien, d'ceuvres pies, d'adoration n'est 
pas accompli pour plaire uniquement a Dieu, mais aussi pour jouir d'un 
certain cr6dit aupres des gens. Quelquefois, il les accomplit a l'intention 
exclusive du monde. 



La prisomptkHi et routrecuidance 

Le musulman craint la presomption et l'outrecuidance et s'en preserve 
avec fermetl et en tout £tat, car elles sont le plus grand obstacle vers la 
perfection de l'ame. EHes la ruinent dans le prtsent et le futur. 

Que de ftlicites se sont muees en amertume, que de fiert* en humiliation 
et de puissance en defaillance. C'est un mat tnsidieux capable a lui seul de 
dechoir l'homme. 

C'est pourquoi le musulman eprouve de la repulsion pour ces deiauts. Le 
Coran et la Sunna les ont rigoureusement interdites et en ont prevenu leurs 
adeptes. 

Le Coran dit : 

- Yoos vous etes nounis de vaJns espoirs, jusqu'a ce que soudain, fut veaa 
l'arret de Dieo. AJnsi, vous payant d'artfflces, Sataa vous a detournes du 
SdfBear. (57-UFer-M) 

- Hoasaie ! Qiri doac t'a tniaspe^ t'a eloig^ ? 

(82 - Le Ciei s'ouvre - 6) 



- Le Joar de la batailk de Honeine, vous futes aeduits pmr votre grand 
nombre, qul ne vous a servi a rien ! (5 - Le Repentir - 25) 
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Le Prophete (S.I. ar W) dit : 

- Trois difauts causent la perte de Vhomme 

1 - Une avarice pridominante. 

2 - Un caprice suivi. 

3 - L'infatuation de soi-mime. (Tabarani) 

- Quand tu consUUes une avarice indomptie, un caprice obii et que chacun est infatui 
de son opinion, d ce moment-ta occupe-toi de toi-mime. (Abou Daoud & Tirmidi) 

- Uhomme clairroyant est celui qui compte sur lui-mime ct ceuvre pour 
l'Au-dela et celui de courte vue est celui qui se laisse mener par ses caprices 
et formule a Dieu des souhaits. ( Boukhari) 



Des exempfes de presomption 

1 - Satan, que Dieu le maudisse, fut infatue' de sa condition, de sa 
personne et de sa nature et dit a son Crlateur : 

- Tu m'as tire* du feu et Tu as cre^ Adam d'argile ! 

Dieu le priva de sa mis^ricorde et des favcurs de son saint entourage (1). 

2 - Le peuple de « AD » fut infatuC de sa puissance et de son prestige. II 
l*a proclami en disant : 

- Y a-t-il dc plus redoutable que nous ? 

Alors Dieu lui a fait subir un supplice avilissant dans ce monde et dans 
PAutre. 

3 - Le prophete Salomon, que le salut et la benediction lui soient 
accordes, ainsi qu'a notre Prophete Mohammed <S.B. m M), dit un jour : 

- Je vais user, ce soir, de cent femmes. Chacune d'elles me donnera un 
garcon qui combattra pour la cause de Dieu. 

Seulement il a oubli* de dire : S'IL PLAIT A DIEU ! Le CrSateur le 
priva de ces enfants ! 

4 - Le jour de la bataille de Honeme, les compagnons du Prophete 
furent saisis d'admiration en se voyant si nombreux et dirent : 

- Nous ne pourrons ttre vaincus etont si nombreux ! 

Pourtant, ils eurent une dlfaite cuisante et la terre si vaste leur parut 
eiroite. Ils furent mis en de>oute. 



(1) Satan i'imagine que k feu dont U est ct€i e$t une matiere plus nobte que largilc dont est 
bYe Adam. Autti refu*e-t-il de s'incuner devant l'homme et repond au Seigneur : « Je suis 
d'unc eateoce suptrieure : Tu m'as tire du feu et TU l'as crdC d'argile ! » 
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Attitudcs presomptuetises 

1 - Dum le »voir 

L'homme s'infatue de son savoir et se croit arriv6 au plus haut degrt de la 
srience. II cesse de se cultiver et dedaigne les savants. Cela le conduit a sa 
perte. 

2 - Dans U fortuae 

L'homme se vante de sa grande richesse, ce qui l'amene a depenser sans 
compter, a se considerer superieur aux humains et a les leser. II court ainsi a 
sa perte, 

3 - Dans b jHifannce 

II se vante de sa force. Sa gloire et son pouvoir le trompent. II devient 
alors un tyran, opprime les autres et s adonne a tout acte hasardeux II 
encourt ainsi sa perte. 

4 - Daos la noblesae 

L'homme se glorifie de la noblesse de son origine, son nom le trompe II 
neghge de se perfectionner et ne progresse pas. Son nom de famille ne lui 
est d aucune utihte. II devient meprisable, insignifiani et humilie. 

5 - Dans radoratJon 

QueIquefois son adoration l'^blouit, il s'en orgueillit et la considere 
comme une faveur faite a Dieu. Alors I'homme rate le fruit de sa devotion 
de laquelle il n'en tire que perte et tribulation. 

Comment guerir ce mal 

On peut y remfcdier en sachant que la science, les biens, ta puissance 
1 autont* et a noblesse sont des dons de la part du Createur II peut les 
retirer demain, s'Il veut ! Le culte que l'homme rend a Seu £aE 
Z i l i nC r V w K mf,mC partiC deS bienfaits re * us de Lui Dieu ne 
£ile TZi^f t*™™* qui CSt 13 *° UrCe de tout bien et ,e 
Le Prophete <s.B. nr hd) dit : 

- L'<zuvre de quiconque parmi vous ne peut lui assurer sa sauvegarde. 

- Meme vous, Prophete de Dieu, lui dit-on ? 

- Meme moi aussi, dit-il, d moins que Dieu ne me couvre de Sa mistricorde ! 

(Boukhah) 

L'insuffisance et la paresse 

Le musulman n'est ni incapable ni indolent, mais resolu et actif II Drend 
i™t T * fait En effet faiblesse et paresse sont deux defauts dont le 
Prophete (S.B. nr m> a pni Dieu de l'en pr6server. Souvent il disait : 

" S ? g ? e ? r ' P 'f serve m <> i d * l incapacitt, de la paresse, de la iacheti, de la 
semliti et de lavarice. (B & M ) 
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Recommandant le travail opiniatre, il dit : 

- Tache defaire risolument ce qui t'intiresse. Implore la protection de Dieu 
et ne flechis pas. 

Si un mal t'atteint, ne dis jamais : « Si je m'itais conduit de telle facon, 
j'aurais obtenu tel risultat », mais dis seulement : * Dieu a dicidi qu'il en 
fut ainsi et ce qu'Ii veut se rialise ». Car ies « Sl » donnent libre itendue a 
Satan pour insuffler son mauvais esprit. (Maslim) 

En consequence, jamais vous ne trouvez lc musulman faible ou 
paresseux, ou poltron oU avare. D'ailleurs comment renonce-t-il au travail 
et n'aspire-t-il pas a ce qu'il juge profitable, lui qui croit a la loi des causes et 
effets qui regit runivers ? Comment peut-il etre paresseux, lui qui croit a 
l'emulation et a l'appel de Dieu qui dit : 

- Courez a l'emie vers on pordon de votre Multre, vers un jardln aussi large 
qyekdeletUteiTeretiiiis ! (57 - Le Fer-21) 

- Cbercbez a vous surpasser pour atteindre ce deuce ! 

(83 - Les Fraudeurs - 26) 

Comment peut-il etre poltron ou lacbe, alors qu'il est convaincu que les 
decisions de Dieu sont irr6vocables, que ce qui doit l atteindre ne peut le 
manquer et que ce qui l'a de*ja atteint ne pouvait l'epargner ? 

Pourquoi renonce-t-il a entreprendre ce qui lui est utile alors que Tappel 
de Dieu l'invite en ces termes : 

- Queique blen que vous avanciez ici-bas, pour votre salut, Dieu vous en 
tkndra un compte exact par devers Lui. (2 - La Vache 110) 

- Ce que vous aurez avance en cette vie, pour votre salut, en «uvres de bien, 
vous sera un jour avantageusement rembourse aupres de Dieu et vous 
vaudra une reeompense accrue ! (73- Cetui qui s 'en veloppe - 20) 



Aspects d incapacite et dMndolence 

1 - C'est de Pindolence que d'entendre le muezzin appeler a la priere et 
d'etre distrait par le sommeil, par des distractions ou par ce qui n'est pas 
tres urgent. L'heure de la priere etant sur le point d'etre d^pass^e, on se 
leve alors pour l'accomplir seul, a la fin de l'heure. 

2 - On passe des heures entieres assis sur les bancs des cafes ou dans les 
places publiques, ou a se promener dans les boulevards et dans les souks 
sans se preoccuper du travail qu*il faut accomplir. 

3 - Ou bien on neglige une bonne oeuvre telle que l'acquisition d'une 
science utile (religieuse ou temporelle), comme Tagronomie, l architecture, 
l'ameublement et autres sciences profitables ici-bas ou dans Tautre monde, 
ddaiss^es sous pretexte d'age avanc6 ou incapacite. Alors les jours, les 
mois et les annees passent vides sans rien apporter d'utile. 
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4 - Quelquefois une occasion se prtsente pour rlaliser une bonne «uvre, 
mais on la laisse passer sans en profiter, tel qu'un pelerinage ais£ a 
effectuer, ou un afflige* a secourir, ou ta devotion pendant le mois de 
Ramadan qu*on laisse s'ecouler sans en tirer le moindre profit, ou un devoir 
filial a accomplir quand on a de vieux parents, un pere ou une mere, ou tous 
les deux a la fois, qui sont pauvres, avanc£s en &ge, incapables de vaquer a 
leurs besoins. 

5 - II arrive aussi qu'on reste sans rtaction, par manque de vitalit£ et de 
courage, dans un pays ou Fon ne rencontre que mlpris et humiliation, sans 
essayer d'en sortir pour la securite' de sa foi et de sa dignite\ 



Dieu ! Preserve-nous de l'incapacite, de la mollesse, de la lachetl et de 
l'avarice. 

Preserve~nous de tout caractere reprochable et de toute oeuvre inutile ! 
Accorde Ta WneTiction et Ton salut a notre Prophete Mohammed <s.». 
wmr W), a sa famille et a ses compagnons. 



LIVRE OUATRE 

PRATIQUES 
RELIGIEUSES 



CHAPITRE PREMIER 
De la purification 



Elle comprend trois parties : 

1 - Prescription 

La purification est obligatoire selon le Coran et la Sunna. 
Dieu dit : 

- Si vous etes en etat d'impurete, lavez-vous entierement le corps. 

(5 - La Table servie - 6) 

- Purifie tes vetements ! (74- Celui qui se couvre - 4 ) 

- Dieu aime ceux qui reviennent vers Lui et aime ceux qui s' appMquent a etre 
P««- (2-LaVache-222) 
Le Prophete (S.B. »r M) dit : 

- La clef de la priire est la purification. 

- A ucune pritre n 'est agrtee sans purification . (Moslim ) 

- La purification est la moitit de ia foi. (Moslim) 

2 - Deiinition 

II y a deux sortes de purifications : imerne et externe. 

A - Interne 

Elle consiste a purifier l'ame des impuretes des peches et de la 
desobeissance par un sincere repentir de toutes les fautes commises, a se 
nettoyer le coeur des souillures du polythersme, du doute, de la convoitise, 
de la rancune, de ia supercherie, de Torgueil et de l'ostentation 
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On y arrivc par lc d6vouement, la conviction, l'amour du bien, 
l'indulgenee, la sincerite ct la modcstic avcc la ncttc intcntion dc 
n'accomplir tout ccla quc pour la facc dc Dieu. 



B - Ejrterne 

C'est la purification mat^ridle a la suitc dc souillurcs excrementeuses ou 
apres des besoins naturels. 

U premiere s'obtient par lc lavagc de la souillurc qui atteint lcs 
vetements, le corps ou le Heu de la priere. 

La deuxiemc par l'ablution, le lavagc du corps enticr avec de l'eau ou le 
* Tayammum » (1). 



Matieres purtflcatrtces 

1 - L'eau absolument pure, restee a l'&at naturel, non meJee a une autre 
matiere purc ou impure qui nc lui cst pas habitucllc, tellc quc l'eau des 
puits, des sources, des oueds, dcs rivieres, des glaciers fondus et dcs mcrs 
salees. 

Dieu dit : 

- Nous fafeons descendre du ciel une eau des plus pures. 

(25 - La Distinction • 48) 

Lc Prophete <s.B. «r M) dit : 

- L'eau est pure de nature, tant que son odeur, son gout ou sa couleur n'ont 
pas iti altiris par une matiire impure qui s'y incorpore. (Bihakt) 

2 - La matierc solide dont est faite la surfacc de la terrc tclle que sable, 
poussiere, pierre et mar6cage. 

Lc Prophete (S.B. mt w> dit : 

II m'a iti permis de me servir de toute la terre comme lieu de priire et 
comme moyen de purification. (Ahmed) 
Seulcment on ne pcut recourir a la purification avcc le solide que si l'eau 

fait defaut, ou si l'on nc peut s'en servir en raison de la maladie ou d'autres 

motifs. 
Dieu dit : 

- Si vous ne trouvez pas d'eau, remplacei-la par un solide purdela nature 

^ u (4 - Les Femmes ■ 43) 

Lc Prophete (S.B. mt w> dit aussi : 

- Le solide pur issu de la terre, est pour le musulman un moyen de 
purification, mSme si l'eau luifait difaut pendant dix ans. Si leau arrwe, 
qu'ils'enserve. (Tirmtdhi) 



(1 ) Purificaaon avec un solide pur issu de ia terre. 
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Le Prophete <s.l. wm M) approuva Amr Ben Ass qui, apres un rapport 
conjugal, craignant l'eau froide pour sa sante* un jour de grand froid, 
pratiqua le « tayammun ». 



3 - Enumeration dcs Unpuretes 

Est impur, tout ce que l'homme ejecte par les voies naturelles en 
excr£ment, urine, secrltion prostatique et sperme ; toutes matieres 
evacules par les yoies naturelles des animau* dont la viande est illicite. 

Sont consider6s 6galement impurs, s'ils sont en grande quantit£, le sang, 
le pus, les matieres vomies altlrees, ainsi que toutes sortes de cadavres et 
tout ce qui s'en dltache except£esles peauxtannees,qui deviennent pures 
par tannage. 

Le Prophete <S.B. mr M) dit : 

- Toute peau tanrufe devient pure. {Moslim) 



CHAPITRE II 
Conduite & suivre pour faire ses besoins 



EIlc comprend trois 6tapes : 

1 - Avant de faire ses besoins 

II faut choisir un endroit retir^ , lotn du regard des gens. On rapporte que 
le Prophete, lorsqu'i! voulait faire ses besoins, allait si loin qu'on ne le 
voyait plus. 

Ne rien porter d'ecrit qui mentionne le nom de Dieu sur soi. On rapporte 
que le Prophete (S.B. mr M) avait une bague sur le chaton de laquelle il 6tait 
grav£ « Mohammed est le Prophete de Dieu ». Chaque fois qu'il allait a ses 
bcsoins, il lenlevait. (Tirmidi) 

En entrant dans les lieux daisance on avance le pied gauche et on dit 
« BISMILLAH » (au nom de Dieu). Seigneur ! priserve-moi des dimons 
des deux sexes. 

D'apris Boukhari, le Prophite <S.B. sur hil) disait ainsi. 

Ne pas retrousser ses vetements qu'apres s'etre approche du sol de 
crainte de d£couvrir sa nudite' qu*il est recommand* de soustraire au 
regard. 

Au moment de satisfaire a ses besoins naturels (selles ou urines) on evite 
d*avoir la « Kaaba » en face de soi ou derriere le dos. 

Le Prophete (S.B. w hri> dit ; 
- N'ayez jamais la Kaaba en face de vous ou derriire vous au moment ou 
vous faites vos besoins. < B & M ' 

II faut faire ses besoins loin de l'ombre ou se r^fugient les gens, loin des 
chemins qu*ils sutvent, de leurs points d'eau et des arbres fruitiers. 



CONDUITE A SUIVRE POUR FAIRE SES BFSOINS 



Le Prophete (S.B. mr W) dit : 

- Eviiez de commettre les trois grands pichis dont t'auteur est maudit, d 
savoir : 

Faire ses besoins aupres des points d'eau, dans les chemins et dans les 
endroits ombragis. On rapporte qu'it a inclu aussi les arbresfruitiers. 

(Tirmidi) 

On doit eviter de parler dans cet itat. Le Prophete (S.B. «r m> dit : 

- Quand deux personnes font leurs besoins, etles doivent etre d l'abri des 
regards l'une de l'autre, ne point s'adresser de parole, car Dieu le diteste. 



2 - Ouand on se torche, i) ne faut pas se servir dun os, ni d'un crottin. Le 
Prophete (S.B. m i«i) dit : 

- Ne faites pas usage, dans vos nettoyages, ni de crottins, ni d'os, car ils 
constituent la nourriture de vos frires les djinns. B <t M) 

II faut eviter egalement de se servir de ce qui est utile, tei que linge 

encore utile, papier a ecrire, matieres de caractere sacre comme la 

nourriture. En effet, il est interdit de d&ruire ce qui est d'utilitl publique et 

qui peut encore servir. 

Ouand on se sert de solide, il est souhaitable d'utiliser un nombre impair, 
trois pierres, par exemple. Si ce nombre s'avere insuffisant, on utilise cinq 
ou sept. 

Salman dit : Le Prophete (S.B. nr m> nous a interdit : 

de faire face d la Kaaba au moment de satisfaire nos besoins, seltes ou 
urines, 

de nous nettoyer avec la main droite, 

d'utiliser moins de trois pierres, 

et de nous servir de crottins(de mutet ou d'dne). 

Si on associe pierres et eau, on commence par le solide et on termine par 
t'eau. Si (a propret£ est obtenue par l'une des op^rations, elle est 
satisfaisante, mais l'eau est toujours pre^rable. 

Aicha, l^pouse du Prophete <s.b. mr hti> dit aux femmes : 

Recommandez a vos maris l'usage de l'eau, la pudeur m'empeche de le 
ieur dire en face , le Prophete le faisait . (Tirmidi) 



3 - Apres les besoins 

En quittant les lieux d'aisances, on avance 1e pied droit, car le Prophete 
(S.B. iv M) se conduisait ainsi. On dit en sortant : 

Dieu je Te demande pardon ! 

Ou Louange 2 Dieu qui m'a d£barrass6 de ce qui est nuisible et m'en a 
pr£servi ! 
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Ou Lou£ soit Dieu qui m'a traite^ avec bonte* au d6but et a la fin. 

Ou Louange a Dieu qui m'a fait gouter les douceurs de cet aliment, qui a 

conserv6 en moi ses matieres nutritives et m'a d6barrass£ de celles qui 

sont nuisibles. 

Toutes ces formules sont bonnes et toutes avaient et£ dites par le 
Prophete. 



CHAPITRE III 
Des ablutions 



EHes comportent quatre parties : 



1 - Institution et valeur 
A - Institution 



Les ablutions sont instituees par le Coran et la Sunna. 
Dieu !'indique en ces termes : 

- Croyants ! Pour vous mettre en etat de prtere, lavez-vous le visage ct les 
mains jusqu'aux coudes, passez-vous ks maJns sur la tete et lavez-vous les 
pieds jusqu*aux chevUles. (5 - La Tabie servie - 6) 
Le Prophete (S.B. nr i«j> dit : 

- La priire de Vun de vous en itat d'impureti ne sera agriie que si ses 
abtutionssontfaites. (Boukhari) 



B - Mente des ablutions 



La parole du Prophete (S.B. »r m temoigne de la grande valeur des 
ablutions. II dit : 

- Voulez-vous que je vous indique ce qui absout les pichis et iiive en 
degris ? 

Oui, dirent tes compagnons. 

Cest, ripondit-U t bien faire ses ablutions, td ou U est mataisi de ies 
accomplir, parcourir de longues distances pour se rendre aux mosquies et 
attendre ia priire d venir apris celle dijd accompiie. Voild ce qui iquivaut d 
la guerre sainte, \"*ild la meiUeure sauvegarde contre tes pichis f (Mosiim) 
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- Quand le musulman fait ses ablutions et se lave le visage, tous les pichts 
commis par ses yeux, tombent avec l'eau (ou avec la derniire goutte deau). 
Quand il se lave les mains, tous ies pichts commis par elles, tombent avec 
Yeau (ou avec la derniere goutte d'eau). // sort ainsi pur de tout pichi f 

(Malek) 



II - Actes obligatoires, semi-obligatoires et reprochables des 
ablutions. 

A - Actes obligatoires 

a) L'intention, c'est-a-dire la resolution d accompiir les ablutions 
conform£ment a l'ordre divin et du Prophete (S.B. sur loi) qui dit : 

- Les actes ne valent que par Yintention qui les inspire. 

b) Lavage du visage qui se lirnite du haut du front au bout du menton et 
de Tos temporal droit a l'os temporal gauche. 

Dieu dit : 

- Lavez-vous le visagc ! 

c) Lavage des mains et des bras jusqu aux coudes. 
Dieu dit : 

- Lavez-vous les mains et ks bras jusqu'aux coudes. 

d) Essuyer la tete avec les mains, du front jusqu a derriere la tete. 
Dieu dit : 

- Passez-vous les mains sur la tete. 

e) Lavage des pieds jusqu'aux chevilles 
Dieu dit : 

- Lavez-vous les pieds jusqu'aux chevilles. 

f) Observer l'ordre prescrit de ces actes, c est-a-dire commencer par le 
visage, puis les mains, puis essuyer ia tete et enfin laver les pieds. 

g) Executer ces actes sans interruption, car il n'est pas louable de rompre 
la continuite d'une aeuvre pie deja commencee. 

Dieu dit : 

- Croyants ! . . . n'annulez pas vos actions. (47 Mohammed 33) 
Mais une suspension courte n est pas prejudiciable. 11 en est de meme 

pendant un temps plus long dans des cas de force majeure tels 
oyepuisement d'eau, arret de courant ou renversement du rec.pient, car 
Dieu ne charge nulle ame au-dessus de ses moyens 



DES ABLUTIONS 



225 



Remarqii€ 

Quclques docteurs de la Loi estiment que la friction de la peau pendant 
les ablutions est obligatoire, d'autres Ja considerent semi-oblieatoire 
(Sunna). 

^ A mon avis, elle constitue une partie integrante du lavage du membre et 
n'a nullement le caractfcre d'une regle splciale. 

B - Actes semi-obligatoires (Sunna) 

a) Au de*bul on tnvoque le nom de Dieu en disant « Bismilleh » - au nom 
de Dieu -. 

Le prophete (S.B. mr M) dit : 

- Lablution de Vhomme est incomplite s'il n 'invoque pas le nom de Dieu. 

(Ahmed et Abou Daoud) 

b) Se laver les mains trois fois jusqu'aux poignets avant de les introduire 
dans l'eau, au r6veil. 

Le Prophete (S.B. »r ini) dit : 

- Quand l'un de vous se riveiite t il ne doit pas introduire les mains dans Veau 
avant de les laver trois fois, car il ne sait pas ou se trouvait sa main pendant 
sonsommeii <B & M) 

c) Se frotter les dents avec une buchette d'ARAK. 
Le Prophete (S.B. mr luti dit : 

- Si je ne craignais pas d'imposer d mon peupte ce qui lui est pinible. Je 
t'aurais astreint d se nettoyer tes dents d toutes tes abiutions avec V« Arak ». 

(Matek) 

d) Se rincer la bouche en remuant de Teau d une machoire a Tautre ei la 
rejeter ensuite. 

Le Prophete (S.B. *ur iui> dit : Quand tu fais ton ablution. rince-toi ia 
bouche. . . 

e) Se nettoyer le nez . 

Le Prophete (S.B. sur lui) dit : Aspire fortement l'eau, a moins que tu ne 
jeunes ! (de crainte d avaler de l'eau). (Ahmed Abou Daoud et Tirmidi) 

f) Demeler sa barbe 

Un jour Ammar Ben Yacer demela sa barbe. Ses camarades en furent 
etonnes. II leur repondit : Pourquoi ne ferais-ie pas ce que i ai vu faire le 
Prophete ? H J 

g) Laver trois fois chaque membre : une fois obligatoire, et deux fois 
comple'mentaires. 

h) Essuyer ses oreilles, exterieurement et interieurement comme le 
faisait le Prophete (S.B. sur lui>. 

i) Avoir un soin paniculier des doigts et des orteils, les taver et les 
entrelacer. 
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j) Commcnccr par la main ct le picd droits. 
Lc Prophete (S.B. nr W) dit : 

- Quand vous faites vos ablutions, commencez par le membre droit. 
Aicha ait : - Le Prophete (S.B. » W) aimait donner la prisiance d la droite 

en se chaussant, en se peignant, en se lavant et dans tout ce qu'itfaisait. 

(B. £ M.) 

k) Pousscr le tavagc du visage jusqu*au cou et ceiui des pieds jusou'a 
depasser les chevilles et attcindre unc partic de la jambc et cciui des bras 
jusqu'a depasser les coudes et toucher le haut du bras. 

Le Prophetc (S.B. mr M) dit : 

- Mon peuple viendra, le jour de la Risurrection, maraui de taches blanches 
au visages et aux pieds, ce sont les traces de ses ablutions. Celui qui peut 
itendre ces taches, qu 'il le fasse f (B.&M.) 
I) Essuyer ta t£te en commencant par le devant. 

On rapporte que le Prophete (S.B. mt M> s'essuyait ia tete avcc lcs deux 
mains. II commencait par le devant et arrivait jusqu'a la nuque, puis il les 
ramcnait au devant. (B. & M.) 

m) Apres les ablutions : on dit : 

-Je timoigne qu'il n'y a de Dieu qu'AUah 't 

Que Mohammed est Son serviteur et Prophite ! 

Dieu fasse que je sois parmi ceux qui se repentent et qui s'appliquent d etre 
purs. 

Le Prophite (S.B. mr fai) dit : 

- Quiconque fait bien ses ablutions et dit 

Je timoigne qu'il nyade Dieu qu'Allah, eic. verra s'ouvrir devant lui tes 
huit portes du paradis. 

II entrera par celle qui lui plaira. (Moslim) 

C - Ac'es reprochables & eviter 

a) Faire ses ablutions dans un endroit impur, de peur des eclaboussures. 

b) Lavcr le membre plus de trois fois. 
Lc Prophete (S.B. mr m dit : 

- Fais tes ablutions et lave chaque membre trois fois. 
Celui qui surajoute aura malfait et commis une injustice. 

(Nassa'i, Ahmed & Ibnomaja) 

c) Gaspiller de l'eau. Le Prophete avait fait son ablution avec un 
« modd » d'eau (1). D'aiHeurs Tlslam reprouve tout cmpioi abusif de toutes 
matieres. 

(t) Un pcu moins d'un litrc. 
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d) Omettre un ou piusieurs actes semi-obligatoires de l'ablution, car ne 
pas en tenir compte prive le musulman d'une recompense qu'il est 
desavantageux de manquer. 



III - Marche a suivre des ablutions 



Poser le recipient a droite s'il est possible. 
Dire BISMILLAH (au nom de Dieu). 
Formuler Tintention d'accomplir I'ablution. 

Se laver trois fois les mains jusqu'au poignet en y versant de Teau. 
Se rincer trois fois la bouche. 

Se Iaver trois fois le nez par Tinspiration et l'expiration de l'eau. 

Se laver le visage trois fois : du commencement des cheveux jusqu'a la fin 
de la barbe en longueur, et de l'os temporal droit jusqu*a l'os tempora 
gauche en largeur. 

Se laver trois fois le bras droit jusqu\u coude inclus tout en ayant soin de 
laver les doigts. On fait de meme pour le bras gauche. 

Passer une seule fois les mains (humides) sur les cheveux en commencant 
par le devant jusqu*a la nuque, puis les faire revenir au devant, la ou l'on 
avait commence. 

S'essuyer ensuite les oreilles avec le peu d'humidite qui reste dans les 
doigts ou les remouiller encore une fois. 

Se laver le pied droit jusqu'aux chevilles, puis le pied gauche et dire : 

- Je t^moigne qu'il n'y a de Dieu qu'ALLAH et que Mohammed est Son 
serviteur et Prophete. 

Dieu fasse que je sois parmi ceux qui se repentent et s'appliquent a etre 
purs. 

On rapporte qu'Ali avait fait son ablution. U commenca par se laver les 
mains jusqu'aux poignets a la perfection, puis se rin^a la bouche trois fois, 
lava son nez trois fois, se lava le visage trois fois, puis les bras trois fois! 
s'essuya la tete une fois, et se lava enfin les pieds trois fois jusqu'aux 
chevilles et dit : « J'ai voulu vous montrer comment le Prophete de Dieu 
faisait ses ablutions. » 



IV - Actes qui annulent l'ablution 

L ablution est annulee : 

a) Par toute evacuation par les voies naturelles : selles, urines. excretion 
prostatique et gaz. Ce sont les evacuations visees par te 
Prophete <s.B. » quand il dit : 

- Dieu n'accepte la priire de Yun de vous, apris un besoin naturel, aue s'il 
renouvelle son abtution. (Boukari) 
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b) Apres un profond sommeil dans une position allongee. 
Le Prophete (S.B. mu m dit : 

- Re*veilM, l'homme maitrise ses sphincters, mais quand il s'endort, il doit 
renouveler son ablution (1). 

c) Apres un arret de Tactivit£ mentale sous l'effet d'evanouissement, 
d'alcool ou de folie. Dans ces cas d'inconscience, on ne sait pas si on a emis 
des gaz et rompu son ablution ou non. 

d) Ouand on touche son sexe avec la paume de la main ou avec les 
doigts. Le Prophete (S.B. w M) dit : 

- Quiconque a touchi son sexe doit renouveler son ablution avant defaire sa 
priire. (Tirmidi) 

e) Par Fabjuration de la foi telle que blaspheme contre la religion. Le 
coupable annule son ablution et toutes ses bonnes oeuvres. Dieu nous en 
met en garde en disant : 

- Si jamais tu donnes ur. tssocte a ton Seigneur, tu perdras le benefke de tes 
^tiyres. (39 - Les Groupes - 65) 

f) Par le toucher d'une femme avec jouissance charnelle ou avec la 
secrete intention d'en jouir. La preuve est que le simple toucher de son 
sexe, qui est, en lui-m£me un excitant, necessite le renouvellement de 
rablution. 

Limam Malek rapporte, dans son recueil de hadiths, d'apres Ben Omar 
ces paroles : 

- Quiconque embrasse ou caresse sa femme (avec l'intention d'en jouir) 
doit renouveler ses ablutions. 

Cas ou il est souhaitable de refaire l'abliition 

1 - Dans le cas d'incontinence d'urines ou de gaz. il est preferable de 
refaire son ablution a chaque priere. 

2 - La femme atteinte de m^trorragie (2) ferait de meme. Le Prophete dit 
a Fatima Bent Hobeich, qui en *tait atteinte : 

- Renouvelle tes ablutions pour chaque priere. 

(Abou Daoud - Tirmidi & Nacai) 

II est souhaitable a quiconque lave un mort ou 1e transporte de refaire ses 
ablutions. 
Le Prophete <S.B. M) dit : 

- Quiconque a lavi un mort doit se laver lui-meme. 

Mais ce hadith, manquant de solidite\ ies doctes, par precaution, jugent 
quand meme qu'il est prlf£rable de renouveler les ablutions. 



(1) Ouand Ihomme sendort. il nc maitrise plus la fonction de ses sphincters C'est 
pourquoi il doit renouvcler ses ablutions. 

(2) H^morragie utlrine 
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Lavage du corps 

A - Le lavage du corps est institue* par le Coran et 1a Sunna. 
Dieu dit : 

- Si vous etes en etat d'impurete, lavez-vous entierement le corps. 

(6 - La Table servie - 6) 

- N'accompltssez pas la priere en etat d'impuretc\ avant de vous laver, a 
moins que vous ne soyez en voyage. (4 • Les Femmes - 43) 
Le Prophete (S.B. mr dit : 

- Si le contour des dewc circoncisions (m&le et femelle) est dipassi {tors d'un 
rappon sexuet), te lavage du corps devient obligatoire. (Moslim) 

B - Causalit* d'obligation 

a) Etat d'impurete suscite par le rapport sexuel (Janaba). 

Pour cela il suffit que les deux sexes se touchent a la limite de [a 
circoncision chez Thomme et chez ta femme, meme sans ejaculation. 
Celle-ci peut arriver en 6tat d'eveil avec volupt6 ou inconsciemment 
pendant le sommeil. Elle peut atteindre indifteremment Thomme aussi bien 
que la femme (1). 

Dieu dit : 

- Qtiand vous etes en ftat de « Jsnaba » (impurett) purifiez-vous. 
Le Prophete (S.B. mr M) dit : 

- Lorsque les limites de la circoncision se touchent (chez t'homme et chez la 
femme) le lavage du corps devient obligatoire. 



(1) La Science medicale n'a pas encore prouve d ejaculation chez la femme Mais les hadiths 
I affirment Un jour sera devoil£e cette virite\ 
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b) Cessation dcs menstnies et des lochies. 
Dieu dit : 

- Tenez-vous a l'ecart de vos compagnes en etat de menstruatkm et ne les 
approchez que lorsqu dles seront purifiees. Vous pourrez alors ks 
approcber par oii Dieu vous le prescrit. (2 - La Wacht - 22) 
Le Prophete (S.B. nr M) dit a une femme dont les regles etaient derangees 
et qui depassaient la p^riode normale : 

-Attends le nombre de jours de ta menstruanon habituelle, ensuite 
purifie-toi. 

c) L'entree en Islam d'un nouveau fidele l'oblige a se purifier. Le 
Prophete ordonna a Thomama qui se convertit a ITslam de le faire. 

d) A son deces, le musulman doit etre lave, Le Prophdte l'a ordonn£ 
pour sa fille Zenab, comme le hadith l'indique. 

Cas ou il est souhaitable de se laver 

a) Pour se rendre a la priere du Vendredi. 
Le Prophete (S.B. «w W) dit : 

- // est un devoir d tout pubire de se laver pour la priire de VendredL 

(B. A M.) 

b) Pour se mettre en £tat de sacralisation pour le peierinage et l'Omra. 
Le Prophete l T a fait et recommande\ 

c) Pour entrer a La Mecque et pour se rendre a Arafat. 
Le Prophete <s.B. sur m l'a fait egalement. 

d) Apres avoir lav£ un mort, il est souhaitable de se laver. 

Actes obligatoires de la purificaton majeure 

a) Tout d'abord formuler l'intention de se purifier. 
Le Prophete (S.B. w lui) dit : 

- Tout acte n'est estimi que selon t'intention qui l'inspire. Chacun na de son 
auvre que la valeur de sa visie. ( Boukhah) 

b) Pas: ' de Peau sur tou? le corps en frottant les parties qu*on peut 
atteindre et verser de l'eau sur les autres jusqu'a ce qu'on ait la conviction 
que l'eau les a touchecs. 

c) Prendre un soin particuher au lavage des doigts, des cheveux et de tous 
les poils du corps, ainsi que des parties que l'eau ne peut atteindre telles que 
nombril et autres. 
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Actes « sunna » (femi-obUgatoires) 

a) Diie : BISMILLEH, foimule qui doit accompagner tout ce que nous 
faisons. 

b) Se laver les mains jusqu'aux poignets avant de les introduire dans 
l'eau. 

c) Commencer d'aboid par enlever la souillure. 

d) Ensuite se laver les membres comme on le fait pour l'ablution et cela 
avant de sc laver le corps. 

e) Se rincer la bouche, laver les narines et !e conduit auditif. 

Actcs reprochables * eviter 

a) Le gaspillage de l'eau. 

Le Prophete s'est Iave* le corps avec un « SAA » d'eau (4-l-environ). 

b) Le lavage dans un endroit sale, de peur d'etre souille par les 
eclaboussures. 

c) Le lavage dans un endroit noh soustrait aux regards. 
Memouna (l'epouse du prophete) dit : 

- J'ai mis de l'eau pour le Prophete (SJ.nrU). II s'est lave alors que jc le 
voilais (avec une couverture). 

S'il e*tait permis de se laver sans abri, Memouna n'aurait pas ^oile' le 
Prophetc (S.B. mr w> qui dit : 

- Dieu estpudique et discret. II aime la pudeur. Quand Vun de vous se iave 
U doit se soustraire awc regards. (Abou Daoud) 

d) Le lavage dans de l'eau stagnante. 
Le Prophete <S.B. «r W> dit : 

- Gardez-vous de vous baigner dans de t'eau stagnante en itat de * Janaba ». 

(Mostim) 

Comment se laver 

Dire : BISMILLEH ! avec l intention de fairc sa purification majeure, 

Se laver trois fois les mains jusqu'aux poignets. 

Faire la toilette de propretl des parties imimes. 

Accomplir l'ablution mineure. On peut laver les pieds ou les laisser a ta 
fin. 

Avec les mains mouiltees, on frictionne ie cuir chevelu. II suffit a la 
femme de verser trois fois de l'eau, de frotter ses cheveux sans d^faire les 
tresses. L'imam Tirmidi rapporte que Om Salama demanda au Prophdte 
(S.B. mr tni) . v 

- Je tresse mes cheveux, comment faire ma purification majeure dois-ie 
de*faire mes tresses ? 
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- Non, rtpondit le Prophete (S.B. «r W), U suffU de verser dessus trois fois de 
l'eau. 

Puis on se lave trois fois la tfcte et les oreilles chaque fois avec une 
poign6e d'eau. 

On verse ensuite de l'eau sur le cote* droit et on le lave de haut en bas, 
puis le cote* gauche. 

On doit s'interesser aux endrotts non apparents du corps tels que 
nombril, aisseUes, dessous des genous et autres. 

Ouand le Prophdte (S.B. mr W) faisait sa purification majeure, dit Aicha, il 
commencait par se laver les mains avant de les plonger dans l'eau, lavait ses 
parties intimes, faisait ses ablutions comme pour la priere, mouillait ses 
cheveux, lavait sa tSte trois fois, puis versait de l'eau sur tout le corps. 

(Ttrmidi) 



Ce que la « Janaba » interdit 

EHe inteidit : 

a) La rtcitation du Coran, sauf ce qui constitue une demande de 
protection. 

Le Prophete (S.B. mr w) dit : 

- Ni la femme mensturie ni cewc qui sont en itat de * janaba » n'ont droitde 
riciter le Coran, sipeu soit-iL (Tirmidi) 

Ali dit aussi : 

- Le Prophete (S.B. mt W) nous apprenait ie Coran en toute circonstance, 
sauf lorsque nous nous trouvions en € tat de «< janaba » . (Tirmidi) 

b) L'acces aux mosqu£es, a moins que Von soit oblig* de les traverser. 
Dieu dit : 

- A moins que vous ne soyei de ) 



c) La priere, qu*elle soit obligatoire ou sur^rogatoire. 
Dieu dit : 

- N'approchez pas la priere en ttat d*ivresse. Attendez d'«voir recouvrt 
votrt luddit*. Ne raccompUsaez pas etant impurs avant de vous etre 
purtfies, a moins que vous ne soyez en voyage. 

d) Le touchcr du Coran meme avec une buchette. 
Dieu dit : 

- Ce Coran eat honormWe, dans un Uvrt preservt, seub ceux qui sont purs 
peuvent le toucher- f* - L'Ev**m*a - 78) 
Le Prophete (S.B. «r W) dit : 

- Ne touche jamais le Coran que dans un itat de pureti. ( Darakatni) 



CHAPITRE V 



Le Tayammum 



1* - Institiitkm 

II est *tabli par le Coran et la Sunna. 
Dieu dit : 

- Si vous etes malades ou en voyage, si l'un de vous revlent du lieu d'aisance 
ou si vous avez touch* des femmes et que vous ne trouviez pas d'eau, 
recourez alors a une roche propre et essuyez-vous en la figure et les mains. 

(4 - Les Femmes - 43) 

Le Prophete <S.B. «r hu> dit : 

- Le sotide issu de la terre (1) est un moyen de purification pour le 
musulman, meme si Veau lui fait difaut pendant dix ans. 

N. B. A dtfaut d'eau ou de solide, le musulman fait quand meme ses prieres 
sans puriftcation et nulle obligation a lui de les refaire. En effet, le Prophete 
et ses compagnons avaient accompli leurs prieres sans ablution quand ils 
ont manqu£ d'eau et cela avant l'institution du Tayammum et ils ne les ont 
pas refaites apres la rev6lation du verset de Tayammum. 



2r - Ceux qui en bentficient 

Le Tayammum est institu* pour ceux qui ne trouvent pas d'eau apres 
l'avoir cherch£e, sans outre mesure, ainsi que pour ceux qui ne peuvent pas 
s'en servir a cause de maladie ou de crainte d'aggraver le mal ou d'en 
retarder la gu^rison, ou par incapacit* d'atteindre l'eau et faute de trouver 
quelqu'un qui puisse Tapporter. 



(1) Le solide issu de la terre (sa'id) englobe toute matiere brute propre telle que sable, pierre 
et autres. 
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Celui qui dispose d'une quantit6 insuffisante d'eau pour se purifier, qu'i! 
s'en serve pour laver quelques membres et complete sa purification par le 
Tayammum(l). 

Dieu dit : CraJgnez Dleu autant quc vous le pouvez. 

(64 - La Diconvenue - 16) 

3* - Actes obligatoires du Tayammum 

a) L'intention suivant le dire du Prophete (S.B. *r M) : 

- Les actes ne valcnt que par l'intention qui les inspire et nul n'a de son 
oeuvre que la valeur de sa vis£e. 

Donc, il se propose d'obtenir par le Tayammum la purification (mineure 
ou majeure) pour accompHr ce qui lui 6tait interdit, tel que priere et autres. 

b) Une roche propre. 
Dieu dit : 

- Recourez a un solide propre (de la nature du sol). 

c) Premiere pose des mains sur le solide. 

d) Essuyer ta figure et les mains jusqu'aux coudes. 
Dieu dit : 

- Essuyez-vous en la figure et les mains. 



4r - Actes semi-obligatoires (Sunna) 

a) Dire BISIMILLEH, formule qui accompagne tous nos actes. 

b) Deuxieme pose des mains sur le solide (la premiere pose est 
obligatoire et elle est suffisante pour le premier essuyage des mains 
jusqu'aux poignets. La deuxieme pose est « sunna » (semi-obligatoire), 

c) Essuyer les bras jusqu'aux coudes. II serait suffisant de se contenter du 
premier essuyage. Seulement, vu les avis controvers£s sur le sens du mot : 
« bras * dans le verset : 

- Essuyez-vous en la figure et les bras, vise-t-il les mains jusqu'aux poignets 
ou les bras jusqu'aux coudes ? On pousse I'essuyage jusqu'aux coudes par 
pr^caution. 



5* - Ce qui annule le Tayammum 

a) Le Tayammum s'annule par tout ce qui annihile l'ablution, car il n'est 
qu'un rempla^ant. 



(I) A ia condition de ne pas la prendre sur sa propre boisson ou celle de ses animaux. 
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b) Celui qui a manqu6 d'eau mais qui la retrouve avant d'entrer en pnere 
ou au moment de son accomplissement annule son Tayammum. S'il trouve 
de l'eau apres la priere, il ne la refait plus. Le Prophete (S.B. »r luli dit : 

- Ne refaites pas la priere deux fois par jour. 

(Nassa'i, Abou Daoud, Ahmed & Abouhaban) 



6* - Actes autorises par le Tayammum 

Le « Tayammum » autorise tous les actes qu'on fait apres ablutions tels 
que priere, tourn^es autour de la Kaaba, toucher du Livre saint, recitation 
du Coran et sejour a la mosqu^e. 

T - Comment effectuer le Tayammum 

Commencer par dire : BISMILLEH en formulant l intention de se 
permettre de faire avec le Tayammum ce qu on compte accomplir. 

Poser les paumes des mains sur le solide : sable gros ou poudreux, pierre, 
terre saline et autres. II n'y a pas de mal a secouer legerement la poussiere 
des mains. 

On passe les mains sur le visage une fois. 

On pose une deuxieme fois les mains sur le soltde, si l'on veut. 

On s'essuie les mains jusqu aux coudes. II serait suffisant de s'arreter aux 
poignets. 

Question 

Peut-on, avec un seul Tayammum, accomplir plusieurs prieres tant que 
rien ne vient annuler ce Tayammum ? 



Reponse 

C est un point de controverse entre les docteurs, chacun emet un avis, 
faute de texte explicite qui les departage Mais, par precaution, on refait le 
Tayammum a chaque priere. 



CHAPITRE VI 



S'essuyer les pieds par-dessus chaussons 
et les blessures par-dessus pansements 

Lessuyage des pieds pendant les ablutions par~dessus chaussons et 
autres : chaussettes, bottes, etc. est etabli par le Coran et la Sunna. 

Dans Fune des variantes de lecture du verset, il est dit . 

- Essuyez>vous la tete et les pieds. 

Donc, il est possible d'essuyer aussi les pieds sans les laver. 
Quant a la Sunna, elle rexprime ainsi : 

- Ouand Fun de vous a fait ses ablutions et chausse ses « khofs » 
(chaussons), il lut est permis, s'il le veut, de sessuyer les pieds par-dessus 
les khofs sans les enlever, a moins qu'il ne soit en etat dimpurete 
majeure, (Darakatem & Hakim) 

Le de'tai accord^ a cette operation sera fixe par un hadith ulterieur 

Pour le pansement, cela est prouv£ par le fait suivant : 

Le Prophete (S. b. mr hU) apprenant que l'un de ses compagnons, blesse a 
la tete, succomba a la suite de s'etre lav6 le corps, dit : 

- // lui aurait suffi de recourir au Tayammum, ou de panser sa blessure, de 
passer la main sur le pansement et de se laver le reste du corps. 

(Abou Daoud) 



Conditions de cette op£ratk>n 

a) Se chausser en 6tat de purete\ 

Le Prophete <S. B. w M) dit a Moughira Ben Cho'ba qui voulut lui enlever 
ses chaussures au moment de l'ablution : 

- Laisse-les, je les ai mises en itat de pureti. (B. <t M.) 

b) Les « khofs » doivent couvrir les parties obligatoires a laver. 
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c) Etrc asscz epais ct nc pas laisser transparaltre ta peau. 

d) Le d^lai accorde* cst d'un jour ct une nuit pour le rgsident et de trois 
jours et trois nuits pour le voyageur. 

Le Prophete (S. B. nr M), dit Ali, a accorde* trois jours (72 heures) pour le 
voyageur et un jour (24 heures) pour le r^sident. ( Moslim) 

e) On ne doit pas les enlcver apres les avoir essuyes. Si on les enleve, on 
doit se laver les pieds, autrement l'ablution cst annulee. 

f) Quant au pansement, il n'est soumis a aucune condition ni purification 
prealable, ni delai. La seule condition exigce est que le pansement ne doit 
pas depasser te champ de la plaie, y compris lc bandage necessaire, ne pas 
etre dtfait apres essuyage ni restcr au-dela de la cicatrisation. Si lc 
pansement est delie ou que la plaie est guene, Kessuyage n a plus d'effet ct 
le lavagc cst exigc en cas de guerison. 

Remarques 

a) II est permis de s'essuyer les cheveux par-dessus lc turban par 
necessit* de froid ou de voyage. 

Limam Moslim rapporte que le Prophete (S. B. «r m, en voyage, fit son 
ablution cn s'essuyant lc toupet et la tete par-dessus le turban. c'est-a-dire 
en s'essuyant la t*te par-dessus le turban, il a touch* unc partic du toupet. 

b) Cet essuyagc, par-dessus khofs, pansement et coiffure est valable pour 
rhomme ct la femmc. Ce qui est permis a l'un est permis a l'autre. 



Mise en pratiquc 

Pour s'essuyer les pieds par-dessus chaussons, on se mouille les mains. on 
met la main gauche sous le talon et la paume de la main droite sur le bout 
des orteils. 

On passe ensuite la main droitc vers le talon et la main gauche vcrs les 
orteils. 

II serait suffisant d'essuyer seulemcnt le dessus des chaussons. 

A cc sujet, Ali dit : 
- Si la rcligion d^pendait de notre raisonnement, il serait plus logique 

d'essuyer le dessous des khofs au lieu du dessus ! (Abou Daoud) 

Quant au pansement, on se mouille la main et on la passe dcssus une 
seule fois. 



CHAPITRE VII 



Menstruation et accouchement 



DeHnition 

La menstruation est relimination p£riodique du sang ut£rin chez la 
femme qui a atteint l'age de la puberte. Cest un signe de fecondite. 

La pe'riode menstruelle la plus courte est de 24 heures, ta plus longue est 
de 15 jours. Souvent, elle est de six a sept jours. 

La periode de propretd la plus courte est de 13 a 15 jours, la plus longue 
n'a pas de limite. Elle est d'ordinaire de 23 ou de 24 jours. 

Dans ce domaine, les femmes sont de trois catdgories : 

1 - Celle qui a ses regles pour la premiere fois 

A l'apparition du sang, elle interrompt ses prieres, son jeune et ses 
relations conjugales jusqu'a sa purification qui peut survenir apres un jour 
ou plus, jusqu'a 15 jours. Ouand la femme constate sa purification, elle se 
lave et reprend ses prieres. 

St Tecoulement du sang persiste au-dela de 15 jours, elle est consideree 
atteinte de m6trorragie et alors elie observe la regle des femmes de ce 
genre. 

Si la continuite des menstrues est interrompue au cours des 1 5 jours et 
que la femme constate leur disparition et apres leur apparition pendant un 
ou deux jours, elle se lave et fait ses prieres quand elles disparaissent et 
s abstient quand elles reviennent. 

2 - La femme accoutumee 

Qui a des menstrues mensuelles re'gulieres, cesse ses prieres, son jeune et 
ses rapports sexuels pendant ses regles. Si elle constate apres les menstrues 
un ecoulement jaune ou trouble, elle n'en tient pas compte. 
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Om Attia dit : 

- Apris les menstrues, nous ne consUUrions pas un ecoulement jaune ou 
trouble comme faisant partie de nos rigles. (Boukhari) 
Mais si au courant des menstmes, la femme remarque un tel ecoulement, 

eUe doit les inclure dans ses regles et ne doit ni se purifier, ni prier, ni 

jeuner (1). 



3 - La femine attetnte de metrorragie 

Chez cettc femme rhemorragie est persistante. Si, avant la maladie, elle 
connait la duree des jours de ses regles, chaque mois, elle cesse de prier 
pendant ces jours. Ensuite elle se purifie, fait ses prieres et ne s'interdit pas 
ses rapports sexuels. 

Si, au contraire, elle ne connait pas de regles ou qu'etle en a oubiie' )a 
date ou la duree, dans ce cas, si le sang change de couleur, tantdt noir tant6t 
rouge, elle s'abstient quand tl est noir, se purifie et prie quand il est rouge 
sans toutefois depasser 15 jours,. 

Si le sang ne se differencic par aucune couleur, alors elle prend de chaque 
mois 6 ou 7 jours qui representent une penode complete de menstrues chez 
les femmes, apres quoi, elle se purifie et accomplit ses prieres. 

N.B. Quelques docteurs Mattkites et Chafaites - a t*exception des 
Hanbalites et Hanifites - y ajoutent la femme enceinte et lui appliauent la 
regle de la femme non enceinte dont l'habitude n'a pas chang^. S'il y a un 
changement, dit Aboul-Kacem, et que t^coulement persiste, elle reste en 
menstruation 15 jours apres le premier trimestre de sa grossesse, 20 jours 
apres le deuxieme trimestre et 30 jours a la fin de sa gestation. D'apres lui, 
les menstrues augmentent au fur et a mesure du progres de la grossesse. 

Ouand aux doctes Hanbalites et Hanifites, ils ne considerent pas 
l'ecoulement du sang en p^riode de gestation comme des menstrues, mais 
bien une m^trorragie, a moins qu'il n'ait tieu un, deux ou trois jours avant 
l'accouchement. Dans ce cas it est consid^ comme des lochies et suit ieurs 
regles. 

La femme atteinte de m&rorragie doit refaire ses abiutipns a chaque 
priere, s'appliquer un linge pour retenir l'^coulement et accompltr ses 
offices, le sang dOt-il couler a flots. Seulement, elle s'abstient des rapports 
sexuels, a moins de necessite\ 



(!) Ouelques doctcs sont d'avis que st les menstrucs d^passcni k deiai habituel. la femmc 
prolonge ses regles de 2 ou 3 jours. Ensuitc, ellc sc purifie ct accomplit ses pricres 

D autrcs jugent que la femme qui voit ses regles dcpasser lc delai normal nc doit pas 
renoncer pour autant a sa priere que si ce dcreglemcnt se rdpete 2 ou 3 fois Alors ses regles 
prennent un autre tournant. Cet avis parait mieiu fondc- 
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Tous ces enseignements, concernant la femme atteinte de metrorragie 
sont prouves par les hadiths suivants : 

1 - Om Salama vient consulter le Prophete (S.B. w hd) au sujet d'une 
dame ayant une hemorragie ut^rine. Le Prophete lui dit : 

- Quelle consUUre le nombre de jours de ses rigles du mois pricidant sa 
maladie et qu'elle cesse de prier durant ce nombre de jours. Ensuite, elle se 
ktve t s'applujue un linge et fait ses priires. (Abou Daoud) 

Ce hadith mentionne ce que doit faire une femme atteinte de . 
metrorragie, qui a eu deja des regles normales. 

2 - Fatima Ben Abou Hobaeich etait aussi atteinte de m£trorragie. Le 
Prophete <S.B. mt W) lui dit : 

- Le sang des menstrues est reconnaissable d sa couleur noir&tre. S'ii est 
ainsi, cesse de prier. S'U est d'une autre couleur, c'est une himorragie. 
Lave-toi, fait tes ablutions et accomplis tes priires. (Abou Daoud & Nassa'i) 

Ce hadith demontre ce que doit faire une femme qui ne connait pas de 
regles, ou qui en a oublid la periode tout en remarquant une difference de 
couleur du sang. 

3 - J'avais des menstrues qui depassaient toute mesure dit Hamna Bent 
Jah'ch. Je suis allee trouver le Prophete (S.B. nr tmi) pour nTeelairer, il me 
dit : 

- C'est un malifice de Satan. Reste en itat de menstruation six ou sept jours. 
Ensuite lave-toi t applique-toi un linge, prie et jeune pendant 24 ou 
23 jours. Cela te suffit. Fais ainsi chaque mois comme les femmes. 

C'est le cas d'une femme qui n'a ni menstrues regulieres nt appreciation 
sure. 

Les lochies 

C'est l^coulement de sang de Tute^rus a la suite d'accouchement. Sa 
duree minimum n'est pas limite'e. Ouand Taccouch^e constate l'arret du 
sang, elle se purifie et fait ses offices. Toutefois, par pure pr^caution, elle 
evite les rapports sexuels qui pourraient lui etre nuisibies avant re^coule- 
mcnt de 40 jours apres l'accouchement. 

Sa duree maximum est de 40 jours. Om Salama dit : 

- L'accouchee restait 40 jours. 

J'ai demand^ au Prophete, dii-elle : Combien de jours doit rester la 
femme apres Taccouchement ? II me repondit : 

- 40 jours, d moins qu'elle ne constate l'arrit du sang avant cette date. 

(Tirmidhy & Ha'kim) 

Donc, apres 40 jours, meme si le sang coule encore, la femme doit se 
purifier, prier et jeuner. Elle subit la regle de la femme atteinte de 
metrorragie. 

Ouelques docteurs pr^conisent 50 ou 60 jours, mais rester 40 jours est 
plus conforme a la religion. 



MENSTRUATION ET ACCOUCHEMENT 



241 



t s'assurer delafindes] 

Deux moyens l'indkment : 

a) L'ecoulement d'un liquide blanc apres Farrfct du sang. 

b) Ouand la femme s'introduit un coton dans le vagin le soir avant de se 
coucher et au reveil elle le retire propre. 



Actes interdHs en periode de menstrues et de lochies 




q«*uae fofa qu*elles sc so 

(2 - La Vache - 222) 



b) Priereset jeoneen ptrtodei 
Apres les regles, le jeune manqu6 doit etre accompli, a lexception de la 

priere qui n'est plus a renouveler. 
Le Prophete (S.B. mw W) dit : 

- Ne vois-tu pas que la femme naccomplit ni priere ni jedne en piriode de 
menstrues ? (Boukhari) 

Aicha dit : 

- Du vivant du Prophete <S.B. mr W) on nous ordonnait de faire le jeune 
manque et non la priere . (Boukhari) 

c) L'acces a la moaqoee. 

Le Prophete (S.B. mr M) dit : 
-Jene permets pas l'acces de ia mosquee d une femme menstruie, ni d 
quelqu'un en ftat de * janaba » (1). (Abou Daoud) 

d) La recttation du Coran. 
Le Prophete <s.b. mr m dit : 

- Celui qui est impur et la femme menstruie ne doivent rien reciter du Coran. 

e) LedWorce. 

La rupture du lien conjugal ne peut ttre prononcee quano ia femmc est 
en 6tat de menstruation. II faut attendre qu'elle soit pure et que le mari 
n'ait pas de rapport avec elle apres les regles. 

On rapporte que Ben Omar a repudtt sa femme en pdriode de 
menstrues. Le Prophete lui enjoignit de la reprendre et de la garder jusqu*a 
ce qu'elle fut pure. (Boukhari) 



(1) Cest l'dut dc l'bommc ou de U femme ivant dc se purifier apres une relstioo iexuclk. 
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Actes autorfafe 

a) On peut jouir de sa femme sans rapports sexuels. 
Le Prophete (S.a. w> dit : 

- Prenez tout plaisir avec vos femmes en dehors de Vacte conjugal. 

b) La femme en eet 6tat peut invoquer Dieu. La religion ne I'a pas 
decommandl. 

c) EUe peut se mettre en 6tat de sacralisation, sc rendre a ARAFATE, 
accomplir tous les actes du pelerinage et de I'OMRA, exceptee ia tournee 
autour de la Ka'ba qui n'est permise qu'apres l'arret du sang et la 
puhtkation majeure. 

Le Prophete (S.B. «r u> dit a Aicha, son epouse : 

- Fois comme tout pelerin, sauf la toumie autour de la Ka'ba que tu 
n'accompliras qu'apres purification. (B. &M.). 

d) It est permis de manger et de boire avec une femme en 6tat de 
menstruation ou de lochies. 

Aicha dit : 

- Je buvais, en 6tat de menstrues et je donnais a botre au Prophete. II 
buvait t mettant ses levres la ou j 'ai mis les miennes. (Mostim) 

Abdallan Ben Messaoud dit encore : 

- J'ai demande au Prophete (S.B. mr hd) : 

Est-ce qu*il m'est permis de manger avec ma femme en etat de 
menstruation ? 

Tu pewc le faire, me repondit-il. (Ahmed) 



CHAPITRE VIII 



La prfcre 



Institution : 

II est un devoir pour tout musulman daccomplir la priere. Dieu Ta 
recommand£e en maints versetsdans Son Livre. II dit : 

- La priere est de stricte obugation pour les croyants et doit se fsire sux 
heures prescrites. (4 - Les Femmts - 103) 

- Soyez assidus aux prieres, noUmment la priere m^diane. 

(2-LaVache238) 

Le Prophete (s.s. ■» w> a fait de la priere le 2' des Cinq fondements de 
rislam, il dit : 

- L'lslam est bati sur cinq fondements : 

1 - Attester qui\ n'y a de Dieu qu'Aliah et que Mohamed est son 

Prophite, 

2 - La priire, 

3 - L'aumone Ugale (Zakat), 

4 - Le pilerinage, 

5 - LejeunedumoisdeRamadan. (Boukhari) 

Ouiconque delaisse la priere est legalement passibJe de mort. Celui qui 
la n^glige est un pervers notoire. 

Philosophie de la prifcre 

La priere purifie l'ame et rend l'homme digne de s'adresser a Dieu ici-bas 
et d'etre pres de Lui dans l'autre monde. En plus la priere interdit a celui 
qui Taccomplit tout acte immoral et blamable. Dieu dit : 



- Accomplis la priere, car elk empeche de 
actes MamaWes. 



les turpitudes et les 

(29'LArmgnie-45) 
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Meri tes de la priere 

II suffit pour s'en rcndrc compte, dc passer cn rcvuc ccs hadiths, 
emanant du Prophete ts.i. «r w> qui dit : 

- L 'lslam est capital pour l'homme. Son pilier est la priire, son summumest 
le* jihal » (la guerre sainte) (Moslim) 

- Le garde-fou qui ivite a t'homme de tomber dans l'hirisie est la pnere ! 

(Mostim) 

- Je suis chargi de combattre les gens jusqu'd ce qu'iis 

a) reconnaissent qu'il n'y a de diviniti qu'Allah et que Mohammed est 
Son Prophite, 

b) accompiissent priire et zakat. 

S'its lefont, Us auront priservi vis-d-vis de moi et teur sang et leurs biens. 
Quant d leurfor intirieur, c'est Dieu qui s'en charge. (B. & M.) 

Ouclle est Poeuvre la plus mentoire, demanda-t-on au Prophete ? 

- Cest d'accomplir la priire d son heurefbce, dit-il, (Mostim) 
_ La cinq priires sont comparables d une riviire d'eau douce abondante a 

la porte de l'un de vous, dans uujueUe il plonge cinq fois par jour. Que 
pensez-vous qu'U reste de ses souiUures ? 

- Rien, dirent les compagnons ! 

_ Ainsi, dit le Prophete, les cinq priires, dibarrassent l'homme de ses 
pichis, comme Veau le nettoie de ses saletis. (Moslim) 

- U n'y a pas dc musulman, qui, a Theure de la priere obligatoire, fait 
parfaitemcnt scs ablutions et accomplit sa prierc avec le recucillemertt ct 
les mouvemcnts requis, qu'ellc nc lui soit un actc expiatoire dc sespeches 
oasses, a condition d'eviter les p6ch6s capitaux. Cela lui est acconW toutc 
£vi- (Mostim) 



La priere peut etre obligatoire, Sunna ou Nafl 

Est obligatoire chacunc des Cinq priercs de la jouraie, a savoir : 

La priere du Dhohr (de midi) 

La priere d'EI-Asr (de l'apres-midi) 

La prierc du Maghreb (apres le coucher du soleil) 

U priere de llcha (1 heurc 40 minutes environ apTes lc Magnreb. 

La priere du Sob'h (du matin). 

Le Prophete (S.i. wm m dit : 
- Dieu a institui aux gens Cinq priires obligatoires. 
Quiconque les accomplit sans rien en nigliger par indiffirence, Dieu lui 
promet le Paradis. 

Mais celui qui les nigUge t Dieu ne lui promet rien. H peut le punir ou iui 
pardonnerselon Sa volonti. (Ahmed et autres) 
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Prferes dites « Sunna » 

Ces priercs, tout en n'ltant pas obligatoires, ne sont pas moins 
recommand6es. Ce sont : 

- la priere du Witr : une seule Rak'a qui dot les prieres de la nuit. 

- La priere de l'aube. - fajr - 

- Les deux prieres des deux A'ids 

- La priere de l'eciipse du soleil. 

- La priere de la demande de pluie. 

D'autres sont egalemcnt Sunna, mais de degrl moindre. Ce sont : 

- La priere dite : « Salut a la mosquee », toutes les fois qu'on y entre. 

- Les prieres qu'on se fait devoir d'accomplir en dehors de celles qui sont 
obligatoires. 

- La priere apres chaque ablution. 

- La priere du « doha » (matinee). 

- La priere des « Tarawihs » (durant le mois du Ramadan) 

- La priere du * Tahajoud » (pendant la nuit). 

Prieres dites « Nafl » 

Ce sont celles qu'on exeeute de jour ou de nuit, en dehors des prieres 
peu ou prou recommande'es. 

Erigibititt de U priere : 

La 1" condition qui rend la priere exigible est l'Islam. On ne peut 
l'euger d'un infldele, car la « Chahada » doit la prececler Le Prophete 
ts.a. w w> dit : 

- Dieu m'a enjoint de combattre les gens jusqu'd ce qu'ils attestent qu'U n'ya 
de diviniti qu'AUah et que Mohammed est Son Prophite, qu'ils accomplis- 
sent la priere et acquittent l'aumdne. 

A Mouad (qu'il envoya en exp6dition), il dit : 

- (Avant de ies combattre) incite-les d reconnaitre qu'il n'y a de Dieu 
qu'Allah et que Mohammed est Son Prophite. S'Us t'attestent, informe-les 
que Dieu ieur a prescrit Cinq prUres par jour. . . (Boukhari) 

La 2* condition est d'etre sain d'esprit. On ne demande pas a un fou 
d'accomplir la priere. 

Le Prophete <s.i. w wi dit : 

- Trois personnes sont dechargees de responsabilitl : 

- L'homme endormi jusqu'a ce qu'il se reveille 

- L'enfant jusqu'a ce qu'il soit pubere 

- Le fou jusqu'a ce qu'il recupere sa raison. 
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La 3' condition est d'atteindre Page de puberte\ Lenfant n'est pas tenu a 
satisfaire cette obligation tant qu'il est jeune. Mais il est bon de Pengager 
a Paccomplir. 

Le Prophete <s.i. «* m dit : 

- Recommandez la priire d vos enfants dis l'&ge de sept ans et punissez-les, 
s'ils la nigligent, d 10 ans. A cet dge, siparezAcs dans les couches. (Tirmidy) 
La 4« condition est Parrivee de Pheure de la priere. Avant Pheure, la 

prifcre n'est pas agreee. 
Dieu dit : 

- La prier* doH ae faire aux beures prescrites. (4 - Les Femmes - 103) 
Gabriel vint enseigner au Prophete <s.b. w w> Theure de chaque priere. 
Une fois il vint lui dire : * Leve-toi pour faire la priere du Dohr (midi). II 

la fit avec lui au moment ou le soleil a quitte le z^nith. 

Ensuite il revint a Theure de 1« Asr » et lui dit : « Uve-toi pour faire la 
priere de r Asr. II la fit lorsque l'ombre avait atteint la longueur de l'objet. 

Au coucher du soleil il revint encore et lui dit : Leve-toi pour faire la 
priere du Maghreb. II la fit quand le soleil disparut. II se pr^senta apres le 
coucher du soleil et fit avec lui la priere de Plcha. C'^tait apres le 
crepuscule du soir. II revient a Paube, quand le jour commenca a poindre. 

Le lendemaint il revint le trouver a la priere du Dohr qu il fit lorsque 
Pombre de toute chose a atteint la longueur de Pobjet. II se pr^senta a la 
priere de PAsr et Paccomplit. C'6tait au mOment ou la longueur de Pombre 
avait atteint le double de la longueur de Pobjet. 

II retourna a la priere du Maghreb. Son heure etait inchangee. II revint 
pour la priere de Plcha, pass^e minuit (ou le 1/3 dit celui qui rapporta le 
hadith) et il accomplit cette priere. II retourna enfin quand Paube brilla et 
lui dit : Leve-toi pour faire la priere du matin. Ce qu il fit. 

Gabriel dit alors au Prophete <s.b. mr m> : accomplis ces prieres dans 
l'intervalle de ces deux temps. 

La 5* condition est la purification totale des menstrues et des lochies. La 
femme en cet etat ne peut faire ses prieres qu'apres entiere purification. 

Le Prophete (S.b. m* M) dit a la femme : 

- En piriode de menstrues, cesse de prier. (B. & M.) 



Conditions de validit£ de la priere 

a) Purification mineure et majeure (Ablution et lavage du corps). 

b) Nettoyage du corps, des vetements et du lieu de priere 



Le Prophete <s.b. «r M) dit : 
- Dieu n 'accepte jamais une priire sans purification. 



(Moslim) 
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c) Couvrir ses parties intimes. 
Dieu dit : 

- Revetez-voos de vos beaiu habfts chaqoe fofa qne vous vous rendez a toote 
mosquee. (7- LaRaaf- 31) 

La priere de celui dont la nudite n'est pas couverte nest pas agreee 
comme l'indique ce verset. 

'Pour rhomme cette partie a couvrir s'etend du nombril jusqu'aux 
genoux. 

Pour la femme, elle concerne tout le corps a l'exception du visage et des 
mains. 

Le Prophete (s.b. wm m dit : 

- Dieu n'accepte pas la priere d'une femme pubere sans voile. (Abou Daaud) 

On demanda au Prophete (S.a. mr w> au sujet d'une femme qui fait ses 
prieres voi!ee mais couverte d'une blouse, il repondit : 

~ Cest vatabte t si la blouse cache le dessus de ses pieds. (Tirmidy <* Ha 'kim) 

d) L'orientation vcrs la Ka'ba, car t une priere faite dans une autre 
direction, n'est pas acceptee. 

Dieu dit : 

- Ooque vous soyez , tournez la face vers laKa'ba. (2La Vache 144) 

Mais cette orientation n'est pas exigee quand on est incapable de la faire 
pour cause de peur, de maladie ou autres. II est 6galement tolere au 
voyageur d'accomplir des prieres de surcroit a dos de sa monture dans 
toute direction qu'elle prend. 

On a vu le Prophete (s.s. — w>, de retour de La Mecque a Medine, prier 
sur sa monture suivant la direction qu elle prenait . (Moslim) 



DifTerentes sortes d'actes de Ui priere 

1 - Actes obligatoires 

a) Se mettre debout pour prier. Celui qui est capable ne peut pccomplir 
sa priere dans une position assise. 

Dieu dit : 

- Mettez-vous debout pour prier. (2 - La Vache - 238) 
Le Prophete <s.s. « m> dit a Omran ben Hocaine : 

- Prie debout, si tu ne peux pas, prie assis, sinon, itendu. 

(Boukhari) 

b) Formuler l'intcntion de la priere selon le dire du Prophete : « Les 
ccuvres sont conditionnees par leur tntention ». 

c) Dire : « Allaho AJcbar » - Dieu est le plus grand - formule d'entree en 
priere. 



248 



PRATIOUES RELIGIEUSES 



Lc Prophete <sli. wm m dit : 

_ La clef de la priere est la purification. 
Sa consecration est de dire * Allaho Akbar » 
Safinest:* Assaiamo A Ukom »-quete salut soit sur vous ! - 

(Abou Daoud ■ Tirmidy - & Ha'kim) 

d) La recitation de la Fatiha. 

Lc Prophete (8.1. wm w) dit : 

- Qui ne recite pas la Fatiha, sa priire est nulle et non avenue. (Boukhan) 

Mais en priant derriere rimam, quand celui-ci recite a hautc voix on est 
appele a recouter, 
Dieu dit : 

- Lonqoe le Corao est redte, ecoutez-le rfteotivement et avec respect. 

(7 - Laraf * 204) 

Le Prophete <s.a. « w> dit aussi : 

- Quand rimam dit : AUaho Akbar, faites de mime, et quand il rtcite le 
Coran, ecoutei-le. (Moslun) 
Mais quand Timam recite silencieusement, cetui qui pric derriere lui doit 

reciter obligatoiremcnt la Fitiha. 

e - Le Rou'koo (rinclinaison). 

f - Le redrcssement apres lc « Rou koo ». 

A un hommc ayant mal accompli sa priere, le Prophete dit : 

- incline-toi et marque unc pause, puis releve-toi ct marquc cncorc unc 
pause. (1) 

g - La prosternation. 

h - Le relevement apres la prosternation Le Prophete dit a celui qui a 
mal pri6 : « Ensuite prosterne-toi ct fais une pause, puis assieds-toi et 
marque encorc une pause. Dieu dit : 

- 6croy«U,co»rf~v^^ ? ^ ^ 



( HfftEe£ v£\£ «S£ ES£ Un homme entr. apre* lui, m « priere 
e, vmfl2ue1 iTr^Hui rcndit k «I«t et lui dit : « V. refaire t. priere car tu n^ pas 
P^.. T'hooine^b^De nouvcau, il vint salucr le Prophete. Cclu,-a luifn U meme 
ELraue. L'homme refit sa prierc et revint saJucr. A la trowieme fois I homme dit «Je 
J^celuiquit'a^lemess.gedeveriteque je ne sais ncn d'autre ^ s ^!^ nd 
tu toU priere, lui dit-U, dis ; « AlUhoAkbar », reate ce quc tu sais du Cormn, mcUne-toi 
et nWue^bonne pausc, cnsuitc, releve-toi bien droit et marquc une pausc. pfosternc- 
SiTfiut uoc pauac.relevc-tc, pour t'atscoir et fais une pause Fais ccl. dam^cu 



prierc 
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i - La pause qu'il faut marouer apres : rindinaison, la prosternation, le 
redressement et dans la position assise. 

Cette pause avait ete recommandee a rhomme qui a mal accompti sa 
priere. EUe permet de donner aux membrea le temps de reprendre leur 
position nonnak. La duree de cette pause equivaut a dire une fots : « Loue 
soit Dieu le Tres Grand ». La prolonger davantage serait souhaitable. 

j - Dire : « Assatamo Alekom * (que le salut soit sur vous). 

k - Prononcer ce salut d'une position assise. On ne peut quitter la priere 
sans ce salut et sa'ns etre assis. Le Prophete dit : 

- On met un terme a la pritre en disant : * Assalamo AUkom *. 

1 - L ordre observC dans ces actes. 

On ne doit pas reciter la Fatiha, avant de dire AUaho Akbar, ni se 
prosterner avant de s'incliner. Cette marche a suivre est instituee par le 
Prophete (S.a. «rw)ct enseignee a ses compagnons. II leur dit : 

- Accomplissez votre priire comme vous me voyez faire. (Boukhari) 
Donc, il n'est pas permis d'en bouleverser Tordrc. 



2 - Actes Sunna 

Ils sont de deux categories : recommandCs et mentoires. 
Actes recommandes 

a - Recitation d'unc surate ou d'une partie du Coran tel qu'un verset ou 
dcux, apres la Fatiha dans les 2 premieres Rak'as des prieres du Sobh, du 
Dohr, de TAsr, du Maghrcb et de l'Icha. 

On rapporte que le Prophete (S.a. «r u> recitait, aux deux premieres 
Rak'as la Fatiha et une surate, et aux dernieres, la Fatiha seulement. 
Ouelquefois, il faisait entendre un verset de ce qu'il recitait, dans sa 
recitation silencieuse . f Boukhari) 

b - Dire, « Samiallaho Liman Hamidaho, Rabbana LakaJ Hamd * (Dieu 
entend cetui qui le louc, Seigneur a Toi la louange complete). L'*mam et 
celui qui prie seut prononcent les deux formules. Mais le « Ma'moun » 
(celui qui fait sa priere derriere l'imam) dit la t formule seulement. 

Abou Horera dit : 

- Apres t'inctinaison, le Prophete <s.s. w* m disait, en se redressant, 
SamiaUaho Liman Hanudaho, et quand il se trouvait completement 
debout, * Rabbana Lakal Hamd ». (M. & B.) 

Le Prophete ts.a. w) dit encore : 

- Lorsoue l'iman dit : # Samiallaho Liman Hamidaho », ripondez * Rab- 
bana Lakal Hamd » (Mosiim) 
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c - Dire, pendant l'iiKtfnaison, trois fois : « Sobbana Rabbial Adim » 
(Lou6 soit Dicu le Tres Grand). 

Ouand fut r6\6\6 ce verset : « Glorifie le Nom de ton Seigneur le 
Grand », le Prophete MawM>dit : R6cuez ce verset dans votre incUnaison. 

Et quand fut reve* le* le verset : « Glorifie le Nom de ton Seigneur le Tres 
Haut », il dit : RecUez le dans votre prosternation. (Ahmed et Abou Daoud) 

d - Dire : « AUaho Akbar » chaque fois qu'on change de position (de la 
position debout a la prosternation,.a la position assise, puis au relevement 
etc.). 

e - Reciter, assis, le premier et le deuxieme Tachahoud dont voici le 
terte. 

« A Dieu les salutations, les prieres et tout ce qui est louable. Oue le 
salut, la mislricorde et la benldiction de Dieu te soient accordes, O 
Prophete de Dieu ? 

Que le salut nous soit accorcte, a nous et aux serviteurs vertueux d'Allah. 

J'atteste qu'il n'y a de divinit£ qu'AUah, seul et sans associe\ 

J'atteste que Mohammed est Son serviteur et Prophete. » 

(Moslim & Boukhari) 

f - Reciter le Coran a haute voix, la ou il est ndcessaire de le faire, c'est-a- 
dire dans les deux Ieres Rak'as du Magreb, de l'Icha et du Sobh. 
g - Le reeiter a voix peu audible ailleurs. 

Cette facon de reciter ne concerne que les prieres obligatoires. Quant 
aux prieres de surcroit, il cst prdfdrable, d'apres la Sunna, de reciter a voix 
basse pendant le jour et a haute voix pendant la nuit, sauf en cas de 
derangement d'autrui par la recitation. Dans ce cas, il est prlflrable dc lire 
k voix basse. 

h - Prier pour le Prophete (S.». «r w> dans le Tachahoud final en disant : 

- Seigneur, accorde la gloire (1) d Mohammed et d safamUle comme Tu Vas 
fait pour Abraham. 

Binis Mohammed et safamUle comme Tu as bfni Abraham et les siens. Tu 
es l'mfiniment Gtorieux, le Sublime ! 

Actes meritoires 

a - L'invocation pr£c£dant l'entree en priere ou on dit : 

- Gloire & Toi, Seigneur ! 

Je Te loue. Que Ton Nom soit bini. Que Ta grandeur soit exaitie ! Point 
de Dieu d part Toi. (Moslim) 
b - Demander la protection de Dieu contre Satan au de'but de la I™ Rak'a 
et invoquer le nom de Dieu a chaque Rak'a silencieusement en disant : 

« Au nom de Dieu le Ctement et le Mis£ricordieux » 



(1) U scns initial du mot arabe « Salla * est « presenter ses vceux ». Ensuite il a acquis le 
sena d'accompur la priere, d'accorder la benediction, la misericorde... Nous l'avons traduit 
ki par Gtotie, c'ett-aHdire faire acqu£rir a la retigion du Prophete la celebrite univefselle ici- 
bas et comWer l'envoy£ de Dieu de bienfaits et d'honneurs dans t'autre monde. 
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Dicu nous le commandc cn disant : 



- DenMUMfc protection a Dlen contre Sntan le repnwve quand tn ridtes le 



c - Lcvcr lcs bras a hautcur des epaules quand on dit : « Allaho Akbar », 
lc rtpeter aussi a I'inclinaison, au redressement et au lever apres la 2* 
Rak'a. 

Ben Omar dit : 

- Le Prophete <s.i. wm w levait tes bras a hauteur des epaules quand il 
s'apprctait a accomplir la priere et disait « Allaho Akbar ». Illcs lcvait 
aussi avant de s'incliner, en se relevant de l'inclinaison et disait : 
* Samiallaho Liman Hamidaho, Rabbana Lakal Hamd » (B. & M.) 

d - Dire « Amen » apres la Fatiha. 

On rapporte que le Prophete, Iorsqu'il terminait la rccitation de la 
Fattha, disait : * Amen » avcc unc voix allongee. (Tirmidy) 

II dit aussi : 

- Quand Vimam termine la tecture de ta Fatiha, dites : AMEN ! Si le dire de 
quelqu'un coincide avec celui des anges, ses pichts antirieurs seront 
effaces. (Boukhari) 

c - Reater de longues Surates a la priere du matin, de courtes aux prieres 
de l'Asr et du Magreb et de moyennes aux prieres de l'Icha et du Dohr. 

On rapporte qu'Omar ecrivit a Abou Moussa lui enjoignant de r^citer a 
la priere du mattn dc longues Surates (choisies dans le dernicr quart du 
Coran), des moyennes a la priere du Dohr et des courtes a la priere du 



f - Reciter l'invocation suivante entrc les deux prosternations : 

- Scigneur, pardonnc-moi mcs fautcs, accorde-mot Ta cllmence, pr6serve- 
moi des maladies et pourvois-moi . (Tirmidy ) 

On rapporte que le Prophete <s.s. mt m recitait cela entrc Lcs deux 
prosternattons. 

g - Reater la prierc du « Konot » a la derntere Rak'a de la priere du 
Sobh, ou a Tunique Rak'a du Witr, apres avoir r^cite^ lc Coran, ou apres le 
relevement de Finclinaison. 

En voici Tune de ses versions : 

« Seigneur ! Fais que je sois de ceux que Tu as mis dans la bonne voie, 
quc Tu as preserves des maladies et que TU as proteges. 

Benis ce que Tu m'as accord*. De^tournc loin de moi tout mal quc Tu 
aurais decrete et accorde-moi Ta protection. C'est Toi qui decides et nul ne 
contraric Ta volonte\ Celui quc Tu proteges, n'est jamais humilie, et Ton 
ennemi n'est jamais honorl. Gloire a Toi et Grandeur. 

Seigneur ! Je me refugic aupres de Ta grace contre Ton courroux et 
cherche abri aupres de Tpn pardon contre Ton Chatiment. Je me refugic 
aupres de Toi contre Toi-memc. 

Toute louange s'avere imparfaite aupres de celles que Tu Tes attribuees. 



Coran. 



(16-L'AbeiUe-98) 



Magreb. 



(Tirmidy) 



(Ahmed) 
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h - S'asseoir a la facpn du Prophete <s.a. mw w> dans sa priere : 
II se rcposait sur la plante du pied gauche et soulevait le pied droit sur les 
orteib et cela dans toute sa priere sauf a la fin ou il reposait la cuisse droitc 
sur la ptante du pied gauche et la fesse gauche sur lc so), le pied droit ctant 
souleve sur les orteils. II mettait la main gauche, doigts tendus, sur la cuisse 
gauche et la main droite (sur la cuisse droite) doigts replies, sauf Findex qui 
demeurait braqu6 et qu*il bougeait en recitant le Tachahoud. 

On rapporte que le Prophete <s.n. - w> quand il s'assoyait pour riciter le 
Tachahoud, posait la main gauche sur la cuisse gauche et la main droite sur 
la cuisse droite, Tindex tendu. Son regard ne depassait pas son index. 

(Moslim) 

i - Poser les mains sur la poitrine, la main droite sur la main gauche. 
On recommandait aux gens, dit Sahl, de se mettre la main droite sur le 
bras gauche pendant la pricre. 

Jabeur dit egalement : . 

- Le Prophete <s.n. m* w> passa pres d'un homme qui pnait, la mam gauche 
sur la main droite. II ta lui retira et lui remit la droite sur ta gauche. 

(Ahmed) 

j • Invoquer Dieu pendant les prostemations. 

Le Prophete <s.a. mr w> dit : 

- // m'a iti inttrdit de riciter le Coran durant rinciinaison et la prosterna- 
tion. 

Pendant t'inclinaison, ghrifiez ie Seigneur et pendant la prosternation 
invoquez Dieu avec insistance. Votre invocation est susceptible d'itre 
esaucie. f W ostim) 

k - Lors du Tachahoud final, apres le salut adressC au Prophete <s.a.«r w>, 

il est souhaitable de faire la priere suivante : 
Dieu, preservc-moi des supplices de l'enfer et de la tombe,des epreuves 

de la vie et de la mort et de la sCductton du Faux-Messie. 

Le Prophete <s.s. wm w) dit : : ..... , 

- Ouand t'un de vous termine son dernier Tachanoud, qu il implore ta 
proucnon de Dieu contre quatre malhcurs: tes supplices de l'enfer, de la 
tombe, des tpreuves de la vie et de ia mort' et de la seduction du Faux 
Messie. 

1 - Saluer a droite. 

m - Saluer ensuite a gauche. 

On rapporte que le Prophete commencait par saluer a droite, puis a 
gauche. II tournait le visage et on voyait ta blanchcur de sa joue. (Moslim) 

n - Invoquer Dieu et presenter ses vocux apres ta priere. Les Hadiths 
suivants, incitent a le faire : 

Thaouban dit : . . . . 

- Apres sa priere, le Prophete (s.a. m* w> demandait a Dieu trois fois le 
pardon, puis it disait : 

Seigneur, Tuesle Pacifique, de Toi imane la Paix 

Que Tu sois bini, Dieu de Majesti et de Gloire f (Moshm) 
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Mouadh bcn Jabal rapportc que lc Prophete <s.b. ~ m lc prit par la main 
ct lui dit : 

- Mouadh, je te tiens en haute estime, je te conseitle de ne jamais omettre de 
dire apris chaque priire : 

« Seigneur, aide-moi d garder toujours souvenir de Toi, d Te remercier et 
Te vouer une parfaite adoration. (Ahmed) 

D'apres Moughira bcn Cho'ba lc Prophete (Sj.wmi disait aprcs la fin dc 
chaquc priere. 

- II n'y ade Dieu qu'Attah, sans associi, le Souverain t te Loui, l'Omnipo- 
tent. Seigneur, aucun ne peut empicher ce que Tu octroies ni donner ce que 
Tu refuses. Lafortune du riche ne lui servira de rien aupris de ToL 

(BoukhaH) 

Abou Omama rapporte quc lc Prophete <s.b. ■» w> dit : 

- Celui qui rerite le verset du « Trdne » (La Vache - 255) a la fin de chaque 
prierc obligatoirc, rien ne rempeche d'ctrc au Paradis quc le tcmps dc 
passcr dans l'autre mondc (Nassa'i) 

Abou Horera rapportc aussi que lc Prophdtc (S.a. mt m> dit : 

- Celui qui ricite apris chaque priire 
33 fois : Gloire d Dieu 

33 fois : Louange d Dieu 

33 fois : Dieu est ie plus grand 

et complete lc (100) par dire : 

Hn'y adt Dieu qu'Allah, unique et sans associi, 

A Lui la Royauti ! A Lui le suprime Hommage. 

il ditient ta toute Puissance 

Celui qui dit cela, verra toutes ses fautcs excusCes, dussent-cllcs etre 
comme 1 'ecume de I 'ocean . (Mostim) 

Apres chaquc pricre, le Prophetc (s.a. mt m demandait la protection 
drvinc par ces mots : 

- Seigneur f Priserve-moi de Vavarice, de ia siniiiti et de ia i&cheti. 

- Protige-moi de ta tentation de la vie ici-bas et des supplices de la tombe. 

(Ibno Maja)) 

Saad Ben Abi Wakas, de son cote, dit : 

- Apres chaque priere. le Prophete <s.B. sur lui) demandait la protection 
divine par ces mots : 

Seigneur ! Preserve-moi de i'avarice, de la senititi et de la tdchete. 
Protige moi de ta tentation de la vie ici-bas et des supptices de la tombe. 

(ibnouMaja) 

Saad apprenait cette invocation a ses enfants. 
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Actcs reprochables 

a - Tourncr la tete ou portcr lc regard ailleurs cn priant. tc Prophete (S.». 

mm M> dlt : 

- C'est un larcin que Satan dirobe & la priere de l'homme. ( Boukhan) 
b - Lcvcr lc rcgard au ciel. 

Le Prophetc <s.i. wm m> dit : 

- Pourquoi des hommes (parmi vous) le*vent-its le regard vers le ciel en 
priant ? Qu'ils cessent de te faire de peur (de perdre ia vue !) 

c - Mettrc les mains aux hanches. 

U Prophete (S.* wm m>. dit Abou Hortra, a interdit de sc mettrc les mains 
aux hanchcs pcndant la priere. (Moslim) 
d - Trousser ses habits ou rebrousser ses chevcux. Lc Prophete (s.i. w* m 

dit : t 

- Dieu ma ordonni de me prosterner sur sept membres et de ne pas trousser 
d'habit ni rebrousser de cheveux. (B.&M.) 
e - Entrclacer lcs doigts ou lcs fairc claqucr. On rapportc que le Prophete 

vit un homme prier, les doigts entrclaces. 11 les lui disjoignit et dit : 

- N'entrelace pas tes doigts et ne lesfais pas ciaquer en priire. (Moslim) 
f - Passer plus d'une fois la main sur Tendroit ou on pose le front sur le sol 

pour ecarter les cailloux. Le Prophete (s.a. — m> dit : : 

-Quand l'un de vous se met en priire, il a en face de lui la misincorde (de 

Dieu), qu'il n'icarte pas les caillowc. 

II dit aussi : Si tu le fais, que cc soit une seule fois. 

g - S'amuser de tout cc qui distrait de la pricre et la prive du 
recueiUement necessaire tel que s'occuper de sa barbe } de ses habits, ou 
avoir l'attcntion retenuc par des dessins d'un tapis ou sur un mur Le 
Prophetc (S.». — M>dit : 

- Gardez le calme en priere f (^ou Daoud & Tirmidy)) 
h - La recitation du Coran pcndant l'inclinaison ou la prostemation. Lc 

Prophetc <s.i. « m> dit : 

- Dieu m'a interdit de riciter le Coran pendant i inclinaison et ta prosterna- 
tion. (Moslim) 
i - Repousser l'envie d'allcr a la selle. 

j - Accompltr la priere au moment Ou la table est servie. Le Prophete 
(S.a. «r m> dit : . , , ■ * t ■ 

-Pas de priire quand la tabie est servie, m lors qu on a envie de faire ses 

besoins. 

k - Faire le bcau en s'assoyant et etendre les bras comme le chien en se 
prosternant. Le Prophete (S.a. «r m>, dit Aicha, a interdit de faire le beau, 
qui est le propre de Satan et d'6tendre les bras comme le chien. 

Actes annihilant la prfcre. 

a) Omcttre un eliment fondamental de la priere sans le r^parer au cours 
ou apres ta prierc dans un temps assez court. 
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Lc Prophete (s.a. nrw>dit a celui qui a mal accompli sa priere, nayant 
pas fait de pause, ni pcrmis a ses membres de se reposer, ce qui est 
fondamental dans la priere : 

- Retourne et refais ta priire, car tu n'a pas prii .' (Moslim) 

b - Boirc ou manger en priant. 
Le Prophete <s.i. m* w> dit : 

- La priire occupt fortement l'esprit. (B dt M ) 

c - Parler sans que ce soit necessaire pour reparer la priere. Dieu dit . 

- Accompttnez U prlere sans parler. (2 - La Vache - 238) 
Le Prophete (s.a. w> dit aussi : 

- Aucune parole humaine n'est permise pendant la priere. (Moslim) 
Neanmoins, il est permis de parler pour rectifier une omission. Par 

exemple : sans terminer sa priere, rimam prononce lc salut final, puis 
s*enquicrt dc cc qu'il a fait. 

S'il on lui repond que sa priere efciit incomplete, il Tachdve. Cette parole 
n'a pas infirme la priere. 

Le Prophete is.i.«W) a^ait parle et Dhol-Yadaine aussi. Ni lun, ni 
Tautrc n'a annul* sa priere. 

Voici ce que Dhol-Yadaine dit au Prophete <s.i. m* w? 

- Envoyi de Dieu ! Ou bien tu as oublii dans ta priire, ou que celle-ci a ttt 
raccourcie. 

Ni l'un, ni l'autre, rtpondit le Prophetc isiirwi (1) (B & M ) 

d - Le rire 6clatant annule la priere, mais non le simple sourire. Les 
musutmans sont unanimes que le rire bruyant annule la priere. 

Le Prophdte (S.b. ■» w) dit : 
- Le simple sourire n 'annule pas la priire, mais le rire tclatant ( Tabarany) 

e - Faire des gestes incompatibles avec le recueillement voulu. Ces gestes 
preoccupent le cocur et les membres par ce qui est etranger a la priere 

Mais des gcstes de peu d'importance, tel que remettre un turban.ou 
avancer de quelques pas pour combler un vide dans un rang, ou tendre la 
main vers quelque chose, tout cela ne rompt pas la priere 

On rapporte que le Prophete prenait dans ses mains sa petite fille 
Omama, fille de Zeneb, alors qu il presidait a la priere (Boukhari) 

f - Doubler la priere par distraction. Par exemple, accomplir la priere du 
Dohr huit Rak'as, ou le Maghreb six Rakas ou le Sobh quatre. Une telle 
distraction est une preuve de manque de componction , la quintessence de la 
priere. L'en priver, c'est l'annuler. 



(1) - Le Prophetc <s.s. nh-IhIi piononija le salnt fina! apres avoir fait 2 rak'as au cours d'une 
priere ouadrilitaire Ce oui ^tonna l'un des assistants 
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g - Se rappclcr une priere precedente non accomplie. Par exemple, a la 
priere de 1* Asr on se rappeUe quc cclle du Dhohr n'a pas ete accomphe. 
Dans ce cas la priere dc l'Asr cst nulle, Pordrc des ctnq prieres itant de 
rigucur selon la prcscription divine. Aucune priere n'est agr^ee, si la 
pr^cedente na pas ete faite. 



Actes autorises : 

a - Rajuster son habit. On rapporte que le Prophete l*avait fait. 
b - Toussoter par necessit*. 

c - Aligner quelqu'un : lc faire avancer, ou reculer, ou le replacer de 
gauche a droite. Le Prophete retira (par derriere) Ben Abbes de gauche a 
droite, lorsqu'il s'aligna a sa gauche pour faire la priere avec lui, la nuit. 

d - Bailler et mettrc la main sur la bouche. 

e - Rappeler un verset a l'imam quand il oublie, l'avertir quand il se 
trompe en lui disant : « Gloire a Dieu ». Le Prophete (s.B.«rw>dit : 

- Quand il arrive quelque chose a quelqu'un dans sa pnire qu on dise 

« Gloire a Dieu » (B.&M.) 
f - Repousser de la main quelqu'un qui veut passer devant vous lors de la 
priere. Le Prophete <s.b. — m dit : 

- Lorsque l'un de vous s'abrite derriire un icran pour prier f et que 
quelquun veut passer entre vous et l'icran, repousssez-le. S U s f b f l J e ' 
combattez-le, c'est un Satan f < B * M " 

g - Tuer une vipere ou un scorpion qui se dirige vers vous lors de votre 
priere. 

Le Prophete (s.b. w m> dit : 

- Tuez les deux noirs . la vipire et ie scorpion. (Tirnudhy) 
h - Se frotter le corps avec la main, car cest un geste minime et 

excusable. 

i - Faire signe de 1a main a quelqu'un qui vous salue. Le Prophete le fit 
d'aprfcs Tirmidhy. 



Reparation de la priere 

Quiconque se distrait dans sa priere, en y ajoutant une Raka ou une 
prosternation ou un mouvement semblable, doit se rattrapper par deux 
prosternations apres 1a priere et terminer par le salut final. 

S'il retranche, par omission, un acte « sunna » (semi-obligatoire) il est 
oblige^ de se prosterner deux fois avant le salut final. 

Celui qui omet le Tachahoud mediane, qui l oublie totalement ou apres 
son redressement, il ne doit pas se rasseoir pour laccomplir, il doit 
seulement se prosterner deux fois avant le salut termmal 
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Celui qui prononce le salut final avant de tenniner sa priere et s'en 
apercoit rapidement, doit retourner pour la parachever s'il est encore dans 
le temps imparti pour ka priere et se prosterner deux fois apres le salut 
terminal. 

Tout cela est dict£ par la parole et les actes du Propehte <s.b. ■rui.En 
voici quelques exemples : 

- Le Prophete cs.». «r m sortit de sa priere par le salut fmal apres avoir 
fait deux Rak'as seulement. Ouand on lui fit la iemarque, ii completa la 
priere en faisant deux prosternations avant le salut final. (B. <4 M.) 

- Une autre fois le Prophete cs b. «r w>se leva sans reater le Tachahoud 
apres la 2 1 Rak'a. Pour rectifier cette omission, il se prosterna 2 fois avant la 
fin de la priere, puis il dit : 

- Quand l'un de vous doute dans sa priire et ne sait pas s'ii a fait 3 ou 4 
Rak'as, il doit dissiper tout doute en se basant sur ce dont ii est le plus sur et 
se prosterner deuzfois avant ie salut flnai. Si le nombre des Rak'as itait de 
cinq, les deux prosternations font de la priire un nombre pair. Si le nombre 
ttait de 4 Rak'as les 2 prosternations constituent un defi a Satan. (Moslim) 
Celui qui commet une omission dans sa priere derriererimam.n'a pas de 

reparation a faire d'apres la majorit^ des doctes, sauf quand Tomission est 

de la part de l'imam, alors le priant doit rectifier avec lui, vu la dependance 

de sa priere de celle de l'imam. 

Les compagnons du Prophete (s.b. «r m Tavaient suivi dans sa rectifica- 
tion lorequ*i) avait commis une omission dans sa priere. (1) 



Conunent accomplir la priere 

A l'heure de la priere, le musulman se prepare a l'accomplir en 6tat de 
purete\ cn direction de la Ka'ba, nuditl couverte. II annonce la priere par 
« Tlkama », leve les bras a la hauteur des IpauJes, avec Tintention 
d'accomplir la priere et dit : « Allaho Akbar » (Dieu est le plus grand). II 
met les mains sur la poitrine, la droite sur la gauche. II commence sa priere 
par dire en secret : « Bismilleh Errahman Errahim » (au nom de Dieu le 
Cl^ment et le Mis£ricordieux). 

II recite la Fatiha et quand ii la termine, il dit : AMEN f Ensuite il recite 
une surate ou quelques versets. Puis il leve de nouveau ses bras a la hauteur 
des epaules et s'incline en disant : « Allaho Akbar ». Ses mains emboitent 
ses genoux, sa colonne vert£brale bien droite, la tete a la hauteur du dos ni 
levee, ni penchee. Dans cette position, il dit, trois fois : « Sobhana Rabbial 
Adim » (Gloire a Dieu le Grand !) 



(1) L'imam Tirmidy, dans son hadith traitant de L'omission du Prophete dans sa prierc et de 
son rcdressement apres la 2* Ralta, sans s asseoir dit : 

Lorsque le Prophete finit sa priere, il se prosterna 2 fois cn rectification de son omission. 
demere lui, les priants firent de mimc. Ensuite il prononca le salut terminal. 
Ouoique ce hadith est pcu fonde\ les doctes sont unanimes a en lenir compte. car le Propheie 
ojt : * Ne faites pas le contraire de votre imam », 
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11 sc re!6ve de nouveau en disant : « Samiallaho Liman Hamidaho » 
(Dieu entend celui qui Le loue). Quand il se tient droit, il dit : « Rabbana 
Lakal Hamd » (Seigneur a Toi la louange comble, agr£able et infime). 

Ensuite il se prosterne en disant : « Allaho Akbar » 

Sept parties du corps touchent le sol . le visage (front et nez) les paumes 
des mains, les deux genoux et les deux pieds. Dans cette position, il dit trois 
fois : « Gloire a Dieu le Tres Haut ». A ce moment, il est souhaitabie de 
faire ses voeux. Ensuite il s'assoit en disant : « AHaho Akbar ». II repose 
son seant sur le pied gauche, le pied droit 6tant relev6 sur les orteils. Dans 
cette attitude, il prie en disant : « Seigneur pardonne-moi, accorde-moi Ta 
mis6ricorde, mets-moi dans le droit chemin et pourvois-moi. 

Puis il se prosterne de nouveau, comme il a 6t6 ddja indiqu6 et se releve 
pour ex6cuter la 2* rak'a identique a la 1". Ceci fait, il s'assoit pour le 
Tachahoud. 

Si la priere se compose de deux rak'as, comme le Sobh, il reate le 
Tachaoud, adresse le salut au Prophete et termine sa priere par le salut 
final : * Assalamo Attkom Wa Rahmatollah » - a vous le salut et la 
mis6ricorde de Dieu - II l adresse une fois a droite et une fois a gauche. 

Si la priere se compose de plus de deux rak'as, il se ldve alors apres le 
Tachaoud en disant : « Allaho Akbar » en levant les bras a la hauteur des 
£paules. II acheve sa priere comme auparavant en se bornant a rdciter 
uniquement la Fatiha. 

Ouand il termine sa priere, il s'assied pour accomplir le Tachahoud. 
adresse le salut au Prophete, implore la protection de Dieu contre les 
supphces de la Gehenne, contre la tentation de la vie terrestre et contre 
! epreuve de la mort et du Faux Messie. 

II termine par le salut final a haute voix, qu il adresse a droite puis a 
gauche. 



Priere en commun 

La prtere en commun est un devoir a tout croyant, non retenu par un 
empechement. Le Prophete <$.■.«* widit 

- // n'est point trois personnes dans un viiiage ou une campagne qui 
ntgligent de faire la priere en commun que Satan ne subjugue. Tdehez de 
vous assembler. Le ioup nes'attaque qu'd ta brebis e'gare'e. 

(Ahmed. Abou Daoud, Nassa'i & Ha'ktm) 

- Je jure par Celui qui ditient mon dme que j'ai failli donner lordre de 
ramasser du bois, de faire l'appel a la pnere, de charger queiquun de ia 
prfsider et d'ailer trouver moi-meme ceux qui ne ripondent pas d lapriire 
en commun pour les incendier, eux et ieurs maisons. (B d M.) 
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- Un aveugie vint au Prophete <s.b. wm M) lui dire : 

- Je n'ai pas de guide pour me conduire a la mosqu£e. Le Prophete 
l'autorisa a manquer la priere en commun. A peine s est-il retir* que le 
Prophete <s.b. ■* w> l'interpella en lui disant : - Entends-tu i'appel a la 
priire ? Oui, dit l'aveugle ! - Dans ce cas, dit le Prophete <s.b. « m>, i/ 
faut ripondre d lappei (Moslim ) 

Jadis, dit ben Messaoud, personne ne manquait la priere en commun 
sauf un hypocrite reconnu. 

On voyait l'un de nous, port6 par deux hommes, le trainant pour le 
placer dans le rang. (Mosiim) 



Mente de la priere en commun 

Cette pridre est d'un grand mtfrite et sa recompense est immense. Le 
Prophdte <s.b. « w> dit : 

- La priere en commun depasse celle d'un homme seul chez lui de (27) 
degres. 

II dit encore : 

- La priire en commun de'passe celle de ihomme chez lui ou au souk de (25) 
degris. 

Quand iun de vous fait bien son ablution et se rend a la mosqu£e rien que 
pour la priire, chaque pas qu'it fait en chemin, Vttive d'un degri et tui 
efface un pichi, jusqu 'd ce qu 'ii y arrive. Quand il entre, il est considiri en 
itat de priire, tant que celle-ci te retient d sa place. Les anges ne cessent de 
prier pour lui tant qu 'ii est id et n 'a pas rompu son ablution. Ils disent : 
* Seigneur ! Remets ses pichis et accorde iui Ta misiricorde. (B. & M. ) 
Nombre minimum de personnes pour La prierc en commun 

La priere en commun est acquise rien qu'avec deux personnes : i'imam ei 
un autre priant avec lui. Mais plus le nombre est grand, plus elle est agreee 
de Dieu. Le Prophete ts.B. mr mi dit : 

- Faire ia priere en compagnie d'une personne vaut mieux que de ia fatre 
seui... En compagnie de deux personnes c est encore mieux. PIus ie 
nombre des accompagnateurs est grand, plus elle est appriciie et Dieu en 
est beaucoup pius satisfait. (Ahmed. Abou Daoud . . ) 

La priere accomplie a la mosquee a plus de valeur que celle faite ailleurs 
et plus la mosquee est eloignee. plus la priere est recompensee. Le 
Prophete <s.b. w M) dit : 

- La retribution de ia priire est proporrionnelle au trajet parcouru pour 
atteindre lamosquee. (Mositm) 

Participation des femmes a la priere en commun 

Les femmes peuvent participer a cette priere si elles sont a l abn des 
tentations et des offenses. Le Prophete <s.b. Mr w> dil : 

- N'empechez pas les femmes de se rendre aux mosquies. 

(Ahmed <& Ahou Daoud) 
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Mais il est preferable quelles fasscnt leurs prieres chez elles. Le 
Prophete <s.». « u) dit : 

- Eiies doivent sortir non parfumies. 

- Toute femme ayant une odeur d'encens, ne participe pas d la priire de 
t'Icha avec nous. (Moshm) 



Comment se rendre k la priere 

En quittant la maison pour aller a la mosquee, il est souhaitable 
d'avancer !e pied droit et de dire ; « Bismilleh ! Je me confie a Dieu. II 
n'y a de puissancc et de force que par Lui. Seigneur ! Protege-moi d'fitre 
egar6 ou degarer les autres, d'dtre en erreur ou d'y induire les autres, 
d'Stre injuste ou que les autres le soient a mon egard, d'etre insolent ou 
que les autres le soient envers moi. 

Dieu f Je Te demande, par le droit qu'ont Tes invocateurs sur Tot et 
par le deplacement que jc fais pour Toi, car je ne suis sorti de chez moi ni 
dans un but d'arrogance ni d'ostentation, mais en quete de refuge contre 
Ta colere et a la recherchc de Ta satisfaction, de remettre mes peches, 
nul autre que Toi ne peut le faire. 

Dieu eclaire mon cocur, eelaire ma langue, ^claire mon oui'e, ^claire ma 
vue. Mets une lumiere a ma droite, une lumiere a ma gauche et une 
lumiere au-dessus de moi. Dieu intensifie mes lumieres ». 

II se dirige avec calme et dignite. Le Prophete (s.i.«rM)dit : 

- Quand vous vous rendez d ta priire soyez calmes. 

Accomplissez bien la partie de la priire d laqueUe vous avez pu assister et 
complitez celle que vous avez manquie. 

Arriv£ a la mosquee, il y entre en avancant le pied droit et dit : 
Brismilleh, je me protege par Allah le Trcs Grand, par Sa Facc bienfaitrice 
et par Son Pouvoir Eternel, contre Satan le rtprouv6. Que le salut soit 
accord^ a notre Prophdte Mohammed et a sa famille. Seigneur ! Pardonne- 
moi mes £carts et ouvre devant moi les portes de Ta mis^ricorde. 

II ne doit s'asseoir qu apres avoir fait deux Rak'as, c'est le salut a la 
mosquee. Le Prophete <s.a.i»w)dit : 

- Quand l'un de vous entre dans la mosquie il doitfaire deux Rak'as avant 
de s'asseoir. 

Neanmoins, il les 6vite au lever et au coucher du soleil. A ces moments il 
doit simplement s'asseoir, car le Prophete (s.a. mm w» ies a interdites a ces 
instants. En quittant la mosquee, il avance le pied gauche et repete ce qu*il 
a dit au d£but. Seulement, au lieu de dire : ouvre devant moi les portes de 
Ta mis^ricorde, il dit : ouvre devant moi les portes de Tes faveurs. 
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L'imamat 

a) - tonditions 

Seul rhomme peut presider a la priere. II doit £tre de bonne conduite et 
6rudit. Une femme ne peut pas faire l'imam pour les hommes, ni un 
homme d£vergond6 renomml pour son libertinage, a moins qu'il ne sott un 
souverain redoutl. Un ignorant illettre' ne peut pas, non plus s'acquitter de 
cette mission, sauf pour des gens illettres comme lui. Le Prophete <s.b. nrW) 
dit : 

- Ni la femme, ni l'homme libertin ne peuvent prisider d la priire d'un 
fidile, d moins qu'ii n'y soit contraint par un souverain menacant de sa 
cravache et de son ipie. 

Ce hadith est rapportl par Ibno Maja, mais peu fonde\ Neanmoins tout 
le monde s'accorde a l'appliquer. En ce qui concerne la femme son imamat 
est admis pour ses semblabies et les enfants de sa maison. L'imamat de 
l'homme d£vergonde' n'est admis qu'en cas de necessite\ 



b - A qui est reservee la prtoritl de faire rimam 

Dans un groupe de fideies, l'imamat revient d'office au meilleur recitant 
du Coran, ensuite au plus verse dans la science religieuse, apres eux au plus 
pieux ensuite au plus age\ 

Le Prophete (s.b. «r m dit : 

- Celui qui ricite mieux le Coran priside d la priire. Si les prisents 
s*iquivalent, cette charge est divolue au pius versi dans la Sunna, s'ils 
s'iquivalent encore on ies juge par l'antirioriti de l'hijire, s'ils sont de pair, 
on l'attribue au plus dgi. ( Moslim) 

Cette fonction revient de droit au souverain et au maitre de maison. Le 
Prophete <s.b. «r *m dit : 

- On ne peut s'iriger en imam de quelqu'un chez tui, ni d'un souverain que 
par ieur autorisation. 

Ces deux hadiths sont rapportgs par Said ben Mansour, que Dieu lui soit 
mis6ricordieux. 



c - L'imamat de l'enfant 

Un jeune garc,on peut faire l'imam, mais dans les prieres sur^rogatoires 
uniquement. La priere de l'adulte est obligatoire, celle de fenfant est 
facultative. II ne peut prlsider a une priere a caractere obligatoire, alors 
que le Prophete <s.b. mr m dit : 

- Ne faites pas le contraire de votre imam , ( Moslim) 

Une telle priere est en contradietion avec celle de Timam. 
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Mais l'Imam Chafa'i est d'un avis contraire a celui des autres docteurs : ii 
autorise Timamat de lenfant dans les prieres obligatoires, s'appuyant sur le 
hadith rapport£ par Amr ben Salama qui dit : 

- Le Prophete <s.b. mr m s'adressant aux gens de la tribu d'Amr, leur dit 
Que celui qui ricite miewc le Coran, priside d votre priire. 
Alors, dit Amr t je prisidais les miens a l'dge de sept ans. ( Boukhari) 

Or, tous les docteurs avaient infirmS ce hadith. Dans Thypothese ou il 
serait authentique, il est fort possible que le Prophete ne savait pas qu'Amr 
(Stait leur imam, car ils vivaient en plein d^sert, loin de Metline. 



d - L'imamat de la femme 

La femme peut presider a la priere de ses semblables. Elle se met au 
milieu d'elles, sur le meme rang. Le Prophete <s.a. ** w> autorisa Om 
Waraka ben Naoufal a charger un muezzin d'appeler a la priere chez elle et 
de pr&ider a la priere des femmes et des enfants, (Abou Daoud) 



e - L'imamat de l'aveugle 

Un aveugle peut pr£sider a la priere. Le Prophete <s.». mr m se fit 
remplacer deux fois par Ibn Om Maktoum a M£dine. II £tait aveugle et il 
pr£sidait a la priere . 

f - L'imamat d'un inftrieur devant un suplrieur 

Le Prophete <s.». « w> se laissa presider a la priere par Abou Bakr et 
Abderrahmane ben Aouf, alors qu'il est le meilleur de tous les hommes 



g - L'imamat de celui qui pratique le Tayammun 

Un imam qui pratique le tayammum est autoris£ a presider a la priere de 
celui qui se purifie avec de l'eau. En effet, Amr ben Ass le fit avec ses 
soldats qui avaient fait leurs ablutions avec de Teau. 

Apprenant cela, le Prophete ne l'a pas d£sapprouve. 

h - L'imamat du voyageur pour le resident 

II est possible au citadin de faire sa priere derriere un imam en voyage 
qui raccourcit sa priere. Dans ce cas le re^ident doit compteter sa priere 
apres le salut final de l'imam. Le Prophete <s.b. «- m), en voyage, pr^sida a 
la priere des Mecquois et leur dit : 

- Mecguois, nous sommes en voyage, compUtez votrepriire. (Malek) 

Mais quand un voyageur accomplit sa priere derriere un imam rSsident, il la 
complete avec lui. 
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Interroge sur la priere du voyageur derriere un imam resident, Ben 
Abbes repondit : 

- II doit la eompleter, dit-il, c'est la pratique d'Aboul Kacem (le Prophe- 

te)(S.B. mmr M) . 



i - Ou se tient celui qui accompagne I'imam 

Ouand l'imam est accompagne d un seul priant. ce dernier se tient a sa 
droite. Cela est aussi valable pour la femme qui fait Timam avec une 
autre femme. 

Si les priants sont composes d'hommes et de femmes, les hommes se 
mettent en rang derriere l'imam, et les femmes derriere les hommes. 

Si derriere l'imam se trouvent un homme (ou un garcpn) et une femme, 

I homme se tient a droite de l imam (sur le meme rang). Le Prophete <s.n. 
wM>dit : 

- Le meitteur rang pour les hommes est le premier Le dernier est le plus 
dtfQvorable, Le contraire pour les femmes, ( Moslim) 

Le Prophete <s.b. %m m a mis cela en pratique : Dans une expedition, le 
Prophete se mit a prier. Jabeur vint prier a sa gauche II le changea de place 
et le tira a sa droite. Apres lui, Jabbar ben Sakhr, vint se placer a gauche du 
Prophete. Alors ie Prophete ts.B. m* m les rangea tous deux derriere lui 
Anass, rapporte egalement que le Prophete presida a la priere avec lui et sa 
mere. II me plaga, dit*il, a sa droite et rangea ma mere derriere nous. 

(Moslim) 

II dit aussi : 

- Le Prophete (S.B.«rM me rangea moi el l'orphelin derriere lui, et rangea 
la vieille derriere nous. (Boukhari) 



j - Le barrage 

II s'interpose entre Timam et les passants II est va1able pour ceux qui 
prient derriere Pimam. II n'est pas necessaire de dresser un autre pour eux. 

- On piantait devant le Prophite ts.B. w m> une lance servant de barrage, 
rapporte Boukhari et on n 'exigeait pas des autres de faire autant (B. & M.) 



k - Obligation de suivre l'imam 

Celui qui prie derriere Timam doit suivre ses actes. II lui est interdit de lc 
devancer et il ne conviendrait pas de rivaliser avec lui. 

S'il entre en priere en disant « Allaho Akabar » avant lui, il doit 
recommencer apres lui, aulrement sa priere est nulle. De meme s il en sort 
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avant lui, sa priere est annihiles. S'il devance limam dans son inclinaison 
ou sa prosternation, il doit les refaire apres lui. Le Prophete <s.b. w mi dit : 

- L'imam est Id pour itre suivi 

Quand it dit « Allaho Akbar », dites comme lui 
Quand il s'inctine, inciinez-vous 

Quand il dit « Samiallaho Liman Hamidaho » ripondez Rabbana Lakal 
Hamd 

Quand il se prosterne prosternez-vous 

Quand i\ prie assis, priez assis. ( Boukhari) 

I! dit encore : 

L'un de vous ne craint-ii pas, s'il iive la tete avant t'imam de voir sa tete 
changie en tete d'dne, ou qu'it soit lui-meme mitamorphosi en ane ? 

(B. <t M.) 

I - Necessite de remplacer rimam 

Si, en priant, Timam se rappelle qu'il n*est pas en etat de purete, ou qu il 
s'y trouve inopinement, ou qu'il est atteint d'epistaxis, ou qu'un cas de 
force majeure rempeche de noursuivre sa priere, il peut se faire remplacer 
par Tun des priants derriere lui qui continue ta priere et quitter le lieu. 

Om ainsi agi Omar quand \\ fut poignarde en pleine priere et Ali quand il 
eut un saignement de nez. 

m - Allegement de la priere 

II est souhaitable a Timam d alleger la priere, sauf a la premiere Rak'a 
qu*il allonge dans l espoir de voir arriver des retardataires. Le Prophete cs.b. 
mM> se conduisait ainsi. II dit : 

- Quand l'un de vous preside a la priere, quii l'alUge car, il y a parmi tes 
priants, des gens faibies, maiades ou vieux. 

Quand il prie seul, qu V/ la prolonge autant qu 'il veut ! ( B & M .) 

n - II est deconseille a quelqu'un de presider a la priere d'un 
groupe qui le d^teste (pour un mobile religieux). 

II ne convient pas a l'homme d'etre l imam de gens qui eprouvent pour 
lui de la repulsion. Le Prophete (S.b. «r m> dit : 

- Trois sortes de personnes ne verront pas leurs priires s'ilever d'un empan 
au-dessus de leurs tites . 

/ - Un imam qui priside d ia priire de gens qui lui manifestent du digout. 

2 - Une femme dont le mari reste toute une nuit micontent d'ette. 

3 - Deux frires qui rompent toutes retations entre eux. ( Ibnou Maja) 

o - Qui se place derriere Timam 

II est souhaitable que les gens de sciences et de valeurs soient les plus pres 
derriere l'imam. Le Prophete <s.b. ■* m> dit : 

- Que les gens consiquents et pondiris soient juste derriire moi. (Moslim) 
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II est souhaitable a L'imam, quand il termine sa priere de se retirer a 
droite du lieu ou il prie et faire face aux gens. Ainsi faisait le Prophete <s.b. 
mrtal). 

Abou Daoud et Tirmidy rapportent, d'apres KabicaBen Hold, que le 
Prophete <s.b. wm W) se retirait apres la priere, indifferemment, a droite ou a 
gauche du « mihrab » (endroh pour la priere de Vimam). 

p - Alignement des rangs 

Imam et priants sont invites a veiller au bon alignement des rangs et a 
leur rectitude. Le Prophete (S.b. «r m se tournait vers les gens et leur 
disait : 

- Serrez-vous et alignez-vous bien. 

- Lalignement des rangs, esi te compUment de la priere. (B.&M) 

- Egalisez vos rangs, si vous ne lefaites pas, Dieu £veillera la discorde parmi 
vous. (Tirmidy) 

- // n 'y a pas de pas aussi rttribut par Dieu que celui fait pour combler un 
vide dans un rang. (Ei-Bazzar) 

q - Celui qui est devance dans sa priere 

Quand on arrive a la mosquee apres le commencement de la priere on 
doit sans tarder se ranger derriere l imam dans la position ou il se trouve : 
incline, prosterne, assis ou debout. Le Prophete (S.b. «ir lui) dit 

- Quand l'un de vous vient d la priire, il doit faire ce que fait l'imam quelie 
que soit sa position. 

Ce hadith est rapporte par Tirmidy, son fondement n'est pas tressolide, 
mais il est etaye par d'autres versions et les docteurs sont d'accord de 
l'appliquer. 

r - La Rak'a est deja acquise quand on rejoint l'imam dans son 
inclinaison 

Quand on rejoint l'imam incline, et qu'on s'incline avec lui 
avant qu*il ne se releve, on a deja acquis une Rak*a de la priere. 
Le Prophete dit : 

- Quand vous nous rejoignez dans notre prosternation, prosternez-vous t 
mais ne comptez pas cela une Raka. Par contre, celui qui rejoint 
linclinaison, a deja une Rak a d son compte. (Abott Daoud) 

s - Comment achever la partie manquee de la priere 

Sitot que Timam prononce le salut final, on se leve pour parfaire sa 
priere. Dans ce cas on a 1a possibilite de compter la partie manquee comme 
etant l'etape finale de sa priere, car le Prophete <s.b. sur i«it dit : 

- Faites la partie d laqueite vous assistez (avec iimam) et terminez cetle que 
vous aurez manquee. tM ' 
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Supposons que le retardataire ait gagne une Rak'a de la priere du 
Maghreb avec l'imam. U se leve pour accomplir les deux Rak'as manquees. 
La 1" Rak'a sera faite avec la Fatiha et une surate et la 2 f avec la Fatiha 
seule et on termine la priere par la Tachahoud et le salut finat. Ou bien on 
peut compter ce qu'on a manque comme etant une partie du debut de la 
priere, car le Prophete (Sinrhiii dit dans un autre hadith : 

- Acquittez-vous de ce que vous aurez manque. ( Boukhari) 

Si on a manque, par exemple, une Rak'a du Maghreb, on se leve pour 
l'accomplir ; on recite la Fatiha et une surate a haute voix, telle qu'on l'a 
manquee. 

Quelques docteurs jugent qu'il est plus correct de compter ce qu'on 
accompiit avec l'imam comme etant une partie du debut de la priere. 



t - La recitation du Coran derriere l'imam 

Dans la priere ou la recitation se fait a haule voix, il est preferable a celui 
qui est derriere l'imam d ecouter seulement La lecture de l'imam tient lieu 
de la sienne. 

Le Prophete <s.b. w m> dit : 

- A celui qui fait sa priere derriere Vimam, la ricitation de ce dernier 
remplace la sienne. (Ahmed & Ibihou Maja ) 

Un jour, il dit : 

- Qui donc, me dispute la re'citation du Coran ? (Tirmidy) 

Depuis cette remarque, personne n'osa plus reciter quand le Prophete 
r^citait a haute voix. 

II dit encore : 

- L 'imam n est la que pour etre sui\ i 

Quand il dit : Allaho Akbar, dites comme lui 

Quandil recite,ecoutez-le. (Moslim) 

Mais quand Timam recite a voix basse, \\ est souhaitabJe, pour celui qui 
est derriere lui de reciter a voix basse et de reciter la Fatiha pendant les 
arr^ts momentanes qu'observe Timam quand il lit a haute voix. 



u - On ne doit pas commencer une priere surerogatoire, au 
moment ou une obligatoire est annoncee. 

La priere surerogatoire est interdite quand on s'apprete a celebrer une 
priere obligatoire. Si on l a deja commencee, on doit l'interrompre si on n'a 
pas fait une Rak'a qui se concretise par le lever de Tinclinaison. Dans ce 
cas, on la termine en I allegeant Le Prophete (Sj.»rM) dit : 
- Quand la pritre rituelie est annoncie, il ne doit plus y avoir d'autre priire d 

cilibrer. (Moslim) 
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v - Cas de celui qui assiste a la priere de PAsr, sans avoir 
accompli celle do Dhohr 

Cest un cas de controverse entre les doctes. Doit-on suivre rimam dans 
sa priere avec l'intention secrete d'accomplir celle du Dhohr et faire apres 
la priere de l' Asr ? Ou faut-il accomplir la priere de I'Asr (avec I imam) et 
s'acquitter ensuite du Dhohr et de l' Asr pour respecter l'ordre des pneres . 

Si le Prophete <s.». «r w> n avait pas dit « Ne faites pas le contraire de ce 
que fait l'imam », l'entree du priant avec ce dermer avec I mtention 
d'accomplir le Dhohr serait plus logique. 

II serait donc plus prudent daccomplir l'Asr avec l imam et d'executer 
ensuite la priere du Dhohr et celle de l'Asr Cette derniere, fa.te avec 
I imam lui sera comptee comme surerogatoire. 

w - Interdiction de se mettre seul derriere les rangs 

La priere est nulle si on se met volontairement seul derriere un rang. Le 
Prophete <s.b. ~ m dit a celui qui a fait sa priere derriere les rangs: 
- Refais ta priere ! Est considtre comme n'ayant pas prie celui qui se poste 

seul derriere les rangs. dbnou Maja & Ahmed) 

Mais i! est permis de se ranger a droite de Pimam. 

y - Merite du 1" rang 

II est tres recommande de gagner une place au 1" rang, a droite de 
l imam. Le Prophete <s.b «ri«*>dit : 

- Dieu et Ses anges prient pour ceux qui occupent le 1" rang 
- Et le 2*, iui demanda-t-on ? 

Cenestqu'dia3'foisquiidit : Etle2'rang (Ahmedet Tabaram) 

11 dit encore : i i 

- Pour les hommes ie meilieur rang est ie /" (derrtere l imam) et ie plus 
disavantage est bien te dernier. 

Pour les femmes le meiileur rang est ie dernier et le pius desavantage est te 
j„ (Moshm) 

- Dieu et Ses anges prient pour ceux qui sont d droite des rangs. 

(Abou Daoud) 

- Avancez aux premiers rangs et sunez ma priere. Ceux qui sont derriere 
vous, suivent la votre. Ilya des gens qui ne cessent de recuter si bten que 
Dieu ies relegue au rang le plus bas (Moshm) 

L'appe! a la priere « Fadane » 

Cest lannonce de Iheure de la pnere avec une formule speciale. C'est 
un devoir qui incombe a tous les habitants de la ville et du village Le 
Prophete <s.b. «r m dit : 

- Quand l'heure de ta priere sonne que t'un de vous fasse t'appet el que te 
pius dge parmi vous preside d votre priere tB.&M.) 
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L'appel a la priere est « Sunna » pour le voyageur et le nomade. Le 
Prophete ($.i.wU), s'adressant a un homme, lui dit : 

- Quand tu te trouves avec ton troupeau au desert, et tu fais l'appel a la 
priire, iive haut la voix. Tout djinn, tout homme ou toute chose qui percoit 
i'appel, viendra iattester le Jour de la Risurrection . (Boukhari) 

Sa formule 

Le Prophete ts.i. ■» a enseigne a Abou Mandour sa formule que voici : 

- Allaho Akbar — Allaho Akbar. 

(Ensuite le muezzin dit pour lui-meme, a voix basse) 

J'atteste qu'il n'y a de Dieu qu'AHah (deux fois) 
J'atteste que Mohammed est son Prophete (deux fois) 
Puis il les r£pete, a haute voix, deux fois aussi. 
Venez a la priere — venez a la priere. 
Accourez au succbs — accourez au succes. 
Quand on est au matin on ajoute : 

La priere vaut mieux que le sommeil — La priere vaut mieux que le 
sommeil. 

On termine ensuite : 

AUaho Akbar — Allaho Akbar 

II n'y a de Dieu qu'Allah ! (une fois). 
Qualit£s requises du muezzin 

II est souhaitaible qu'il ait une voix argentine, qu'i! soit honnete et 
instmit des heures de la priere. II fait l'appel du haut d'un minaret ou d'une 
hauteur que!conque. 

Quand il dit : « venez a la priere, accourez au succes, it tourne a droite et 
a gauche. II ne doit pas percevoir de r^tribution pour cette mission, sauf de 
l'Etat ou d'un legs pieux (WakO 

L'IKAMA 

L'ikama est une « sunna » recommandee a propos de chacune des cinq 
prieres, qu T elle soit faite a son heure ou en retard. 

Le Prophete <s.b. «• w dit : 
-// n'est point trois personnes dans un village ou une campagne qui 
rufgligent de faire la priire en commun que Satan ne subjugue. 
Tdchez de vous assembler, car le loup ne s'attaque qu'a ia brebis igarte 

(Ahmed, Abou Daoud, Nassa'i dfc Ha'kim) 

Anass rapporte que Bilal fut charge de doubler les termes de « l'adane » 
(sauf le dernier) et de re^citer les termes de « l'ikama » une seule fois. 
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Sa formule 

Abdallah ben Zaid qui vit en songe l'appel a la priere rapporta la formule 
de Tlkama que voici : 

Allaho Akbar - Allaho Akbar. 
J'atteste qu'U n'y a de Dieu qu'Allah 
J'atteste que Mohammed est Son Prophete 
Venez a la prtere — Accourez au succes 
La priere est prete — La priere est prete 
II n'y a de Dieu qu'Allah ! 



Deux observations 

I - Likama est subordonnee a L'imam. On ne peut annoncer la priere 
qu'en sa presence et d'apres son ordre. Le Prophete <s.B. w* w> dit : 

- Uappel d la prtire est du ressort du muezzin, quant a Yikama, elle dipend 
del'imam. (Tirmidy) 
Dans la chaine d autorites de ce hadith, il y a un homme inconnu, mais 

les doctes sont unanimes pour l'appliquer, £tant etaye par d autres sources 
emanant d'Ali ou de Omar (1). 

Ouant a I'appel a la priere, il d^pend uniquement du muezzin. Ouand 
sonne l'heure de la priere, il n'attend ni ne reqoit l'ordre de personne. 

II est bon de faire posement l'appel a la priere et d'accelerer l'ikama. 

Le Prophete <s.b. «r u> dit a Bibal : 

- Quand tu appelles d ia priire, fais-ie lentement et active Yikama. 

(Abou Hortra) 

Repeter secretement le dire du muezzin lors de l'appel et de i'ikama, 
remplacer : « venez a la priere, accourez au succes » par « il n'y a de 
puissance et de force que par Dieu. Puisse la priere etre toujours 
accomplie ! » 

On rapporte que Bilal lors de I'ikama, arrive a la phrase : « la priere est 
prete » le Prophete dit a ce moment : Dieu fasse qu'on l'execute toujours. 
Moslim rapporte que le Prophete <s.b. »r m> avait dit : 

- Quand vous entendez Yappel du muezzin rip&tez ce quil dit et priez pour 
moi. Celui qui prie pour moi une fois Dieu le lui rendra au dicuple. 
Demandez ensuite d Dieu de m'octroyer le Wassila. Cest le rang le pius 
ilevi au Paradis. 11 ne doit etre accordi qud un seui Homme et j'espere 
que ce soit moi. Quiconque prie Dieu de me Yaccorder, binificiera de mon 
intercession le Jour de la Risurrection. 



(1) Lcs hadiths sont transmis par voie orale Lhonneteie de celui qui les rapporie est 
de rigueur Une criiique severe des hommcN est donc instituce pour elimincr lcs faux-hadith. 
Un hommc inconnu dans la ch'aine dc transmiss»on donne au hadith un caracterc douteux 
suffisant a !e rejcter. 
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Presenter ses voeux apres l'appel a la priere. Tirmidy rapporte que le 
Prophete <s.b. wm w> a dit : 

- Les vceux ne peuvent etre rejetis entre l'appel a la priere et l'ikama. 

Lors de l'appel a la priere du Maghreb, )e Prophete <s.b. nr m> disait : 

- Seigneur ! Voici arriver la nuit que Tu as criie, voici s'iloigner le jour que 
Tu as crii et voici ies voix de Tes serviteurs qui Timplorent. Seigneur 
pardonne-moi. (Tirmidy) 



Raccourcissement de la priere 

Ce raccourcissement ne concerne que les prieres a quatre Rakas qui 
deviennent a deux seulement, accomplies chacune avec la Fatiha et une 
surate . 

Le Maghreb (qui a 3 Rak'as) et le Sobh (qui a 2 Rak as) ne sont pas 
raccourcis. 



Prescription : 

Ce raccourcissement est tnstitue par le Coran et la Sunna. Dieu dit : 

- Quand vous etes en voyage, il vous est permis d'ecourter la priere. 

(4 - Les Femmes - 101) 

Le Prophete <s.b. *m i»h dit : 

- C 'est unefaveur que Dieu vous a accordee, acceptez Sa faveur. (B. & M.) 

Le Prophete <s.b. w luo l ayant toujours pratique, ce raccourcissement a 
acquis un caractere « sunna » : Pendant les voyages du Prophete et de ses 
compagnons, la priere etait toujours raccourcie. 

Distance permettant ce raccourcissement 

Le Prophete is.b. »r \m\ n'a pas fixe de limite a cette distance. Mais ses 
compagnons et leurs successeurs ont evalue les differentes distances pour 
lesquelles le Prophete a raccourci ses prieres. Elles atteignaient approxima- 
iivement quatre « Barids » (environ 80 km) distance minimum. Ouiconque 
accomplit un voyage (de cette distance) licite, est appele a ecourter les 
prieres de quatre Rak'as, a savoir : le Dhor, l'Asr et tlcha qui seront de 
deux rak as chacune. 



Quand commence et flnit le raccourcissement ? 

Le voyageur commence a raccourcir sa priere en depassant les agglome- 
rations de sa ville et cesse de le faire a son retour a ce point. En arrivant a la 
ville ou il se rend, il complete sa priere s'il compte y sejourner quatre jours 
et plus, car cette residence calme son esprit et dissipe le malaise et les 
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preoccupations du voyage. Le motif de raccourcissement nexiste pius. 
Cependant le Prophete avait passe vingt jours a Tabouk a ecourter la 
priere. On a alfegue qu'il n'avait pas lintention d'y rester. 



La priere surerogatoire en voyage 

Le voyageur peut renoncer a toute priere surerogatoire qu il a coutume 
d'accomplir, a l'exception des deux Rak'as de l'aube et la Rak'a de Witr 
(apres l'lcha), qu il ne sied pas de negliger. 

« Si je devais faire des prieres surerogatoires en voyage, dit Ibn Omar, il 
aurait ete plus logique de completer mes prieres. » 

Neanmoins. le voyageur est libre de faire autant de prieres qu il veut. Le 
Prophete a accompli la pnere de « Dhoha » (priere surerogatoire faite une 
heure environ apres le lever du soleil). comme en a accompli d'autres a dos 
de monture. 

Ce raccourcissement est valable pour tout voyageur qu il soil pieton, a 
dos de chameau. dans une voiture ou en avion. 

Mais le marin qui a fixe demeure,avec sa famille sur son navire, ne doit 
pas ecourter sa priere. 11 est consideie comme resident. 

Grouper les prieres 

On est autorise a grouper deux prieres en un seul temps, sauf le jour de 
Arafat ou la reunion de Dhor et de l'Asr est recommandee ainsi que du 
Magreb et de l'lcha a Mozdalifa on n'a pas d autre choix. 

On rapporte que le Prophete (S.b wriuii avait accomplil a Arafat les deux 
prieres du Dhohr et de l'Asr ensemble avec un seul appel et deux Ikamas. 
Lorsqu'il arriva a Mozdalifa. il groupa le Magreb et l'lcha avec un seul 
appel et deux Ikamas egalement. 



Maniere de proceder 

On groupe le Dhohr et l'Asr en avancant ce dernier pour l'executer au 
debut de l'heure du Dohr, ou en retardant ce dernier pour l'executer au 
debut de l'heure de TAsr. 

De meme pour le Magreb et l'lcha. 

On rapporte que le Prophete \s.» suriuh en incursion a Tabouk. retarda le 
Dohr qu'il accomplit avec l'Asr, puis retarda le Magreb qu'il accomplit 
avecricha. *B.&m 

Les habitants d'une ville. une nuit de pluie. de grand vent ou de froid, 
s ils eprouvent des difficuWes a se regTouper pour la priere de Tlcha. sont 
autorises a l accomplir avec le Magreb Le Prophete groupa lc Magreb et 
l'lcha une nuit pluvieuse. (Btutkhani 



272 



PRATIOUES RELIGIEUSES 



Le malade peut egalement grouper le Dohr et PAsr, le Magreb et l'Icha. 
s'il a de la peine a accomplir chacune a son heure. 

Toutes les fois qu'on se heurte a des difficultes, le groupement est 
autorise. Dans sa vie courante, le musulman peut sexposer a des cas de 
force majeure. telle que crainte pour sa vie, sa dignite ou ses biens, qui 
l'autorisent a reunir ses prieres. 

On rapporte aussi que le Prophete <s.b. wW), sans etre en voyage et sans 
motif de pluie avait reuni des prieres. 

Ben Abbes dit : 

Le Prophete <s.b. »r w» a reuni, a Medine, le Dohr et l'Asr, le Magreb et 
l'lcha. 

II a retarde ie Dohr qu il a accompli avec I'Asr au debut de son heure et 
retarde le Magreb qu'il a accompli avec l'lcha au debut de son heure 
egalement Ces prieres ont un temps commun entres elles. 



La priere du malade 



Ouand le malade ne peut se tenir debout, meme adosse a un appui, il 
prie assis. S'il est encore incapable, il prie etendu sur le cote ; s il est 
impossible, il prie, etendu, sur le dos, les pieds dans la direction de la 
Ka'ba. Son inclinaison sera moins accentuee que sa prosternation. S'il est 
incapable de s'incliner et de se prosterner, il mime ces gestes et ne doit 
jamais negliger sa priere. 

Omran Ben Ho^aine — que Dieu lui accorde sattsfaction — dit : 

- J'avais des hemorroides. J ai demande au Prophete comment faire mes 
prieres ? U me repondit : - Prie debout, sinon assis. Si tu ne peux pas, 
me dit-il, prie etendu sur le cote ou sur le dos. » (Boukhari) 



Priere de la peur 



Plusieurs fa^ons ont ete mentionnees pour cette priere et toutes 
dependent de la gravite de la situation. La plus celebre est celle accomplie 
dans le combat en voyage (ou la priere est ecourtee). 

L'armee est alors partagee en deux groupes : Tun fait face a l'ennemi, 
Tautre en priere derriere l imam. 

L'imam fait une rak'a avec le premier groupe et reste debout. Pendant ce 
temps, ce groupe continue a faire, seul, une autre rak'a, termine sa priere 
par le salut final et prend place, face a Tennemi. 

Le dcuxtcme groupe vient se ranger derriere l'imam qui effectue avec lui 
une rak'a et reste assis. II attend que ce groupe fasse une deuxieme rak*a 
pour adresser le salut final pour tous. 
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Ce procede est prouve par le hadith rapporte par Sahj ben Hathma qui 

dit ; 

- iln groupe se rangea derriere le Prophete <s.b. %*r \*w pour faire la priere et 
Pautre se mit en face de Tennemi. Le Prophete is.b. «r htn accomplit une 
Raka avec le groupe priant et resta debout. Ce groupe completa seul sa 
priere puis prit place face a lennemi. 

Le 2 C groupe vint alors se ranger derriere !e Prophete qui accomplit avec 
lui la Raka qui lui restait, puis demeura assis attendant que ce groupe 
terminat sa 2 L Rak'a et adressat le salut final pour tous. (Mosltm) 



Facon de t'accomplir en ville 

Si le combat se passe en ville ou la priere n'est pas ecourtee le l groupe 
fait deux Rak'as avec Timam. puis complete deux Rak'as tout seul. 
Pendant ce temps, l'imam reste debout. 

Le 2 1 groupe vient ensuite faire 2 Rakas avec rimam Ce dernier reste 
assis en attendant que le 2 V groupe termine les deux Rak'as restantes. Enfin 
Timam adresse le saluf final pour tous. 



Le combat est acharne et ne permet pas de se partager en 
groupes 

Dans ce cas chacun fait sa priere seul dans quelque etat ou il se trouve. 
combattant a pied ou a cheval, en direction de la Ka'ba ou ailleurs. par 
simples gestes mimiqucs Dieu dit . 

- En etat d'alerte, la priere vous est permise en marche ou a cheval. 

12 ■ La Vache ■ 239) 

Le Prophete is.b. »w Ihd dit : 

- Si la situatton s aggrave. pnez en marchant ou a cheval tBoukhani 

La situation s*aggrave quand on est dans la melee et que le combat est 
acharne. 



A la poursuite de l'ennemi ou poursuivi par lut 

Ouand on poursuil un ennemi dont on craint la fuite, ou iorsqu on est 
soi-meme poursuivi, on accomplit la priere dans n importe quel etat ou 
Von se trouve, marchant. courant. en direction de la Ka'ba ou ailleurs. 

De meme, quiconque craint une personne ou un animal pour sa vie. 
pratique la priere de la peur selon !es conditions ou il se trouve. La Parole 
divine le prouve : 

- En *tat d'alerte, la priere vous est permise en marche ou a cheval. 
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U conduite de Abdallah ben Onais latteste aussi. Le Prophete is.i.«mi 
layant depeche a la poursuite d'un nomme Hodaly, Abdallah dit : 
- J'ai eu peur que cette poursuite ne retarddt ma priere. 
Je Vai accomplie donc en courant, avec des mimes. i Boukhah) 

Priere du Vendredi 

Cette priere est obiigatoire, Dieu le signale en ces termes : 

- Croyants ! A l'appel de la priert du Vendredi, empressez-vous de vous y 
rendre et cessez vos transactkms. (62 Le Vendredi 9) 

Le Prophete js.b. «r M) dit : 

- Que ceux qui negligent la priere du Vendredi cessent de ie faire, sinon Dieu 
apposera le scelU sur leurs cceurs et ils ftniront par etre distraits de Sa 
pensee. (Moslim) 

11 dit egalement : 

- La priere du Vendredi est une obligation d tout musulman, hormis quatre 
personnes qui sont : 

L esclave, la femme, lenfant et le malade. (Abou Daoud) 

But de cette priere 

L objectif de cette priere est de rassembler les aduites d'une agglomera- 
tion, capables d'assumer des responsabihtes, dans un meme endroit. au 
debut de chaque semaine pour prendre connaissance des decisions nou- 
velles annoncees par le souverain, concernant leur vie spirituelle et 
temporelle et ecouter les exhortations et les mises en garde afin d accomplir 
leurs devoirs et de s en acquitter avec zele durant la semaine a venir. 

Les conditions et les particularites de cette priere expliquent donc le but 
de son institution. 



Ces conditions sont : 

Une ville, un rassemblement de plusieurs personnes, une mosquee 
unique, un discours fait par le souverain lui-meme ou son lieutenant ou il 
est interdit a l'auditoire de parler. L'esclaye, la femme. l enfant et le 
malade sont dispenses car ils sont incapables de realiser ce qu on leur 
demande du haut de la chaire. 

Merite du jour de Vendredi 

- Le jour de Vendredi est de grande importance, le meilieur des jours de la 
semaine sur terre : c'est le jour ou fut crii Adam, le jour ou il fut introduit 
au Paradis, ie jour ou ii en sortit. Cest aussi le jourt ou finira le monde. 

(Mosiim) 
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Un jour d'une telle tmportance, merite d'etre honore, comme Dieu l'a 
glorifie. Ce jour-la on doit multiplter les bonnes aeuvres et s'abstenir de 
tout peche. 

Ce jour-la on doit : 

a - Se laver avant d'aller a la priere. 
Le Prophete iS.B. w iui> dit : 

- Le lavage du corps est une obiigatton d toui pubere le Vendredt. (B & M. ) 
b - Porter des vetements propres et se parfumer. 

Le Prophete <s.b. »r i u it dit : 

- Tout musulman doit se laver ie Vendredi, bien s'habilier et se parfumer s'il 
a du parfum. 

c - Se rendre a la mosquee de bonne heure, avant l'appel a la priere. 
Le Prophete <s.b. w i«» dit : 

- Qmconque se lave ie Vendredi comme ii ie fait pour la « janaba » et se 
rend a h mosquee d ia premiere heure fait une bonne ceuvre de ia vaieur 
d'une offrande d'un beau chameau. 

57/ se rend 6 la 2' heure, il aurait offert une vache, d ia 3 heure, un belier. d 
ia 4" heure une poule, d ia 5' heure un ceuf 

Quand i'imam est dans sa chaire, les anges rentrent pour ecouter le prdne. 

(B. <& M.) 

d - Accomplir des prieres surerogatoires en arrivant a la mosquee. 
Ouatre rak'as ou plus, avant la priere du Vendredi (I). 

Le Prophete <s,b. »r iuu dit : 

- Tout homme qui se iave ie Vendredi. se purifie au mieux s'omt ou se 
parfume de ce qu'il trouve chez tui, puis se rend d la mosquee pour v 
prendre piace sans separer deux fideies, accompiit des prieres en surcroit, 
puis e'coute le discours de i'imam, verra absous ses peches commis du 
venareai au venareai procham, hormis les peches graves. fBonkhari) 

e - Cesser de parler et de samuser avec des caiJloux ou d'autres. quand 
l'imam apparait. 

Le Prophete is.b. svr iu. dit : 

- Si tu t'adresses d ton ami, meme pour iut dire . « Tais-toi » pendant que 
l'imam prononce son discours, tu es fautif. (MoslinU 

11 dit encore : 

- Ceiui qui s'amuse avec des caiiioux (quand l'imam fait son dtscours) 
commet une erreur. ceiui qui commet une erreur anmde sa priere. 

(Ahou Daoudl 



(1) En plus on rapportc que Je Prophete iS.B. «ir i«n apres la pnere du Vendredi 
accomplissait quatre rak'as apres avoir converse avcc les gens er change' de place En 
rentrartt chez lut. il faisait aussi deux rak'as 
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f - Ouand on arrive a la mosquee pendant que l'imam prononce son 
discours, on fait rapidement deux rak'as (avant de s'asseoir). 

Le Prosphete <s.b. »r \*d dit : 

- Quand t'un de vous arrive a la mosquee alors que Vimam prononce son 
discours, il doit effectuer deux rak'as assez legeres avant de sasseoir. 

(Moslim) 

g - 11 est interdit denjamber ceux qui sont assis ou de les separer. Le 
Prophete, ayant vu un homme enjamber les autres, lui dit : 

- Assieds-toi, tu ne fais que nuire aux autres ! (Abou Daoud) 
II dit encore : 

- // ne faut pas separer deux personnes assises. 

h - A lappel a la priere, toute affaire commerciale est interdite. Dieu 
dit : 

- A l'appel de la priere rendez-vous y et cessez toute transaction. 

(62 ■ Le Vendredi - 9) 

i - II est bon de lire la Surate de la « GROTTE », le jour ou la veille du 
Vendredi. 

Le Prophete <s.b. «r m> dit : 

- Celui qui lit la Surate de la « GROTTE » le Vendredi sera ectaire du 
Vendredi au Vendredi. (Et-Hakim) 

j - Appeler frequemment le salut sur le Prophete qui dit : 

- Appetez le salut sur moi et insistez-y ta veilte et te jour du Vendredi Je 
temoignerai pour ceiui qui le fait et j'intercederai pour Lui te Jour de ia 
Resurrection. (Bihaki) 

k - Faire ses vceux avec insistance, a Dieu, le jour du Vendredi. Ce jour 
renferme un moment de grace. Celui dont les prieres coincident avec ce 
moment, Dieu lui accorde tous ses vceux. Le Prophete (S.b. surMi dit : 

- Certes ! Le jour du Vendredi renferme un instant de faveur. Si ta priere de 
quetquun, demandant des faveurs correspond a cet instant, Dieu tes lui 
accordera. (Mositm) 
On rapporte que ce moment se situe entre Tapparition de l'imam et la fin 

de la priere, 

On le situe aussi apres ta priere de TAsr ce qui est plus plausible et mieux 
fonde. 



Pour qui la priere du Yendredi est-elle obligatoire ? 

- Pour rhomme (la femme en est dispensee) 

- Pour Thomme iibre (Tesciave n\ est pas soumis) 

- Pour le pubere (le jeune enfant est ecarte) 
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- Pour celui qui est en bonne sante (le maiade est degage de cette 
obligation) 

- Pour le residant (le voyageur en est dispense). 
Le Prophete <s.B. s«r i«n dit : 

- La priere du Vendredi est une obligation d tout musulman exceptes 
quatre : t'esclave, la femme, Fenfantef le maiade. (Darakatni & Behaki) 

II dit encore : 

- Quiconque croit en Dieu et au Jour Dernier doit accompiir la priere du 
Vendredi hormis, le malade, le voyageur, la femme, lenfant et l'esclave. 
Mais si l'un de ces dispenses : voyageur, malade. femme ou enfant, 

accomplit la priere du vendredi, elle lui tient lieu du Dhor. 

Pour qu'elle soit agreee, il faut : 

- Une agglomeration. 

La ou il n'y a pas d'agglomeration (au desert) ou lorsqu on est en voyage, 
la priere du Vendredr n a pas lieu d etre. Du vivant du Prophete (S ; b.wWi. 
cette priere n'a jamais ete accomplie en dehors des villes et des villages. 

Le Prophete <s.b. ««■ M) ne l a pas prescrite aux habitants du desert et ne l'a 
pas accomplie pendant ses voyages, lui. qui s etait tant deplace. 

- Une mosquee. 

En dehors des mosquees et de leurs cours, cette priere n est pas agreee. 
On exposerait les fideles aux intemperies. nefastes a leur sante. 

- Un sermon. 

Sans sermon la priere sera nulle. D'ailleurs c'est en vue du sermon que la 
priere du Vendredi'a ete instituee. 

Celui qui habite a 5 km environ du village n'est pas astreint a assister a la 
priere du Vendredi. 

Le Prophete <s.b. s«r iuf» dit : 

- La priere en commun est obligatoire pour celui qui entend I'appel. 
D'habitude. la voix du muezzin ne peut depasser ia distance de 4,5 km. 
Celui qui atteint une rak'a de la priere du Vendredi avec l'imam 

complete sa priere avec une rak'a quand Pimam finit de prier et cela lui 
suffit. Mais quand il atteint moins d'une rak'a (une prosternation par 
exemple). il la change en Dohr et accomplit la priere quatre * Rak'as ». 



Pluralite des mosquees 

Quand l'ancienne mosquee devient assez etroite pour contenir tout le 
monde, sans possibilite d'agrandissement. il est permis d'accomplir la 
priere dans une ou plusieurs autres mosquees de la ville selon la necessite. 
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Maniere d'accomplir la priere du Vendredi 

L'imam entre a la mosquee a partir de midi local, monte en chaire et 
salue les assistants. Quand il s'assoit, le muezzin appelle a la pnere comme 
il le fait pour le Dhor. 

L'appel termine, l imam se leve et prononce son discours. II loue Dieu, 
Le remercie et appelle le salut de Dieu sur Son Prophete et serviteur 
Mohammed. 

II exhorte lauditoire a haute voix, rappelle les recommandations de Dieu 
et de Son Prophete, ieurs promesses et leurs menaces. 

Ensuite il s'assoit, marquant une petite pause, puis il se leve de nouveau 
pour reprendre son theme de sermon, avec le meme entrain. Ayant 
termine son prdne. sans trop l'allonger, il descend de sa chaire. A ce 
moment le muezzin annonce la priere et l imam preside a l'office, recitant a 
haute voix II fait deux rak'as. I! est desirable de reciter a la premiere rak a 
la Fatiha et la surate : — 87 — Le Tres-Haut — . et a la deuxieme rak a la 
Fatiha et la surate ; 88 — l'Epreuve Universe)!e — ou des surates 
semblables. 

Moslim cite aussi dans son recueil de hadiths les deux surates de 
« Yendredi » et des « Hypocrites ». 



Prieres de surcroit 
Le Wiir 



C'est une priere de surcroit fortement conseillee qui clot toutes les 
prieres de nuit. Elle se compose d'une seule rak'a. Le Prophete <s.B.«.n«i) 

-^Toutes les prieres de nuit sont de deux rak as chacune. Quand iun de vous 
craint de voir poindre Vaube, qu'U accomplisse une rak'a umque qut clot 
toutes ses pritres. ' Boukhart) 

II est conseille d accomplir avant la priere du Witr, deux, quatre, six. . 

jusqu a dix rak as et il termine par le Witr. Ainsi faisait le Prophete. 
L heure du Witr s'etend de l lcha jusqu'a avant l'aube. L accomplir en 

fin de nuit est preferable, a moins quon ne craigne de ne pas se reveiller. 

Le Prophete <s.b. «r w> dit : 

- Celui qui craint de ne pas se reveiller a ia fin de ia nuit qu tl accomplisse te 
Witr au dibut de la nuit. Mais celui qui croit pouvoir se reveilter, il vaut 
mieux lefaire d la fin, car les anges assistent d la priere de fin de nutt. 

(Mosiim) 

Celui qui sendort jusqu'au matin sans avoir fait le Witr, l accomplit 
avant la priere du Sobh. 
Le Prophete <s.b. »r i»n dit : 

- Celui oui sendori \usquau matin sans avoir fait le Witr, qu'il le fasse le 
matin. <El-Hakim) 
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- Ceiui qui ne se riveiile pas pour faire le Witr ou qu 'il Va oubtie, doit le faire 
quand il s en apercoit. i Abou Daoud ) 
II est desirable de reciter au Witr les surates : 112, 1 13 et 144. 

Aux deux raƙ'as qui le precedent, on recite les surates 87 et 109. 
II est deconseilte d'accomptir deux fois le Witr en une seule nuit. Le 
Prophete (&■. mr w> dit : 

- Jamais deux fois k Witr, la meme nuit. ( Tirmidy) 

Celui qui a accompli le Witr au debut de )a nuit, puis se reveille la nuit, il 
lui est permis de faire des prieres surerogatoires, $ \\ le veut, mais ne refait 
plus le Witr. 



La priere de l'aube « fajr » 

Elle est aussi recommandee que le Witr. Elle est la premiere du jour, le 
Witr etant la derniere priere de la nuit. L'assiduite du Prophete (S.B.«rM) a 
la pratiquer lui confere un caractere particulier. II dit : 

- Les deux rak'as de t'aube valent miewc que toute la terre et ce que\\e 
contient. (Moslim) 

- Ne negligez jamais la priere de l'aube meme si les chevaux de t'ennemi 
vous pourchassent. (Ahmed et Abou Daoud) 



Heure de son accomplissement : 

Elle commence des Tapparition de l'aube jusqu'a la priere du Sobh. 

Celui qui s'endort jusqu'au lever du soleil, ou qui loublie, il Taccomplit 
quand il s en apercpit. Mais a midi elle devient caduque. Le Prophete rs.B. 
■rWi dit : 

- Cetui qui na pas accompli les deux rakas de la priere de l'aube, jusqu au 
iever du soUii, doit les accompiir quand meme. (Boukhari) 

Le Prophete <s.s. *m W) s endormit une fois aveec ses compagnons lors 
d une expedition. Le soleil Itait deja haut quand ils se reveillerent. Ilsse 
sont alors eloignes un peu de cet endroit. Le Prophete chargea Bilal de 
faire l'appel a la priere. effectua deux rak'as du « fajr », puis i! fit la priere 
du « Sobh ». (Boukhari) 



Maniere d'accomplir le * fajr » 

Cette priere comprend deux rak'as, tres rapides, accompiies avec la 
Fahita et la surate 109 et la Fatiha et ia surate 112. Se borner a la Fahita 
seulement peut suffire. 
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Aicha dit : 

- Le Prophete cs.».-r m accomplissait ces deux rak'as, si legeres que je 
doutais s'il a bien recite la Fatiha. (Maiek» 
Elle dit aussi : 

- Le Prophete is.i. ~ u> recitait aux deux rak'as de Taube la Fatiha et les 
Surates : 109 et 112. II les recitait secretement. (Moslim) 



Prieres surerogatoires d'habitude 

Ces prieres sont accomplies avant et apres les prieres obligatoires. Ce 
sont : 

- Deux rak'as avant la priere du Dohr et deux apres. 

- Deux rakas avant l'Asr. 

- Deux rak'as apres le Magreb. 

- Deux ou quatre rak'as apres l'Icha. 

J'ai appris du Prophete <s.«. »r w>, dit ben Omar, a faire dix rak'as : ce 
sont : 

- Deux rak'as avant le Dohr et deux apres 

- Deux rak'as apres le Magreb qu'il accomplissait chez lui 

- Deux rak'as apres Hcha 

- Deux rak'as avant le Sobh (fajr). <*■ ** 
Aihca dit : 

- Le Prophete »s.s. ~r m n'a jamais neglige d'accomplir quatre rak^as ayant 
lapriereduDohr. (Boukhart) 

Le Prophete dit : 

- Entre l appel et tikama, il y a priere. (Boukhart) 
_ g ue pieu btnisse celut qui accomplit quatre rakas avant l'Asr. (Tirmidy) 

Prieres de surcroit en general 

Elles sont d un merite inestimable. Le Prophete <s.b. «r wi dit : 

- Dieu na rien accordi de miewc a quelquun que d'accomplir deux rakas 
de surcroit. Lorsqu'il est en priere Dieu fait deverser ie bonheur sur sa tete 

{ l irmtay) 

Quelqu'un formula le vceu d'etre en compagnie du Prophete (S,b. m> au 
Paradis. Le Prophete lui repondit : , M , , 

_ Aide-moi de ta part par beaucoup deprieres. (Mositm) 

But de ces prieres 

EHes servent a combler les defaillances survenues aux prieres obliga- 
toires. 
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Le Prophete is.b. » m dit : 

- Le premier devoir dont Vhomme est appele d rendre compte le jour de !a 
resurrection est ia priere. Notre Seigneur auquei rien n'echappe, sadres- 
sant aux anges leur dira : 

« Voyez si la priere de mon serviteur est parfaite. Si elle i'est, inscrivez-la 
lui parfaite. Sinon, voyez si mon serviteur a des « Nafls » (prieres 
sure'rogatoires). Sioui, comblez les imperfections par les * Nafls ». Ainsiii 
en sera fait pour tous ses actes. (A bou Daoud) 



Heure d'accomplissement du * Nafl » 

On peut executer les prieres surerogatoires a toute heure du jour ou de 
nuit a Pexception de cinq moments ou elles sont interdites, a savoir : 

- Apres l'aube jusqu au lever du soleil 

- Du lever dusoleil jusqu a ce qu'il s'eldve dans le cie! de la longueur d'une 
lance 

- A midi quand le soleil est au zenith 

- Apres l'Asr jusqu a ce que le soleil jaunisse 

- Ouand te soleil jaunit jusqu au coucher. 

Le Prophete is.b. ht mi dit a Amr ben Absa, qui vint se renseigner a ce 
sujet : 

- Fais ia priere du matin, puis abstiens-toi de prier et attends que le soleil 
monte et depasse l'horizon, car durant ce temps il apparait entre deux 
cornes de Satan et tes mecreants se prosternent devant lui. Passe ce 
moment, tu peux prier. Les anges assistent alors d ta priere. 

Quand lombre d une lance devient la plus coune possibie, cesse de prier. 
C'est le moment oit on attise i'enfer. Quand i'ombre s'etend, tu peux 
reprendre ta priere. A -ce moment les anges y assistent. Venu l'Asr, 
abstiens-toi de prier jusquau coucher du soieil. II se couche entre deux 
cornes de Satan (l)..A cet instant les mecreants se prosternent devant lui. 

(Moslim) 

U est possible d'accomplir le « Nafl » etant assis. Seulement sa retribu- 
tion sera de moitie\ Le Prophete (s.t.wM dit : 

- La priere de i'homme assis est diminuee de moitie. (B.& M.) 



Differentes varietes de « Nafl » 

- Les deux rak'as, priere de la mosquee. Le Prophete <s.b. h» iati dit : 

- Quand i'un de vous entre d la mosquee, quii fasse deux rak'as avant de 
s'asseoir. (B. & M.) 

La priere du « Doha » (apres le lever du soleil). Cette priere est de — 4 

- rak'as... jusqu*a — 8 — . Le Prophete <s.b. » m> dit : 

- Dieu vous dit : « Fils d'Adam ! Fais pour moi quatre rak'as au debut de ia 
journie, Je t'en garantirai lafin. (Ahmed - Abou Daoud et Tirmidy)) 



(1) Satan approche si pres sa tete du soleiL qu'il sembie le porter sur ses cornes et cela pour 
induire les gens en erreur (L'auteur). 
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La priere du « Taraou'ih » pendant le mois de Ramadan. Le Prophete 
<s.B. «r w> dit : 

- Celui qui prie pendant les nuits de Ramadan avec foi et en comptant sur la 
ritribution divine, Dieu lui pardonne ses pechis passes. ( Boukhah) 

Les deux rak as apres chaque ablution. 

Le Prophete <s.b. mr m dit : 

- Tout musulman qui fait bien ses ablutions Dieu lui pardonne ses peches 
jusqu 'd la priire qui suit, (Moslim) 

Deux rak'as a la mosquee du quartier chaque fois qu'on retourne d'un 
voyage. Ka'ab ben Malek dit : 

- Ouand le Prophete <s.b. ■» m retournait de voyage, il commencait par se 
rendre a la mosquee pour y faire deux rak'as. (B. & M.) 

Deux rak'as pour exprimer son repentir. 
Le Prophete <s.b. ««r m dit : 

- Tout musulman qui, ayant commis un peche, se leve pour faire ses 
ablutions et accomplit deux Rak 'as demandant d Dieu d'expier son peche, 
Dieu le pardonne. ( Tirmidy) 
Deux rak'as avant la priere du Magreb. Le Prophete (S.b. sur iui» dit a la 

premiere fois : 

- Priez avant le Magreb. . . a ia 3' fois il dit : 

A qui le veut ! (Boukhah) 

Deux rak'as de « Ttstikhara » : pour demander a Dieu la bonne 
orientation. 

Le Prophete <s.b. «r m dit : 

- Quand i'un de vous se propose d'entreprendre-un projet, quil fasse deux 
rak'as en dehors des prieres obligatoires et qu il dise ensuite : 
Seigneur ! Je Te demande de me guider dans mon choix par Ta 
Connaissance 

de m'accorder de ia capacite par Ta Puissance et une faveur de Ta grande 
Generosite, 

car Tu peux tout et je ne peux rien 

Tu sais tout et je ne sais rien, Tu es i'Omniscient 

Seigneur ! Si ce projet est benefique dans ma vie spirituelle et temporelle, 
fais-le aboutir et benis le. 

Si, par contre, il m'est nefaste dans ma vie spirituelie et temporelte et de 
constquence regrettable evite-ie moi et accorde-moi tout ce qui est 
ben£fique la ou il peut-etre et fais que fen sois satisfait (I). (Boukhah) 



( t) (I doit prcciser ce projel d une facon clairc. 

N.B. : « L'Istikhara * doit etre reservce aux projets licites Elle ne s'applique pas aux ordres 
divins. ni a ce qui est defendu Dans ce cas on n a pas de choix a formuler. 
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Priere du besoin 



Ouand le fidele ressent un besoin. il se purifie, accomplit deux rakas et 
demande a Dieu de le satisfaire. Le Prophete <s.b. w M) dit : 
- Ceiui quifait bien ses ablutions et accomptit 2 rak'as d ia perfection, Dieu. 

totoutard, luidonne satisfaction. (Ahmed) 

Priere de iexaltation de la gloire de Dieu. Elle se compose de quatre 
rakas. En priant on dit 

« Gloire et louange a Dieu 
Point de divinite que lui 
II est le plus Grand ! 

II le dit : 75 fois a chaque rak'a, a savoir : 

15 fois juste apres la recitation du Coran 
10 fois a l'inclinaison 
10 fois en se relevant 

10 fois en se prosternant 
10 fois en se relevant 

10 fois en se prosternant de nouveau 

10 fois en se relevant de la prosternation (avant de se mettre debout). En 
tout : 75 fois a chaque rak'a. 

Le Prophete fs.n. «*- id) dit a son oncle Abbes : 

- Oncle ! Veux-tu que je toffre un cadeau ? 
Veux-tu que je te comble de dons ? 

Veux-tu queje t'enseigne ce qui te fais pardonnet dix sortes depeches 9 Si tu 
le fais Dieu remet tes peches les premiers et tes derniers. anctens et 
nouveaux, votontaires et invotontaires, graves et benins. commis en pubiic 
et en secret. En tout dix sortes de peches. 

- Voici ce que tu feras : 

II lui explique ensuite la facon d accomptir ia priere pour exalier Dteu et 
tui dit —fais-ta chaque jour sii est possibte, sinon, une fois par sematne. 
ou une fois par an, ou une fois dans la vie. (A bou Daoud & autres \ 

- Prosternation de reconnaissance 

Ouand un evenement heureux arrive au musulman, une reussite, par 
exemple, ou un danger evite, il se prosterne en signe de reconnaissance au 
Createur. Ouand cela se produisait au Prophete. ou quand i! recevait une 
bonne nouvelle, i! s'empressait de se prosterner en signe de gratitude a 
Dieu. 

Un jour, I'archange Gabriel vint l informer que Dieu Jui annonce cette 
nouvelle : 

- Quiconque appelte sur toi ie salut, Je le tui rends au decupie f (Ahmed) 
En apt>renant cela, le Prophete ^s.b. «.ri.n se jeta, face a terre ! 

- Prosternation lors de la recitation du Coran 

11 cst conseili£, en lisant le Coran, de se prosterner (aux « sajdas » 
indiqu6es sur le Livre Saint). 
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Le Prophete <s.b. «r m dit : 

- Ouand t'homme tit ta Surate : - 32 - YAdoration - Satan s isote en 
pleurant et dit : « Malheur d moi ! L homme recoit tordre de se 
prostefner. il se prosterne : il va au Paradis. Jai recu l ordre de me 
prostemer. j'ai refuse : je vais en enfer. (Moshm) 
En ecoutant ou en lisant un verset ordonnant une prosternation, la 

Sunna prescrit au musulman de se prosterner. II dit en se prosternant : 
Allaho Akbar ! Ma f ace se prosterne a Celui qui la creee et modelee, qui y 
a place, par sa toute Puissance, la vue et Pouie. Bem soit le Createur 
Parfait. 

Quand le prosterne est en etat de purete et en face de la Ka'ba sa 
retribution sera plus complete. 

Les occasions de la prosternation sont indiquees dans le Livre Saint. 
Elles sont au nombre de - 15 - d apres Abdallah ben Ass qu. dit : 

- Le Prophete ( s.b. »r i«h a indique 15 passages de prosternation dont trois 
dans le dernier quart et deux dans la surate : 22 — le Pelerinage — 

^ (Abou Daoua) 

Prieres des deux Aids 

II v a deux prieres, cetle de TAid El-Fitr et celle de l Aid ldh'ha 
(immolation). Toutes deux sont recommandees et ont la valeur de pneres 
obligatoires. Dieu les a prescrites en disant : 

- Nous t'avons accorde le fleuve de Kaouthar. „»,u„ r x 
Prie ton Seigneur et sacrifie. <*<*-L* ^aouthar) 
Elles sont le symbole de Hslam representant l un de ses aspects qui 

concr6tise la foi et la vertu 

L'heure de la priere 

On peut Taccomplir quand le soleil s eleve au-dessus de Phorizon de la 
longueur d'une lance. 

Pour l'Aid Idh'ha. il est preferable d'executer la priere au debut de 
■ heure pour permettre aux gens de s'occuper du sacnf.ce. Ouand I a I A.d 
£1 Fitre (apreYRamadan), mieux vaut retarder la pnere pour la d.str.bu- 
tion des aumones de fm de jeune. Le Prophete fa.sait a.ns.. 

Jondob rapporte que le Prophete presidait a la prie re de [Aid E^Fitr le 
soleil *tant haut de la longueur de deux lances, et celle de 1 A.d Idh ha de la 
longueur d'une lance seulement. 

Pratiques observees 

Se laver, se parfumer et porter de beaux habits- Anas dit : Le Prophete 
nous a ordonne de nous parer de nos meilleurs hab.ts, pendant 1 A.d de 
nous parfumer des meilleures substances odorantes qu on possede et de 
sacrifier la meilleure bete qu on peut acquer.r. ihaktm) 
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Chaque Aid, dit Chafai. le Prophete <s.b. » r m> portait un manteau a 
dessins. 

Ouand c est l'Aid Fitr. il est preferable dc dejeuner avant de se rendre a 
la mosquee, mais a I" Aid du sacrifice, il est souhaitable de nc mangerqu'au 
retour de la mosquee apres la priere. On mange du foie de la bete sacrifiee. 

Boreda dit : 

- A l'Aid Idhha, le Prophete ts.B. w m> ne dejeunait qu'au retour de la 
priere II mangeait de sa bete sacrifiee . f Tirmhty & autres) 
Glorifier Dieu la veillee de l'Aid, le jour du sacrifice et les trois jours qui 

suivent appeles « jours de Tachrik ». Ouand il s'agit de l'Aid El-Fttr. on 
glorifie Dieu jusqu'a la sortie de l'imam pour la priere. On dit : 

- Allaho Akbar - Allaho Akbar. 
II n y a de Dieu qu Ailah — 
Allaho Akbar - Allaho Akbar. 
Louange a Dieu 

II est particulierement recommande de le dire des qu'on quitte sa maison 
pour se rendre a la priere et apres chaque priere obligatoire des jours de 
« Tachrik » 

Dieu dit : — Invoquez Dieu durant des jours determines, 

(2 - La Vache * 202) 

- Heureu* rhomnte qui invoque son Seigneur et Le prie. 

(#7 - Lc Tri-s Htmi - /5) 

- Vous devez exalter Sa Grandeur pour vous avoir gutdes dans la bonne 
voie < (22 - Le Pelerinu$e - 37) 

Se rendre a la priere par un chemtn et retourner par un autre. Le 
Prophete <s.b. w mi l'a conseille. 

Jabeur dit : 

Lejour de tAid, te Prophete us.B.«rWi changeait de chemin pour revenir 
chez lui apres la priere (Boukhari) 

La priere a lieu en plein air. sauf en cas d'intemperie on laccomplit alors 
a la mosquee. 

Le Prophete is.B.»rwi l*avait toujours accomplie a lair libre. comme les 
hadiths authentiques le prouvent. 

Exprimer des vo;ux a ses freres en disant : 

« Oue Dieu exauce ma priere et la votre » 

On rapporte que les compagnons du Prophete «s.b. *m m> se le disaient a 
i'occasion de TAid, quand ils se rencontraient. \Ahmed) 

II est permis de faire profusion du boire et du manger ct de se Hvrer a des 
plaisirs licites pendant I'AkI. A Toccasion de TAid Id'ha, le Prophete is.b.w 
u> dit : 

- Les jours de * Tachrik » sont des jottrnees de hoire, de numger et de pritre 
pour Dieu le Grand et te Puissant. (Mosiim) 
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Ouand le Prophete <s.b. m\ vint a Medine, ies habitants avaient deux 
jours d'amusement. Le Prophete ts.B. w mi leur dit : 

- Dieu vous a accorde de meilleurs en echange : 

l'Aid EUFitr et l'Aid ld'h'a. (Nassa'i) 
Abou Bakr avait gronde deux servantes qui chantaient chez Aicha (en 
pr^sence du Prophete), celui-ci lui dit : 

- Abou Bakr ! Chaaue nation a ses fetes, aujourd'hui c'est la notre ! 

(Boukhari) 



Maniere d'accomplir la priere 

Les gens se rendent au lieu de la priere en glorifiant Dieu. Lorsque le 
soleil s'eleve de quelques metres dans le ciel, l'imam preside a la priere, 
sans appel ni annonce. II fait deux rak'as. II debute la 1* en repetant 7 fois : 
Allaho Akbar, y compris celle de l'entree en priere. Derriere lui, les priants 
repetent ce qu'il dit. Apres, Timam recite a haute voix la Fatiha et la Surate 
87 - Le Tres - Haut - (ou autre). 

U commence la 2* rak a par dire six fois « Allaho Akbar » y compris celle 
qu il dit en se relevant. H recite, toujours a haute voix, la Fatiha et la 
Surate : 88 - L Epreuve universelle (ou ia Surate 91 - Le Soleil - ou une 
autre). La pridre terminee il se leve pour pononcer le sermon, qu'il 
interrompt par une pause legere. U exhorte les assistants. II mele a son 
discours la formule : Allaho Akbar, qu'tl r^p^te souvent. II le debute aussi 
par adresser des louanges et des remerciements a Dieu. A l occasion de 
T Aid El-Fitr, il incite les gens a s'acquitter de l'aumone obligatoire de fin 
de jeune et leur rappelle ses regles. S'il s'agit de TAid Id'ha, il exhorte 
l'auditoire a accomplir le sacrifice, 1e renseigne sur l'age des betes a 
sacrifier et leurs qualites requises. Ceci fait, tout le mondes'en va. Cette 
priere n'etant ni precedee ni suivie d aucune priere de surcroit. 

Celui qui a manque la priere de l'Aid, peut faire seul quatre rak'as. 

Ben Messaoud dit : 
- Celui qui a manque la priere de l'Atd, qu il Taccomplisse, seul, quatre 
rak'as. Mais celui qui a assiste a une partie. meme au « tachaoud », qu*il 
ta fasse deux rak'as, telle qu'il la manquee. 



Priere de Teclipse solaire et lunaire 

C'est une priere « sunna » tres recommandee aux hommes et aux 
femmes. Le Prophete l'a recommandee en disant . 

- Le soieil et la lune sont deux signes parmi tant d'autres de Dieu. Ils ne 
s'e'clipsent ni a la mort ni d la naissance de persanne. Quand vous 
apercevez t'e'clipse priez 7 < Boukhari) 

Cette priere ressemble a celle de l'Aid. Elie commence des l'eclipse de 
Pun des deux astres jusqu'a sa reappartion. Si Teclipse survient a la fin de la 
journle, a un moment ou la priere est interdite. on la remplace par 
Pinvocation de Dieu, la demande de pardon. l'humilite et l'imploration. 
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II est conseille a cette occasion d'evoquer avec ferveur le souvenir de 
Dieu, de Le glorifier, dimplorer Son pardon, de Le prier. de faire 
Kaumone, daffranchir des esclaves, de faire du bien et de renouer amitie 
avec ses proches parents. Le Prophete js.b. mr m> dit ; 

- Le soleit et ia iune sont deux signes parmi tant d'autres de Dieu. Its ne 
s'eciipsent ni d ia mort, ni a ta naissance de personne. Quand vous voyez 
ceia seproduire, implorez Dieu. giorifiez-Le, faites Yaumone et priez. 

( Boukhari) 



Facon de l'accomplir 

Les gens se rassemblent a la mosquee, sans appel ni annonce de la priere. 
Seulement il est bon de les y convier en criant : « La priere en assemblee ». 

L'imam accomplit deux rak as. avec deux inclinaisons et deux releve- 
ments chacune. La recitation du Coran y est tres prolongee ainsi que 
t inclinaison et la prosternation. 

Si l eclipse prend fin pendant la priere. on la termine en priere normale. 
II n'y a pas de discours a prononcer dans cette priere. Mais l imam. s'il le 
veut, peut exhorter les gens et leur rappeler Dieu, ce qui est louable. 
Aicha dit : 

- Le soteil s'eciipsa du vivant du Prophete <s.b. w \\ sortit a la mosquee, 
aligna les gens derriere lui et dit : Allaho Aƙbar ». II fit une longue 
recitation du Coran, dit AHaho Akbar et s'inclina longuement, mais 
moins long qu a la recitation, puis il se releva en disant « Dieu a entendu 
celui q.ui l a loue, Seigneur a Toi la louange ». De nouveau il recita 
longuement du Coran, mais moins que la precedente. Puis il s inclina 
longuement, mais moins que Ja premiere fois. II se releva ensuite en 
disant : « Dieu a entendu celui qui Pa loue, Seigneur a Toi la louange ! » 
et il se prosterna. 

11 accomplit la 2 rak'a, identique a la premiere Au total il accomplit 
quatre inclinaisons et quatre prosternations. 

Le soleil reapparut avant le depart du Prophete. II se leva et tint un 
discours. 11 remercia Dieu et dit : le soleil et la lune sont deux signes 
parmi tant d'autres de Dieu. Jamais ils ne s ecttpsent pour la naissance ou 
ta mort de quiconque. Ouand vous constatez leur eclipse, recourez a la 
P r 'ere. tMoslim) 

L'eclipse de la lune 

La priere de l eclipse lunaire est la meme que celle de l eclipse solaire, Le 
Prophete les a assimilees en disant : quand vous constatez leur eclipse 
trouvez refuge dans la priere. 

Mais quelques doctes jugent que la priere de l eclipse lunaire est pius 
simple, on peut l accomplir separement chez soi, ou en assemblee a 1a 
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mosquee. Rien ne prouve que le Prophete l'ait accomplie en assemblee, 
comme il l*a fait pour l'ecUpse du soleil. 

De toute facon, il y a une grande latitude de l'accomplir soit en 
assemblee, soit separement chez soi. L'essentiel est que les musulmans, 
hommes et femmes, recourent a la priere et a l'imploration de Dieu pour 
leur eviter le chatiment. 



Priere de demande de la pluie 

Cest une priere Sunna recommandee. Le Prophete Tavait accomplie et 
incite a la faire. Elle se passe en plein air. 

Abdollah Ben Zaid rapporte que le Prophete (S.B. «ir lunsortit a la priere de 
demande de la pluie, fit face a la Ka'ba. changea son manteau sens dessus 
dessous et fit deux rak as, recitant a haute voix. (B. & M.) 



Definition : 

C est implorer Dieu en periode de secheresse d accorder'de la pluie pour 
le pays et ses habitants, par ia priere. rinvocation. la demande de Pardon. 
Celle-ci n est que ia consequence de trop de peches et de transgression a la 
loi divine. La Parole du Prophete en est temoin, il dit : 
- II n'y apas de gens qui fraudent sur la mesure et le poids, qui ne soient 

punis par des annies de stiriliti et de famine et par Yoppression des 

Autoritis. 

II n'y a pas de gens qui refusent de sacquitter de leur « Zakat » qui ne 
soient privis de pluie. N'eut iti les animaux, ils n'en auraient pas vu une 
eoutte. (IbnouMaja) 



Heure de la priere : 

Elle est la meme que celle de TAtd. Aicha dit : 
- Le Prophete <s.b. w m> sortit a cette priere lorsque le disque solaire 
apparut. 5 
Mais on peut l'accomplir a tout moment ou la priere n'est pas interdite. 

II est souhaitable d'en faire l annonce quelques jours auparavant 
d'exhorter au repentir, de reparer les injustices commises, de jeuner, de 
faire l'aumone et d'apaiser les differends. Les peches sont cause de 
secheresse, de meme que la piete est cause d'aisance et de benediction. 



Maniere de raccomplir 

L'iman se rend au lieu de ia priere et fait deux rak'as. II dit, 
facultativement, a 2a premiere rak'a, sept fois : « Allaho Akbar », et a la 2 C 
six fois comme a la priere de l'Aid. II recite, a voix haute, a la \" rak'a, la 
Fahita et la Surate 88 - L'Epreuve Universelle — 



LA PRlERE 



289 



Apres la priere et faisant face aux assistants, il prononce un discours ou il 
abonde en demande de pardon Puis il invoque Dieu et l'auditoire repond : 
Amen. 

Enfin, se tournant vers la Ka'ba. I'imam met son manteau. sens dessus 
dessous, le cote gauche mis a droite, et le cote droit mis a gauche. Les 
assistants font de meme. Tous adressent a Dieu des prieres et se retirent. 
Abou Horera dit : 

- Le Prophete <s.b. sur iu» sortit a la priere de pluie sans ia preceder d'appet ni 
ɗannonce. II fit deux rak'as, prononca un discours et invoqua Dieu. 
Ensuite se tournant vers la Ka'ba, il changea son manteau, sens dessus 
dessous, le cdte gauche vers la droite et inversement. 

{Ahmed - fbno Maja et Behaki) 



Formules de priere rapportees a ce sujet. 

On rapporte que le Prophete <s.b. disait : 

- Seigneur .' accorde-nous une pluie bienfaisante avec des suites heureuses, 
fecondantes, continue, n 'epargnant aucun endroit. 

Seigneur, accorde-nous une eau abondante d boire et ne nous livre pas au 
desespoir. 

Seigneur ! Hommes, betes et crtatures soni dans ia gene et ia misere. On ne s'en 
plaintqu'd Toiseui. 

Seigneur ! Fais pousser nos semences et regorger de lait les mameiles de 
nos animaux. Donne-nous d boire des benedictions du ciel et fais surgir 
cetles de la terre. Detivre nous de la gene. de la famine et du manque 
vestimentaire. Mets fin a ce tourment, car Toi seul peux nous en delivrer. 
Nous Te demandons pardon. Tu es toute mansuetude. Envoie-nous du ciel 
une eau abondante, desaltere Tes c eutures humaines et animales, etend Ta 
misericorde et fais revivre Ta terre / :orte. (IbnouMaja) 

Pendant qu*il pleuvait il disait : 

- Seigneur que cette eau soit de misericorde et non de supplice, quelte 
n'engendre ni malheur, ni destruction ni inondation, Qu'etle arrose les 
cotlines et la ou poussent les plantes aux aientours et qu'elle ne tombe pas 
surnous. iChafai) 



CHAPITRE IX 
De la mort 



Ouand le musulman se trouve malade, il doit faire preuve d'endurance. II 
ne doit ni s'indigner, ni s'alarmer. 
Maints hadiths et versets ont incite au stocisme. 

Mais il ne serait pas deplace, a celui qui vous demande : Comment 
allez-vous, de repondre : « je me sens fatigue ! Ou, je souffre, mais Dieu 
merci en tout etat. » 

II est conseille de se soigner avec des medicaments licites. Le Prophete 
(S.B. sur lut) dit : 

- Dieu n 'a pas fait descendre sur terre une maladie, sans iui faire descendre 
un remtde. Soignez-vous f (Ibnou Maja & Ha'kim) 

11 est express£ment interdit de recourir a des matieres d'usage illicite. tels 
que vin, viande de porc et autres. 

Le Prophete ts.B. sur iui> dit : 

- Dieu n'a pas soumis votre guirison a l'emploi d'elements dont il vous a 
interdit l'usage. (Tabarani) 

Le musnlman peut se soigner par des versets coraniques. par les 
invocatioas que le Prophete adressait a Dieu ou par des paroles 
r^confortantes. 

Le Prophete (S.b. sur luit dit : 

- // est permis de recourir a des formules incantatoires exemptes d'heresie. 

(Moslim) 

\\ est de"fendu de porter des amulettes 
Le Proph^te <s.B. sur tui) dit : 

- Celui qui porte une amulette fait preuve d'heresie,(Ahmed & Hɗkim) 

- Que Dieu ne guerisse pas celui qui porte une amulette, ou un coquillage, 
et qutl ne lui Ipargne pas de matheur. (Ahmed & Ha'kim) 
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S'adressant a un homme qui portait un anneau en cuivre au bras, il lui 
dit : 

- Malheur d toi ! Que portes-tu Id ? 

C'est contre Tesprit malefique du rhumatisme. 

Enleve-le, dit le Prophete (S.B. sur lut). il ne fait que laccentuer. Si jamais 
tu meurs en le portant, tu ne verras pas de salut. ( A hmed) 

Le Prophete (S.B. sur lui) mettait sa sainte main sur le malade et disait : 

- Dieu des humains ! Elimine le mal. Guiris. C'est Toi qui gueris. Iln'ya 
pas de guirison en dehors de la Tienne. Accorde une guerison qui chasse 
tout mal. (Boukhan) 

A un homme qui se plaignit a lui d'un mal, il dit : 

- Mets ta main Id ou tu as mal et dis 

Bismilleh, et sept fois : * Dieu protege-moi contre ce que je ressens et 
crains. (Boukhari) 

Moslim rapporte aussi que le Prophete <s.B. sur tui> se trouvant un jour 
malade, fut soigne^ par l'archange Gabriel par ces paroles; 

- Bismilleh ! 

yimplore Dieu de te guirir de tout ce qui te fait souffrir, 

de te priserver du maiefice de toute dme et de Tceil de tout envieux. 

Que Dieu te guirisse. 

Par Son Nom je te soigne. ( Moslim) 

II est unanimement admis, pour soigner un musulman, de recourir, en cas 
de n6cessite\ aux soins d'un medecin infidele, mais honnete. II est 
^galement admis a un medecin homme de traiter une femme et 
inversement. 

Le Prophete (S.B. sur lui) utilisa une fois le service d'un polytheiste dans 
l'une de ses affaires. 

Boukhari rapporte qu il avait paye les services d'un passeur chevronne. 
mais infidele lors de son hegire. 

De meme que les epouses des compagnons du Prophete (S.B. sur lui) de son 
vivant, soignaient les blesses pendant la guerre. 

Boukhari rapporte que Robeia fille de MoWidh dit : 

- Nous accompagnions le Prophete <S.B. sur iui> dans ses guerres pour 
donner a boire aux combattants, leur rendre service et ramener les blesses 
et les morts a Medine. 

II est permis, sinon souhaitable, d'isoler ceux qui sont atteints de 
maladies contagieuses, dans des services separes, d'interdire tout contact 
avec eux, sauf les soignants. 

Le Prophete (S.B. sur lui) dit aux chameliers : 

- N'amenez pas les betes malades boire avec des betes saines. (Mostim) 
Cette interdiction concernant les betes doit s'appliquer a plus forte raison 

aux hommes. 
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A propos de la peste, le Prophete (S.B. sur luii dit . 

- Quand la peste se declare dans une region ou vous vous trouvez, ne la 
quittez pas et quand elle se declare ailleurs, n ' y allez pas. ( Tirmidy) 

Ouand au dire du Prophete <s.B. sur iui> : 

- // ny ani contagion, ni superstition. (Mosiim) 
\\ sous-entend qu'il n'y a de contagion que par la volonte de Dieu, car 

dans son Royaume, rien ne contrarie sa Volonte. Aucun n'a la sauvegarde 
si Dieu ne la lui accorde. 

Mais cela nempeche pas de recourir aux moyens preventifs. avec la 
certitude que seule la Grace de Dieu protege. 

Interroge sur le chameau ga!eux qui se mele aux betes saines. le Prophete 
(S.B. sur luf) repondit . 

- Mais qui a contamine le tout premier ? i Moslim i 
II lui fit savoir par la que seule l'influence de Dieu s'exerce. Ce qu ll veut 

s'accomplit, ce qu'Il ne veut pas ne se realise jamais. 

Le musulman doit rendre visite a son frere malade. 
Le Prophete (S.B. sur iui> dit : 

- Donnez d manger a laffame. 

Rendez visite au malade et liberez le prisonnier. (Boukhari) 

II est bon de lui souhaiter la guerison. de l'inciter a la resignation, de le 
reconforter sans prolonger sa visite. Le Prophete (S.B.sur luii quand il rendait 
visite a un malade, disait : 

- Pas de mal ! Quil te soit une purification* s'il plait a Dieu, ( Boukhari) 
Que le musulman le dise aussi a son frere malade 

Arrive a Tagonie, le musulman doit avoir bon espoir en son Seigneur 
qu'Il lui accorde Sa misericorde. lui epargne la souffrance. rachete ses 
peches et Texcuse. Dieu est largement indulgent. Sa Grace infinie s etend a 
toutes choses. 

Le Prophete (S.B. «ir lui) dit : 

- Que Vun de vous ne meure quen ayant une bonne opinion de Dieu. 

iMosiitn) 

Quand le musulman assiste a Tagonie de son frere. qu*il lui souffle ia 
formule de la foi . « La Ilaha Ulallah » (il n"y a de Dieu qu*AUah) pour qu ii 
s'en souvienne et la prononce. 

Des qu'on Tentend la dire, on cesse de la lui inculouer S il tient d 'autres 
propos, alors on la lui rappelle de nouveau, dans Tespoir qu'elle soit son 
dernier mot ici-bas pour acceder au Paradis. 
Le Prophete <S.B. iur lui) dit : 

- Rappelez d vos moribonds, d leur dernier moment (la formule de la foi) : 
- H ny a de Dieu quAl(ah. 

- Ceiui dont ies demieres paroles seront : 11 n'v a de Dieu qu'AUah. ira au 
Paradis. lAhmed) 



LA MORT 



293 



Ouand les signes de la fin se manifestent. on doit orienter le moribond 
vers la Kaaba, etendu sur le cote droit. ou sur le dos. les pieds en direction 
de la Kaaba. 

Quand l'agonie se prolonge. on lit aupres de l'agonisant la Surate : 36 - 
Ya'Sin, dont Teffet benefique est d'abreger la souffrance. 

Le Prophete (S.B. sur iui) dit : 

- Recitez YaSin d iintention de vos morts. (Abou Daoud) 
Des que le mourant a rendu l'ame, on lui ferme les yeux et on le couvre 

dundrap. On ne doit dire a cette occasion que de bonnes paroles. Par 
exemple : 

- Dieu pardonne-lui ! 

- Dieu accorde-lui Ta Grace ! 

Le Prophete <S,B. »r lut) dit : 

~ Quand vous vous trouvez a cote d'un matade ou d'un mort. ne dites que 
du bien . car les anges appuient ce que vous dites . ( Mosthn ) 

Le Prophete (S.B. s»r luii entra chez Abou Salama, mort. les yeux ouverts. 
il les lui ferma et dit : 

- Quand iame quitte ie corps. te moribond la suit de son regard ! 

A ces mots, quelques uns de la famitle du defuni pousserent des 
lamentations. le Prophete <s.B. mr lui) dit : 

- Ne proferez pas d'imprecations contre vous-memes. car fes anges disent 
* Amen »ace que vous dites. (Mosiim) 



Aprts la mort : 

On fait part du deces aux proches parents. aux amis et aux gens vertueux 
pour assister aux obseques. Le Prophete is.B. sur luii avait annonce la mort 
du Negus, le jour de son deces. comme ii a annonce celle de Zaid, de Jafar 
et d'Abdallah Ben Rawaha (morts en expedition a la frontiere de 
Palestine). 

Ce qui est interdit. c est de faire Tannonce a grand tapage dans les rues i et 
aux portes des mosquees el de se repandre en lamentations. Le Prophete 
<S.B. iur lul) dit : 

- Le mort souffre des cris <*i des lamentations que le vivanl pousse a son 
e'gard. (Boukhari) 

- Le mort pleure a haute voix recoit un chdtiment equivulent. 

Ouand le Prophete <s.b. sur lui) re^ut la promesse d obeissance de la part 
des femmes. dit Om Attia. il leur recommanda. entrc autre. de ne jamais 
pousserde cris a la mort de quelqu'un. 

II dit encore : 

- Je me dfgage de toutefemme qui pousse des cris. s'arrache tcs cheveux ou 
se dfchire ies habits. < Boukhari) 
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Neanmoins, il n'est pas interdit de laisser couler ses larmes. A loccasion 
de la mort dlbrahim, fils du Prophete (S.B. sor M) . celui-ci dit 

- Les yeux versent des larmes, le coeur estgros, mais nous ne disons rien qui 
offense Dieu. 

Nous sommes bien affliges de ta perte, ibrahim ! (Boukhari) 
Le Prophete <s.B. w M) pleura a la mort de sa petite fille Omama fille de 
Zenib. Ses compagnons le critiquerent et lui dirent : Envoye de Dieu. toi 
aussi tu pleures ? N'as-tu pas interdit de pleurer ? - II repondit : 

- Ce sont les larmes de ia compassion que Dieu a placie dans les cceurs de ses 
serviteurs. Dieu a pitie de ceux qui ont de la pitie'. 



Le deuil : 

II est interdit a une musulmane de mener le deuil de quelqu un plus de 
trois jours, sauf pour le mari pour lequel elle doit Tobserver pendant quatre 
mois et dix jours. 

Le Prophete (S.b. sur IhD dit : 

- La femme ne doit pas porter le deuil pour un mort plus de troisjours, sauf 
pour son mari, elle doit l'observer pendant quatre mois et dix jours. 

(B. & K.) 

La premiere chose a faire pour un mort, c'est d acquitter ses dettes s'il en 
a. Le Prophdte (S.B. sur lui) avait refuse sa priere pour un mort endette avant 
qu on eut regle ses dettes et dit : 

- L 'dme du croyant est esclave de sa dette jusqu 'd son rtglement. ( Boukhari) 
La famille du defunt ne doit pas faiblir et manquer d endurance. surtout a 

ce moment precis. Le Prophete (S.B. sur lui) dit : 

- L 'endurance doit se manifester au premier choc. ( Boukhari) 

On doit multiplier les invocations de Dieu et ne pas cesser de dire : 
« Cest a Dieu que nous appartenons et c*est a Lui que nous faisons 
Tetour. » 

Le Prophete (S.B. mr htl) dit : 

- Hriy a pas d'homme e*prouve, que Dieu ne dedommage au mieux quand 
ildit: 

* C'est d Dieu que nous appartenons et cest d lui que nous faisons 
retour. » 

* Seigneur ! rtcompense moi pour ce malheur et accorde-moi meiileure 
compensation. * (Moslim) 

Le Prophete <S.B. sur lui) rapporte ce qut suit : 

- Dieu dit : 

Mon serviteur croyant, d qui J'ai pris i'etre qu il cherit dans ce monde et 
qui se risigne dans lespoir de Ma recompense, n'a pas moins que ie 
Paradis pour ritribution. (Boukhari) 
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Toilette mortuaire : 

Ouand le musulman meurt, jeune ou age, on doit le laver, meme si son 
corps n'est pas entier. Seul le martyr, tombe au champ d'honneur pour la 
cause de Dieu par une main infidele, ne l'est pas. Le Prophete (S.B. wr lui) 
dit: 

- Ne tes lavez pas. 

Toute blessure, toute goutte de sang exhalera un parfum de musc le Jour 
de la Risurrection. (Ahmed) 



Maniere de laver le mort : 

II serait suffisant de verser de l'eau dessus, de sorte qu'e)le touche toutes 
les parties du corps. Mais la maniere preferable et complete est la suivante : 

Placer le corps surelev£ du sol et charger un homme pieux et honnete de ce 
lavage. Le Prophete (S.B. w hrf) dit : 

- Que les gens honnites se chargent de la toilette de vos morts. 

On presse dilicatement le ventre du mort pour le dibarasser de ce qu'il 
pourrait renfermer, 

On enroule ensuite un torchon autour de ta main avec i'intention defaire 
ta toilette du difunt et on lave ses parties intimes. 

On enlive ensuite te torchon et on fait i'ablution du mort comme pour la 
priire. 

Le corps est tavi de haut en bas trois fois. Si cela est insuffisant, on le lave 
cinq fois t la demiire avec du savon ou autre. 

S'it s'agit d'une femme, on dinoue ses cheveux pour tes taver et on ies 

tresse ensuite. Le Prophite (S.B. s»r hii) l'a ordonn^ pour sa fille. 

On impregne ensuite le corps de camphre ou autre. (Boukhari) 

Si on ne trouve pas d'eau pour le laver, ou que le mort soit un homme 
parmi des femmes, ou une femme parmi des hommes, on remplace Teau 
par le tayammum. 

On recouvre le mort par un linceul, on fait la priere a son intention et on 
rensevelit. 

Le tayammum remplace alors 1e lavage, comme en cas de « janaba », 
quand on ne peut user de l'eau. Le Prophete (S.b. «r hii) dit : 

- Une femme dicidie parmi des hommes qui n 'ont pas de femme avec eux, 
ou un homme dicidi parmi des femmes qui n'ont pas d'homme avec 
elles, seront, Vun et l'autre purifiis par le tayammum etihhumis. 

(Abou Daoud) 

Ce cas est comparable a celui ou l'eau fait d£faut. 

II est possible a Tun des deux conjoints de laver l'autre. 

Si tu mourais avant moi, dit le Prophete (S.B. mr lul) a son ^pouse Aicha, je te 
laverais et t'envelopperais d'un linceul. (Bihaki, Darakatni dfc Chafa'i) 

Ali ^galement, a lav6 son epouse Fatima - Oue Dieu lui accorde Sa 
Grace. (Bihaki, Darakatni & Chafa'i) 
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H est pcrmis aussi a la femme de laver un garcpn jusqua l'age de six ans, 
mais les doctes ont deconseille* a Thomme de laver une jeune fille. 
On couvre ensuite le mort d'un suaire qui doit envelopper tout le corps. 

Mos'ib Ben OmeKr, martyr a la bataille d'Ohod, fut recouvert d un 
manteau assez court qui ne couvrait que la te"te et une partie du corps. Le 
Prophete (S.B. wr M) dit : 

- Couvrez4ui la tite etle corps, mettez-iui sur les pieds de * Ud'khir » (jonc 
odorifirant). (Boukhari) 

Cela signifie la necessit* de couvrir tout le corps du mort. 
II est prtferable que le linceul soit blanc et propre. II peut etre vieux ou 
neuf . Le Prophete (S.i. mr w> dit : 

- Habitlez vous de blanc. Les vitements blancs sont meilleurs. 
Enveioppez vos morts dans des linceuls biancs . ( Ahmed) 

II est bon d'encenser le linceul. 

- Quand vous encensez ie mort, dit le Prophete (S.B. sur lni), faites le trois 
fois. (Ahmed & Ha'kim) 

Pour t'homme, le linceul est de trois pieces et de cinq pouT la femme. Le 
Prophete (S.B. «ir lui) fut enveloppe dans trois draps blancs y^menites neufs, 
ne comportant ni chemise ni turban. 

Mais le pelerin sacralise\ quand il meurt, est envelopp<£ seulement de son 
habit de pelerin, sans parfum, la tete d£couverte pour lui conserver son etat 
de sacralisation. 

Le Prophete (S.B. w imi) dit, a propos d'un pelerin qui succomba a la suite 
d'une chute de sa monture : 

- Lavez le avec de Veau et du « sidr » (l). 
Envetoppez le dans ses deux draps de pilerin. 

Ne le parfumez pas et ne lui couvrez pas la tite. II sera rissucite dans 
l'au-deld en pilerin. (B. A M. ) 

La soie est interdite pour rhomme. II est defendu de lui en faire des 

linceuls. Et quoiqu»le soit permise a la femme, l'utiliser serait du 

gaspillage et de l'abus, interdit par ta religion. 

Le Prophete (S.B. mr M) dit : 

- N'exagirez pas les iinceuls, ils seront vite abimes. (Abou Daoud) 
Abou Bakr dit : 

- Le vivant a plus besoin de porter le neuf que le mort. Le iinceul aura vite 
fait de subir i'effet de la dicomposition du corps. ( Boukhari) 
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Priere mortuaire : 

Cette priere est une responsabilit* commune, incombant a chaque 
membre de la communaute\ Son accomplissement par un fidele decharge 1e 
reste de la population. De meme que le lavage du mort et son inhumation. 
Gene>alement le Prophete (S.B. mr lui) faisait cette priere pour les morts. 
Mais il disait : 

- Faites la priere vous-memes... quand il s'agissait d'un mort ayant des 
dettes impayees, jusqu'au jour ou Dieu Pa charge de les assumer. 
Tout ce qu'on exige pour une priere normale est exig6 pour cette prtere, 
tel que purification, nettoyage du corps, des habits et du heu de la pnere, 
des matieres fecales, couverture de la nudit£ et orientation vers la Kaaba. 
Le Prophete (S.B. «r m l'a appetee priere en disant : Faites ia pnere 
vous-mimes / ». On lui appltque donc les memes regles. 

Actcs obligatoires de cette priere : 

- La position debout pour ceiui qui en est capable 

- L'intention d'accomplir la pricre 

- La recitation de la Fatiha (on peut la remplacer par des louanges a Dieu 
et des prieres adressees a Son Prophete (S.B. sur lui) 

- Dire 4 fois : « Allaho Akbar » (voir ci-dessous : maniere de l'accompUr) 

- Priere pour le mort . 

- Adresser le salut final. 



Maniere de l'accomplir : 

Placer le cercueil (ou les cercueils) face a la Kaaba. Les gens se mettent 
en trois rangs ou plus, derriere Timam. 

Le Prophete (S.B. nr dit : 
- Dieu accorde le Paradis d tout mort derriere lequel s'alignent trois rangs 

pourlapriere. < Tirmdy > 

L'imam formule l'intention de prier sur le mort (ou les morts s'ils sont 
nombreux), leve les bras et dit : « AHaho Aƙbar ». II ht la Fatiha - ou il la 
remplace par des louanges et des remerciements a Dieu Pms il leve de 
nouveau les bras pour dire « Allaho Akbar ». II i peut aussi les laisser sur la 
poitrine, la droite sur la gauche. II adresse la pnere au Prophdte (S.B. «ur m 
£elle dite abrahamique, qu'on reeite au tachahoud). II dit encore une 
roisieme fois « Allaho Akbar », fait des invocations puis une quatneme 
fois « Allaho Akbar ». Ensuite, il termine par le salut final, qu il prononce 
une seule fois, A la 4- fois il lui est loisible de faire des invocations ou 
d'adresser le salut terminal tout court. 
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On rapporte que la priere, telle que le Prophete ($,B.«rM) l'a conduite 
est la sutvante : 

Dire * AUaho Akbar », lire la Fatiha en secret, prier pour le Prophite (S.B. 
mtMi , invoquer Dieu sincirement pour le mortdans les autres « takbirates » 
sans rien lire du Coran et terminer par le satut final en secret (Chafai) 

Celui qui est preeede dans sa priere est libre d'accomplir successivement 
les * takbirates » passees, ou d'adresser le salut final avec rimam. 

Aicha dit au Prophete (S.B. nr : 

- II y a quelques « takbirates » qui m'6chappent et que je n'entends pas ! 

- Fais ce que tu entends, lui dit-il, tu es dispensie de celles qui fichappent. 

Ce hadith a 6t€ rapportl par I'auteur &El-Moghni f mais je ne suis pas 
arriv£ a en connaitre ia source. 



Mort enterrt sans priere : 

Quand un mort est enterre sans priere, on prie sur sa tombe. Le 
Prophete (S.B. mr hd) et ses compagnons firent la priere sur la tombe d'une 
femme qui s'occupait du nettoyage de la mosquee ( 1 ) . (Boukhari) 

On peut aussi accomplir la priere pour un mort absent, meme a une 
distance respectable. Le Prophete (S.B. wr hii) la fit pour le Negus, mort en 
Abyssinie, alors que le Prophete (S.B. mr hii) se trouvait a M£dine. 

Plusieurs formules ont H$ rapportles a ce sujet, l'une ou l'autre est 
sufflsante. En voici un exemple : 

_ Seigneur ! Untel, ftls d'Untel, est aupres de Toi et sous Ta Garde. 
Pr6serve-le de l'6preuve de la tombe et des supplices de l'enfer. C'est Toi 
qui tiens la promesse et qui es £quitable Pardonne lui et accorde lui Ta 
Misencorde. Tu es le Misencordieux et K Absoluteur 

Seigneur ! Pardonne a nous tous, vivants et morts, grands et petits, 
hommes et femmes, pr6$ents et absents. Celui a qui Tu offres Ia vie, qu'il 
continue a £tre musulman, et celui a qui Tu la retires, qu'il la quitte en 
ayant la foi ! 

Seigneur ! Ne nous prive pas de la r&ribution que Tu accordes a notre 
regrette* et ne nous dltourne pas de la bonne voie apres lui. 

Si le mort est encore jeune, on dit : 

Seigneur ! Qu'il soit un precurseur, un tresor et un poids dans la balance 
des bonnes ovuvres de ses parents. Augmente par lui leur recompense et ne 
nous livre pas, apres lui, a la tentation. Seigneur, classe le parmi les bons 
prtdecesseurs de cette communaute, mets-le sous la tutelle du Prophete 
Abraham. Accorde-lui une demeure meilleure que celle qu'il avait et une 
famille meilleure que la stenne. Epargne-lui l'epreuve de la tombe et les 
supplices de l'enfer. 



(1) - Voici ce quc rapportc Boukhari : Unc negresse s'occupail du nettoyage de la mosquee. 
Lc Prophete, nc la voyant plus, s'informa d'clle. - Elle est morte lui dit-on. - Vous ne m'cn 
avcz pas avise\ dit le Prophete Conduisez-moi a sa tombe II s'y rendit et ftt la priere. 
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Le cortege funebre : 

II cst conseill* d'accompagner le convoi funebre. Le Prophete (S.B. mr lui) 
dit : 

- Rendez visite aui malades et suivez les convois funibres. Cela vous 
rappellelaviefuture. (Moshm> 

- (Ouand vous transportez un mort) activez la marche 

57/ est vertueux t c'est un bien que vous lui avancez t st c est le contraire, 
vous vous dibarrassez de ce mauvais fardeau. 

II est conseilte de marcher devant le cercueil. Le Proptete (S B i »r hd> 
Abou Bakr et Omar precedaient le mort. (Abou Daoud { Nassa 0 

Au sujet du mente de raccompagnement d'un convoi funebre, le 
Prophete (S.B. «r M) dit : 

- Celui qui accompagne un mort musulman avec foi et comptant sur ia 
ricompense divine, qui assiste a la priire et a rinhumation, retourneavec 
une ricompense valant dewc « kirates ». Chaque « ktrate » est de la 
grandeur de la montagne d'Ohod. 

Sil assiste a la priere seulement, sans attendre Ven{errement, i/ rentre avec 
unseul«kirate (Boukhari) 
II est deconseille aux femmes d'accompagner un convoi funebre. Om 
Attia dit : 

- // nous a iti diconseilli de suivre ies convois funibres, mais sans 
insistance. 

II ne faut pas lever la voix en presence d'un cortege funebre par des 
invocations, par la recitation du Coran ou autre. Les compagnons du 
Prophete (S.B. «r lui) n'aimaient pas lever la voix en trois occasions : 

Dans les convois funebres 

Pendant les implorations 

Au moment de la bataille 

II ne faut pas sasseoir, non plus, avant que le cercueil ne soit depose sur 
le sol. 

Le Prophete (S.B. sur lui) dit : 

- Quand vous accompagnez un cortige funtbre, ne vous asseyez que 
lorsque le cercueil est diposi d terre. tB.&M.) 

L'inhumation : 

C'est ensevelir le cadavre completement dans le sol (1). 
Cest une obligation commune dont l'accomplissement par un seul decharge 
la responsabilit£ des autres. 



( 1) - Ouand le deces sument en mer. on attend un jour ou deux si on espere attemdre la terre 
ferme sans craindre la decompostion du corps. Sinon. on lave le mort. on lui fait la pnjre, on 
lui attachc un poids et on le laisse couler dans Pabime. C'est le point de vue de tous les docles 
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Dieu dit : 

- (L'un des avanUges accordes a rhomme) est celui de Penseyeiir apres sa 
mort. (80-Ita fronci ies sourcits -21) 

Quelques directives k suivre : 

- Creuser profondement dans le sol pour mettre le cadavre hors d'atteinte 
des fauves et des rapaceset eviter qu*ils le d^terrent, repandant les odeurs 
fe"tides et nuisibles. 

Le Prophete (S.B. ur hd) dit : 

- Creusez dans la terre et approfondissez, ayez soin de bien faire ceta. 
Enseveiissez tes morts par deux ou par trois ensembte, dans la meme 
fosse. 

- Par qui commencer, lui demanda-t-on ? 

- Par celui qui sait le plus de Coran, rt pondit le Prophete . ( Tirmidy) 

Pratiquer des tombes laterales, creusees dans la fdsse. Cette pratique est 
pr£fe>able, quoique la fosse soit aussi valable. 

Le Prophete <S.B. w i*i)-dit : 

- La tombe iatirate est de notre pratique, ta fosse est de t'usage des autres. 

(Ahmed, Abou Daoud & Tirmidy) 

- II est conseilte a ceux qui assistent a Penterrement de prendre trois 
poignles de sable, et de les verser dans la tombe du cdte de la tete du 
mort. Ainsi agit le Prophete (S.8. «ur lui) d'apres Ibnou Maja. 

- Introduire le mort du cdte" arriere de la tombe, si c'est possible, le poser 
sur le c6U droit, face a la Kaaba et denouer les liens de son linceul en 
disant : 

« Bismilleh ! et selon la doctrine de I'envoy£ de Dieu. » 

- Voiler la tombe d'une femme au moment de Fy d£poser. Nos anciens le 
faisaient pour la femme, mais pas pour l'homme. 

Apres l'enterrement : 

II est souhaitable a ceux qui assistent a un emerrement de demander pour 
le mort le pardon, d'tmplorer Dieu, de l'affermir dans son interrogatoire' 



(1) - Cet intcrrogatoirc cst dcs plus redoutes du musulman qui nc cesse dans ses prieres de 

demander d'y itre affermi. 

Voici ce que Boukhari rapportc a ce sujct : 

- Lorsque le mon est mis dans sa tombe, des que ses amis retournent chez eux. et alors qu'tl 
entend encore le bruit de leurs pas, deux anges se prlsentent a lui. le font asseoir et lui 
posent cette question : * Quc disais-tu dc cet homme - Mohamed ? 
Le croyant repond : J'attestc qu'il est le scrviteur de Dieu et Son envoytf ! « Regardc. lui 
dit-on, ton sejour a l'enfer, remplaci par celui-ci au Paradis ! » 

Quant au mecriant, ou rhypocrite, il dit : Je ne sais pas. je repctais cc que disait tout le 
monde. II lui sera rlpondu : « Tu n'as rien su, rien ly (du Coran). Les anges le frappent 
avec une masse de fer entre les deux orcilles. I) poussc alors un cri entendu de toutes 
lcs creaturcs sauf des humains et des genies. . . » 
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Le Prophete <s.b. sur hif) dit : 

— Demandez le pardon et V affermissement pour votre frire dans son 
interrogatoire qu 'it subit d prisent. (Ali <£ Ben Messaoud) 

Le Prophete (S.B. wr lui) le disait apres l'enterrement. 

Quelques-uns de nos predecesseurs disaient egalement : 

« Seigneur ! Voici Ton serviteur en hote aupres de Toi. Tu es le meilleur 
hote. Remets ses peches et llargis son passage, » 



Aspect exte>ieur de ia tombe : 

La tombe doit etre a ras du sol, le Prophete (S.B. sur lui) le recommandait. 
Neanmoins, il est permis de (a sur61ever d'un empan sur la surface du sol. 
La plupart des doctes l'admettent, le tombeau du Prophete (S.B. sur hii) etant 
ainsi. 

II est aussi permis de marquer le tombeau d'une pierre ou autre pour le 
reconnaitre. Le Prophete (S.B. *ur lul) a marque d'une roche le tombeau 
d'Othman Ben Madh'oun et dit : 

- Ainsi je reconnaitrai le tombeau de mon frire et enterrerai aupris de lui 
ceux qui mourront des miens. 

Mais il est interdit d'y poser une pierre tombale, ou d'y elever un 
monument. Le Prophete (S.B. sur lui) Fa expressement interdit. 

Le musulman ne doit pas s'asseoir sur un tombeau, ni le fouler des pieds. 
Le Prophete (S.B. sur lui) dit : 

- Ne vous asseyez pas sur ies tombeaux t ne vous mettez pas en face pour 
prier. (Moslim) 

- II vaut mieux pour Vun de vous de s'asseoir sur une braise ardente qui 
brute ses habits jusqu'a atteindre sq peau, que de s*asseoir sur un 
tombeau. (Moslim) 

II est interdit d'61ever des mosqu£es sur les tombeaux et d'allumer des 
cierges. Le Prophete (S.B. «ur lui) dit : 

- Dieu a maudit celies qui visitent ies tombeaux, ceux qui en font des Ueux 
de priire et y aiiument des cierges. (Tirmidy) 

- Dieu a maudit les juifs pour avoir fait des tombeawc de ieurs prophites des 
idifices de cuite. (B.AM.) 

II est aussi interdit de violer les sepultures, d'exhumer les morts et de 
transferer leurs restes, sauf en cas de n^cessite imperieuse, tel un mort 
enterr^ sans avoir €t€ lave\ 

II est deconseille' de transporter un homme non enterre" d'une ville a une 
autre pour l'y ensevelir, a moins qu'il ne s'agisse de la Mecque, de Me"dine 
ou de J^rusalem. 

Le Prophete (S.B. sur lui) dit : 

- Enterrez ies morts de la guerre, id ou iis meurent. (Abou Daoud) 



302 



PRATIOUES RELICIEUSES 



Les condoleances : 

II est demandl de faire ses condoteances a ia famille endeuillee, hommes 
et femmes, avant et apres l'enterrement, pendant les trois jours qui suivent 
le deces, a moins d'Stre absent ou ioin. Dans ce cas, il est possible de les 
presenter apres les trois jours. 

Le Prophete <S.B. «v hɗ> dit : 

- // n'y a pas d'homme croyant qui console son frire frappi d'un malheur, 
que Dieu ne revite d'un habit d'honneur le Jour de la Rtsurrectwn. 

(tbnou Maja) 

Le but de cette consolation est d'inciter a l'endurance par le rappel de ce 
qui pourrait alleger le mal et soulager le chagrin. Toutes les formules sont 
bonnes a dire. 

On rapporte que le Prophete (S.B. «r tai)envoya le salut a sa fffle, qui lui 
fit part de la mort de son enfant et lui dit : 

- Tout appartient d Dieu, ce qull offre et ce qu'll retire. U a assigni un 
terme d tout ce qul\ a crii. Qu'elie supporte son malheur ayant foi en la 
rtcompense divine. (Boukhari) 

Un de nos pr&lecesseurs ecrivit a un ami qui venait de perdre son fils et 
lui dit : 

De la part d'Untel. Que le salut soit sur toi. Je remercte Dieu FUnique 
pour toi. Je demande a Dieu d'accroitre ta recompense, de t'accorder 
l'endurance et de faire que nous soyons reconnaissants envers Lui. Nos 
ames, nos biens, nos enfants, ne sont que des dons genereux conftes de Sa 
part. 

Dieu t*a fait don de ton enfant et fa permis d'en jouir dans la telicite et )a 
joie. Puis il te l'a repris pour un prix important. Si tu comptes sur Sa 
recompense et tu t'armes d'endurance , tu n'en recueilles que ben^diction , 
misencorde et droiture. Sois donc endurant. Garde toi de t'emporter, car, 
ta recompense sera dissipee et tu le regretteras. Sache que l'emportement 
n a jamais ressucit6 un mort, ni 6limin6 un chagrin Tout ce que Dieu a 
decrete\ son accomplissement est iminnent. 

Avec mes salutations... 

II serait suffisant de dire : « Que Dieu augmente ta recompense, 
t'accorde Tendurance et pardonne a ton regrette. » 

L'aff1ig6 rdpond : « Amen ! Que Dieu te recompense et t'evite tout 
mal. » 



Habitude blamable : 

Une habitude facheuse contractee par ignorance et qu'il faut eviter est 
celle de se reunir pour les condoleances chez la famille du defunt qui 
organise £ cette occasion des festins et supporte des depenses pour se faire 
remarquer. 
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Nos ancetres n'avaient pas connu de telles r^unions. Leurs condoteances 
etaient simples, pr£sentees au cimetiere, ou a l'occasion d'une rencontre. 

II n'est pas interdit de se rendre chez ia famille du dtfunt, quand cette 
rencontre n'a pas eu lieu au cimetiere ou ailleurs. Ce qu'il faut eviter, ce 
sont ces reunions organisles a cet effet. 

D'autre part, il est conseill* aux parents et aux voisins d'appreter le repas 
pour la famille en deuil, le jour du deces. 

Le Prophete (S.B. mr hri) dit : 

- Priparez pour ia famiiie de Jafar un repas, car iis ortt d'autres 
prioccupations. (Ahmed, Tirmidy & Ha'kim) 

Si des hdtes se pr&entent, des ettangers par exemple, auxquels il faut 
faire les honneurs de ia maison, il est souhaitabie aux parents et aux voisins 
de s'acquitter de cette hospitalit* a la place de ia famille du dtfunt. 

Ii est bon de faire l^aumdne pour le mort. 
Moslim rapporte qu'Abou Hore>a dit : 

- Un homme vint au Prophete (S.B. mr M) et iui dit : 

« Envoy6 de Dieu, mon pere est mort laissant une fortune sans faire de 
testament. Lui serait-il absolutoire que je fasse raumone a sa 
memoire ? » 

* Oui *, repondit le Prophete (S.B* sur tul) 

La mere de Saad Ben Obada morte, son fils vint dire au Prophete (S.B. «r 
tai) : 

- « Envoye de Dieu, ma mere est morte, pourrais-je faire l'amone a son 
intention ? 

* Oui », repondit le Prophete (S.B. sur lui) 

« Quel genre d'aumdne est le meilleur, dit Saad ? » 

« Cest de donner de l'eau a boire », r^pondit-il. (Ahmed, Nassa'i <* autres) 



La lecture du Coran : 

II est possible au musulman de lire du Coran a la mosquee ou chez lui et 
d'implorer Dieu, a la suite de cette lecture, d'accorder au d£funt 
l'absolution et la misericorde. 

Mais quant a se rtunir chez la famille du dtfunt pour lire le Coran, 
moyennant un salaire, puis attribuer la recompense de cette lecture au 
mort, cest une « bid'a », une innovation h£t£rodoxe a d^noncer, Elle 
n'existait pas du temps des vertueux prddecesseurs de notre communaute\ 
ni pratiquee par ceux qui vivaient aux siecles favoris de rislam. Tout ce qui 
n'eUit pas de la religion des anciens, ne peut nullement l etre pour ceux qui 
leur succedent. 



Visite aux morts : 

Rendre visite aux morts est louable, cela rappelle lau-dela et profite aux 
morts par la priere pour eux et la demande de pardon. 
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Le Prophete (S.B. mr tui) dit : 

- Je vous ai difendu de rendre visite aux morts, d prisent je vous le permets, 
cela vous rappelle la vie future. (Moslim) 

Mais quand cela nlcessite un voyage particulier, cette visite est 
decommand^e, car le Prophete (S.B. mr i»i) dit : 

- Les priparatifs de voyage ne sont louables que pour trois mosquies : 
La mosquie sacrie de la Mecque t ma mosquie que voici, et la mosauie de 
Jirusalem. (B.AM.) 



Comment s'adresser aux morts : 

Le visiteur s'adresse aux morts comme le Prophete (S.B. sur hii> le faisait 
quand il se rendait au cimetiere d'EI-Baki'i. II disait : 

- Que le salut soit sur vous, habitants de ces demeures, croyants et 
musulmans. Bientot, quand Dieu le veut, nous vous rejoindrons. Vous 
ites nos pionniers et nous vous suivrons. Nous implorons Dieu de vous 
accorder, et d nous aussi, la sauvegarde. 

Seigneur, pardonne-les et accorde-leur Ta misiricorde. (Moslim) 



Yisite des femmes au cimettere : 

Les doctes sont unanimes sur l interdiction aux femmes de visiter 
frequemment les cimetieres. Le Prophete (S.B. wr M) dit : 

- Dieu a maudit les femmes qui visitent friquemment les tombeawc. 

Se referant a ce hadith, queiques docteurs ont deconseill6 ces visites, 
meme si elles sont espacees et rares. D'autres les ont autorisees en se basant 
sur le fait qu' Aicha (epouse du Prophete (S.B. wr lui) ) se rendit au tombeau 
de sOn frere Abderrahman. Interrog^e a ce sujet, elle r^pondit : 

- Certes ! Le Prophete (S.B. wr lul) l'a interdit, mais il la autoris£ par la 
suite. (Ha'kim <fc Bthaki) 

Ceux qui ont autorise' ces rares visites posent des conditions. II faut £viter 
de commettre du mal, se r^pandre en lamentations, crier, se montrer en 
toilette, etaler ses charmes, supplier les morts d'accorder des faveurs ainsi 
que d'autres meiaits constates en tous temps et tous lieux de la part des 
visiteuses qui ignorent les regles de la religion. 



CHAPITRE X 

« La Zakat » 
(aumone legale) 



Institution : 

C'est une obligation a tout musulman qui possede un niveau imposable. 
Dieu en a institue 1'obligation dans Son Livre en disant . 

- Preieve sur leurs biens une aumdne pour les purifier et les rendre 
meilleurs f 9 - Le repentir -103} 

- Croyants ! Sur les biens que vous possedez et sur les fruits du sol t suscites 
par Nous a votre usage, reservez le meilleur aux aumones. 

a - La Vache -267} 

- Observez la priere, acquittez-vous de t'aumone prescrite. 

(67 - Cetui qui s'emeloppe - 20} 

Le Prophete <s.b. sur luh dit aussi : 

- L 'lsiam est bdti sur cinq fondements : 

L'attestation qu'it n'y a de Dieu qu'Aiiah et que Mohamed est son 
Prophete. 

L 'accomplissement de la priere. 
L'acquittement de i'aumone legale - « Zakat ». 
Le peierinage. 

Le jeune du mois de Ramadan. (B. <* M. } 

- J'ai recu l'ordre de combattre les gens jusqua ce qu'ils reconnaissent qu'ii 
n'y a d'autre divinite qu'Allah. quiis accompiissent ta priere et 
sacquittent de i'aumone legale. S'iis le font, ils preservent de moi leur 
personne et ieurs biens, sous reserve de la hi de i'Istam. Leurs comptes 
definitifs appartiennent d Dieu. (B. & M. } 

Dans ies recommandations que le Prophete iS.B. sur luh fit a Mouad 
lorsqu'ii l'a envoye en expedition au Yemen, ii lui dit : 

- Tu vas chez des gens d'ecritures. Avant tout, tu ies inciteras a reconnaitre 
qu'Aliah est Dieu et que je suis Son Prophete. 
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S'ils acceptent, informe-ies que Dieu leur a institue cinq prieres par jour. 
S'ils t'obe'issent, fais-leur savoir qu'ils ont d s'acquitter de i'aumone legale 
prfievie sur les biens de leurs riches pour etre distriouee d leurs pauvres. 
S'ils l'exe"cutent, garde-toi de prendre le meiileur de leurs biens. Mefie-toi 
de V imprication de l'opprime, car, entre elle et Dieu il n'va pas d'ecran. 

(B&M) 



But de cette aumone : 

1 - Cest purifier Tame humaine de l'avarice. de l'avidite et de la 
corwoitise . 

2 - Secourir les pauvres et pourvoir aux besoins des necessiteux et des 
desherites. 

3 Instaurer les oeuvres d'utilite publique. 

4 - Limiter laccumulation des fortunes chez les riches, les commer^ants ou 
les artisans, pour qu'eues ne soient pas uniquement entre les mains d'un 
groupe de'termine de la societe et enfermees dans le cercle des privilegies. 

Celui qui conteste la legalite de la « Zakat » est un heretique. mais celui 
qui la reconnait et ne sen acquitte pas par avarice, on la lui prend de force 
et on le blame. S'il refuse et recourt aux armes, on le combat. jusqua ce 
qu'il se soumette a la loi de Dieu qui dit : 

- S'ils reviennent de leurs errements, s'acquittent de la priere et font 
raumone, ils redeviendront pour vous des freres de la foi. 

(9 ■ Le Hepenttr -II) 

Dans le hadith, cite ci-haut, le Prophete (S.B. surlui) l a deja dit : 

- J'ai re$u l'ordre de combattre les gens. . . jusqu'd ce qu'ils accompiissent la 
prie're et acquittent l'aumone. 

De son cote , Abou Bakr combattit les insurges qui avaient refuse de 
donner la « Zakat » et dit : 

- Je jure par Dieu que s'iis me refusent meme une chevrette qu'ils avaient 
l'habitude de donner en Zakat du vivant du Prophete (S.B. sur luih je les 
combattrai pour l'avoir. (Boukhan) 

Les compagnons du Prophete (S.B, sur luo Tont approuve et cette 
unanimit^ fit ioi. 

Biens soumis a la Zakat : 

1 - La monnaie, repr£sentee par l'or, largent et par tout ce.qui peut etre 
valoris6 par la monnaie, tels que marchandises et biens qui en tiennent lieu, 
comme les mines extraites, les tresors trouves enfouis dans le sol, les billets 
de banque, etc. 
Dieu dit : 

- A ceux qul thesaurisent Por et l'argent sans en faire emploi dans la voie de 
Dieu annonce un douloureux supplice. (9 • Le Repentir 34) 
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Le Prophete (S.B. «ir lul) dit : 

- Pas de Zakat au-dessous de cinq « Ouktas » dor (I). ( fi . <4 M .) 

- Les trtsors lrouves enfouis dans le sol sont redevables du cinquiime tfe 
leur vateur. (Boukhari) 

2 - Les bestiau* representes par les chameaux, les bovins et les ovins 
sont egalement soumis a la Zakat. 

Dieu dit : 

- Croyants, sur ies biens que vous possedez... reservez le meilleur aux 

aumones. (2 - La Vache - 267) 

Interroge sur I hegire, le Prophete (S.B. sur lui) repondit a celui qui lui a 
pose la question : 

- Malheur d toi ! Lhegire nest pas une petite affaire ! 
As-tu des chameaux dont tu acquittes la Zakat 7 
Oui dit l'homme. 

Alors, dit le Prophete <s.B. *ur lui>, accomplis tes bonnes aeuvres meme 
au-deld des mers, Dieu ne te lese en rien (2) ( Boukhari) 

- Je jure par Dieu t !'Unique, qu'it nya pas de personne possedant des 
chameaux, des bovins ou des ovins et qui nen acquitte pas la Zakat, dont 
ces betes ne viennent ie Jour de la Resurrection de ta meitleure taille et des 
ptus grasses, te pietiner et tui donner des coups de cornes. Quand ta 
derniire bete est passee, la premiere en fite revient. Ceia ne cesse de passer 
ainsi jusqu 'd la fin du jugement. ( Boukhari) 



Produits agricoles : grains et fruits : 

Ce sont les grains destin£s a la consommation et susceptibles d '6tre 
conserv6s, tels que ble\ orge, feves, pois chiches, haricots, pois, lentilles, 
sorgho, riz et autres. 

Ouant aux fmits, ce sont : les dattes, les o!ives et le raisin sec. 

Dieu dit : 

- Croyants ! Sur les biens que vous possedez et sur les fruits sortts par Nous 
du sol pour votre usage, reservez les meilleurs aux aumones. 

(2-La Vache - 267) 

- C'est Dleu qul r*it crottre les jardins en treille ou non en treilk, les 
palmiers, les cereales, base d'une nourriture si variee, ainsi que les 
otiviers et les grenadiers de meme espece ou d'especes difTerentes. 
Mangez-en les fruits quand ils viennent a maturite et acquittez-en les 
droits au jour de la recolte. (6 - Les Troupeawc - 141) 



(!) - Evalues a 84 grammcs d'or dc dix-huit carats. 

(2) - L'hegire veut dirc rcgagner M6dine ct se ranger du parti du Prophete Elle itait tres 
appreciec avant la corsquetc de !a Meccjue Mais apres la prise dc celle-ci, elle a pcrdu cc 
mentc. Le Mdouin semble vouloir cn beneTicier et delaisser ses chamcau* 
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Le Prophete (S.B. wr lul) dit : 

- II n'y a pas de Zakat au-dessous de cinq Wisks (630 litres). 

- Prilevez le I/IO' sur ce qui est arrose par la pluie et le V20r sur ce qui est 
arrosi artificiellement. (Boukhari) 

Biens exemptes de Zakat : 

1 - Ce sont les esclaves, les chevaux, les mulets et les anes. 
Le Prophete <S.B. sur lui) dit : 

- L'homme n'a pas de Zakat d fournir ni sur son esclave, ni sur son cheval. 

(Boukhari) 

II rTa jamais ete rapporte que le Prophete <s.b. sur lui) eut preleve de Zakat 
sur les anes et les mulets. 

2 - Les biens qui n'ont pas atteint un niveau imposable sont exemptes de 
Zakat, sauf ce que Tinteress^ voudrait donner vokmtairement. Le Prophete 
(S.B. sur lui) dit : 

- II n'y a pas de Zakat au-dessous de cinq Wisks (630 titres de produit 
agricole). 

Ni au-dessous de cinq Oukias (84 grammes d'or). 

Ni au-dessous de cinq chameawc. (B.<& M.) 

3 - Autres fruits et legumes exemptes de Zakat : 

Rien n'a et£ signal* a leur sujet par le Prophete <S.B. sur lui). Neanmoins, il 
est bon d'en donner une part aux pauvres, car la Parole de Dieu est 
generale en disant : 

- Sur les biens que vous possedez et sur les fruits du sol suscites par Nous a 
votre usage, rescrvez le meilleur aux pauvres. (2 - La Vache - 267) 

4 - Les bijoux a l'usage des femmes : 

Ils sont aussi exemptes de Zakat. Mais s'ils sont thesaurises pour servir en 
cas de besoin, ils deviennent imposables, car c'est une mise en reserve (1). 

Sont dgalement dispenses du Zakat les pierres precieuses, telles 
qu'£meraudes, rubis, saphirs, perles et toutes sortes de joyaux. Mais si elles 
sont acquises dans un but commercial, )a Zakat est alors exigee. 

Tout ce que l'homme achete pour son besoin persomiel tel que 
couvertures, habitation, atelier et voitures est exempte de Zakat. La loi 
musulmane ne les a pas incorpores dans la liste des valeurs redevables. 



(1) - U serait prudent de prelever la Zakat sur les bijoux des femmes, vu les hadiths a ce sujet. 
tel que celui-ci : 

Le Prophete <s.i. nr W) ayant constate des bagues en argent b la main d'Aicha. son epouse, lui 
dit : - Que portes-tu ta ? - Je les ai fait fabriqucr pour me parer a tes yeux, repondit-elle. - 
En donnes-tu ta Zakat, dit-il ? - Non, repondit Aicha - C'est ta part de t'enfer, dit te 
Prophete. (Ha'kim) 
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Y aleurs unposabfes et Zakat due : 

Or : II est soumis a la Zakat quand il atteint vingt dinars or 

(evalu£s a 84 grammes d'or de 18 carats), et reste une 
anne'e en la possesion de I'inteYessl. Lorsque ces deux 
conditions sont remplies, on pr61eve sur la somme les 

2,5 %. 

Si la valeur d^passe le montant imposable, le meme taux 
sera prllev£ sur ]'exc£dent. 

Argent : II est imposable quand il attetnt la valeur de 200 

drachmes, c'est-a-dire le poids de cinq Oukias (6valu£s 
a 150 grammes) t et reste entre les mains de son 
posseseur une annee revolue S'il remplit ces deux 
conditions, tl en sera pr£lcvd les 2,5 % egatement, ainsi 
que sur l'exc£dcnt. 

Ouand on possede une quantit6 d'or et une autre d'argent, chacune au 
dessous du montant imposable, on fait le total des deux. Si on atteint la 
valeur redevable, on pr£ieve la Zakaf proportionnellement a chaque 
espece. 

On rapporte que le Prophete <S,B. »r lui) reunit t'or et I'argent et pr£Ieva la 
Zakat des deux especes. 

II est aussi permis de donner la Zakat indifflremment des deux m£taux 
quand ils sont reunis. Celui qui doit un dinar, par exemple il peut donner un 
dinar or, ou dix drachmes argent et inversement. Les billets de banque qui 
remplacent aujourd'hui l'or et l'argent paient aussi les 2,5 % de leur valeur, 
car ils sont couverts par ces deux m£taux. 

Les marchandises : 

Elles sont de deux sortes : des marchandises vendues au iour le jour et 
d'autres stockees dans l'attente d'un prix meilleur. 

Si elles sont de la premiere categorie, le commercant 6value ses 
marchandises apres un an. Si leur valeur atteint ou depasse le montant 
imposable, le commercant en acquitte la Zakat a raison de 2,5 %. 

Si ce montant n'est pas atteint et que Ton dispose d'une somme d'argent, 
qui fait avec ce montant une valeur imposable, on en acquitte la Zakat 
egalement a raison de 2,5 %. 

Si les marchandises sont de la 2*-* categorie, Ja Zakat se fait aussi au taux 
de 2,5 % le jour de leur vente dussent-elles etre gardees pendant des 
annles dans J'attente d'un prix plus 6\ev6. 



Les dettes : 

Si elles sont facilement r£cupe>ables, elles doivent etre surajout£es a ta 
valeur des marchandises et a l'argent liquide disponible. L'interess* 
acquitte la Zakat de ce total apres un an r£volu. 
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Si on nc possede pas d'argent en dehors de ces dettes et que celles-ci a 
elles seules constituent un montant imposable, on en preleve aussi la Zakat 
2,5 %. 

Mais si le creancier est demuni et le debiteur est dans l'impossibilite de 
recup^rer son argent quand il veut, il en fait la Zakat pour une seule ann£e 
ie jour de son recouvrement, dut-il rester des annees chez le creancier. 



Tresors antkjues enfouis dans le sol : 

Celui qui trouve un tr^sor antique enfoui dans sa propri6t£ doit en 
prelever le 1/5 de sa valeur en aumdne aux pauvres et aux ceuvres pies. Le 
Prophete (S.l. wr M) dit : 

- Pr£levez k 115 sur les trisors antiques enfouis dans le sol. (B. & M.) 



Metaux extraits du sol : 

Si c'est une mine d'or ou d'argent, on en fait la Zakat toutes les fois que 
la quantite* extraite atteint une valeur imposable, sans attendre la revolution 
d'une annee. 

Mais doit-or pr£lever les 2,5 % ou le 1/5 ? 

Les docteurs sont partag^s la-dessus. Les uns optent pour le 1/5, 
assimilant ces m6taux aux tr£sors antiques trouv6s dans le sol, les autres 
proposent au contraire les 2,5 %, se basant sur la portee gen6rale du hadith 
qui dit : 

- II n'y a pas de Zakat au-dessous de cinq Oukias. 

Le mot : « cinq Oukias » engloberait toutes sortes de m£taux. Appliquer 
l'un ou l'autre est aussi valable, Dieu merci I 

Mais si c'est du fer, du cuivre, du soufre ou autres, il est souhaitable de 
prelever les 2,5 % de la quantite* extraite. N'dtant ni de l'or, ni de l'argent, 
aucune recommandation expresse n'est donn£e la-dessus. 



Rapport de fonds : 

Si le fonds est utilis^ dans un commerce, un eMevage ou autre, l'annee de 
Zakat dlbute de la date* de la derniere Zakat et non de la date de 
l'ouverture de la nouvelle activite\ 

Par contre, si ce fonds provient d'une autre source, tel qu'he>itage ou 
don, sa Zakat, s'il a un montant imposable, sera faite apres une annee de 
son acquisition. 
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Zakat des bestiaux : 
Chameaux : 



Apres une ann6e r6volue, les chameaux sont soumis a l'aumone legale 
selon le tableau suivant : 



De 


A inctus 




5cha. 


9 


Une brebis agee d'un an revolu. On peut 
donner une chevre selon le bltail dont on 
dispose. 


lOcha. 


14 


Deux brebis d'une annle chacune. 


15cha. 


19 


Trois brebis d'une ann6e chacune. 


20cha. 


24 


Ouatre brebis d'une annee chacune. 


25cha. 


35 


Une chamelle agee d'une ann6e revolue. 


36cha. 


45 


Une chamelte agee de deux ans r£volus. 


46cha. 


60 


Une chamelte agee de trois ans r£volus. 


61 cha. 


75 


Une chametle agee de quatre ans r£volus. 


76cha. 


90 


Deux chamelles de deux ann£es chacune. 


91 cha. 


119 


Deux chamelies de trois annles chacune. 


120 cha. 


et plus 


- On partage les chameaux en groupes de 40 et de 
50 tetes chacun. Pour les 40 on donne une chamelle 
de 2 ans et pour tes 50 on donne une chamelle de 
trois ans. 



Remarques : 

Celui qui doit une bete d'un certain age et ne la trouve pas dans son 
cheptel, peut offrir une moins ag£e et la compl&er par deux brebis ou 20 
drachmes. 

S'il ne trouve qu'une plus agee, il la donne et le collecteur de Zakat le 
dldommage par deux brebis ou par 20 drachmes. 

Un chameau de 2 ans peut tenir lieu d'une chametle d'une annde. 



Bovins : 

Le nombre imposable est de trente tetes. Ouand ce nombre est attetnt, 
on applique le tableau suivant : 

De 30 a 39 inclus, on donne un veau ag6 d'un an r£volu, 

De 40 a 59 inclus, on donne une glnisse ag6e de 2 ans re\olus 

Au dessus de 59, on partage ie nombre en tranches de 30 et de 40. Pour 
les 30 on donne un veau d'un an, et pour les 40, une vache de 2 ans. 
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Ovins (moutons et chevres) : 



La meme condition se renouvelle pour les ovins, c'est-a-dire un an revolu 
apres l'acquisition du cheptel (1) et un nombre imposable qui est de 40 
t£tes. Ce nombre atteint, on applique le tableau suivant : 



De 


A inclus 




40 


120 


Une brebis d'un an re\olu. 


121 


200 


Deux brebis. 


201 


300 


Trois brebis. 


301 




Quatre brebis 



A partir de 301, on donne une brebis par centaine, exemple : 

de 301 — 400 = 4 brebis ; 401 - 500 - 5 brebis ; 501 — 600 = 6 brebts. 

Le Prophete (S.B. mt M) dit : 
- Quand le nombre dipasse 300, on donne une brebis par centaine. 



Remarques : 

1 - Pour que la Zakat soit obligatoire, les docteurs posent la condition 
suivante : il faut que les betes broutent a la campagne, sans frais, la plus 
grande partie de rann6e. 

Mais l'imarf! Malek n'est pas de cet avis parce que les habitants de 
M6dine nc l'appliquent pas. 
La multitude des docteurs pre^entent pour argument ce hadith qui dit : 

- Quand les moutons de pdturage atteignent quarante b£tes, on doit une 
brebis jusqu'au nombre 120. 

Ils d6duisent du mot : « moutons de paturage » que la Zakat n'est 
obligatoire que si les b£tes paissent librement a la campagne. 

Pour les moutons, le texte est explicite et on l'applique par analogie aux 
camtiides et aux bovins. Les doctes disent : la difficult* de la nournture et 
sa lourde charge ^tayent cette condition. 

2 - Le nombre interm^diaire entre deux niveaux est dispens* de Zakat et 
ccla est valable pour tous les bestiaux. 

Exemple : pour 40 moutons on donne une brebis jusqu'a 120 inclus. 
Donc, le nombre interm£diaire entre les deux limites est exempte 
d'aumdne. Si on raugmente d'un chiffre, on doit 2 brebis. 

Le Prophete (S.b. mt hd) dit : 

- Quand le nombre atteint tel niveau, il faut donner tant... 

On en dcduit que le nombre interm^diaire est dispens^ ae Zakat. 



(1) - Si le cheptcl fournit la Zakat pour la premiere fois, il faut compter l'annee depuis la 
d'acquisition de son capital. 
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3 - On classe sous la meme nibrique les moutons et les chevres, les 
chameaux et les dromadaires, les vaches et les buffles. Le Prophete (S.B. mr 
m n'a pas fait de distinction quand il dit : 

- Quand les ovins de pdturage atteignent 40, on donne une brebis. - Quand 
les chameawc atteignent cinq, on donne une brebis. - Quand les vaches 
atteignent 30. . . etc. 

4 - Ouand deux associes possedent, chacun, un lot redevable de moutons 
ou autres, sous la garde d'un meme patre, paissant dans le meme paturage 
et reunis, la nuit, dans le meme enclos, ils donnent une aumdne collective, 
puis ils reglent le compte entre eux. 

Par exemple : deux associes possedent l'un 40 moutons et l'autre 80. Le 
collecteur de Zakat pr£leve sur les 120 une brebis. 

Si le percepteur prend la b£te des moutons de l'associ£ qui possede 40, 
son co-associe , qui a 80, doit remettre a l'autre les 2/3 du prix de la brebis. 

II n'est pas permis de rtunir des troupeaux separes, ni de les dissocier 
pour frauder la Zakat. 

Dans sa lettre, Abou Bakr dit : 

- Une faut pas riunir des troupeaux siparts, ni les stparer pour frauder le 
droit de Zakat. Les assocUs rtglent iquitab\ement ieurs comptes. 

(B, & Malek) 

5 - On n'accepte pas en Zakat ni Tagnelet en ovins, ni le veau en bovins, ni 
le chamelon en camelid^s, tous seront rendus a leurs propri&aires. 

Omar dtt a son employe* : 

- Rends leur l'agnelet et ne l'accepte pas. 

6 - On n'accepte pas non plus ni la vieille bete, ni celle atteinte d'une 
infirmiti qui deprecie sa valeur. 

Abou Bakr dit : 

- N'acceptez en aumdne ni la vieille, ni la borgne, ni le bouc. 

De meme, il ne faut pas prendre les meilteures betes, comme celle qui est 
sur le point de mettre bas, ou un male destin^ a la reproduction, ou une 
b€te engraissie pour la consommation, ou £levee au foyer pour le lait 
familial. 

Le Prophete (S.B. w hrf) dit a Mouad : 

- Garde toi de prendre leurs betes de choix. 

Omar a interdit aussi au collecteur de Zakat de prelever les betes 
engraissees, celles 61evdes pour le lait de la famtlle ou qui bientdt vont 
mettre bas et le male destin* a la reproduction. 

Zakat des fruits et cereales: 

Les fruits sont soumis a la Zakat lorsqu'ils commencent a se colorer, 
jaunir ou rougir, lorsque les grains forment une substance farineuse, les 
olives et les raisins a murir. 
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Dicu dit : 

- Acquittez-en les droits lc jour de ia recolte. (6 - Lts Troupeaux 141) 
Lc montant imposable est de cinq Wisks. Le Wisk vaut 60 Sa'as. Le Sa'a 

est Cgal a 4 fois la contenance des deux mains reunies (1). 

Le Prophete (S.b. w m> dit : 

- Point de Zakat au-dcssous de cinq Wisks. (B.&M.) 
Ouand les arbres fruitiers et les cereales sont arros^s sans effort humain, 

par la pluie, ou les sources, on pr61eve le 1/10 du produit 
S'ils sont arrosCs artificiellement par la noria et autres systemes, on 

prCleve le 1/20 du produit. 
Le Prophete (S.B. mr M) dit : 

- Prilevez le 1/10 sur ce qui est arrosi par la ptuie, les sources ou ce qui 
absorbe l'humiditi par ses propres racines, et le 1120 sur ce qui est arrosl 
artificiellement. (B.&M.) 



Remarques : 

1 - Ouand les plantes sont, tantdt arros£es naturellement, tantot irriguees, 
elles sont redevables des 3/4 du 1/10 du revenu, d'apres Favis des docteurs 
de la loi. Le savant Abou Kodama d^clare ne pas connaitre d'avis contraire. 

2 - Toutes sortes de dattes sont considCrees comme appartenant a une 
meme espece. Si le total des especes atteint un montant imposable, on 
prCleve la « Zakat » de Tespece moyenne, ni de la meilleure ni de la plus 
mauvaise. 

3 - Les differentes especes de froment et d'orge forment une meme espece. 
Si leur total atteint un nWeau redevable, on pre1eve I'aum6ne de la partie 
dominante. 

4 - Feves, pois chiches, lentilles et lupins forment une meme espece. Si lc 
total atteint le montant redevable, on pre"leve la Zakat de la quantite* la plus 
abondante. 

5 - Les grains dont on extrait de l'huile (olives, grains de radis, s£same...) 
sont des especes differentes. Ouand Fune de ces especes atteint le niveau 
imposable, on en preleve la « Zakat » de l'huile extraite. 

6 - Toutes sortes de raisins appartiennent a une meme espece. Lorsque 
lcur total atteint un niveau redevable, on en pr61eve la Zakat. 

7 - Le riz, le mais et le sorgho sont des especes differentes, a chacun son 
niveau redevable propre. Si chaque espece n'a pas atteint la quantit£ 
imposable, elle n'est pas soumise a la Zakat. 

8 - Celui qui loue une terre et l'ensemence, s'il en obtient une quantitC 
imposable, it doit acquitter l'aumdne. 



(1) - Les 5 Wislts Jont *v»Ju6s a 630 litres. 
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9 - Celui qui entrc en possession d'une quantit£ de fruits ou de grains, par 
don, achat ou hentage apres maturit*, la Zakat incombe au premier 
possesseur, sinon, l'acquereur s'en charge. 

10 - Celui qui a des dettes qui ont absorbe tout son avoir, ou diminue le 
montant imposable de son produit, est exempte de Zakat. 



A qui est destin* la Zakat : 

La Zakat est dispensee a huit categories que Dieu a designees comme 
suit : 

- Les aumones revieoaeiit de drolt aux pauvres, aux necessiteux, a ceux qui 
sont charges de les recoeillir, a ceux recemment convertis, au rachat des 
esdam, a ceux accaMes de dettes, i la lutte dans la voie de Dieu et au 
Yoyageur . ( g . U Repentir - 60) 

Le Prophete (S.a. nr M) dit : 

- Un homme riche ne doit pas toucher de Zakat sauf cinq types de 
personnes : ie collecteur de Zakat, le riche qui l'achite d un pauvre, 
l'homme qui s'engage d payer une inorme somme d'argent pour le prix du 
sang d'un mort ou pour faire rigner la concorde parmi tes gens, le 
combattant dans la voie de Dieu et le riche auquel un pauvre fait cadeau 
de la # Zakat » qu'ii recoit (1). 



Comroentalre : 

1 - Le pauvre est celui qui ne trouve pas de quoi subvenir a ses besoins et a 
ceux des siens, en nourriture, vetements et iogement, meme s'il possede un 
montant imposable de biens. 

2 - Le necessiteux peut etre plus ou moins ais6 qu'un pauvre. Tous deux 
sont consideres sur lc meme pied d'egalite' et on leur applique la meme 
regle. 

Mais le Prophete (S.B. «r hii>, dans un hadith, a defini le necessiteux 
comme suit : 

Le nicessiteux n'estpas celui qui va d'une personne d une autre, congidii 
par unebouchie ou deux, par une ou deux dattes, mais le nicessiteux est 
celui qui n'a rien d dipenser et dont on ne soupconne pas la privation pour 
lui vemr en atde et qui ne se prisente pas pour demander l'aumdne. 

(Boukhari) 

3 - Les collecteurs de Zakat qui se deplacent pour recueillir les aumdnes, 
les mtendants et les secretaires, tous peuvent percevoir une retribution de 
Zakat t meme s'ils sont riches. 



(1) - Le pauvre qui a beneficie de Zakat est libre dc sen servir pour scs proprcs bcsoins ou la 
vcndre a qui il vcut. r r 

- Cc hadith a ete avance pour la comprehension du texte. 
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4 - Les nouveaux convertis dont la foi n'est pas encore ferme, mais qui sont 
influents dans leur milieu, on les gratifie de Zakat pour consolider leur foi 
et leur amour pour la nouvelle religion. 

On peut englober dans ce domaine tout ce qui peut servir la cause de 
rislam et ceuvrer pour le bien des musulmans tel que rinformatton par 
masse-m6dias. 

5 - L'affranchissemcnt des esclaves musulmans qu'on rachete et affranchit 
pour Tamour de Dieu, II concerne aussi les esclaves qui s'engagent, par 
contrat avcc leurs maitres, pour se racheter. On vient a leur aide par la 
Zakat pour leur permettre de s'acquitter de leurs obligations et recouvrer la 
liberte. 

6 - Les personnes ayant contract^ des dettes dans un but pieux ne 
comportant pas d'offense a Dieu et a Son Prophete et incapables a eux seuls 
de s'en acquitter, peuvent beneTicier de Zakat, de quoi satisfaire leurs 
engagements. 

Le Prophete (S.B. w hd) dit : 
- La mendicitf est interdite a toute personne saufd trois 
- 1 - Un indigent d bout de ressources. 
- 2 - Un homme accabli de dettes. 

-3 - Un homme qui a pris Vengagement de verser le prix exorbitant du 
sang d'un mort. (Tirmidy) 

7 - Dans la voie de Dieu, c'est-fr-dire dans tout ce qui le satisfait et mene au 
Paradis. 

Cela concerne surtout la guerre sainte pour que le Verbe de Dieu soit le 
plus haut. On donne au combattant, meme riche. 

La voie de Dieu s'^tend a tout ce qui est d*utilite publique, tel que 
fournitures pour les mosquees, ^dification des hdpitaux, des 6coles et des 
asiles pour les orphelins. Seulement la guerre sainte prime tout. On doit 
ddpenser, avant tout, pour rarmement t les provisions, les hommes et toutes 
les exigences de la guerre. 

8 - Le voyageur, loin de son pays, peut bentficier de Zakat. On lui accorde 
de quoi subvenir a ses besoins, meme s'il est riche chez lui, vu sa privation 
presente. 

S'il trouve quelqu'un qui lui prdte de l'argentjl doit se faire preter et ne 
prend pas de Zakat. 

Remarques : 

II serait sufflsant de remettre l'aum6ne a l'une des huit catdgories cittfes, 
Mais il serait plus avantageux d'accorder la priorite^ au plus neeessiteux. Si 
lc montant de l'aumdne est important, il est meilleur de le distribuer entre 
toutcs lcs catcgories. 

La Zakat n'est pas remise a quelqu*un dont on a la charge, tels que 
parents, enfants, petits-enfants et 6pouse, car on est oblig^ de subvenir a 
leurs besoins. 
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La famille du Prophete <s.B. sur lui) vu sa haute naissance, ne doit pas 
prendre de Zakat Elle est repr6sent6e par Beni Hachem qui sont : 
La famille d'Ali (cousin et gendre du Prophete (S.B. sur lui) ) 
La famille de Jafar et celle d*Akil (freres d'Ali) 
La famille de Abbes et celle de Hamza (Oncles du Prophete) (S.B. sur iu» ). 

Le Prophete (S.B. sur lui) dit : 

- // nest pas permis d la familte de Mohamed de recevoir de l'aumone. 
L 'aumdne est la souillure des gens. ( Moslim) 

II suffit au musulman de remettre sa Zakat a son souverain musulman, 
meme despote. Sa responsabilite' s'en trouve d£gag£e. 

Le Prophete (S.B. sur lui) dit : 

- Si tu remets ta Zakat d celui que j'ai disigne, ta responsabiiiti est digagie 
et Dieu t'accorde ta ricompense. Celui qui en fausse l'empioi assume seut 
le pichi. (Ahmtd) 

On ne remet pas de Zakat a un infidele, ni a un pervers, tel que celui qui 
nlghge sa priere, ou celui qui se moque des lois de l'Islam. 

Le Prophete (S.B. sur lui) dit : 

- La Zakat sera prilevie sur tes biens de teurs riches et versie d leurs 
pauvres. 

C est-a-dire : les riches musuimans et les pauvres musulmans. 

La Zakat n'est pas dispens^e, non plus, a Thomme capable de travailler. 

Le Prophete (S.B. »r lui) dit : 

- Ni te riche, ni ihomme vigoureux, ne doivent profiter de Zakat. (Ahmed) 
L'horame vigoureux est celui qui, par ses propres moyens, trouve de quoi 

satisfaire ses besoins. 

II n'est pas permis de transferer la Zakat d'une ville a une autre distante 
d*environ 80 km (distance qui autorise le raccourcissement de la priere, car 
le Prophete (S.B. wr lui) dit : « II sera vers£ a leurs pauvres ». 

Mais les doctes font exception lorsque les pauvres y font deiaut, ou qu'il 
existe ailleurs de plus dlnues. Ce transfert est pratique par les Autontes ou 
autre. 

Le cr6ancier, a qui est due une dette de la part d'un pauvre, peut, s il le 
veut, dgduire cette dette de la Zakat, a condition que s'il en demande le 
reglement au d^biteur, celui-ci peut s*en acquitter en accomplissant 
quelques efforts. 

Mais si le crgancier n'espere pas la reeuperer, il ne peut ni la dlduire, ni 
remettre le montant au pauvre pour qu 'il le lui reverse 

La Zakat n'est valable qu'accompagne> de l'intention de la faire. Si elle 
en est d£pourvue, elle n'a plus la valeur de Zakat, car le Prophete (S.B, nr 
lul) dit : 

- Tout acte est relii d lintention qui l'inspire et nul n'a de son ceuvre que la 
vateur de son dessein. 

Donc, celui qui s'en acquitte, doit avoir a Tesprit que c'est bien la Zakat 
de ses biens qu'il fait en vue d'etre agrdable a Dieu. La sinc£rit£ est la 
condition pour Vagr6ment de toute devotion. 
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Dicu dit : 

- . Cette ioi ne leur prescrit que d'adorer Dteu d'un culte sincere. 

(98 - La Preuve - 5) 

Zakat El-Fitr : (= rupture du jeune) 

Cette aumdne est une « Sunna » tres recommandde et incombe a tout 
musulman. Ben Omar dit : 

- Le Prophete (S.B. mtM) a institui la Zakat d'El-Fitr - rupture du jeane de 
Ramadan - de la valeur d'un Saa' de dattes ou d'orge (environ 2,10 1), 
due par tout musulman, libre ou esclave, grand ou petit, homme ou 
femme. < B <* M > 



Sod but : 

Elle purifie l'ame de ce qui l'aurait souiltee pendant le jeune, tel que 
bavardage et propos obscenes. Elle procure au pauvre de quoi manger le 
jour de l'Aid et de s'abstenir de qu£mander. Ben Abbes dit : 
- Le Prophite (S.B. nr M) a institui la Zakat ElFitr pour purifier l'dme du 
bavardage et des paroles Ucencieuses et pour donner a manger aux 
pauvres. (Abou Daoud, Ibnou Maja & Ha'kim) 



Zakat El-Fltr : quantit£ et nature 

Sa quantit6 est *valu6e a un « Saa' », mesur^ par quatre fois ta 
contenance des deux mains (environ 2,10 1) de la nourriture la plus 
gen^ralement en usage dans la rfgion, telle que ble\ orge, dattes, nz, raisin 
sec, fromage, etc. 

Abou Sald dit : 

- Du vivant du Prophtte (S.B. wm M) nous acquittions de la Zakat EI-Fitr d 
raison d'un Saa' de bli, d'orge, de fromage ou de raisin sec pour chaque 
membre de la famille, grand ou petit, libre ou esclave. (B.&M.) 

II n'est pas permis de la donner en dehors des produits alimentaires, 
memc de I'argent qu*en cas de necessite\ II n'a pas 6te* rapportl que le 
Prophete (S.B. mr W) l'eut accomplie en especes, ses compagnons non plus. 

A partir de auand Zafcat El-Fitr devient obUgatoire 
et quand faut-U La donner ? 

EUe devient obligatoire des la veille de la fttt de l'Aid. 
Ouant au moment de sa remise il est comme suit : 

- Un temps admissible ou tt est possible de remettre cette Zakat un iour 
ou deux avant l'ASd. 
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- Un temps obligatoire prdferentiel : c'est le jour meme de l'Aid depuis 
l'aube jusqu'avant i accomplissement de la priere Cest /a recommanda- 
tion du Prophete (S.B. wr lui) 

Ben Abbes dit : 

Le Prophete (S.B. mr hd) a institu6 cette Zakat comme purificatrice du 
bavardage et des propos indecents et pour donner a manger aux pauvres. 
Celui qui s'en acquitte avant la priere, elle sera pour Eui agr^de comrtie 
Zakat de Fitr, mais livr£e apres la priere, elle sera consid^ree comme une 
simple aumdne. 

- Un temps obligatoire d'acquittement qui s etend de laccomplissement 
de la priere a l'infini. 



A qui donner cette Zakat : 

C'et une aumdne a donner comme toutes les autres, mais les pauvres y 
sont prioritaires, car le Prophete (S.B. nr hd) dit : 

- Epargnez leur la mendicitt le jour de l'Aid. 

De ce fait, les indigents y ont plus droit et on ne peut l'attribuer ailleurs 
que s'ils font deTaut, ou qu'il y ait plus de n£cessiteux qu eux, ou que 
d'autres cat^gories en aient plus grand besoin. 



Remarques : 

1 - La femme riche peut remettre sa Zakat a son mari pauvre et non le 
contraire, car elle est a sa charge. 

2 - Le pauvre qui n'a rien a manger ce jour-la est dispens* de cette 
aumdne, Dieu ne charge nulle ame au-dessus de ses moyens. 

3 - Celui qui a une partie de nourriture, meme petite, exc£dant celle de la 
journee de I'Aid, peut la donner en Zakat. Elle lui suffit. Dieu dit : 

- Crmignez Dieu autant que vous le pouvez. (64 - La Diconvenue - 16) 

4 - II est admis de partager une aumone entre plusieurs personnes et de 
remettre plusieurs aumdnes a un seul pauvre. La loi n'a pas fait de 
restriction. 

5 - Le musulman doit donner la Zakat du « Fitr » ia oii il se trouve. 

P 617 ™ de la transfdrer que par n6cessite\ {| suit alors la recle 
generale de l'aumɓne. 6 



CHAPITRE XI 
Le jeune 



Jeuner en arabe signifie s'abstenir, se retenir de.„ Appliqu6 a la religion, 
jeuner a pris le sens de renoncer, par pie^t^, au boire, au manger, aux 
relations sexuelles et a tout ce qui est consideie comme etant susceptible de 
rompre le jeune, depuis rapparition de Taube jusqu au coucher du soleil. 

Historique du jeune 

Le jeune a 6t€ prescrit pour la communaute musulmane comme il l'a 6x6 
aux peuptes prtc^dents. 
Dieu dit : 

- Croyants ! Le Jeune vous est prescrit, comme il l*avait ete aux 
confesstons anterieures. Ainsi atteindriez-vous a la piete. 

Ce fut un iundi du mois de Chaabane de la 2*~ annee de Wiegire (624 ap. 
J C.) qu'il fut institue\ 

Mentes du jeune et ses profits : 

Son meritc a 6t6 reconnu par les hadiths du Prophete (S.B. mr w> qui dit : 

- Lejefoie priserve de l'enfer, tel un bouclier au combat. (Ahmed) 

- Celui quijeune un jour pour l'amour de Dieu, sera tloigni du feu, de la 
distance parcourue en 70 annies. (B.&M.) 

- L'invocation de celui qui jeune sera ezaucie chaque fois qu'il rompt son 
jeOne(lesoir). (IbnouMaja) 

- Une des portes de Paradis est appetie « Porte de Rayane » - La Porte des 
Rafraichissements. Seuls ceux qui jeunent la franchissent. U sera dit 

Ou sont cewc qui jeunaient ? 

11 se liveront alors et entreront. Aucune autre personne ne la franchira. 
Elle sera refermie a jamais. (AbouSonni&AbouNaim) 
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Avantages du jeune : 

Avantages spiritueb : 

Le jeune exerce l'homme a l'endurance, fortifie sa volont6, lui enseigne 
lautodiscipline et lui en facilite Fapplication ; il cree en lui la crainte de 
Dieu et la nourrit, et surtout la pi£t£ qui est le fondement du jeune. Dieu ne 
dit-il pas : 

- Alnri, atteindriez.YOua a la pfett ? (2 • LaVache - 183) 

Avantages sodaiu : 

Ouand aux profits sociaux, le jeune habitue la communaut6 a 
rorganisation et a Tunion, a l'amour dc la justice et a P6galit6. II suscite en 
elle la piti* et la charite\ la preserve de la mechancet* et de la corruption. 

Avantages physiques : 

Du point de vue de la sante, le jeune assainit les intestins, reg£nere 
Testomac, debarasse le corps des produits residueis et soulage de 
rembonpoint. 

Le Prophete (S.B> w M) dit : 

- Jeunez, vous acqirrez la santi ! (Ibnou Sunny) 

Le jeune est tantdt louable, tantdt blamable, et tantdt interdit. 
II est louable dans les cas suivants : 

1 - Le jeune du jour d'Arafate : (9*"" jour de Doul-hija) pour les non 
pelerins. Le Prophete (S.B, sur lu» dit : 

- Une absoiution de deux annies, une annie antirieure et une annie 
ultirieure, est accordie a celui qui jeune le jour d'Arafate, et une 
absolution d'une annie passie a celui qui jeune le jour d'Achoura (le 
dixiime jour de Moharram) . ( Moslim) 

2 - Le jeune du jour d'Achoura. Le Prophete <S.B. suriul) dit : 

- Dieu remet les pichis d'une annie passie a quiconque jeune le jour 
d'Achoura. (Moslim) 
Le Prophete (S.B. sur lui) jeuna ce jour-la et recommanda de le jeiiner en 

disant : 

- Si je suis encore vivant lannie prochaine, et si Dieu le veut, je jeunerai 
aussi le 9** de Moharram. 

3 - Le jeune des six jours du mois de Chawal. Le Prophete (S.B. sur lut) dit : 

- Qui jeune Ramadan, puis le fait suivre de six jours du mois de Chawal est 
comme celui qui a je&ni toute l'annie (1). ( Moslim) 



(1) - Une bonne action cst retribuee au decupk 

30 jours de Ramadan plus 6 jours de Chawal - 36 jours multiplids par 10 = 360 jours. 
L'annee de IHegire comptant 360 jours, celui qui fait ce jeune aura la Ttcompense dc toute 
une annee 
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4 - Lc jeune de la 1**" quinzaine de Chaabane. 
Aichadit : 

- j c n'ai pas vu le prophete. (S.B. » W) jeuner un autre mois que celui de 
Ramadan, et je ne Pai pas vu jeuner plus de jours qu*au mois de 
Chaabane. < B - A M ) 

5 - Le Jeune de la premiere decade de Dhol-hidja. 
Le Prophete (8.1. «r W) dit : 

- // n'y a pas de jours ou les bonnes aeuvres sont mieux agriies de Dieu 
autant que les 10 premiers jours de Dhol-hidja. 

Mime la guerre sainte ? lui dit-on. 

Mime la guerre sainte, rtpondit le Prophete (S.B. «u- W), saufdans te cas 
d'un combattant qui part avec toute sa fortune pour \a guerre sainte et qui 
nen revient pas. (Boukhari) 

6 - Le jeune du mois de Moharram . 

Interrogt sur le meilleur mois de jeune , apres Ramadan, le Prophete (S.B. 
wr W) rtpondit : * Cest Moharram f » (Moslim) 

7 - Le jcune des jours de pleine lune, c'est-a-dire le 13*"*, le 14*~, et le 
15*** jour du mois lunaire. 

Abou Dhar dit : 

- Le Prophite (S.B. mr M) nous a recommande^ de jeuner les trois jours de 
pleine lune de chaque mois, a savoir : les 13***, 14*** et 15*-* jours.Ces 
trois jours de jeunes £quivalent au jeune de l eternite. (Sassa'i) 

8 - Le jeune de chaque lundi et jeudi. 

On rapporte que le Prophete (S.B. w W) jeunait constamment pendant ces 
deux jours. 
Interrog6 a ce sujet, il repondit : 

- Les asuvres sont soumises a Dieu tous les lundis et jeudis. Le Seigneur 
pardonne tout musulman (ou croyant) d Vexception de deux personnes en 
discorde. II dit * Ajournez ces deux-ld ! » (Ahmed) 

9 - Jeuner un jour sur deux. 
Le Prophete (S.B. nr W) dit : 

- Le jeune le plus agrii de Dieu est celui de David. 
La priire la plus agriie de Dieu est celle de David. 

U dormait la moitii de la nuit> veillait le 1/3, puis ii se recouchait le 1/6. 
II jeunait un jour et rompait son jeune le jour suivant. (B. &. M.) 

10 - Le jeune pour le ce^ibataire qui n'a pas les moyens de se marier 
Le Prophete (S.B. » W) dit : 

- Quiconque est capable de se marier, qu il se marie ! 

Cest le meilleur moyen d'empicher les regards et les organes sexuels de 
commettre des actes immondes. Celui qui est incapabie de se marier, qu il 
jeune. 

Cela imousse son ardeur. f Boukhari) 
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1 - Le jeune du jour d'Arafate pour le pelerin. Le Prophete <s.B. » M) le 
lui ioterdit. 

2 - Le jeune du vendredi uuiqucmcnt. 
Le Prophete (S.l. wmr M) dit : 

- JLe vendredi est un jour de fite. Ne jeunez pas pendant ce jour d moins 
qu'il ne soit pricidi ou suivi d'un autre jour de jeune. (Bazzaz) 

3 - Lc jeune du samcdi umquement. 
Le Prophete (S.B. wm W) dit : 

- Ne jeunez le samedi que hrsqu'ii est inclus dans votre jeune obligatoire. Si 
vous ne trouvez rien d manger ce jour-ld qu'une icorce de vigne, mdchez 
la - pour rompre le jeune. (auteurs des Sounanes) 

4 - Le jeunc de la fin dc Chaabane. 
Le Prophete (S.B. wmr M) dtt : 

- Quand ɗest la moitii de Chaabane cessez de jeuner. (auteurs des Sounanes) 



La critique de ce genre de jeune n'est qu'un simpie avertissement d une 
sauvegarde, mais ce qui suit est completement interdit, a savoir : 

1 - Lc jcune ininterrompu pendant deux jours de suite ou plus. Le 
Prophete <S.B. «r M) dit : 

- Ne poursuivez pas le jeune sans interruption. (Boukkari) 

- Gardez*vous de poursuivre le jeune. (B. & M.) 

2 - Le jeune du jour dc doutc qui est lc 30 Chaabanc. On nc sait s'il fait 
partie du mois de Chaabane ou de Ramadan. 

Le Prophete (S.B. «r U) dit : 

- Qui jeune k jour du doute, desobiti au Prophite Aboul-Kacem. 

(Boukhari) 

3 - Le jeune continu toute i'annee. 
Le Prophete (S.B. mt M) dit : 

- Que Dieu n 'accepte pas le jeune iternel de ceiui qui le fait. * (Moslim) 

- Qui jeune iternellement ne binificie ni de la ricompense ni du jeune, ni de 
celle de sa rupture. (Ahnyd & Nassa 'i) 

4 - Le jeune de la femme mariee, sans le consentement de son mari, s'il est 
prcscnt. 

Le Prophete (S.B. «r M) dit : 

- Que la femme se garde de jeuner un jour, en dehors de Ramadan, sans 
que son mari, itant prisent, n 'y ait consenti. (B.dcM.) 
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Jours dont te jeune est interdlt : 

1 - Lc premier jour des deux Aids (Fitr ct khYha). 
Omar dit : 

- Le Prophite (S.B. wm M) a intcrdit lc jcune dc ces dcux jours : lc jour de 
l'Aid-el-Fitr ct cclui oii vous mangez la viande de vos sacrifices. 

(Moslim) 

2 - Les trois jours de * Tach'rik », Cest-a-dire lcs trois jours qui suivent le 
premier jour de l'AId Idh'ha a Mina. 

Le Prophete (83. wm M) fit annoncer par un crieur public a Mina 

- Ne jeunez pas ces jours, iis sont dcs jours de boire, de manger et de 
plaisir conjugual. 

Dans une autre vcrsk>n, il est dit encore : * .. et d'adoration. » 

3 - En plriode de menstrues et de lochies. 

Les doctes sont unanimes sur la nullit£ du jeune de la femme en cet 

6tat. 

Le Prophete (S.B. «- w) dit : 

- N'est-ce pas que la femme, en ttat de menstrues, ne doit ni prier ni 
\euner ? (Boukhari) 

4 - Lc malade qui craint pour sa sante' ne doit pas jeuner. 
Dieu dit : 

-Ne votu suicidez pas, Dku est plein de compassion pour vous. 

(4 - Us Femmes - 29) 

Obugation du jeune de Ramadan et ses merites : 

Le Coran et la Sunna ont instaure* l'obligation du jeune de Ramadan. 
L'unanimite' dc la communaute^ musulmane l'a confirmee. 

Dieu dit : 

- Eo ce motede jeune, Ramadan, fut revele le Coran, Lumiere eclairant la 
voie aux hommes et temoignage > latant de Yerite et de Salut. 
Ouiconuue d'entre vous, verra poindre le croissant, jeune tout ie mois. 
^™^™, (2-La Vache - 185) 

Le Prophete (S.B. mr m dit : 

- Les fondements de l'Islam sont au nombre de cinq 

- L'attestation qu'il n'y a de dmnitt qu'Allah ! et que Mohamed est Son 
Prophete, , , _ 

- L'accomplissement de ia priere, de la Zakat , du Peierinage et du jeune du 

mois de Ramadan. < B * M > 

- Les anses de l'Isiam sont de trois sortes. Quiconque ntglige I'un d'eux est 
un hiritiaue manifeste et mirite la mort. Ce sont 

L'attestation qu'il n'y a de diviniti quAllah, V accomplissement de la 
priire ritueiie et le jeune du mois de Ramadan. (Abou Ya'la) 
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Merites de Ramadan : 

Le mois de Ramadan a des mlrites exceptionnels, confirmes par ies 
hadiths, et de'passant les autres mois. 
Le Prophete (S.B. mr M) dit : 

- Les cinq prUres ntueiies, la priire du vendredi jusqu'au vendredi suivant t 
le je&ne du mois de Ramadan jusqu'au Ramadan prochain, tous ont un 
effet absolutoire si on evite les graves piches. (Moslim) 

- Qui je&ne le mois de Ramadan avec foi en comptant sur la ricompense 
divine, ses pichis lui seront pardonnis. (B.AM.) 

- J'ai vu en songe un homme de ma communauti, haletant de soif. Toutes 
lesfois quil se prisente pour boire d un bassin, il en est chassi. Son jeOne 
de Ramadan est venu itancher sa soif. ( Tabarany) 

- La premiire nuit de Ramadan, toui dimon, tout djinn rebel est enchaini. 
Toutes les portes de l'enfer sont fermies t aucune ne s'ouvre. Toutes les 
portes du Paradis sont ouvertes, aucune ne se ferme. On appelle : 

« 6 toi qui veux du bien, accours ! 
O toi qui veux faire du mal, cesse ! » 

Cet appel est renouveii chaque soir, et chaque soir Dieu sauve de i'enfer 
un certain nombre de croyants. (Tirmidy) 



Nfcrite des bonnes cwivres pendant le mois de Ra m adan : 

Vu le mdrite de Ramadan, toute bonne oeuvre accomplie en cette p£riode 
acquiert une valeur exceptionnelle, telle que : 

1 - La charite". 

Le Prophete (S.B. «r hd) dit : 

- La meilleure chariti est celle accomplie pendant Ramadan. (Tirmidy) 

- Qui donne d quelqu'un de quoi rompre \e je&ne, bineficie d'une 
ricompense igale d celle de celui quijedne sans la diminuer. 

(Ahmed & Tirmidy) 

- Qui donne d manger ou d boire d quelqu'un qui je&ne, d'un bien 
licitement acquis, les anges ne cessent de prier pour lui durant Ramadan. 
L'archange Gabriei prie pour lui la nuit du Destin. 

Le Prophite (S.B. nr M) itait le plus ginirewc des humains etplus encore en 
Ramadan, quand Gabriel venait le voir. (Boukhari) 

2 - La priere de nuit de Ramadan. 
Le Prophete (S.B. mt M) dit : 

- A qui se iive pour prier pendant les nuits de Ramadan, avec foi et en 
comptant sur la ricompense divine, Dieu pardonne ses fautes passies. 

(B. & M.) 

Lc Prophete (S.B. wr M) veillait les nuits de Ramadan. A la derniere 
ddcade, H reveillait toute sa famiile, ceux qui 6taient capable de prier, 
grands et petits . < Moslim) 
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3 - La lecture du Coran. 

Le Prophete (S.B. w M) redoublait la recitation du Coran, pendant le 
mois de Ramadan. Gabriel descendait reater avec lui. (Boukhah) 

Pendant les prieres de Ramadan, le Prophete (S.B. a*r M) prolongeait plus 
que d'habitude ses recitations, Hodhefa fit la priere avec lui une nuit. Le 
Prophete <S.B. aw M) lut les sourates : La Vache - La FamiUe d'Omran et 
Les Femmes. II s'arrfctait a chaque verset comportant une menace pour 
demander protection. II fit ainsi deux rak'a et voici que Bilal vint lui 
annoncer la priere de l'aube. (Ahmed & Sassa'i) 

Le Prophete (S.B. w M) dit : 

- Le jeune et la priire de Ramadan intercideront pour Yhomme le Jour de 
ia Resurrection. 

Le jeune dira ; Seigneur ! je Vai empichi de boire et de manger pendant le 
jour. 

Le Coran dira : Seigneur ! je Yai empicM de dormir la nuit. 

Accepte notre intercession pour lui ! (Ahmed & Nassa'i) 

4 - La retraite spirituelle. 

Elle consiste a garder la mosquee dans un esprit de devotion pour plaire a 
Dieu: 

Le Prophete (S.B. aw M) a fait la retraite la derniere decade de Ramadan 
et ne cessa de la pratiquer, jusqua sa mort. II dit : 

- La mosquee est le refuge de tout homme pieux. 

Dieu a promis a celui qui y fait sa retraite de lui accorder siriniti et 
misiricorde, de le faire traverser le * Sirate » - pont jeti sur YEnfer - 
pour le faire parvemr 4 Sa Grdce, au Paradis. (Tirmidy) 

5 - L'Omra - petit pelerinage. 

Cest la visite de la Maison Sacree de Dieu pour y accomplir les tournees 
rituelles et la marche entre Safa et Marwa (1). 
Le Prophete (S.B. « W) dit : 

- Une Omra pendant Ramadan, vaut un grand ptlerinage en ma 
compagnie. < B <* M •) 

- L'Omra est absolutoire durant le temps qui la sipare de YOmra suivante. 

(B. & M.) 



etablir le 1' Ramadan ? 

Ramadan s'annonce par l'un des faits suivants : 

1 - Ouand le nombre de jours du mois de Chaabane, pr6c£dant 
Ramadan atteint 30 jours. Le 31*~ est sans contredit le 1*' Ramadan. 



(1) - Dcui tertre* de part et d'autre de 1» vaJlee entre lesqucls lc pelerin doit marcher sept 
fots. Ceat une aurvrvance de la courae faite par 1« mere d'Ismael a la recherche de t'eau pour 
aoo enfant. 
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2 - Ouand lc croissant est visible la veille du 30 Chaabane, c'est le <ttbut 
de Ramadan et il faut jeuner. 

Dieu dit : 

- Qukooque porai vaw verra poindre le crofcmit, jeftnera tout le mofa. 

(2 ha Vache - 185) 

Le Prophete (S.B. ar M) dit : 

- Jeunez et rompez votre jeunt dlavuedu croissant. S'U est voiU - par les 
nuages - compUHez Ramadan 30 jours. (Moslim) 
II suffit, pour confirmer l'entree de Ramadan, le temoignage de deux ou 

meme d'un seul homme honnete Le Prophete <s.b. «r w> avait acccpt£ 
l'attestation d'un seuh 

Mais pour la rupture du jeune, il est exige le temoignage de deux 
personnes. Le Prophete (S.B. m- M) ne s'6tait pas contente d'un seul temoin 

(Tabarany a\ Darakami) 



Remarque : 

Quiconque voit le croissant de Ramadan doit jeuner, meme si son 
temoignage est recuse\ Mais s'il l'apercpit la veille de la rupture du jeune,et 
que son temoignage a €\€ refusc, il doit continuer de jeuner quand meme. 

Le Prophete (S.B. -r M) dit : 
- On jeune quand tout le monde jeAne, on rompt le jeUne quand tout le 
monde it rompt, on cilibre la fite du sacrifice le jour ou tout ie monde 
iaciUbre. (Tirmidy) 



CofMtitjons du jeune : 

L'obligation du jeune incombe a ceux qui jouissent de leurs facultes 
mentales. 

Le Prophete (S.B. «r M) dit : 

- Sont dichargis de toute responsabiiiti 

le fou jusqud ce qu'U ricupire sa raison, 
l'homme endormi jusqud ce quU se riveille, 

et le jeune jusqud ia puberti. (Ahmed <4 Abou Daoud) 

La femme ne doit pas jeuner en penode de menstrues ou de lochies 

Le Prophete (S.B. wm M) dit : 

- N'est-cc pas que la femme en itat de menstrues n'accomplit ni priires, ni 
jeune ? (Boukhari) 



Le jeune en voyage : 

II est permis au musulman en voyage, parcourant une distancc 
permettant le raccourcissement dc la priere (80 km environ), de rompre le 
jeune et de le remettre a plus tard. 
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Dicu dit : 

- Ceroi d'entre vons, qni m trouve iiuuade ou en voyage, jennera plns tard 
imnombreegaldejoars. (2 - La Vache - 185) 

Si le voyageur peut soutenir lc jeune, sans trop dc peine, il lui est plus 
avantageux de jeuner. Si cela le fatigue, il vaut mieux le rompre. 

Du vivant du Prophete <S.B. nr w) dit Abou Said Khodri, quand nous 
partions en guerre sainte, quelques uns d'entre nous jeunaient, mais nous 
ne nous critiquions pas. Celui qui se sentait capable de jeuner trouvait plus 
avantageux de le faire, celui qui en 6tait incapable estimait plus salutaire de 
rompre le jeune. (Moslim) 



En cas dc maladk : 

S'il est possible et sans trop de peine de poursuivre le jeune, quand on est 
malade, on jeune, sinon on le rompt. 

Si on espere la guenson, on l'attend pour accomplir le jeune manque\ 
Autrement, on fait l'aumone pour chaque jour manqu£ a raison d'un 1/2 
litre de b\€ (ou requivalencc en nourriture). 

Dieu dit : 

- A ccui qui nc pcuvent jenner qu*«vec dJfficultf, incombc, cn cxpintkm, la 
nonrrtturcd'anpMim. (2 - LaVach* - 184) 



Le yfeillard : 



Quand on prend de Fage, ou qu'on n'a plus de force pour jeuner, on donne 
en contrepartie une aumɓne d'un 1/2 litre de ble* egalement pour chaque 
jour de jeune manque\ 
Ben Abbes dit : 

- tc yieillard est autohsi & renoncer au jeune, en cas de difficulU, 
moyennant une nourriture au pauvre y sansplus d'obligation. 

(Darakatni <fc Ha'kim) 



Ouand la femme enceinte craint pour sa sant£ ou pour son tetus, elle est 
autorisee a rompre le jeune et a l'accomplir ulteneurement quand elle 
n'aura plus d'empechement. Dans ce cas, si elle est aisec, elle accompagne 
son jeune d'une aumdne d'un 1/2 litre de ble\ ce qui consolide mieux son 
jeunc et augmente sa ricompcnse. 

La meme regle s'applique a celle qui allaite son enfant et qui craint pour 
sa sant* ou celle de son Wbe\ Ceci est dans le cas ou elle ne trouve pas de 
nourrice, ou, la trouvant, son enfant n'accepte d'autre sein que le sien. 

Cela est d£duit du verset sus-mentionne* qui dit : 



- A ccnx qni nc pcuvent Jenner qu'avcc dtfflcnh*, incombe cn easintion, Ka 

4 (2 - La Yacht - 184) 
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Deux remara.ues : 

1 - Qui, sans excuse valable, retarde de reparer son jeune manqu6 
jusqu'au Ramadan suivant, doit en expiation, nourrir un pauvre pour 
chaque jour retarde\ 

2 - Quand un musulman meurt, ayant a sa charge un nombre de jours a 
jeuner, son tuteur doit acquitter cette dette a sa place. (B. & M.) 

- Ma mere est morte, dit un homme au Prophete (S.B. w M). Elle a un 
mois de jeune non accompli Dois-jc le faire pour elle ? 
Oui, dit le Prophete (S.i. «U).Li dette envers Dieu estplus digne d'itre 
acquittte. (B. <k M.) 



Regles fonUunenUles du jeune : 

1 - LintentJon : 

C'est la ferme resolution d'accomplir lc jeune en signe de soumission a 
Dieu et avec le dessein de demander Sa Grikce, car « tout acte depend de 
rintcntion qui l'inspire ». 

Ouand le jeune a un caractere obligatoire - tel que Ramadan - 
l'intention doit etre formulec la nuit avant i'aube. 

Le Prophete (S.B. w m dit : 

- Le jeune de celui qui na pas manifestt l'intention de jeuner dis la veilie t 
est nul. (Tirmidy) 

Mais s'il est sur£rogatoire, Tintention est acceptee meme apres l'aube, 
meme apres le )ever du soleil, a conditton de n'avoir rien mange, rien bu. 

Aicha dit : 

- Le Prophete (S.B. » w> entra un jour chez moi et dit : 
Avez-vous de quoi manger ? 

Non lui dis-je. 

Alors, /e jeune, dit le Prophete {S.B. *w W). (Mostim) 



2 - L abstinence : 

C'est eviter tout ce qui rompt le jeune, c'est-a-dire le botre, le manger et 
1e rapport sexuel. 



3 - La duree d'abstinence : 

C'est toute la journ£e, de la pointe de l'aube au coucher du soleil. 
S'abstenir la nuit et manger le jour n'est pas du jeunc. 

Dieu dit : 



- Ob«ervex le Jeun* ju»qu'a la nuh. 



(2-LaVache-187) 
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Actes louaMes du jeune (Sunna) : 

0 est desireux de : 

1 - Hater la rupture du jeune des le coucher du soleil. 
Le Prophete (S.B. w w> dit : 

- Onne cesse d'itre dans la bonne voie tant qu'on s'empresse de rompre le 
jeune. (B.&M.) 

Aiuudit : 

- Le Prophete (S.B. ww) a toujours accompli la priere du Maghreb 
(pendant Ramadan) apres avoir rompu le jeune, meme par une 
gorgeed'eau. (Tirmidy) 

2 - Rompre le jeune, avant la priere - du Maghreb - par des dattes 
sinon par de I'eau. 

II est souhaitable que le nombre des dattes soit impair : trois ou cinq ou 
sept. 

Anasdit : 

- Le Prophete (S.b. w m> rompait k jeune en prenant des dattes avant de 
prier, sinon quelques gorgees d'eau. (Tirmidy) 

3 - Invoquer Dieu au moment de la rupture du jeune. Le Prophete (S.B. 
■r W) le faisait en disant : 

- Seigneur ! Cest pour Toi que j'ai jetoU 

J'ai rompu mon je&ne en gotitant de Ton bien 
Veuilie agrter notre <euvre 

Tu es Celui qui entend tout, dont la Science est infinie. (Abou Daoud) 
Ben Omar disait : 

- Par Ta misericorde qui s'etend a toute chose T je Timplore de pardonner 
mes fautes. (Ibnou Maja) 

4 - Le repas de fin de nuit.(Sahour). 

Cest celui qu'on prend apres minutt avec l'intention d'accomplir le 
jeune. 

Le Prophete (S.B. wm M> dit : 

- Ce qui distingue notre jeune de celui des gens de Livres, c'est le repas de 
fin de nuit. (Moslim) 

- Prtnez le repas definde nuit, U est toute bfne'diction. (B AM.) 

5 - Retarder I'heure de ce repas jusqu'a la fln de la nuit. 
Le Prophete (S.B. mr W) dit : 

- Mon peuple se portera bien tant qu'il hdte la rupture du je&ne et rctarde 
le repas defin de nuit. (Ahmed) 

Ce temps commence a minuit pour se terminer avant l'aube de quelques 
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Zaid Ben Thabet dit : 
- Nous avons pris le repas d'apres minuit avec le Prophete (S.B. mt M) 
A peine qu'il eut fini, il se leva pour accomplir la priere du matin. 
Apres combien de temps ? lui demanda-t-on. 

Le temps de lire 50 versets, dit Zaid. (&■ & M.) 

Remarque : 

Qui doute de l'heure de L'aube, peut continuer a manger jusqu*a 
ceititude. 



Dieu dit : 




Une personne vint dire a Ben Abbes : 
- Jc mange. Mais quand je doute de l'heure, jc m'abstiens. 

Mais non, lui dit Ben Abbes, mangc tant que tu doutes, jusqu'a ce que 
tu ne doutes plus ! (1) 



Actes a eviter en periode de jeune : 

Tout en 6tant autorises, ils pcuvcnt conduire a l'annulation du jeune. 
II f aut eviter : 

1 - D'exagerer le rincage de la bouche et l'aspiration de Feau par le nez 
au moment des ablutions. 

Le Prophete (S.B. «r w> dit : 

- Aspire profondSment dt l'eau, a moins que tu ne sois en je&ne. 

(Auteurs des Sonanes) 

\jc Prophete (S.B. mr m l'a deconseilte de peur d*avaler de l'eau et de 
rompre le jeune. 

2 - D'embrasser (avec un d6sir charnel), c est un excitant capable de 
rompre le jeune par l'dmission du liquide prostatique ou entrainer au 
rapport sexuel, necessitant une reparation expiatoire. 

3 - Dc fixer longucment le regard sur sa femme dvec d6sir. 

4 - D*6voquer des images concernant la sexualite. 

5 - De toucher une femme avec la main ou une partie du corps. 

6 - De macher du chewjng-gum de peur de laisser glisser des debris dans 
l'estomac. 

7 - De gouter unc sauce (pour voir si elle est suffisamment assaisonn^e). 



(1) - Makk juge que celiu qui mange doutant de lheure de l'aube, doit refaire wn jeune. Ce 
n'eat auune simpie re*erve de m parl. 

L'unanimite ett de pour»uivre son repa* jusuu'au commencement certain oe i auoe 
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8 - Dc se rincer la bouche sans necessitl en dehors des ablutions. 

9 - D'enduire les paupieres de kohol le matin. L'apres-midi il n'est pas 
d6commande. 

10 - De pratiquer une saignee - par l'emploi de ventouses ou autres - 
de crainte de perdre ses forces et finir par rompre le jeune. 



Actes annulant le jeune : 

Le jeune est annule par : 

1 - L'arrivee a l'estomac d'un liquide par le nez, l'ceil ou l'oreille 
(gouttes), par Tanus ou par le sexe de la femme (lavement) (1). 

2 - Tout ce qui parvient a l'estomac a la suite d'un rin^age exage>6 de la 
bouche, d'une aspiration de Feau pendant les ablutions. 

3 - L^mission de sperme suscitee par le regard continu, ou 
Fimagination, par le baiser ou le toucher. 

4 - Le vomissement provoque\ Le Prophete {S.B. mr hd) dit : 

- Qui vomit volontairement, doit refaire son jeune. 

5 - Le jeune est annuil egalement en cas de contrainte a manger, a boire 
ou a accomplir Tacte sexuel. 

6 - Boire et manger, croyant qu'il est encore nuit, puis il se r£vele le 
contraire. 

7 - Boire et manger en pensant que la nuit est tomb^e, alors qu'il fait 
encore jour. 

8 - Boire et manger par inadvertance, puis continuer a le faire, pensant 
que, le jeune 6tant rompu, on n'est plus oblige^ de l'observer, et on continue 
ainsi jusqu'a la nuit. 

9 - Avaler un solide, non nourrisant, tel que perle ou ficelle. 
Ben Abbes dit : 

- Le jeune est annul£ par ce qui entre et non par ce qui sort. 

(Ben Abou Choaib) 

Cest-a-dire par ce qui arrive a l'estomac, et non par ce qui sort du corps 
tel que sang et matieres vomies. 

10 - L'intention de rompre le jeune, m£me sans boire ni manger. 

11 — Renier sa foi annule aussi le jeune, meme si on y retourne. 
Dieu dit : 

- Si jamais tu donnes un assocfl a Dku, tu seras prive du beneftee de tes 
<euvres et tu seras perdant. (29 Les Groupes - 65,1 



(1) - Ces cas annulatifs font l'unanimitl de tous les docteurs. II n'y a pas un de ces cas qui ne 
soit etayi par te Coran, la Sunna ou par l'analogicet « VIjmaa » : (unanimitt des docteurs). 
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Tous ces actes annulent le jeune et obligent a le refaire sans toutefois 
exiger de r£paration expiatoire. 

L'expiation est n^cessaire en deux cas : 

1 - Dans le cas d'un rapport sexuel volontaire, sans contrainte. 
Abou Horera rapporte ce qui suit : 

Un homme vint trouver le Prophete (S.B. mr W) et lui dit : 

- Me voici perdu ! 

- Qu'est-ce qui te fait perdre ? lui dit le Prophdte (S.B. tw W) . 

- J'ai use' de ma femme en Ramadan, rlpondit l'homme. 

- Trouves-tu de quoi affranchir un esciave, lui dit-il. 

- Non dit Thomme ! 

- Trouves-tu de quoi nourrir 60 pauvres ? dit le Prophete (S.B. mw M) . 

- Non plus, dit-il. 

L'homme s'assit. A ce moment on apporta un grand panier de dattes au 
Prophete (S.B. nrM). 

- Prends ces dattes et distribue-les aux pauvres t )ui dit-il. 

- A qui les donner, y a-t-tl de plus dlnues que moi ? r6pondit Thomme. 

- Le Prophite (S.B. mt W) fit un large sourire et 6Ht : 

- Va les donner a ta famiUe ! (B.&M.) 

2 - Dans le cas de boire et de manger sans motif valable, le jeune est 
annul* et exige une expiation d'apres Abou Hanifa et Malek qui la justifient 
par ce qui sutt : 

- Un homme vint dire au Prophete (S.B. w M) : 
J'ai rompu volontairement mon jeune. 

Le Prophete (S.B.nrW) kui ordonna d'affranchir un esclave, ou de jeuner 
deux mois conslcutifs, ou de donner a manger a soixante pauvres. 

Actes autorises pendant le jeune : 

U est permis : 

1 - De se frotter les dents avec 1'« Arak ». 

2 - De se rafraichir avec de l'eau froide quand il fait chaud, soit en se 
baignant, soit en s'en aspergeant. 

3 - De boire, manger et d'avoir des rapports conjugaux pendant les 
nuits de Ramadan. 

4 - De voyager, pendant Ramadan, dans un but exempt de p£che\ 
meme en sachant que ce voyage necessiterait la rupture du jeune. 

5 - De se faire soigner par toute sorte de m6dicament licite, a condition 
qu'il n'atteigne pas Testomac, telflu'injection faite pour le soin et non pour 
la nourriture. 

6 - De macher un aliment pour un b€b€ qui ne peut s'en passeret qut ne 
trouve pas une autre personne pour le servir. Neanmoins, il faut se garder 
d'en avaler. 
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7 - De se parfumer ou encenser ses habits. 

Tous ces actes sont autorises, car rien n'a 6t6 signale pour les 
deconseiller. 



Actes excusables : 

II est toler6 : 

1 - D'avaler sa propre salive, meme abondante. 

2 - De vomir involontairement des aliments ou des humeurs a condition, 
qu'une fois arrives a la bouche, de n'en rien retoumer a Testomac. 

3 - D'avaler une mouche malgrl soi, et sans le vouloir. 

4 - De subir Teffet de la poussiere de la rue, des usines, de la fumee des 
combustibles et de toute vapeur inevitables, 

5 - De se trouver le matin en 6tat de « janaba » (a la suite d'un rapport 
sexuel), m£me si on passe toute la journee en cet 6tat. 

6 - D'dmettre du sperme pendant le sommeil. Le hadith d£ja cit£ stipule 
que la responsabilitl de Tenfant, du fou et de Thomme endormi est 
degagee. 

7 - De boire et de manger par mdgarde ou par oubli. L'imam Malek juge 
qu'il est necessaire de refaire le jeune quand il est de caractere obligatoire 
par precaution et de ne pas le recommencer quand il est sureiogatoire. 

Le Prophete (S.B. wmr W) dit : 

- Quand celui qui jeune boit ou mange par mi%arde, qu'il poursuive son 
jeune. C'est Dieu qui Va nourri et qui lui a donni d boire. [B. dfc M.) 

- Qui rompt son je&ne par migarde, en Ramadan, na pas d le refaire, ni d 
subir d'ezpiation. (Darakatni) 



Reparation expiatoire : 

Cest le rachat de la faute commise en disgression a la loi divine. 
Quiconque enfreint cette loi par un rapport sexuel volontaire, par le boire 
ou le manger pendant le jour de Ramadan, doit expier son p6ch6 par Pun 
des moyens suivants : 

- par l'affranchissement d'un esclave croyant, 

- ou le jeune de deux mois consecutifs, 

- ou la nourriture de soixante pauvres qui re?oivent chacun un * mod » de 
grains (contenance de deux rnains - \/2 litre environ). 

Cette expiation a 6\6 ordonn^ par le Prophete (S.B. w hd) a celui qui vint 
se confesser a lui d'avoir use^ de sa femme pendant Ramadan. 

Cette r6paration est rtpetee autant de fois que la faute est commise. Par 
exemple : celui qui commet un jour le rapport sexuel, puis qui mange un 
autre jour, doit deux expiations. 
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Philosophk de l'expiatioii : 

Cettc cxpiation a pour but d'empecher que la loi ne soit traitec a la legerc 
et profanee. Elle purific l'ame du fidele des suites laissees par le peche 
volontaire. 

EUe doit etre accomplic sclon la regle et l'esprit dc la loi, en quantiteet 
cn qualit£ pour atteindrc son effet salutaire et effacer les traces du pechC 
dans l'ame. 

Cette reparation est inspiree dc la parolc divine qui dit : 

- Us bonncs ceuvr« effacent l'effet des m*uv«fees. (11 - Houd - 114) 
et de la parole du Prophete (S.B. mr M) qui dit : 

- Crains Dieu partout ou que tu sois 

Fais suhrre ta mauvaise actton par une bonne, qui l'eftace 

Conduis-toi correctement envers le prochain. (Tirmidy) 



CHAPITRE XII 
Le ptlerinage et POmra 



Le pilerinage est une obligation a tout musulman capable de laccomplir. 
Dieu dit : 

- Dfeu a preacrft aux hommes, par deference envers lut, de se rendre en 
pefcrinage, ponr quiconque en a Jes moyens. (2 - La Vache - 97) 

Le Prophete (S.B. w Wi dit : 

- Uhiam est fondt sur cinq iliments : 

L'attestation qu'il n'y a de diviniti qu'Allah et que Mohamed est Son 
envoy4, l'accomplissement de la priere, de t'aumɓne Ifgale, du pelerinage 
et du je&ne du mois de Ramadan. (B. & M 

Le pelerinage est une obligation a accomplir une fois dans la vie. 
Le Prophete <s.B. mr M) dit : 

- Le pilerinage est prescrit pour une fois dans la vie. 

Qui l'accomplit plus d'une fois aura fait un acte surerogatoire. 

(Abou Daoud & Ahmed) 

Mais il est souhaitable de l'accomplir une fois tous les cinq ans. Dans un 
hadith, a theme divin, le Prophete (S.B. mr tmk) rapporte que Dieu dit : 

- II est bien dtfavorisi celui d qui fai accorde un corps sain et une situation 
heureuse qui laisse passer cinq ans suns me rendre visite. (Ibnou Hibbene) 

Ouant a TOmra (petit pelerinage), c'est une sunna tres recommandee. 
Dieu dit : 

- Accompteez, pour i'amour de Dieu, k gnuid et k petH peferinage. 

(2 La Vache . 196) 

Un homme dit au Prophete (S.B. mr W) : 

- Mon pere est vieux. II ne peut accomplir ni pelerinage, ni Omra, ni 
supporter le voyage. 

Accomplis-les d sa place, lui dit le Prophete (S.B. «r M> . 

(les auteurs des Sounanes) 
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Bul du pelerinage : 

II a pour objectif de purifier l'ame des souillures des peches pour devenir 
digne de la Grace divine ici-bas et dans I'autre monde. 

Le Prophete (S.B. «r M) dit : 

- Quiconque accomplU le pilerinage et s'abstient de toute obsciniU et, 
Ubertinage, sort de ses ptches net comme ie jour de sa naissance. (B.&M.) 

Conditions obligatoires : 

Pour que pelerinage et Omra soient exiges, it faut : 

1 - Etre musulman. 

Un mecrant n'a pas a Les accompltr, ni a accompltr aucun devoir 
reJigieuK, car la foi est la condition requise pour toute ocuvre valable et 
agreee. 

2 — Jouir de ses facultds mentales. Un fou n'a pas d'obligation a remplir. 

3 - Etre majeur : un enfant n'a pas de responsabilitl a assumer. Le 
Prophete (S.B. mt M) l'a bien signate dans le hadith d6ja cite\ 

4 - Posseder les moyens de l'accompltr : provisions et monture. 
Dieu dit : 

- ... Le pekrinagc est prescrtt a cdul qni en ■ les moyens. 

Le pauvre qui manque de ressources pour entreprendre le voyage et pour 
subvenir aux besoins de sa famille, n'est pas conceme . 

De meme que celui qui, tout en 6tant aise\ manque de moyens de 
transport et ne peut voyager a pied, ou craint l'insecuritl du chemin. Dans 
ces circonstances, le pelerinage n'est pas exige\ 



Mlrites du pelerinage el menaces 

a l'encontre de cetuTqui s'en desinteresse : 

La religion a recommande le grand et le petit pelerinages et a prodigue* 
des promesses mirifiques et des exhotations variees. 

En votci des hadiths : 

- Les meilleures ocuvres sont : croire en Dieu, en Son Prophete (S.i.mtW) 
prendre part au « Jihad » et entreprendre un pelerinage pieusement 

accompli. (B. & M.) 

- Qui vistte cet edifice (la Kaaba) sans commettre ni acte chamel, ni 
libertinage, sera absous de ses peches et redeviendra pur comme au 
premier jour de sa naissance. (B.&.M) 

- Le pelerinage pieuscment accompli, tient lieu de jihad pour le vieillard, 
la femme et le faible . (Nassa'i) 

- Le peierinage accueilli avec faveur de Dieu, n'a pas moins de 
recompense que le Paradis. (B. & M.) 
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- D'une Omra a une autre, les peches sont pardonnes. Le pelerinage 
accueilli favorablement de Dieu n'a pas moins de retribution que le 
Paradis. (Boukhari) 

D'autre part, une menace, des plus horribles, est adressee a ceux 
qui le nlgligent et s'en desintelessent. Le Prophete (S.B. mu m dit : 

- Si l'homme n'est pas retenu d'accomplir le pilerinage par un besoin riei 
ou une maladie qui le riduit d l'impuissance, ou un souverain despote 
qu'U meure> s'U veut, juif ou chritien. " (Ahmed, Abou Yaia & Bihakh 
Ali dit : 

- Quiconque posside des provisions et une monture capable de U 
transporter d la Maison Sacrie de Dieu, mais qui n'accomplit pas U 
pilerinage, qu 'il meure a Vitat juifou chritien ! (Tirmidv 

En ce sens Dieu declare : 

- Dfieu a preacr* wax bomroes de ae rendre en pefcrtnafe a Sa Demeure 
pour qufconque en a fcs moyetts. Qme cenx qui rejettent ta foi sachent que 
Dfieu te suffk eutJeraueut a Lul-Mtme et ae pnne de tout l*univere* 

(3 - La Famille d'Omran - 97) 

De son cote* Omar dit : 

- J'ai pensl charger des hommes de se rendre dans ces pays et de d^noncer 
tous ceux qui sont capables d'entreprendre le pelerinage et qui ne 
raccomplissent pas, de leur imposer tribut, car ils ne sont pa^ 
musulmans, ib ne sont pas musulmans . ( Bihaki & Said) 



Les fondements du pekrinage : 

Ouatre actes fondamentawc caractensent le pelerinage, a savoir : 

L'intention de la sacralisation (ihram), la tournee autour de la Kaaba, la 
marche entre Safa et Marwa et la station a Arafate. Si 1'un de ces actes est 
negligt, le pelerinage est declar6 nul. 

L'Omra comprend trois fondements seulement : 

Lintention de l'ihram, )a tournee autour de la Kaaba et la marche entre 
Safa et Marwa. 



Cest l'intention d'accomplir le grand ou le petit pelerinage tout en 
auittant ses habits habituels et prononcant la « Talbia ». Lihram comporte 
des actes obligatoires, des actes Sunna et d'autres interdits. 



Actes obttgatoires : 

1 - Commencer l'ihram a partir du lieu fix£ par la loi, pour le grand et le 
petit pelerinage. 
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Ben Abbes dit : 

- Le Prophete <S.B. w M) a fbce les endroits d'ou dott commencer 1'ihram 
commc suit : 

DhouJ-hol6fa pour les habttants de M6dine 

Joh'fa pour les habitants de ia Syrte. 

kar'ne pour les habitants de Najd. 

Ya'lam'lam pour les habitants du Yemen. 

Ces points servent pour les habitants de ces contrees, ainsi que pour ceux 
qui, n'etant par originaires de ces pays, empruntent la meme voie. Ceux qui 
se trouvent en-de^a de ces points, se sacratisent de leur residence, les 
mecquois de la Mecque par exemple 



Habits de l'ihram : 

Le pelerin ne doit porter ni chemise, ni vetement, ni turban, ni se couvrir 
la tete, ni porter de chaussures 

Le Prophete <s.B. w m dit : 

- Le pilerin ne doit porter ni vitement t ni turban, ni pantaton, ni souliers d 
moins qu 'ib ne soient coupes au-dessous des cheviiles. (Boukkmh) 
II faut eviter aussi les tissus enduits de safran ou de « wirs * (1). La 

femme ne doit pas se voiler le visage, ni porter de gants. L'imam Boukhari 

rapporte que le Prophete (S.B. « M) les a interdits. 



La « Talbia » : 

Le pelerin prononce la formule de « Talbia » au moment de l'ihram a 
l'endroit fixe, avant meme de le depasser. Sa formule est la suivante : 
* Me voict Seigneur, me voici, me voici ! 
Tu n'as aucun associl. Me voici ! 
A Toi la Louange, la Grace et la Souverainetl 
Tu n'as aucun associe ! » 

II est conseiite de repeter la « Talbia » a haute votx a toute les occasions : 
en prenant place dans sa voiture, ou en descendant, au moment d'accompltr 
la priere et apres, a la rencontre des compagnons de voyage. 



Actes « Sunna » : 

La negligence d'un acte Sunna n'entratne pas de sacrifice de beie, mais 
son omission pnve le pelerin d'une r^compense tmportante. Ces actes sont : 

1 - Se laver avant l'ihram Cela est vatable m£mc pour la femme 
menstru^e ou accouche> 



(1) - Plante & fleurs jaunes scrvant a tetndre en jaune-rougcatre 
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La femme d* Abou Bakr, nouveIIement accouchee voulut se rendre en 
pelerinage. Le Prophete (S.i. *m W) lui conseilla de se laver. 

2 - S'enyelopper, pour Fihram, de deux pieces d'etoffe blanche et 
propres. L'une appelec « rida » (pelerine sans capuchon), couvre les 
epaules. L'autre, « izar » (un pareo), entoure le milieu du corps. 

Le Prophete (S.8. nr M) se mit en ihram ainsi. 

3 - Se mettre en ihram aprcs une priere (obligatoire ou surtrogatoire). 

4 - Se tailler les ongles et les moustaches avant Tihram, s'epiler les 
aisselles et le pubis. Le Prophete (S.B. wm W> le fit. 

5 - Repeter souvent la « Talbia » a toutes les occasions ou L'on change 
d'dtat : en montant ou en descendant de voiture, en se levant pour la 
priere, Le Prophete <s.i. mr wi dit : 

- Qui continue de ripiter la « Talbia » jusqu'au coucher du solcil, le soir 
tous ses pichis seront pardonn&s* (Ibnou Taimia) 

6 - Invoquef* Dieu apres chaque « Talbia » et adresser le salut au 
Prophete (S.b. nr W). 

L*envoye de Dieu implorait Dieu, apres la « Talbia », de lui accorder le 
Paradis et de le pr6server de l'enfer . ( Chafai & Darakatni) 



Actes interdto : 

Les actes interdits sont ceux qui, une fois commis, exigent une reparation 
expiatoire, telle que sacrifice de bete, jeune ou aumone 

Ce sont 

1 - Se coiffer la tete 

2 - Se raser ou se couper les cheveux, si peu soient-ils, que ce soient les 
siens propres ou ceux d'autrui. 

3 - Se tailler les ongles ou les orteils. 

4 - Se parfumer 

5 - Se vetir d'un habit cousu. 

6 - Tuer du gibier. Dieu dit : 

- Croyants ! Abstenez-voiis de tuer le gibier une fois que vous etes en tenue 
conaacree de pelerin. ■ L<* Table Servie - 95) 

7 - Se livrer aux preliminaires du rapport sexuel, tels que baisers et tout 
ce qui conduit a Tacte charnel. 

Dieu dit . 

- Que celui qui s'engage a accomplir le pelerinage sabstienne de l'acte 
charod, s'interdise tout libertinage et fuie toute vaine dispute. 

(2 - La Yache ■ 197) 
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8 - Conclure un mariage, ou en formuler la demande. 
Le Prophete (S.B. «r M) dit : 

- // tst interdit au pHerin dt dresser un acte de mariage ou de parler de 
f*»*M** (Mosiim) 

9 - Commettre l'acte charnel. Dieu dit : 

- Qu*ou s'abstienjie de l'acte chaniel, qu on s'interdise tout sujet de 
diapute et de potfmJaiie. 

Expiation de ces vioiations : 

Les cinq premieres on doit les re>arer comme suit : 

- Par un jeune de trois jours. 

- Ou par la nourriture de six pauvres moyennant un * mod » par personne 
(1/2 litre de b\t ou autre). 

- Ou par le sacrifice d'une bete. Dieu dit : 

- Ceiui d'entre vous qui, malade ou atteint d'une arTection delatete serait 
obllg* de se raser, devra se racbeter pur un Jeune, une aumone ou un 
Mcrtflce rituei. (2 - La Vache • 196) 

Ouant au gibier, il sera rachetC par l'offrande d une bete equivaiente de 
Wtail (1). Dieu dit : 

- ... U donne en ofTrande unc bete de betail equivalente au gibier tue. 

^ A% . . (5 - La Vache - 95) 

Uuant aux prthminaires de l'acte charnel, le contrevenant doit l'cxpier 
par le sacrifice d'un mouton. 

Mais l'acte lui-meme annule totalement le pelerinage. Ndanmoins 
I auteur doit quand meme poursuivre son culte jusqu'a la fin et offrir en 
sacnfice un chameau. II doit refaire son pelerinage a Pavenir. 

Sil na pas les moyens, il doit jeuner dix jours. 

Dans son recueil de « hadiths », El-Mouatta, l'imam Malek rapporte 
qu Omar Ben Khattab, Ali Ben Abou Taleb et Abou Horera, interrog»ts au 
sujet d'un pelenn qui avait us€ de sa femme repondirent : 

- L'homme et la femme doivent poursuivre leur pelerinage jusqu'a la fin 
offrir deux sacriftces et refaire leur culte a I avenir. 

Quant a contracter mariage ou le demander, ou tout autre peche' tel que 
m^disance, calomnie ou libertinage, aucune expiation n'est signalde a leur 
sujet, sauf le repentir et la demande de pardon. 



(1) - L'autruche correspond au chameau. 

Lane sauvage, lc bceuf sauvage, l'hyene ont pour equivalcnt une vache. 
La gazelle et le pigeon equiva)ent 4 un mouton ; le lievre a une chevre 
Si lc gibier n'a pas d'equivalent , on Tevalue et on donne son prix en aumdne 
Si on manque de moyens: on jeune a raison d'un jour pour chaque * mod ». 



342 



PRATIOUES RELIGIEUSES 



T~ fondement du pefterinage : le « Tiwaf » (graviter autour dc la 
Kaaba) 

U consiste a toumer sept fois autour de l'Edifice. Cette gravitation 
comporte des actes obligatoires, des actes « Sunna » et une conduite a 
respecter. 

Acte* obttgatoires : 

1 - Formuler l intention du tawaf avant de l'accomplir, car tout acte 
depend de la visee qui rinspire. Le pelerin la formuie par devotion et 
obensance a Dieu. 

2 - Etre en 6tat de puret* et de propret* corporelle et vestimentaire. Le 
Prophete (S.». wm W dit : * le tawaf est idennaue d la priire. » 

3 - Se couvrir la nudite\ 

Le tawaf est assimile a la priere. Le Prophete (S.B. mr M) dit : 
- Le tawaf estdtla priere. La seule diffirence qui it distingue delle, c'est 
aue vous pouvez parier en laccomplissant. Quand vous parlez, ne dites 
auedubien (Tirmuty) 
Lc tawaf est consider6 nul s'il est accompli sans intention, ou cn 6tat de 
nudite' ou sans ablution. 

4 - Accomplir le tawaf a Tint6rieur de la mosquee, meme loin de la 
Kaaba. 

5 - FaL e 7 tours autour de la Kaaba. Chaquc tour commence et finit a la 
pierre noire. 

6 - Avoir l'Edifice a sa gauche en tournant. 

7 - Faire les tournees sans interruption, sauf en cas dc necessite\ 
Autrement le tawaf est declare nul, et doit etre recomenc* de nouveau. 

Actes « Siimui » du tawaf : 

1 - presser le pas dans les trois premiers tours, pour les hommes 
seulement qui en sont capables. Les femmes en sont dispensees. 

Moslim rapporte, d'apres Ben Omar, que le Prophete (S.B. nrhi)a 
acoeterg le pas dans les trois premiers tours commencant de la pierre noire 
et y finissant. Ensuite, il a march* normalement dans les 4 tours restants. 
Cette acosteration est sollicitee uniqucment dans le tawaf « koudoum » (de 
Parrivec). 

2 - Couvrir l'epaule gauchc d'unc partie du « rida », puis passer l'autre 
partie sous le bras droit pour la rejcter sur Kepaule gauche. Cette tenue est 
a observer au tawaf koudoum seulement et uniquement pour les hommes. 
Les femmes n'ont pas a se deeouvrir 

3 - Baiser la pierre noire au cours du tawaf s'il est possible. Sinon, se 
contenter de la toucher de la main. Le Prophete (S.b. « M) agit ainsi. Si on 
n*y arrivc pas, on en fait lc geste de loin. 
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4 - Dirc au commencemenl du tawaf : 

- Scigneur ! jc me presente ayant foi cn Toi et en la v*racit£ de Ton livre, 
fidele a mon engagement et me conformant a la tradition dc ton 
Prophete Mohamed. 

5 - Nc pas cesser dinvoquer Dicu pcndant ie tawaf. Cettc invocation na 
m limite, ni formule speciale, mais selon l'inspiration du moment. A la fin 
de chaquc tour, il cst bon dinvoquer Dicu par Ja formulc suivante . 

- Seigncur ! Accorde-nous bonheur et prospf rit€ sur tcrrc ct dans 
1 au-dcla ct preserve-nous du supplice de J'enfer. 

6 - Touchcr de la main le coin yemenite de la Kaaba ct baiser la pierrc 
noirc chaque fois qu'on passc a cote\ Lcs hadiths authentiques affirment 
que le Prophete (S.B. «v M) le faisait. 

7 - Invoquer Dieu au « Moltazam » - la partic dc la Kaaba cntre la 
portc ct la picrrc noirc. Bcn Abbes lc faisait. 

8 - Accompbr deux rak'as apres le tawaf a la « Station d'Abraham » 

I une avcc la Fatiha ct la suratc 109 Lcs Mecrfants, ct l'autre avcc la Fatiha 
ct la suratc 112 La Foi. Dicu dit : 

- F^dtimSUtkmd'Ahn^umuntkut^pHkrt. (2 . LaVache • 125) 

eai! " U P "^ rC ' rCfldrC 3 ^*" 123111 ct t**™ abondamment de son 

10 - Rcvcnir a la Kaaba pour baiscr la picrre noire de nouveau avant de 
se rendre au « Sa y » - Ja marchc cntrc Safa et Marwa. 

Tout ce qui a 6tc ici cite\ a 6t6 enseign* par le Prophcte <s.B. ww M) lors de 
son pelennage d'adicu. 

Comportement lors du tawaf : 

1 - Lc tawaf doit 6 tre accompli avec componction ct recucillcmcnt avcc 
e sentiment de la grandcur de Dieu, de la craintc dc Son chatimcnt ct dc 
Tcspoir cn Sa r^compense. 

i *T P«* "P«fl«. ct si Ton parle, c'cst pour dire du bien. 

Le Prophete (S.B. «r M) Ta bten recommand* cn disant : 

- . . . Quand vous parlez, ne dites que du bien. 

hA^ NC fi "I e ^ m ? k nne ' ni oar Darolc ' n » P ar actc « e* intcrdit 
Dicu^ P rc > d,cc a *° n musulman, surtout dans le Sanctuairc dc 

4 - Muitiplier prieres, invocations et saiuts au Prophete (S.B. wm M). 

^mS^T^ dU 1 le * Sa V » - parcours entre Safa 

C'est une course entre Safa et Marwa, aller et retour, dans un esprit de 
devotion. Le « Sa'y » est une obligation a tout pelerin. P 
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Dieu dit : 

- Safa et Marwa font partfe dei «ew sainto, voues au cuHe de D*eu. 

(2 - La Vache - 158) 

Le Prophete <s.B. «r W) dit : 

- Accomplissez la course entre Safa et Marwa, Dieu vous le prescrit. 

(Ibnou Maja, Ahmed & Chafai) 
Le « Sa'y » comporte des actes obligatoires, dcs actes Sunna et une 
conduite a suivre. 

Actes obttgatoires : 

1 - L'intention - Tout acte ne vaut que par l'intention qui l'inspire. 
C'est l'idee de devotion et de soumission a Dieu qui doit accompagner le 
« Sa'y ». 

2-11 doit etre accompli a la suite du tawaf et non avant. 

3 - Le « Sa'y » ne doit pas £tre interrompu, mais un arret momentane\ 
par necessit*, n'est pas prejudiciable. 

4 - Faire le parcours sept fois. Diminuer le « Sa'y » d'une etape, ou 
d'une partie d'eupe, l'annule. Le « Sa'y * exige sept etapes completes. 

5 - II faut accomplir le * Sa'y » apres un tawaf satisfaisant obligatoire ou 
surerogatoire. Ndanmoins, il est prtferable de l'accomplir apres un tawaf 
obligatoire, tel que : tawaf koudoum (1" tawaf d'armee) ou tawaf dit 
« ifadha » (coi-Stitutif). 

Actes « Sunna » : 

1 - Allure acc£le>6e entre les deux colonnes vertes, dressees au bord de 
la vallec, la ou Agar, mere d'Ismael avait active la marche. Cette 
acc£16ration conceme les hommes capables a rexception des faibles et des 
femmes. 

Chafa'i rapporte qu'Aicha, ayant vu des femmes accelerer leur marche 
leur dit : 

- Nc sommes-nous pas un exemple a suivre pour vous ? 
Vous ne devez pas acce^rer votre marche. 

2 - S'arrfctcr a chaque 6tape sur le monticule de Safa et sur celui de 
Marwa pour invoquer Dieu. 

3 - Chaque fois qu'on y arrive, on dit : 
Dieu est plus grand ! (trois fois) 

II n'y a de divinit£ que Dieu, sans associ* ! 
A Lui la Souverainet6, la Louange et la toute Puissance 
II n'y a de Dicu que Lui ! 

II a accompli Sa Promesse, secouru Son serviteur et vaincu seul les coahses. 

4 - Ne separer le « Sa'y » du tawaf que pour une excuse valable. 
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Conduite * adopter : 

1 - Se rendrc au « Sa'y » par la porte de Safa et reciter ce verset : 

- Safa et Marwa font partie des beux voues au culte de Diea. Ccfati qai 
accompiit le graud ou ie petit uekrinage fei* l>ktt d'effectuer k va et vkat 
entre ces deoji buttes. Dku saura gr* a quicouque aura accomptt uue 

<*uvre pk. II est rOmniscient. (2 - LaVache -l50) 

2 - Accomplir le « Sa'y » en £tat de puretg. 

3 - Faire le parcours a pied pour celui qui en est capable. 

4 - Multiplier prieres et invocations et ne s'occuper de rien d'autre. 
L'imam Tirmidy rapporte que le Prophete (S.B. mr M) dit : 

- Les « jamarates » (lancement des pierres) et le « Sa'y » ne sont institues 
que pour Vinvocation de Dieu. 

5 - Dltouraer le regard des femmes d'autrui et retenir sa langue des 
m^chancetes. 

6 - Ne pas faire de tort a quelqu'un au cours du « Say », ni par la parole, 
ni par l'acte. 

7 - Etre conscient de son inflrioritl humaine, de son insuffisance et de 
son besoin de Dieu pour le conduire dans la bonne voie, purifier son ame et 
am^liorer sa situation. 



4*" fondement du pelerinage : Arafate 

* Arafate » est le 4^" element du pelerinage. Le Prophete (S.B. mr W)dit : 
- Le peierinage, c'estArafate ! (Ahmed ATirmidy) 

II s'agit de s'arreter, un moment si court soit-il, de l'apres-midi du 9 
Dhoul-Hidja a la nuit du 10 jusqu*a l'aube a l'endroit appcl* Arafate. 

Cette pr6sence comporte des actes obligatoires et d'autres « Sunna », 
ainsi qu'une conduite qu'il sied d'observer. 



Actes obligatoires : 

1 - Se trouver a Arafate un moment de l'apres-midi du 9 Dhoul-Hidja 
jusqu'au couchcr du soleil inclus. 

2 - En quittant Arafate, passer la nuit du 10 a Mozdalifa. 

3 - Jeter les « Jamarates » - les pierres - a Akaba le jour du sacrifice, 
Le 10 Dhoul-Hidja. 

4 - Se raser ou se couper les cheveux apres les « Jamarates » d'Akaba. 

5 - Passer trois nuits a Mina : celles du 11, du 12 et du 13 Dhoul-Hidja. 

Ouand on est presse\ on est autoris£ a passer deux nuits seulement * 
celles du 11 et du 12 Dhoul-Hidja. 
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o Jcicr succcssivemcnt lcs trois « Jamarates » les apres-midi des jours 
de * Tach'rik » - c'est-a-dire les 11, 12, 13 Dhoul-Hidja ; ou les 11 et 12 
pour cclui qui cst presse 

Remarque : 

Tout cc qui a ctc dit est confirme par la maniere de faire du Prophete (S.B. 
wm M) qui dit : 

- Apprenez vos rites de ce que je fais. (Moslim) 

- Accomplissez votre pilerinage de h maniire dont je l'accomplis^ ^ ^ 

- Informez-vous bien de votre pilerinage, c'est un hiritagt qui vous est 
devolu de votre pire Abraham. (Tirmidy) 



Actes « Sunna » : 

1 - Sc rendre a Mina le 8 Dhoul-Hidja, y passer la veille dii 9, et ne 
quittcr l'endroit qu"apres le lever du soleil afin d'y accomplir les cinq prieres 
rituclles. 

2 _ Sc rcndre a la mosquee de Namira, l'apres-midi du 9 Dhoul-Hidja 
pour y accomplir, avcc l'imam, les dcux prieres du « Dhohr » et du « Asr » 
raccourcics ct reunies. 

3 - Se rendrc, apres la priere dc l'Asr, a Arafate et y rester jusqu'au 
coucher du solcil dans un etat de pricre et d'invocation. 

4 - Retarder la priere du Maghreb jusqu'a l'arriyee & Mozdalifa. La on 
accomplit lcs dcux prieres du Maghreb et de l'Icha ensemble. 

5 - S'arreter a Mach'ar El-Haram - l'etape sacree - y invoquer Dieu, 
facc a la Kaaba, jusqu'a l'aurore. 

6 - Accompir, dans l'ordre, lcs actes suivant : 

Le lancement des Jamarates (pierres), le rasage et enfin le tawaf 
constitutif (Ifadha). 

7 - Accomplir le Tawaf Ifadha le 10 Dhoul-Hidja, avant le coucher du 
solcil. 



Ce qu'il convknt de faire : 

1 __ r endre le 9 Dhoul-Hidja au matin de Mina a la mosquee de 
Namira par le chemin de Dhab, car le Prophete <s.b. wmr m le fit. 

2 - Se lavcr Taprcs-midi en sc rendant a Arafate. Ce Iavage est souhaite, 
meme pour la fcmme menstmee ou accouchee. 

3 - S'arrctcr a Arafatc sur la roche en bas de la colline appelee 
« Rahma », la ou lc Prophete (S.B. «- M) s'arreta. 
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4 - Ne pas ccsser dinvx;uer Dieu et de prier, facc a la Kaaba jusquau 
coucher du soleil. 

5 - Descendre d' Arafate par le chemin des deux cols et non par celui de 
Dhab emprunte^ a I arriv6e. Le Prophete (S.B. mr M) avait l'habitude de 
changer de chemin dans scs depUcements. 

6 - Marcher posement sans sc demener. Le Prophete <s.B. w u> dit : 

- Soyez caimes ! La vertu n 'est pas dans V empressemenL (Boukhari) 

I - Multipiier la « Talbia » dans ses deplacements : en sc rendant a 
Mina, a Arafate, a Mozdalifa et en retournant a Mina, jusquau lancement 
des « Jamarates » d'Akaba. 

8 - Ramasser des cailtoux a Mozdalifa pour les « Jamarates » d'Akaba. 

9 - Quitter Mozdalifa avarit le lever du soleil du 10 Dhoul-Hidja, quand 
il commence a faire clair. 

10 - Activer la marche en arrivant dans la vall£e de Mouhassir en 
excitant sa bdte ou en acc£le>ant sa voiture sur une distance d'un lanccment 
de pierre si on ne craint pas de faire mal a autmi. 

II - Jeter les « Jamarates » d'Akaba, qui peut se faire du lever du soleil 
du 10 Dhoul-Hidja jusqu'a midi. 

12 - Dire : Allaho Akbar - en jetant chaque pierre. 

13 - Faire le sacrifice soi-meme ou y assister et dire : 

- Bismillch - Allaho Akbar - Cest Toi qui me l'as accorde\ et c'est a Toi 
que je Poffre. Exauce mon offrande comme Tu l'as exaucee de la maln 
d'Abraham. Ton scrviteur honor* de Ton amitie. 

14 - Manger de son sacrifice. 

Le Prophete <s.B. w M) mangeait du foie de son sacnfice, pendant l'Aid 
et le pelerinage. 

15 - Se rendre a pied aux « Jamarates » quon jette les jours de 
« Tach'rik », cest-a-dire le li, le 12 et le 13 Dhoul-Hidja. 

16 - Dire, en jetant chaque pierre : * Alhho Akbar » - Seigneur 
exauce mon pelerinage - Qu'il soit une oeuvre louable et absolutoire. 

17 - S'arreter pour invoquer Dieu apres les l* m et 2*"" « Jamarates », a 
Texception des 3*— ou il n'est pas demand^ de s arreter. Le Prophete (S.B. 
wt m ne s'y arreta pas. 

18 - Lcs « Jamaratcs » d'Akaba sont jetees face au bassin de rdception, 
ayant la Kaaba a gauche et Mina a droite. 



Cas d'empechement : 

Quand ic pelerin, en etat de sacralisation , est empeche d'arriver a la 
Mecque par un ennemi, une maladie ou autre obstacle, il doit offrir un 
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ntouton, une vache ou un chamcau a l'endroit ou il se trouve, ou eiwoyer 
son sacrificc a ia Mccquc s'ii est possible. II quitte ensuite son « ih'ram » K 

Dicu dit : 

- Si vou* etes empeches, U vous sera permb, en gulse de compensation, de 
falre une oflrande sek« v« moyens. (2 La Vache -196) 

Tawaf d'adieu : 

Cest le 3*- tawaf cn ordrc. II cst une * Sunna » tres recommandee. Celui 
qui, sans motif, le nlglige, doit un sacrifice. En cas de force majeure il en 
est dispense\ 

Lc pelerin raccomplit au moment ou il s'apprdte a quitter la Mecque 
pour rentrer chcz lui. 

Apres lc tawaf d'adieu, le pelerin n'a plus d'autres occupations que de 
son voyagc. S'il lc rctardc pour acheter, vendre ou pour un autre motif, il 
doit le refaire. 

Le Prophete (S.n. «r M) dit : 

- Que le tawafsoit le couronnement de ce que vous faites avant de quitter la 
Mecque (Mostim) 

En partant, le pilerin dit : 

II n'y a de divinite qu'Allah t sans associe 

A Lui ta Royautl, lc Supreme hommage et la Toute puissancc 

Nous voici dc rctour ! Nous rentrons repentants, vouant a Dieu notre 

adoration ct Lui adressant nos remercicmcnts 

Dieu a accompli Sa promesse a Son serviteur et l'a secouru. 

Seul, II a mis lcs coalise^ en deloute. 

Ainsi disait le Prophetc (S.a. «r m avant dc quitter la Mecque. 

Marche detaillee du peKerinage : 

Ouiconque s'apprtte a accomplir le pelerinage ou l'Omra, doit : 

- Sc taiUer les ongles, se couper les moustaches, s'epiler les aisselles et le 
pubis, sc laver, s'habiller d'un « rida » et d'un « izar » blancs et propres et 
porter des sandales. 

Arrive au « Mikat », il accomplit unc pricrc - surclogatoire ou 
obligatoire - formule Tintention du pelerinage et dit : 

- « UbWk Lahomma labWk... - Me voici Seigneur, me voici pour 
accompir un pelerinage. » 

Ccla s'il veut n'accomplir que le pelerinage. 

(1) - Quclques docteun esumeot quc celui qui est incspsMe de fsire une offrsnde, peut la 
rempbcer par un jeune dc dw joun, comporabJc cn cci* * ceiui qui i m*nque uoe obligstion ct 
qui n'i ps* tet moyens d'un sacrifice. 
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S'il compte, en meme temps, accomplir Omra et pelerinage et desire 
jouir dune vie normale apres TOmra, il en formule egalement l'intention. 

S il ddsirte r^unir Omra et pelerinage, sans quitter son « ih'ram » r il 
Tindique aussi et dit : - Je compte accomplir I'Omra et le pelennage 
ensemble sans me desacraliser. II lui est possible aussi de poser cettc 
condition et dire : 

Seigneur ! Permets-moi de quitter mon « ih'ram », la oii je serai 
incapable de poursuivre mon pelerinage. 

Si jamais il lui arrive un empechement, une maladie ou autre, il peut 
quitter son « ih'ram » sans etre astreint a offrir une compensation (1). 

Le pelerin ne doit pas cesser de rtpeHer la « Talbia » a haute voix sans 
toutefois se donner du mal. La femme n'a pas a lever la voix. II lui sufffit 
d'etre entendue de sa voisine. 

Apres la « Talbia », le pelerin invoque Dieu et appelle le salut sur son 
Prophete <S.B. surini). II renouvelle la « Talbia » a tout changement d'etat, 
tel que monter ou descendre de voiture, apres les prieres, a la rencontre de 
compagnons de voyage... 

Le pelerin doit retenir sa langue et ne dire que des invocations, dcHourner 
son regard de ce qui est ilhcite, se montrer charitable pendant son 
pelerinage pour que ce dernier soit exauc6 de Dieu, etre affable avec ses 
compagnons de voyage, leur parler aimablement, les saluer et leur offrir de 
ses provisions. 

Arriv6 a proximit6 de la Mecque, il est souhaitable de se laver t 
d'emprunter la voie sup^rieure qui mene a la ville et d'entrer a la sainte 
mosquee par la porte de B*ni Chaiba - Bab Essalam. En y entrant, le 
pelerin dit : 

Seigneur ! Ouvre-moi les portes de Ta Grace. 

Des que la Kaaba apparait a sa vue, il leve les bras et dit : 

Seigneur ! C'est Toi la Paix ! De Toi Cmane la paix, accorde-nous le salut 

de la paix. 

Seigneur ! Attribue a cet Edifice encore plus d'honneur, 

plus de grandeur, de noblesse, de majest* et de respect. 

Accorde a celui qui le visite, Thonore et le respecte : honneur, grandeur, 

noblesse, consid^ration et bien-etre. 

A Dieu, Cr^ateur de l'umvers, la plus grande louange, telle quTl cn est 
digne et comme il sied a Sa noble Face et a Sa Majest* grandiose. 
Merci a Dieu qui m'a fait parvenir a Sa Demeure et nTen a jug£ dignc 
Merci a Lui en tout £tat de cause. 

Seigneur ! Tu as exhort6 Tes serviteurs a accomplir le pelerinagc, mc 
voici, Seigneur ! Exauce ma d6votion et pardonne mes p6ch£s. AmeHiore 
toute ma situation. II n'y a de Dieu que Toi. 



(1) - L'imam Moslim rapporte d'apres Ben Abbesque Dhobaa, fille de Zobeir etaU malade 
et desirait accomptir te pelennage EUe demanda conseil au Prophete (S.B. mt M>. Celui-Cl 

^ ' - Pose cette condition et dis : * Seigneur • Libires moi de mon - ih'ram » l& oit tu me 
retUndras (Mosttm) 
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Ensuite, il va dircctcmcnt au tawaf cn etat de purete\ lc « rida » couvrant 
l'epaule gauche, puis passe par dcrricrc sous lc bras droit et rabattu par 
dcvant sur l'epaule gauche. 

II baisc la picrre noire, ou la touche de la main, ou fait le geste de la 
toucher, s*il ne peut y arrivcr. 

Ensuite, facc a la pierre noire, il s'ancte droit, formule i'intention du 
tawaf et dit : 

Seigncur ! Je me presentc ayant foi en Toi, croyant en Ton Livre, 
remplissant ma promessc envers Toi ct mc conformant a la * Sunna » de 
Ton Envoyl Mohamcd (S.m. «r M). 

II commence alors son Tawaf , ayant la Kaaba a sa gauche, hatant le pas, 
invoquant Dieu, priant et adressant le salut a son Prophete (S.b. wt luii 
Quand il arrive a Pangle yemenite, il le touche de la main (sans le baiser) II 
termine ainsi la 1** etape et dit : 

Seigneur ! Fais-nous prosperer en cctte vie et dans l'autre, et preserve- 

nous du supplice du feu. 

II accomplit de meme la 2*- ct la 3*~ etapc. 

A la 4*— etape et aux suWantes, il ralcntit le pas et marche normalement. 

Apres la 7 1 -* etape, il va au « Moultazam » - partie de la Kaaba entre la 
portc ct la pierre noire. II y fait des invocations ferventes, pleurant 
humblcmcnt. 

Ensuitc il sc dirigc a la Station d' Abraham et y accomplit deux rak'as : la 
1*" avcc la Fatiha ct la suratc 109 Les Mecreants, la avec la Fatiha et la 
surate 112 La Foi. 

La prierc tcrminee, ii va a Zam-Zam et boit de son eau a satiete. La, tout 
cn buvant, il invoque Dieu et lui presente ses voeux. II peut dire : 

Scigncur, je Timplore de m'accorder un savoir utile, un avoir immense 

ct la sauvcgarde dc tout mal. 

II revient de nouveau a la pierre noire pour la baiser, ou la toucher de la 
main, puis il va au « Sa'y » et y accede par la porte de Safa. En y arrivant et 
face a la Kaaba, il dit 

Allaho Akbar ! II n'y a de Dieu qu'Allah, sans associd ! 

A Lui la Royaut^, le supreme hommage et la Toute Puissance. 

II n'y a de Dieu qu'Allah, l*Unique. 

U a accompli Sa promesse, soutenu Son serviteur, et tout scul, a mis en 
dcroute les coalises. 

La-dessus, U implore Dieu de lui accorder ce qu'il d^sire, des biens de ce 
monde ct dc l'autre. 

II quitte Safa et se dirige vers Marwa, tout en invoquant Dieu le long de 
ce parcours. 

Au fond de la vallee, dllimitee aujourd'hui par les colonnes vertes, le 
pelerin aeoelere sa marche entre les colonnes. Quand il les depasse, i! 
reprend sa marche normale. 
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II ne cesse d'invoquer Dieu et d'adresser le salut a Son Prophete le long 
de ce trajet. 

Arriv£ a Marwa, il y monte et dit ce ou'il avait deja dit sur Safa. II 
reprend sa marche dans la vallee, dans la direction de Safa, jusqu'a ce qu*il 
arrive. II y monte, invoque Dieu, puis reprend sa marche vers Marwa, et 
ainsi de suite jusqu'a raccomplissement des sept etapes comprenant quatre 
arrets a Safa et quatre arrdts a Marwa. 

S'il s'agit seulement d'une Omra, le pelerin se fait couper les cheveux 
apres le « Sa'y * et quitte son « ih'ram ». Son Omra est terminee. 

Elle est aussi terminee pour le pelerin qui, reunissant Omra et 
pelerinage, desire quitter son « ih'ram » et reprendre sa vie normale avant 
le grand pelerinage. II se fait aussi couper les cheveux apres le * Sa*y » et 
quitte son « ih'ram ». 

Mais le pelerin qui accomplit seulement le grand pelerinage, ou celui qui 
reunit le pelerinage et l'Omra sans quitter son « ih'ram », ceux-la n'ont pas 
a se raser apres le « Sa'y ». Us doivent rester en 6tat d'« ih'ram » jusqu'a 
Arafate et l'accomplissement des « Jamarates » d'Akaba le 10 Dhoul- 
Hidja. Ce n'est qu'a ce moment qu'ils quittent leur * uYram ». 

Le 8 Dhoul-Hidja, le pelerin qui a quitt£ T« ih'ram », le reprend comme 
il Ta fait auparavant et formule l'intention du pelerinage et celui qui a gardl 
son etat d'« ih'ram » le poursuit. 

Le pelerin se rend le matin du 8 Dhoul-Hidja a Mina, sans omettre ta 
« Talbia ». II y passe le 8 et la veille du 9 pour y accomplir cinq prieres 
rituelles. 

Le jour d'Arafate, le 9 Dhoul-Hidja, apres le lever du soleil, it quitte 
Mina et se rend a Namira par la route de Dhab. II y reste jusqu'a midi, se 
lave et regagne la mosauee du lieu ou le Prophete (S,B. mt W) fit ses prieres. 
II y accomplit, avec l'imam, les deux prieres du Dhor et de l'Asr, toutes 
deux reunies et raccourcies, en avancant Theure de l'Asr. Apres, te pelerin 
se rend a Arafate. II s y arrete a n importe quel endroit Le Prophete (S.B. 
sur luij dit : 

- Je me suis arriii ici, mais Arafate, toute entiire, est valable pour y faire 
station. (Moslim) 
II serait bon de prendre place pres des roches en bas de la colline de 

« Rahma », ou s'arreta le Prophete (S.B. nr m 

On peut etre assis, ou debout ou en voiture. On pric et on tmplore Dieu 
jusqu'au coucher du soleil, a la tombee visible de 1a nuit. 

A ce moment, le pelerin se dirige calmement vers Mozdalifa par le 
chemin des deux cols. 

Des son arrivee, avant m^me de d^poser ses bagages, le peterin 
accomplit la priere du « Maghreb ». Ensuite, il s'occupe de ses bagages et 
fait la priere de l'Icha. 

II passe la nuit a Mozdalifa a n'importe quel endroit. Le Prophete (S.B. mr 
M> dit : 

- Je me suis installe' ici, mais toute Mozdalifa est valable. (Moslim) 
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Des qu*il voit poindre Taubc, il aceomplit la prierc du matin, ramasse 
scpt cailloiw ou plus, pour lcs jeter a Akaba et se rend a Mach' Aral Haram 

- I'ltape sacr£e. II pric et invoque Dieu. 

II continuc, cnsuitc, son chemin a Mina, rep£tant toujours la « Talbia ». 
En passant, en chcmin par la valtee de Moushassir, il active sa bete ou 
acoilerc sa voiture sur une distance de iancement d'une pierre. 

Ouand il arrivc a Mina, il va directcment aux « Jamarates » d'Akaba et y 
jette sept cailloux dans le bassin. II leve le bras a chaquc caillou et dit : 
AUaho Akbar. II peut ajouter cette phrasc : 

Scigncur exauce mon pelerinage. 

Agrte mon effort et pardonne mes plches. 

S'il a une betc a sacrifier, il l'egorge lui-meme, s il en est capable, sinon il 
charge un autre de le faire. Toute Mina est valable pour le sacrifice. Le 
Prophete <S.». mr M) dit : 

- J'aifaii mon sacrifice ici, mais Mina toute entiire peut servir de lieu pour 
tesacrifice. (Moslim) 

Ceci fait, le pelerin se rasc lcs chcveux ou se les fait couper. Mais le 
rasage est prlftrable. 

Arriv6 a ce stade, le pelerin voit s*achever son « ih'ram », Tout lui sera 
pennis, sauf le rapport sexuel. Le Prophete (S.B. w M) dit : 

- Quand l'un de vous aura jete' les * Jamarates » d'Akaba et se sea rasi ies 
cheveux t tout lui sera permis sauf tes femmes. (Abou Daoud) 

Cest-a-dire il pcut se couvrir la t£te et reprendre ses habits habituels. 

Apres il rentre a la Mecque pour faire le tawaf de « l'Ifadha », l'une des 
obligations du pelerin. II se rend a la Kaaba en £tat de puret* et accomplit 
le tawaf, identique au tawaf de l'arrwee. Seulement, il n'a pas a porter son 
« rida » comme ii l'avait fait au d^but, ni a activcr sa marche durant les trois 
premiers tours du tawaf . 

Apres les sept tournees, le pelerin fait deux «« rak'as » derriere la station 
d'Abraham. 

Si le « Sa'y » est d*ja accompli, il n'a pas a le refaire. Mais si le pelerin 
avait r6uni le grand et lc petit pelerinage et quitt6 son« ih'ram » entrc eux, il 
doit refaire le « Sa'y » conformc au premier. Ce « Sa'y » termine\ le pelerin 
est totalement libe>6 de toute interdiction notifiee par l'ih'ram. 

Le jour m£me, il retoume a Mina et y passe la nuit. 

Le lendemain, 11 Dhoula-Hidja, apres-midi, il jette lcs « Jamarates » 
dans les trois bassins. II commencc par lc l w qui se trouve pres de la 
mosauee de Khif. II y jettc scpt cailloux, l'un apres l'autrc, accompagnant 
chacun de la formule : « Allaho Akbar ». II s'ecarte cnsuite un peu pour 
prier et invoquer Dieu suivant cc que Dieu lui inspire a ce moment. 

II avance ensuite vers le 2*- bassin ct y jette encore sept cailloux comme il 
vient de le faire au 1*. Puis, il s'cn ecarte pour prier L>ieu et l'invoqucr, facc 
a la Kaaba. 
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Enfin il avance vers le 3*" et dernier bassin pour y jeter encore scpt 
cailloiuc accompagnant chacun de la formule : « Allaho Akbar ». Ayant 
termini ces « Jamarates », le pelerin se retire sans s'arreter pour la priere. 
Ainsi fit le Prophete (S.B. wm M>. 

Le lendemain, a midi, il recommence ce qu'il a fait la veille. 

S'il est press* de rentrer chez lui, il retourne a la Mecque apres ces 
« Jamarates » avant le coucher du soleil. 

S'il n'est pas pressl, il passe la nuit a Mina pour accomplir lc lendemain, 
apres-midi, les memes * Jamarates », puis il regagne la Mecque. 

Ouand il se decidc a partir, il effectue le « tawaf » d'adieu, fait deux 
« rak'as » dcrriere la « station d'Abraham », et reprend le chemin du 
retour en disant : 

II n'y a d Dieu qu'Allah, sans associe\ 

A Lui la Royaute\ la Supreme Louange ct la Toute Puissance. 

Nous rentrons repentants, adorant Dieu, nous prosternant devant Lui, 

Le remerciant. 

II n'y a de Dieu que Lui- 

II a accompti Sa promcsse, soutenu Son serviteur et, seul, II a defait les 
coalises 



CHAPITRE XIII 



Visite a la mosquee du Prophete 
et le salut a Penvoye de Dieu 
devant sa tombe honorable 

Merite de Mfctine et de sa mosqu*e : 

M^dine cst la villc sacree du Prophete (S.B. mr wk le lieu de son hepre qui 
a accucilli ses rcvclations. Le Prophcte (S.B. nr m l'a sanctifiee comme 
Abraham a sanctifie la venerable villc de la Mecque. II dit : 

- Seigneur ! Abraham a sanctifii la Mecque et Va rendue inyiolabie. Moi, je 
sanctifie aussi Midine et la rends inviolable sur une distance quis'itend de 
la * Harra » d la « Harra » (1). 

II dit aussi : 

- Midine est inviolable de «A'thir» a * Thaour » (deux montagnes qui 
entoUrent Midine). 

Quiconque y introduit une innovation hitirodoxe, ou abrite un jnalfaiteur 
est maudit de Dieu, de Ses anges et de toute i'humaniti. II ne sera accepti 
de lui ni rachat, ni rancon. 

Les piintes de Midine ne seront jamais coupies, ni son gibier effrayi. Les 
objets n'y seront ramassis que pour en faire l'annonce et chercher leurs 
propriitaires. 

Nul n'a te droit d'y brandir une arme pour le combat, nulle branche 
d'arbre ne sera coupie que pour nourrir un chameau . ( Moslim) 

Ady Ben Zaid dit : 

- Le Prophete (S.B. nrU)a rendu Medine inviolable a une distance d'un 
* barid » dc chaque c6t€ (21 km environ). La, il n'est meme pas permis 
dc battrc les arbres ou de couper une branche, sauf de quoi conduire un 
chameau . (Abou Daoud) 



(1) - La « harra » cst une pierre noire volcanique qui entoure Mcdinc tle ioun eoies sur un 
rayon de plus de 20 kin environ. 
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Le Prophete (s.B. wr w> dit encore : 

- La foi tend d regagner Midine, tette la vipire qui reprend le chemin de son 
g&e. 

- Quiconque supporte l'ausUriti de Midine, j'interciderai et timoignerai 
pour lui le Jour de ta Risurrection. (B. & M.) 

- Qui a envie de mourir a Midine, quil y tienne, car je temoignerai pour 
quiconque y meurt. (Tirmidy) 

- Midine ressemble d un soufflet : eUe chasse les scories ets'ipure. (Moslim) 

- Midine vaut mieux pour eux s'ils le savaient. 

Quiconque la quitte par ripulsion, Dieu le remplace par un autre 
meilleur. 

Quiconque endure son austiriti, j'interciderai certes, pour lui ie Jour de 
la Risurrection , ou je lui servirai de timoin . (Moslim) 

Merite dcs medinob : 

Les habitants de Mldine sont les voisins du Prophete (S.B. nr M>, ceux qui 
frequentent assidument sa mosquee, qui peuplent sa cite, qui gardent et 
deiendent son territotre sacre. 

S'ils sont corrects, ils se trouvent tes meilleurs des humains et les plus 
illustres. On leur doit amour et respect et on doit les avoir pour aUies. 

Le Prophete <s.B. wmr M) mit en garde ceux qui peuvent leur nuire en 
disant : 

- Quiconque tend un piige aux habitants de Midine, Dieu le disagrige 
comme sel dans l'eau. (Boukhari) 

- Dieu faitfondre comme du piomb dans le feu, ou dissoudre comme sel 
dans l'eau, quiconque comphte contre les habitants de Midine. (Moslim ) 

Le Prophete <s.b. «rM)par amour d eux et pour les honorer pria Dieu de 
benir leurs vivres ei dit : 

- Seigneur ! Binis leur mesure f 
Binis leur Sd ! (2,10 litres) 
Binis leur Mod ! (112 litre) 

II recommanda a son peuple de les bien traiter en disant : 

- Midine est mon refuge, c'est Id ou je mourrai et c'est de Ut que je serai 
rissusciti. II est du devoir de mon peupie de protiger mes voisins f tant 
qu'iis ivitent les pichis mortels. 

J'interciderai et timoignerai pour celui qui les protige. (Tabarny) 

Merite de la mosquee du Prophete : 

Elle est Tun dcs trois sanctuaires que le Coran a mentionne en disant : 

- Gkrfre a Cdui qui flt transporter, U nuit, Son serviteur de la sainte 
mo»quee de la Mecque, a U mosquee la plus eloignee de JeruaaJem, dont 
nous avons beni les abords. (17 - UYoyageNocturne • i) 
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Le superlatif « ta plus doignee », revele sans equivoque, l'ewstence de la 
mosquee de M&line. 

En effet, pour celui qui habite la Mecque, la mosquee du Prophete (S.B. 
wm- W) est seulement eloignee, celle de Jlrusalem est plus lloignee. Cest 
une allusion implicite a la mosquee du Prophete <s.B. mr W), qui, a la 
revelation de ce verset, n'existait pas encore. 

Le Prophete (S.B. mr M) a mentionne aussi )e m^rite de la mosquee de 
M6dine en disant : 

- (Jne priire dans ma mosquie que voici, vaut mUle fois celle faite ailleurs, 
saufpour la mosguie de la Mecque ou une priire vaut cent millefois celte 
faite aittcurs. (Mosiim) 

II en fit la 2*"" des trois mosquees pour lesquelles on assume le voyage en 
disant : 

- Nul endroit ne mirite des priparatifs de voyage d l'exception de trois 
sanctuaires : 

La mosquie sainte de la Mecque. 

Ma mosquie que voici et la mosquie de Jirusalem. 

La mosouee de Medine a le privilege de renfermer « la Raoudha 
glorifiee » (le jardin paradisiaque) au sujet de laquelle, le Prophdte (S.B. v 
W) dit : 

- Entre ma chaire et ma demeure, ily a un des jardins du Paradis. (B. & M.) 
On rapporte aussi que le Prophete <s.B. nr W) dit 

- Qui accomplii 40 priires ritueties dans ma mosquie, sans en manquer une 
seule, il a l'engagement d'itre sauvegardi de l'enfer, de Vhypocrisie et du 
chdtiment (Ahmed) 

Donc la visite de la mosquee du Prophete (S.B. mt W) est une ocuvre pie, 
dont le musulman peut se servir pour se concilier la faveur de Dieu et le 
prier d'exaucer ses voeux. 



Comment accompiir cette visite 

et se presenter devant 1« tombe du Prophete <s.b. » w) 

et ceiles de ses deux compagnons : 

Cette visite est un acte de pitti et necessite, comme tout acte de d£votion 
une intention, sachant que tout en dlpend. 

Par cette visite, le musulman doit rechercher la faveur de Dieu et se 
concilier Ses bonnes Graccs en faisant preuvc de piitt et d'obeissancc, 

Le visiteur se rend a la mosquee en £tat de purete\ y entre en avan?ant le 
pied droit comme il est conseilte de le faire en entrant dans toute mosquee. 
II dit : Bismilleh ! Que le salut et la bSnediction soient accordes au 
Prophete (S.B. sur lui) de Dieu. Seigneur, pardonne mes peches et ouvre-moi 
les portes de Ta misericorde. 
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II sc dirigc vcrs la «Raoudha » pour y accompir deux « rak'as » ou plus, 
s*i! y trouvc dc la place, sinon, qu f il ics accomplissc dans n'importc quct 
cndroit dc !a mosquee. 

Ensuitc, il sc presente dcvant la saintc dcmeurc du Prophetc (S.B. «r W) 
face a la tombc et adresse le salut en disant : 

Que le salut soit sur toi, envoy£ de Dieu ! 
Ouc le salut soit sur toi, insptre de Dieu ! 
Que le salut soit sur toi, meillcur dcs humains ! 
Quc lc salut ct la misencorde dc Dicu tc soicnt accordes ! 
J'atteste qu'il ny a pas de divinite qu'Allah et que tu es Son serviteur et 
Son Prophete. 

Tu as accompu dignement ct honnctement ta mission de prophcte. 

Tu as €\€ loyal cnvcr$ ton pcuple. 

Tu as combattu vaillamment pour la cause de Dieu. 

Quc Dieu te tenisse ainsi que ta famille, tes Ipouses et ta descendance et 

vous accorde, tous, le plus grand hommage. 

Puis U s'ecarte un peu vcrs la droite, face a la tombe d'Abou Bakr et lui 
adrcssc le salut en disant : 
Que le salut soit sur toi, hommc veridique, ami intime du Prophete (S.B. 
wm W) et son compagnon dans la grotte. 

Que Dieu te recompense pour lc bien que tu as fait au Prophete (S.». mr 
w). 

Encore un peu a droite, face a Omar, il lui adresse egalement le salut et 
dit : 

Que le salut, la misiricorde et la benediction de Dieu te sotent accordes 
O Omar le Farouk (1). 

Quc Dieu lc recompensc pour le bien rendu au peuple du Prophete (S.B. 
«rW). 

II se retire ensuite. 

S'il dcsirc prier Dicu a la suite de cette visitc, il s'ecarte et facc a la 
Kaaba, il implore Dieu, autant qu*il pcut, d'exaucer scs vceux. 

Ainsi, sa visite est termince et il peut partir. Seulement, il lui est 
preTerable de restcr a KWdine, afin d'accomplir des prieres a la mosquee, 
surtout que le Prophete (S.». m* W) a conseille d'y rtaliscr un nombre de 40. 



Ylstte des Ueux hooores de MecUne : 

Si on a eu lhonneur dc visiter la mosquee du Prophcte (S.». mr W) et de se 
prcsenter devant la sainte tombe, d'avoir le privilege de se rendre a 
« Tiba » - M6dine - que Dieu embaume sa terre, il est souhaitable de 
visiter la mosquee de « Koba » et d*y accomplir deux « rak'as ». Le 
Prophete (S.B. mr W) et ses compagnons s'y rendaient pour prier. 



(1) - Surnom 6onn6 p*r 1e Prophete (S.B. mr W) au calife Omar Slgnifiant : 
1 homme qui jugc clairement et sainement les choses. 



358 



PRATIOUES RELIGIEUSES 



- Quifait bien ses ablutins chez lui, dit le Prophete <S.B. w W) et se rend d la 
mosauie de Koba, rien que dans le but d'accomplir la priere, aura la 
ricompense d'une Omra. (Ha'kim, Nassa'i, Ibnou Maja & Ahmed) 

Le Prophete <S.B. wW)se rendait a Koba, tantdt a pied, tantot sur une 
ntonture pour accomplir deux rak'as. (Moslim) 

Le visiteur se rend egalement au cimeticre des martyrs d'Ohod. Le 
Proph^te <S.B. mr W) venait les saluer dans leurs tombes . (B.&M.) 

C'est une occasion de contempler cette montagne dont )e Prophete <s.B. 
mr W) disait : 

- Ohod est une montagne qui nous aime et que nous aimons. (B. <* M. ) 

- Ohod est une des montagnes du Paradis. 

Un jour, Ohod fut secoue alors que le Prophete <S.B. nr W) s'y trouvait en 
compagnie de ses amis : Abou Bakr, Omar et Othman. Le Prophete <s.B. 
mt W) tapa du pied et, s'adressant a la montagne, dit : 

- Calme-toi Ohod ! Tu n'as sur toi qu'un prophite, Un homme vfridique et 
deux martyrs. (Boukhari) 

Le visiteur se rend aussi du ctmetiere de Bakii. Le Prophete <s.B. mr W) s'y 
rendait souvent pour y saluer les morts. Ce cimetiere renferme des milliers 
de compagnons du Prophete (S.B. sur lui) et des « Tabi'ines » - (leurs 
successeurs). 

En y arrwant, le visiteur les salue et dit : 

Que le salut soit sur vous, habitants de ces demeures croyants et 
musuunans. Bientdt, quand Dieu le veut, nous vous rejoindrons. Que 
Dieu vous accorde Sa mise'ricorde 4 vous, nos pre'de'cesseurs et a nous qui 
allons suivre. Nous implorons Dieu de nous accorder a tous, la 
sauvegarde ici-bas et dans l'autre monde. 

Seigneur ! Pardonne-nous nos pechds, recois-nous, tous, en Ta mis^ri- 
corde. Ne nous prive pas de la rlcompense que Tu leur rlserves et ne 
nous expose pas, apres eux, a la tentation. 



CHAPITRE XIV 



Sacrifice et Akika 

Le sacrificc est l immolation d'une bete, pour l'amour de Dieu, le matin 
de l'AId. C'est un acte « Sunna » tres recommande* a toute famille qui en a 
les moyens. Dieu dit : 

- Prietonmaitre etsacrifie. (108 - Uabondance) 
Le Prophete (S.B. mr w> dit : 

- Oui s'est empressf de sacrifier avant la prUre, doit refaire son sacrifice. 

(B. & M.) 

- Du vivant du Prophete <S.B. «r m\\ dit Abou Ayoub l'ancarite, le chef de 
famille sacrifiait la bete aussi bien pour lui que pour les membres de sa 
famille. (Tirmidy) 

Le merite du sacrifice est mentionne par le Prophete (S.B. mr M) qui dit : 

- L 'homme n 'accomplit pas une action plus agriable d Dieu le jour de VAid 
que celle d'offrir un sacrifice. Le Jour de la Risurrecdon, l'offrande 
viendra intacte, avec cornes, sabots, poil et laine. Le sang qui en coule est 
estimi de Dieu avant mime qu"d ne touche le sol. Soyez en heurewc. 

(Ibnou Maja <fc Tirmidy) 

- Pourquoi ces sacrifices, demanda-t-on au Prophete (S.B. mr M) ? 
C'est la tradition de votre pire Abraham, dit-il. 

Quel en est rinteret, lui demanda-t-on encore ? 

// vous sera compU pour chaque poil une bonne atuvre, dit-il. 

Et la laine lui demanda-t-on ? 

Et aussi pour chaaue brin de laine, dit le Prophete (S.B. mr M). 

(Ibnou Maja <fc Tirmidy) 

But du sacriflce : 

1 - Solliciter la Grace de Dieu qui dit : 

- * Prte poor too Mattre et sacrtfle. » 
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Dis : Ma priere, mes sacrffices, ma vie et ma mort appartknnent * Dieu, 
Mattre de runivers, sans nssocie. - ^iai/ - 762; 

Le sacrifice mentionne dans ce verset est l'immolation faite le jour de 
l'Aid ou au pelerinage, pour l'amour de Dieu. 

2 — Faire revivre le souvenir de l'acte d'Abraham, lasommitedu 
monotheisme, auquet Dieu a rev£16 de sacrifier son fils Ismael qui fut par la 
suite rachete par un telier celeste envoye sur ordre de Dieu qui dtt : 

- Noos rnchetaincs l'enfnnt pnr un beuer considerabfe. (37 - Les Rangs - 107) 

3 - Faire largesse a sa famille le jour de l'Aid et repandre la joie parmi 
les pauvres. 

4 - Rendre hommage a Dieu qui nous a soumis ces animaux et qui dit : 

- Mangez-en et dtstriboez-en tnnt a ceux qui s'nbstiennent de mendier, 
qa*n cenx qni le font. Nons vons avons assujetti ces animniu, peut-etre en 
■eries-vons rcconnaissnnts. Nl lenr chnir, ni leur snng ne punrieuneut a 
Dien . Senle votre pftete comptera nour Lul . (22 -Le Pelerinage 3 7) 



Prescriptions : 

1 - Age des betes. 

Pour les moutons on exige une Wte agee d'une annee environ. 
Pour respece caprine, une annee revolue. 
Pour les bovins, deux ans revolus. 
Pour les chameaux, quatre ans revolus. 

Le Prophete (S.B. «r w> dit : 

- Ne sachfiez que des « Moucinnas » (1), d moins d'impossibiliti. Dans ce 
cas vous pouvez recourir a des mouions moins &ge*s. (Moslim) 

2 - La bete doit etre valide et saine. 

La betc borgne, la betc boiteuse, l'amputee d'une corne ou d'une oreille, 
la Mte malade ou tres maigre n'est pas acceptee. 
Le Prophete (S.n. mr W) dit : 

- Quatre bites ne remplissent pas les conditions d'un sacrifice •: 

- La borgne dont le dejaut est visible. 

- La bite manifestement malade. 

- La bite visiblement boiteuse. 

- La bite iuque. 

3 - La meilleure offrande. 

La meilleure offrande est un Wlicr cornu, ayant des taches noires autour 
des yeux et aux pattes. C est ce genre de sacrifice que le Prophete (S.B. mr 
W) aimait offrir. 



(1) - La « Moucina • est 1» bete de la 2— dentition. 

Toutes let Wtee nc commeDcent pas a changcr de denti au meme ige : let bovin* par 
eaemple, «u debut de la 3^- annee, les chameaiu au debut de U S 1 -... 
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Aicha dit : 

- Lc Prophete <s.B. nrW)a sacrifil le jour de l'Aid, un grand et beau bdier 
cornu, qui mangeait dans le noir marchait dans le noir et regardait dans 
lenoir.(l) (Tirmidy) 

4 - Moment du sacrifice. 

Le sacrifice a lieu le matin de 1* Aid apres ta priere et non avant. 
Le Prophete (S.B. mr W) dit : 

- Qui sacrifie sa biu avant la priire, c'est de la viande qu 'ii soffre, mats qut 
lc fait apres la priire, c'est un vrai sacriflce rituel conforme au sacrifice 
que font les musuimans. (Boukhari) 

II est possible de retarder le sacrifice au 2*" ou 3*- jour de l'Aid. Le 
Prophete (S.B. «r w> dit : 

- Tous ies jours de « Tach'rik » sont valabies pour le sacrifice (c'esi-d-dire 
le 11, lel2etle 13 Dhoui-Hidja). 

5 - Ce qui est conscille de faire lors du sacrifice : 
Coucher la bete face a la Kaaba et dire : 

BisnuUeh - Je nTadresse, en vrai croyant, a Celui qui a cre£ les cieux et 

la terre, me conformant a la tradition d'Abraham. 

Ma priere, mon offrandc, ma vie et ma mort appartiennent a Dieu. Ccla 

m'a etd ordonne et je suis le premier a m*y soumettre. 

Bismilleh ! Allaho Akbar. Seigneur ! C'est Toi qui me Tas offert et c'est 

a Toi que je le presente . (2) 

6-11 est prtferable pour le musulman d'effectuer personnellement le 
sacrifice. Mais il lui est permis d*en charger quelqu*un. Tous les doctes 
l'admettent sans contestation. 

7 - II est bon de partager la bete en trois parties : 

1/3 pour la famille - 1/3 distribue en aumdne et 1/3 offert aux amis. Le 
Prophete (S.B. mr W) dit : 

- Mangez-en,conservez-enetfaites-enl'aum6ne. (B.AM.) 
II est aussi permis d'offrir toute la viande du sacrifice, comme il est 

permis dc n'en rien donner. 

8 - Salaire du boucher. 

II n'est pas permis dc prelever le salaire de l'abattage sur la viande du 
sacrifice. 
Ali dit : 

- Le Prophete (S.B. w W) m'a charge de l'abattage de ses chameaux de 
sacrifice et m'a ordonne d'en distribuer la viande en aumdne, ainsi que 
les peaux et les bftts et de n'en rien donner comme salaire au boucher. 
Son saiaire, c'est nous qui devons ie payer, dit le Prophete (S.B. «r W). 

(B. £ M.) 

(1) - Mangeait dans k noir .. allusion au noir qui enloure sa boucne, ses yeux ei ses pattcs. 

(2) - Dire - BtsmiUeh * e*t une obu^Uoii. Le Coran l'a bien menbonn* en diwnt : 

-'ZZZZZ^^^ (6lTStml-l2l) 
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9 - Unc seule offrande suffit-elle pour toute la famiile ? 

Une seuk bete peut suffir comme offrandc a tous les membres de la 
famiile, meme nombreiuc. 

Abou Ayoub dit : 

- Du vivant du Prophete (S.B. wm m le chef de famille sacrifiait la b£te aussi 
bien pour lui que pour toute sa famiUe. 

10 - Oui compte offrir un sacrificc, le jour de l'Aid, il lui est vivement 
conseiUe de ne pas se raser ou de se couper les ongles, du 1" Dhoul-Hidja 
jusqu'au jour du sacrifice. Le Prophete <s.». wm M) dit : 

- Quand c'est la nouvelle lune de DHoul-Hidja et que l'on se propose 
d'offrir un sacrifke, qu'on s'absaenne de toucher d ses cheveux etdses 
ongles, jusqu'd t'accomplissement de l'offrande. (Moslim) 

11 - Le Prophete <s.b. nrM)a offert un sacrifice au nom de tout son peuple. 
Tout musulman dlpoumi de moyens benlficie de ce sacrifice. 

L'akika : 
Deflnition : 

Cet la Wte offerte en sacrifice au 7*-" jour de la naissance du 
nouveau-ne\ 
Institution : 

L'Akika est une « sunna » recommandee au tuteur de l enfan' qui en a 
les moyens. Le Prophete (S.B. «ir lui) dit : 

- Tout enfant est tributaire de son * akika ». EUe a tieu le 7*" jour ae sa 
naissance. Ce jour-id, on lui donne son nom et on lui coupe les cheveux. 

(Abou Daoud & Nassa'i) 

But de I'akika : 

C'est rendre hommage a Dieu du don de l'enfant et Le prier par cette 
offrande de proteger le nouveau-ne\ 



Pracriptions : 

La bete a sacrifier doit rtpondre aiuc memes conditions que celles de la 
Wte a sacrifier pendant t'Aid en age et absence de dlfauts. 

Elle sera pareiUement partagee : une partie pour la consommation de la 
famille, une paitie pour l'aumone et une partie offerte aux amis. 

Ce jour-la, il est conseille de choisir un beau nom pour le nouveau-nc\ de 
lui couper les cheveux (1) et de faire l'aumdne dc leur poids d'or ou 
d'argent ou de donner la valeur equivalente en monnaie. 



(1) - On k fait pour k gtrcon seukmcnt, il est decorueill* pour ia jeune fUle. 
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A U naissance de renmnt, les doctes conseillent de lui reciter la fonnule 
de Pappel a ia priere a roreille droite et ceUe de «1 lkama » a 
roreille gauche, esp*rant ainsi preserver l'enfant « d'Omm Essib lane - 
(repilepsie). 

Le Prophete <S.i. wm W) dk : 
- Oui vient d'avoir un nouveau-nt et qui lui recite la formuie de l'appel d la 
priirt a l'oreiUe droite et l'ikama a l'oreiUe gauche lui procure amsi une 
mmuniitcontrel'epilepsie. (Ibnou Sounni) 

Si le sacrifice n'est pas fait au 7*- jour de U naissance, on peut l'accomplir 
le 1*" ou le 21*" jour. 

Si le nouvcau -n€ est mort avant le 7*- jour t il n'y a plus de sacrifice a 
faire. 



LIVRE CINQ 

RAPPORTS 
SOCIAUX 



CHAPITRE I 



Le Jihad « La guerre Sainte » 

lnstitution 

DuTlrentes sortes de « jihad » et leurs buts 



A - Institution : 

L'objectif principal du jihad est d'affronter les mecreants et les 
belligerants. II est un devoir collectif, mais lorsqu'il est accompli par une 
partie de la population, le reste en est dispense\ 

Dieu dit : 

- Point n'est besoin que le$ croyants s'elancent en campagne en totaiitt. II 
serait bon oiTun nombre determine de guerriers de chaque groupemetit 
s'y rende seulement. Les autres, restes a l'arriere, pourraknt developper 
letur fonnatJon religieuse et seraient mieux a meme, une fois leurs 
compagnons de retour, de les initier a leurs devoirs et de les former a 
craindre Dieu. (9 - Le Repentir • 122) 
Mais il devtent une obligation individue1le pour ceux que le souverain 

designe. Le Prophete <s,B. w w> dit : 

- Quand on vous demande de prendre les armes, n 'he'sitez pas d le faire. 

(B. <* M.) 

De meme, quand l'ennemi envahit le pays, )e jihad devient une 
obligation pour toute personne, meme pour les femmes. II faut combattre 
l'ennemi et le repousser. 

B - Dtfferentes sortes de Jihad : 

1 - Le jihad contre les mecreants et les belligerants par la force, les 
biens, la langue et le cceur. Le Prophete iS.B. sur lui) dit : 

- Combattez les polythiistes en vous servant de vos biens, de vos personnes 
et de votre langue. (Ahmed, Abou Daoud & Nassai) 
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2 - U est de meme de la lutte contre les pervers, par la main, la parole et 
le coeur. Le Prophete (S.B. mt M) dtt : 

- Quiconque constate un fait ripre'hensible doit le corriger en recourant d la 
force s'il en est incapable, qu'il intervienne par la parote, 
s'il en est encore incapable, qu'il le reprouve en son for interieur. 
Ce dernier stade est le plus faible de ta foi. (Moslim ) 

3 - La lutte contre Satan en repoussant ses insinuations perfides et les 
passions qu'il pare a nos yeux. 

Dieu dit : 

- Que Satan vous subornant, ne vous leurre pas au sujet de Dieu. 

{31 - Logman - 33) 

~ Satan est votre ennemi jort, traitez-le comme tel. (35 - Les Anges - 6) 

4 - Le jihad contre soi-meme, consiste a s'astreindre a approfondir ses 
connaissances religieuses, a les mettre en pratique, a les transmettre, a 
combattre ses abus et a les 6viter. 

La lutte contre soi-meme est l'ultime jihad et cest ainsi qu'on l'appelle. 



C - Le but du jihad : 

Toute sorte de jihad tend a proscrire toute autre adoration que celle de 
Dieu, rUnique, a se dresser contre la violence et le mal, a sauvegarder la 
vie, les biens et l'6quite\ a g^neraliser le bien et a r^pandre la vertu. Dieu 
dit: 

- Combattez les afln que plus aucun croyant ne soit tent* d'abjurer et que 
le culte tout entier soit rendu a Dieu. (8 - Le Butin - 39) 



Mtrtte du jihad : 

Le mlrite du jihad et de la mort en martyr pour la Cause de Dieu est 
exprim6 en termes nets dans ies annonces veridiques divines et dans les 
hadiths authentiques du Prophete (S.B. mr w> qui font du jihad Tceuvre la 
plus m^ritoire et l'acte de de\otion le plus distingue\ Dieu dit : 

- Dfeu a achet* aux croyants leur vle et leurs biens. En echange, II leur a 
accorde' le Paradis, en foi de quoi ils se battront pour Sa Cause : ils 
tueront et se feroot tuer. Une promesse solenneUe leur a et* faite par 
Dieu, dont la Thora, J'Evangjle et le Coran se portent temoins. Quel autre 
que Dieu ferait plus honneur a sa promesse ? R£jouissez*vous, croyants 
de votre engagement. C'est le combie du succes. (9 Le Repentir - 111) 

- Dieu aine ceux qui combattent pour Sa Cause, en rangs serres, tei un 
eunVecompact. (41 - Le Rang - 4) 

- Croyants ! Vous indiquerais-je un negoce qui soit propre a vous epargner 
un douk>urtux tourment ? C'est croire en Dieu et en Son Prophete et 
combattre pour Sa Cause, y ailant de vos biens et de vos personnes. Tel est 
votre intertt si vous pouvez le comprendre. 
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- Si vous le faites, Dieu vous pardonnera vos peches et vous accuefflera dans 
dcs jardins baignes d'eauz vjves et vous aurez, pour sejour, d'agreables 
demeures au Paradis d'Aden. Tel sera le triomphe suppreme. 

(41- LtRang - 10 - 11- 12) 
A propos des martyrs tombes pour Sa Cause, Dieu dit : 

- Ne croii surtout pas que ceui qui aoat tossbes pour la Cause de Dieu 
soient morts. Ds aout Men eu vie aupres de Leur Seapwur, recevaat de 
Lui leur substancc, heureui de tant de MeaiaiU recus de Dieu. 

(3 - FamilU d'Omran - 169) 

Interrogl sur le meilleur des humains, le Prophete (S.B. «v w> dit : 

- Le meilleur des humains est un croyant combattant pour la Cause de • 
Dieu, y ailant de sa personne et de ses biens, ensuite un croyant renri dans 
un col de montagne, y adorant Dieu et ipargnant aux gens ses mifaits. 

(B. & M.) 

R dit encort : 

- Le combattant pour la Cause de Dieu - et Dieu connait bien celui qui k 
fait pour Lui - est comparabte d celui qui ne cesse de jeuner et de prier. 
Dieu garantit au * moujahid » le Paradis s'il est mort. S'il revient du jihad 
sain et sauf, 11 lui accorde butin et ricompense. (Ibnou Maja) 

Un homme demanda au Prophete (S.B. nr W) de lui indiquer une ccuvre 
equivalente au jihad. 

- Je n'en trouve pas, r£pondit-il. Puis il ajouta : 

Quand le # moujahid » part en guerre, peux-tu garder la mosquie sans 
jamais la quitter t priant et jeunant sans cesse ? 

Mais qui peut le faire ? rlpondit l'homme. (Nassa'i) 



- Je jure par Celui qu ditient mon ame, dit le Prophete (S.B. qu'Un'y 
apasde personne qui essuie une blessure pour la Cause de Dieu - et Dieu 
connait bien celui qui se blesse pour Sa Cause - qui ne vienne, le Jour de 
la Risurrection avec sa blessure - ouverte - ayant la couleur du sang et ia 
senteurdumusc. (Moslim) 

- Quiconque meurt sans avoir pris part au jihad ou sans avoir vicu dans 
l'espoir d'y participer, quitte la vie ayant un rameau d'hypocrisie. (Mostim) 

- Je jure par Ceiui qui ditient mon dme que je n'aurais pas manqui une 
expidition pour ie « Jihad »s'iin'y avait pas de fidiies qui ne seraient pas 
heureux de rester aprts moi et que je ne pourrais pas prendre avec moi, 
faute de montures. 

Je jure que j'aurais disiri me faire tuer pour ia Cause de Dieu, puis itre 
ressusciti, puis tui, puis rissusciti, puis tui. (Boukhari) 

- U n'y a pas de personne dont les pieds se couvrem de poussiire pour ia 
Cause de Dieu, que iefeu touche. (Boukhari) 

- Aucun de ceux qui entrent au Paradis ne disire retourner en ce monde au 
prix de toutes les ri'chesses de ia terre sauf le martyr. II souhaite y revenir 
pour se faire tuer dix fois, vu l'honneur qui iui est decerni. (B. <& M.) 
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Lc « Ribat » (aux aguets, face a l'ennemi) : 
MflnitkMi : 

Cest un groupe dc guerriers avec leur matenel de guerre, 6tablis dans un 
poste avano£ et p£rilleux, ou dans des forteresses de frontiere susceptibles 
d'fctre attaquees par l'ennemi ou de lui servir pour envahir le pays. 



InstitutkHi : 

Le « Ribat » est une obligation commune a tous les musulmans telle que 
le jihad. Ouand une partie de la population l'assume, le reste en est 
dispense Dieu dit : 

- Croyaat* ! Soyez endurants, r1vaHeez d'endurance, soyez de l'avant- 
garde et cralgnez Dieu. AiasJ atteindrfez vou* a la fdkit*. 

(3 - La Familie d'Omran - 200) 



Merites du « Ribat » : 

Cest r«uvre la plus mentoire qui rapproche de Dieu. 
Le Prophete (S.b. nr w> dit : 

- Un jour passi au * Ribat » vaut mieux que toute la terre et ce qu'elle 
conticnt. (B- * M ) 

- Chaque mort verra son aeuvre scelUe en quittant la vie sauf le 
« mourabite » (1). Son ceuvre ne cesse de croitre apris sa mort, jusqu'au 
Jour de la Resurrection. Dieu le preserve de Vlpreuve de la tombe 
(aUusion d rinterrogatoire par les deux anges, Monkar et Nakir). 

(Abou Daoud & Tirmidhy) 

Une seule nuit de garde vaut miewc que mille nuits de priere avec milie jours dejeune. 

(Tabarani A Ha'kim) 

- Lefeude l'enftr est interdU d un ml qui a montt la garde, la nuit, pour la 
Cause de Dieu. (Tabarani dc Ha'kim) 

- Qutconque a monti la garde de son plein gri derriire lcs musulmans, ne 
verra jamais Venfer de ses yeux que pour dilier le Seigneur de son serment 

(2). 



<1) Un « mourabitc » cst un gucrrier d'avant-garde, itabii dans un ribat pour signakr une 
attaque ennemie et reuster en attendant du renfort. 

(2) - Dieu a jur* que tout humain abordera l'cnfcr, II dit : 

- Je jure ou'l ■'«* pMMtnrf d'otfre tow, qd m docre mm Jour aberder renftr. 

Ainai a decUre te Seigneur par un arrtt sans retour. (19 - Marie - 71) 
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Le Prophete (S.b. w W) chargea une nuit « Anas Ben Abi Marthed 
Ghanaoui » de monter la garde autour de J'armee. Au matin il lui dit : 

- As~tu quitti ie dos de ta monture ? 

Non, dit-il, sauf pour prier et faire mes besoins. 

Tu as accompli Id une ceuvre qui t'a valu le Paradis, dit le Prophete (S.B. 

iv w). Tu peux ne plus rien faire d'autre. (Nassa'i <& Abou Daoud) 



Necessiti de se prtparer au jihad : 

Se preparer au jihad, c'est se mettre en mesure de le faire, c'est s'equiper 
de toutes sortes d'armes. 

L'acquisition de matlriel de guerre est une obligation. telle quc Le jihad 
lui-meme, plutdt elle le prime. Dieu dit : 

- Preporez pour lutter cootre eux tout ce que vous pouvez conune 
annement ct chevaux d'attache, pour intimkler les ennemis de Dfteu et les 
votres. (S-UButin-ɓl) 

J'ai entendu le Prophete (S.B. mrfaodire du haut de sa chaire, rapporte 
Oƙba Ben Ameur : 

- Equipez-vous de toutes sortes d'armes possibles. 
II dit encore : 

- Sachez que la force riside dans le tir t la force riside dans le tir, la force 
riside dans le tir. (Mostim ) 

Pour une simple fliche, Dieu fait entrer au Paradis trois sortes de 
personnes : celle qui l'a fabriquie, comptant sur ia ricompense de Dieu, 
celie qui tire avec et celte qui Ut lui tend. 

Exercez-vous au tir et d l'iquitation. Nianmoins je prifire le tir. 
Toute sorte d'amusement est vaine sauf trois : ie cavalier qui dresse son 
cheval, i'homme qui badine avec sa femme et celui qui s'exerce au tir avec 
son arc et ses fliches. (les auteurs des * Sounanes *) 

En cons£quence, il est du devoir de tous ies musutmans, formant un seul 
Etat ou des Etats separes, de se doter de toutes sortes d'armements et de se 
perfectionner dans l'art militaire. non seulemem defensif, mais aussi 
offensif , pour que le Verbe de Dieu soit le plus haut et pour repandre la 
justice et la ctemence sur terre. 

L'enrdlement doit etre obligatoire a tout jeune homme de 18 ans. II 
rejoim l'armee pour une dur^e de 18 mois, pour s'entrainer aux op£rations 
militaires. Ensuite, il s'inscrit sur les rdles de l'arml? glnerale pour 
repondre a tout moment a l'appel du jihad. 

S'il se conduit ainsi avec abnegation, il jouira de la rgcompense du 
« Ribat » tant que son nom est inscrit sur les rdles de l'armee. 

II est du devoir des musulmans d'edifier toutes sortes d'usines pour 
fabriquer tout genre d'armes en usage dans le monde ou toute invention 
nouvelle, m£me au dltriment de la nourriture, de l'habillement et du 
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logement dont on peut se passer. Ainsi le jihad sera accompli dans les 
conditions les plus satisfaisantes. 

Autrement, ies musulmans seraient coupables et encourraient le 
chatiment ici-bas et dans l'autre monde. 



Rfcgles du jihad : 

Le jihad tegal, qui se termine par l'une des deux issues, aussi desirables 
l'une que l'autre, la victoire ou le martyre, doit remplir les conditions 
suivantes : 

1 - L'intention, car tout acte n'est considdre que sous l'angle de l'objectif 
qui Tinspire. Le combattant doit avoir pour but unique celui d'61ever tres 
haut le Verbe de Dieu. 

Interroge sur deux hommes, l'un combattant pour l'honneur et l'autre 
pour se faire voir, lequel des deux est dans la voie de Dieu ? Le Prophete 
(S.B. wm W> t6 pondit : 

- Oui combat pour aue le Verbe de Dieu soit \e plus haut est dans la voie de 
DUu. (B.&M) 

2 - Le jihad doit fctre accompli soiis l'^gide d'un souverain musulman, 
par son autohsation et sous son drapeau. Meme peu nombreux, les 
musulmans nc peuvent vtvre sans souverain, ni combattre sans lui. Dieu 
dit : 



- Croyaats ! Obeknez a Dkm, obeissez au Prophete et * ceux d'entre vous 
qnl ezercent l'autorite. « - La Femmes -59) 
En consequence, il est un devoir pour tout groupement musulman qui se 

propose de combattre pour la Cause de Dieu, ou dc se liberer de l'emprise 
de I'infidele, d'Slire a sa tfite avant de ne rien entreprendre, un chef 
reunissant les qualites requiscs, tclles que savoir, pttte\ comp6tence. Puis 
de s'organiser, rassembler scs forccs et combattre par la parole, les biens et 
la force jusqu'a la victoire. 

3 - Fairc les prtparatifs de guerre en armes, munitions et hommes selon 
la possibilit* et ddployer toute capacit£ et moyens. Dieu dit : 

- Preparez, pour lutter contre eux, ce que vous pouvez acquerir 
d'annements. (8 - Le Butin . 60) 

4 - Si l'un des parents du combattant ou tous les deux sont encore 
vivants, le « moudjahid » doit auparavant obtenir leur autorisation et leur 
consentement. 

Un homme vint au Prophete (S.B. «r hii) lui demander la permission de 
s'engager dans l'arm^e. II lui r^pondit : 

- Tes parents sont-ils encore vivants ? 
Oui, dit Thomme ! 

Alors consacre ton effort pour eux, r^pondit le Prophete (S.B. w 

(Boukhah) 

Mais en cas d'invasion, l'autorisation des parents nest plus a considOer, 
de meme quand l'emir d^signe l'homme pour le combat. 



LE JIHAD 



373 



5 - Le combattant doit obiir au souverain. S'Ufait la guerre contre la votonti de ce 
dernier et meurt, sa mort serait heufrodoze. Le Prophete (S.a. nr W) dit : 

- Qui disapprome quelque chose de son imir, doit faire preuve 
d'endurance, car il n'y a pas d'homme qui s'ecarte d'un empan de son 
imir et meurt ainsi, dont la mort soit conforme a l'hlam (B. AM.) 

Au moment de raffhmtemeitt : 

1 - A la charge, le combattant doit faire acte de fermete* et de sacrifice. 
Dieu a intcrdit formellement au combattant de lacher pied devant l'ennemi 
en assaut. II dit : 

- Croyaott ! Lorsque voas eJtroatez ks iafldeks m cosnfaat, gardei voas 
bka de kor touraer k dos. (8 - Le Butin - 15) 

Cela dans k cas ou le nombre des infideles ne depasse pas le doubk des 
croyants. S'il le depasse, jusqu'a devenir, par ezemple, 3 contre 1, k repli 
n'est pas interdit. Ce repli est aussi autorise s'il s'agit dc strategie pour 
revenir a la charge ou pour rejoindre une autre troupe. Cette tactique ne 
constitue pas une fuite et celui qui agit ainsi ne commet pas de peche. 

Dieu dit : 

- ... Leor touraer k dos, c'est encoortr la cokre de Dku, a awuat qoe ce ae 
solt pour teasr uae mestieure aosltJon osi se ralber a aa grouac arnse. 

(8 - Le Butin - 16) 

2 - Implorer Dieu en soi-meme ou a haute voix pour lui demander 
secours en se rappelant Ses promesses et Ses menaces, Sa protection et Son 
soutien pour Ses aili6s, cela lui donne plus d'assurance et d'audace. 

3 - Se conformer aux ordres de Dieu et de Son Prophete (S.». mr w> et ne 
pas les enfreindre. 

4 - Eviter querelle et discorde pour entamer k combat en lignes serrees, 
sans faille , unis corps et ame, tel un 6difke compact, dom les pterres se 
soutiennent. 

5 - Endurer et rwaltser d'endurance, lutter jusqu'a la mort, jusqu*a 
mettre l'ennemi hors de combat et en deroute. 

Dieu dit : 

- Croyants ! Sl Jasnab vous vous trouvez ea face d'uae rroupe raarsnlc, 
reaktez et invoqoez Dka avec iaaktaace* Yotre soccee csi depead. 
Obesseez aiu ordres de Dku et de Soa Propaete. Fayez toate duanste qai 
aflaibrJt votre mordant et entameraH vos chaaces de rfaiafti Soyez 
patknts, Dko alme les natknts. (8 - Le Butin - 45) 

Comportement pendant la guerre : 

Le « jihad » necessite un comportcment propre a assurcr la victoire. Ce 
comportement consiste a : 

1 - Nc pas trahir lc sccrct dc l'armdc et scs plans. 

En dccidant une incursion, mentionnent les hadiths, le Prophete (S.a, w 
M) faisait alrusion a dautres objectifs. 
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2 - Lcs soldats doivent communiquer entre eux par des symboles et des 
codes secrets pour se reconnaitre dans la melee ou a l'approche de 
renncmi. Le Prophetc <s.B. mr w> dit 

- Si vous ites envahis, la nuit, reconnaissez-vous par le symbole : * HA - 
MIM - ib ne vaincront pas ! » 

Le symbole des soldats d'Abou Bakr etait : Tue ! Tue ! 

3 - Obscrvez Le silence pendant le combat. Les cris et le tumulte 
cngendrent la defaite et dispcrsent reffort et lattention. Les compagnons 
du Prophete <S.B. mr W), rapporte Abou Daoud, n'aimaient pas les cns 
pendant la bataille. 

4 - Choisir le lieu et le moment de rengagement et bien disposer ses 
'hommes. Cest un des procedes du Prophete <S.B. mr W) rapporte par 
Tirmidhy qu*il convient de prendre pour modele. 

5 - Avant rengagement, il faut convier l'ennemi a risiam. S*il refuse, on 
l'uwitc a payer un tribut, s'it le rcfuse encore, on recourt alors aux armes. 

Le Prophete (S.B. mr M) avait rhabitude, quand il envoyait une armee en 
expedition, d'inciter ses hommes a craindre Dieu et disait au chef : 

- Quand tu seras en face de ton ennemi polythiiste, convie-le a accepter une 
des conditions suivantes et admets celle a laqueilt il se rend : 
Embrasser l'Islam. Sil refuse, invite le a payer un tribut. S U persiste a 
refuser, aiors implore Dieu et charge. (Moshm) 

6 - II rt faut rien soustraire du butin conquis, ni tuer une femme, ni un 
enfant, ni un vieiliard non impliques dans la guerre. S'ils y ont participe, ils 
auront le meme sort que les guerriers. Le Prophete <s.B. mr W) disait aux 
chcfc de ses troupes : 

- Partez au nom de Dieu, par Sa Puissance et selon la * Sunna » de Son 
Prophite. . 

Ne tuez ni yieillards hors d'&ge, ni enfants, m bebes, m jemmes. 

Ne fraudez pas sur le butin conquis, rassemblez le et dirigez vos affaires 

au miewc. Dieu aime cewc qui s'appliquent a bien faire. (Abou Daoud) 

7 - II ne faut jamais trahir l'engagement donne par un musulman a un 
infidele de sauvegarder sa vie. Le Prophete <s.B. mr W) dit : 

- Jamais vous ne trahissez ! (Moslim) 
II dit aussi : 

- Une enseigne sera irigie le Jour de la Rfsurrection pour tout traitre. 11 
sera annonci : * C'est la trahison d'untel, fils d'untel ». 

(Boukhari _ Moslim) 

8 - II est interdit de detruire rennemi par le fcu. 
Lt Prophete <S.B. mr W) dit : 

- Sijamais vous trouvez un tel, tuez4e, mais ne le bruJez pas. Le criateur 
du feu aseulle droit d'infliger ce suppiice. ( Boukhan) 
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9 - Ne jamais mutiler les morts. Le Prophete (S.B.nrW) t dit Omran Ben 
Hoc^ine, nous exhortait a faire de l'aumdne et nous interdisait la 
mutilation (Abou Daoud) 

- Les gens de la foi, dit le Prophete (S.B. w M) sont les plus humains quand 
a la fagon de tuer. (Abou Daoud) 

10 - Prier Dieu d'accorder la victoire aux fideles. Apres avoir mis les 
guerhers en place, le Prophete (S.B. «■ M) invoquait Dieu en disant : 

- Dieu, Toi qui as rivili le Livre t qui diriges les nuages, qui as vaincu les 
coalisis, mets-les en diroute et accorde-nous la victoire. (B. &.M.) 

11 dit encore : 

- II y a deux priires toujours satisfaites, ou rarement repoussies : l'une au 
moment de l'appel d la priere et l'autre au moment de l' affrontemenU 

(Abou Daoud) 



Pacte conclu avec les infldetes : 

Ce pacte vise a assurer la protection des infideles qui consentent a payer 
un tribut et a respecter la lot de l'Islam en matiere de d61it, tel que meurtre, 
vol et atteinte a l'honneur. 



Qui est habilitf a conclure ce genre de pacte ? 

Seui remir, ou son fonde* de pouvoir choisi parmt les chefs de L'armee, est 
habilit* a r^aiiser iin tel pacte. Aucun autre n'a qualit£ d>xercer ce 
pouvoir, contrairement a la sauvegarde de vie que tout musulman, homme 
ou femme peut accorder a un infidele. 

Le jour de la conqueie de la Mecque par le Prophetc (S.B. m- M), 
Om-Hani, fille d'Abou Taleb, a garanti la sauvegarde a un infiddle et en a 
inform* le Prophete (S.b. mr W). Celui-ci lui dit . 

- Om-Hani, nous prenons sous notre protection celui que tu as protigi et 
assurons celui que tu as assuri. (Boukhari) 



Les proteges doWent se distinguer du reste des Hdeles : 

Ils dotvent se distinguer par leurs habits ou autres signes distinctifs et ne 
pas etre enterres dans les cimetieres des fideles. On ne se leve pas pour eux, 
on ne les salue pas les premiers et on ne leur rtserve pas la place d'honneur 
dans les rdunions. Le Prophete <s.B. w hd) dit : 

- Ne commencez pas par saluer les premiers, les juifs et les chritiens. 
Quand vous ies cdtoyer en chemin, ne leur taissez pas le privUige du 
passage. (Moslim) 
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D leur est interdit : 

1 - D'edifier des temples anti-islamiques ou de les restaurer. Le 
Prophdte <S.B. wr mi) dit : 

- Onne doit pas tlever d'iglises en pays d'lslam ni les restaurer. 

(auteurs du Moghni & Niii-Aoutar) 

2 - De sure*lever des constructions au-dessus des habitations des 
croyants. Le Prophete (S.B. mr M) dit : 

- L Islam est toujours supirieur et rien ne ie dipasse. (Bihaki) 

3 - Dc consommer du porc et du vin sous les yeux des musulmans, de 
boire et de manger ostensiblement et en public pcndant Ramadan. 

Ils doivent le faire discretement pour pr6server les fideles de la tentation 
de les imiter. 

Ce pacte est denonc* par : 

1 - Le refus de payer tribut. 

2 - La transgrcssion de Tobligation de respecter la loi musuimane qui 
rcpresente Tunc dcs clauses du pacte. 

3 - L T agression contre les musulmans en commettant tout acte de 
mcurtre, de brigandage, d'espionnage, de fornication avec une musulmane, 
ou cn abritant dcs agents secrets. 

4 - Er- dcmgrant Dieu, ou Son Prophete (S.B. mr m et Son Livre. 

Devoirs envers les proteges : 

Les musulmans doivent sauvegarder la vie, les biens et la dignit£ des 
proteges, tant que ceux<i honorent leurs engagements. 

Le Prophcte (S.B. w M> dit : 

- Quiconque porte atteinte a un protigt, c'est moi'mSme qui serai son 
aaWersaire le Jour de la Risurrcction. (El-Khatib d'apris Ibnou Messaoud) 

S'ils rejettent le pacte en accompiissant ce qui le denonce, ils ne 
jouisscnt plus de garantie ni pour teur personne, ni pour leurs biens, 
exceptes ieurs femmes et leurs enfants. On ne punit pas l'innocent par la 
faute du coupable. 

Armistke et tmlte de paix : 

II est permis dc conclurc la paix avec les bellig£rants si cette pfeix est dans 
Pinteret des musulmans. 

Le Prophetc (S.B. mr w> le fit a plusieurs reprises avec ses ennemis, tels 
que les juifs de Medine quand il s'y ^tablit. Les juifs ont denonce par la 
suitc ce pacte. Ils ont e*te* expulses de la ville 
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Trait* de non agresstoo : 

II est possible egalement de conclure un traite de non agression et de bon 
voisinage avec t'ennemi infidete si ce traite" realise un interet probabk pour 
les musulmans. Le Prophete <s.a. «r W) le fit et dit : 

- Nous rtspectons nos engagements envers ewc et nous imphrons le secours 
de Dieu contre eux s'ils reyiennent sur les lcurs. (Moslim) 

Dieu dit : 

- ... Esceptea eew avec qul vovs avcx traHe au aborda de la Deamrc 
Sacrce. Tasrt q«e cetnt-ci se asoatrcroat k>yaux T voss ea aglret de atesne 
t*r*n*mx.D***w***t*** ******* (8 - Le Butin ■ 1) 

Le Prophete (S.B. nr W) interdit formellement dattenter a la vie de 
quelqu*un avec qui on a traite. II dit : 

- Ouiconaue attente dlavie d'un ailuf ne sentira pas l'odeur du Paradis. 

(Boukhari) 

- Jene viole jamais un traiti, ni emprisonne un messager. 

(Abou Daoud <ft Nassa'i) 

Les muslumans sont libres de traiter avcc n importe lequel de leurs 
ennemis en cas dc necessite\ si cet accord leur procure des profits 
impossibles a realiser autrement. 

Le Prophete (S,». w w) traita avec les mecquois a Hodebia, comme il le 
fit avcc les habitanU de « Nadjrane » (en Yemen) et de « Bah rein », 
moyennant tribut. II traita aussi avec le Ghassanide « Okedar » chef de 
« Daoumatel-Jandal » (aux confins de la Syric) qui eut la vic sauve 
moyennant tribut egalemcnt 



Pmrtage du butin : 

Le butin est ce qu*on prend a l'ennemi pendant la guerre. On le divise en 
cinq parties : 

Le 1/5 est devolu au souverain qui en dispose pour le bien public. 

Lcs 4/5 restants seront repartis entre les soldats se trouvant presents sur 
les lieux, qu'ils aient pris part ou non au combat. 

Omar dit : 

- Le butin appartient aux soidats presents sur le champ de bataiUe. 

(Boukhari) 

Le cavalier recoit trois parts du butin et le fantassin une seule. 
Dieu dit : 

- Sacfces q«e *ar fc batia, qac*qu'tf toH, te 1/5 revieot a Dteu, au Prophetc, 
a aca procfccs, asu erpfcestau, am pauvrcs et aux voyageurs» poar peu quc 
voaa croyfes csi Dftea et csi ce qa'H a revek a Soascrvttevdswlaiovnce 
deteDurtiactloa. (8-UButm-41) 
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Larmee toute entiere a droit au butin gagrrf par une de ™J*^™ 
cs^dron envoye par le chef partage son butin avec le reste de 1 armee, et il 
ne lui appartient pas en propre. 

Butin pgn^ muw combat - « Fay'y » : 

Le « Fay'y » est le butin que rennemi en fuite laisse apres lui, avant 
d*6tre aasailli. 

Ce genre de butin revient tout entier a reinir. II en ^P^^Pp"' 
rutiUtfpubli^ue comme il le fait du 1/5 du butin gagn* aprts la batame. 

Dieu dit : 

i orfcws aur ftes aaMtaati det dtes Goim) appaTtknnent a 

k -1_ __ 1 , ....l..- «iw Al iJ n HlH IHT 



e^rekt ieuTrieaea d'eatr* voos. (59 - - 7) 



Trilmt foncter - « KharaJ * 

Le « Kharaj * est un butin impos* aux terres conquises par la forcc. Le 
souverain a le choix entre, partager une terre conquise par les armes entre 
les conouerants, ou la laisser dans HndWision pour tous les musulmans et la 
areverd'un impot foncier permanent, payable par tous ceux qui I occupent, 
oyus soient musulmans oVinfideles. Cet impdt sera depens* pour le bien 
public 

Ainsi fit Omar dans les pays conquis par l'epec, en Syrie, en Irak et en 
Egypte. 



Dans le cas ou rimam traite avec rennemi et lui impose un «kharaj » et 
que les occupants de la terre embrassent l'Islam, ce « kharaj » sera aboli 
des leur conversion. 
Mais si la terre est prise de force, le « kharaj » ne sera»pas supprime\ 
5 si les occupants se convertissent. II continue a etre impos* a la terre 



lmpot <k capilatkm - « 4J_da » 

Cet une taxe en especes prelev6c chaque annee sur tout proteg* dont le 
Davs est conouis par les armes. EUe equivaut a quatre dinars or, ou 
o^^te^a^eTargent, payable par tout male pubere Les femmes, les 
SSuETles pauvTes, les malades et les vieUlards incapables de travailler en 



LE JIHAD 



379 



Les proteges avcc qui on a pactise, payent le montant convenu. lls en 
sont dispenses quand ils embrassent l'Islam. 

Timpot de capitation est employe dans les depenses dutilite publique. fl 
est institue par Dieu qui dit : 

- N'besttez pus a conibuttre ceux qui, parmi les geus du Llvre, ne croient 
pus en Dieu, ni au Jour Dernier , n'admetteot pus pour ITOdte ce que Dieu 
et Sob Prophete out fot m cttement iuterdit et ne pratiquent pns la vrak 
reumon. Combattez-les jusqu'a ce qu'Us finiasent pur puyer le tribut de 
capiUrJoo, prelevt sur leur aisunce et fassent acte de soumnnkm. 

(9 • Le Repentir • 29) 

GratiffcatJon : 

Elle est accordee par l'imam a un charge* d'une mission militaire en sus de 
sa part de butin. Cette gratification ne doit pas depasser toutefois le 1/4 du 
butin si elle est accordee au d^but de la mission, c'est-a-dire a rentree en 
pays ennemi, ni le 1/3 apres son accomplissement. (Ahmed & Abou Daoud) 

Habib Ben Maslama dit : 

- J'ai vu le Prophite (S.B. mrtat) attribuer )e 1/4 au debut et le 1/3 au retour. 

(Ahmed & Abou Daoud) 

Les prisonniers de guerre : 

Les opinions des docteurs sont divergentes a leur sujet. Faut-il les 
exterminer, ou les echanger contre ranc/>n, ou leur faire faveur et les 
remettre en liberte\ ou les rdduire en esclavage ? 

Cette dWergence de vue provient du caractere general des versets 
coraniques a ce sujet. 

Tantɓt Dieu dit : 

- Loraqtie vous aftrontez en combat les impies, portez-kur des coups 
morteb au point d'aneantir leur force. Les captifs seront aJors soUdement 
enchalnes. Une fois la guerre term*nee T vous pourrez les liberer 
grucieusernent ou les echanger contre rancon. (47 ■ Mohammed - 4) 

Ce verset donne le chorx a l'imam de les libCrer sans contrepartie ou de 
les echanger moyennant ran^on en argent, armes ou hommes. 

Tantɓt il dit : 

- Une fois les mois sacres expires, vous n'hesiterez plus a tuer les fnffdetes 
en queique lieu qu< vous ies trou viez { 1 ) . (9 Le Repentir ■ 5 ) 



(1) - Les mois sacres constituaiem une periodc de trevc pour les tnbus constamment en 
guerre lls ieur permettaient de se rcndre en pelennagc a l'abn des represailles et de vaquer a 
leurs bcsoins en dchors du penmetre tnbal. 
Ccs mois sont Dhoul-Hidja (lc 12*"" mots du calendner arabe) 

Dho! ki da (]e mois du caJendrier arabc) 

Mouharram (le 1" mois du calendner arabe) 

Rajab (le 7** 1 mois du calendner arabe) 
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Ce veiset ordonne Feirtermination des polytheistes sans leur donner 
l'avantage de se constituer prisonniers, pour leur accorder par la suite la 
possibilit* de leur faire grace ou de les echanger contre rancon. 

L*avis general des doctes est que rimam est libre de tuer, ou de liberer 
contre rancpn, ou de faire grace, ou de r£duire en esclavage les prisonniers 
de guerre selon l'intertt de l'Etat. 

II est authentiauement confirme que le Prophete (S.B. «r M) avait tue 
quelques prisonniers, relaches d'autres contre rancpn et liber* d'autres 
gracieusement, sek>n l'inteftt de la communaute. 

Que Dieu accorde le salut a notre Prophete (S.B. w w> Mohammed, a sa 
famille et a ses compagnons. 



CHAPITRE II 



Course, Tir, Education physique et morale 

Le but de tous les sports, connus au dlbut de lislam sous le nom de 
l'6quitation, est de faire triompher la v£rite\ i'appuyer et la defendre Le 
sport n'avait nullement un but lucratif, ni ostentatoire, ni ne tendait a la 
recherche de la cei^brit* avec tout ce qui s'en suit de morgue et de 
corruptton sur terre, proprieies qui caract£risent les sportifs d'aujourd'hui. 

Tout sport doit tendre a la piete\ a acqu6rir la force de combattre dans la 
voie de Dieu. Cest dans cet esprit que )e sport doit etre concu en Islam. 
L'appr6cier autrement, c'est le d6vier de son but honorable et Torienter 
vers un objectif malsain de vaine distraction et de jeux de hasard interdits. 

L'origine du sport en Islam est institue par le verset suivant qui dit : 

- Preparez pour les cotnbattre, tout ce qui est dans votre possibiUtt de le 
faire. (8 - U Butin - 61) 

et par le hadith qui dit : 

- Le croyantfort est priftrable ct plus aim* de Dieu qut le croyant faible. 
La force, aujf ycux de lislam, rtside dans le mantement de !'£pee et de la 

lance et dans la persuasion. 

Pari lirite et iilkite dans le sport : 

II est permis, de l'avis de tous les docteurs, dc parier et de gagner un pari 
a une competitton equestre, a la course aux chameaux et au ttr. 

Le Prophete (S.B. mr M) dtt : 

- Point de pari louable qu'a la course aux chameauz, aux chevaux et au tir. 
Les sports, tets que judo, natation, course a pied, course automobile, 

cyclisme, halttrophilie, course aux mulets, aux anes, a voile, emulation de 
resoudre des problemes scientifiques, ou d'eiudier des sciences et de les 
apprendre par c<rur, tous ces sports sont autorises. Mais il est interdit d'y 
tenir un pari. 
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On nc pcut alleguer le pari fait par le Prophete (S.B. w tu) a la lutte quil a 
engagee avec « Rokana Ben Zaid * car, apres l'avoir vaincu, le Prophete 
(S.B. mr M) lui rendit ses moutons qu'il avait mis en gage. 

On ne peut alteguer non plus la gageure soutenue par Abou Bakr contre 
lcs korlchites. 

Abou Bakr a pari* sur la victoire des byzantins et a gagn£ le pari Mais cela 
se passa au d^but de lislam, alors que la plus grande partie des lois 
religicuses n'a^ait pas £t£ r£vel£e. 

Le but de l'Islam de limiter le pari uniquement a la course et au tir, c est 
parce que leur effet se rtffcchit sur le « jihad ». Les autres sports n agissent 
pas autant sur la guerre Cellc-ci se basait sur lequitation, la course aux 
chameaux et le tir a l'arc 

Si on comparc aujourdhui les avions et les tanks aux cheveaux et aux 
chameaux, on peut parier et gagner licitement le pari, car leur efficacite^ 
dans le combat est notoire et c'est la le but vise et attendu de toutes sortes 
de sports 

Si la religion avait autorisl d'autres types de sport, les gens les auraient 
utilises comme source de gain. Mais le noble but pour lequel est institul le 
sport est de se developper phystquement pour pouvoir appuyer la juste 
cause et tnompher de l'injustice dans ce monde, pour qu"il n'y ait de culte 
rendu qu'a Dieu seul, pour que tous suivent Sa Loi, acquierent le bonheur 
ici-bas et dans Tautre monde et echappent au malheur. 



Qui propose k pari ? 

II serait plus convenable que l'enjeu soit mis par les Autorites 
elles-memes, ou par une association de bienfaisance, ou par un bienfaiteur 
pour eioigner toute 6quivoque et destiner le pari uniquement a lencourage- 
ment des exercices qui profitcnt au jihad. Mais il est aussi petmis a fun des 
parieurs de proposcr a son concurrent un pari en lui disant , par exemple, si 
vous avez l'avantage sur moi, je vous donne 10, ou 100 dinars. 

Lcs docteurs autonscnt egalement les deux concurrents a engager chacun 
un pari a condition de se joindre un 3** concurrent qui ne d^pose nen. C est 
l'avis de Said Ben Moucayab. Ouant a Malek, il a refuse cet avis. D autres 
l'ont agrc^ (1). 



(1) - Cc prooede est connu sous lc nom « d'actc justificatif » On y recourt pour lliminer de 
cette oompetitkm le csisctere du « jeu de hasard ». 

Ouand le* deux parieun deposen! chacun un enjeu, toul deux cherchent a gagncr cl 
rcdoutmt de perdrc Cest justement lc sentiment dcs joueurs d'argent Guand ils introduisent 
un 3** comperiteur «vec ei», qui na rien depose, on eloignc Tidcc du jeu de hasard de la 
compeUbon 

Mais le docleur Bcn Kayem a cntique ce proccde ct l'a quahfie d injuste 
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Rfcgles rtgtesant la comp^tition : 

1 - II faut indiquer k moyen qu'on veut utiliser : cheval, chameau, 
avion, tanck ... 

2 - Le moyen doit etre de meme nature pour tous les parieurs. On ne 
peut pas employer un cheval contre un chameau par exemple. 

3 - Le parcours doit etre bien d£termine\ ni trop court, ni trop long. 

4 - Fixer le montant du pari, si la comp^tition est r€tribu£e. 

Ensuite on aligne les chevaux sur un seul rang, sabots contre sabots 
L'arbitre donne le signal de se tenir pret en prononcant trois fois : 

- « Altaho Akbar »- Ah demiere, les chevaux partent. 

A la ligne d'arrivee, se tiennent deux arbitres a chaque extr6mit6 de la 
ligne pour voir lequel des competiteurs arrive le 1" et gagne le pari. 

Ouand les parieurs sont nombreux, le montant du pari sera partag^ entre 
les dix premiers seulemem 

II est interdit de poster sur le parcours des personnes pour stimuler la 
b£te, ou de faire accompagner le cheval par un autre pour Texciter. Le 
Prophete <s.B. «r t«]) dit : 

- II n 'est pas permis en Islam d exciter le chevai coureur par un autre ou par 
une autre personne postee sur le parcours . 

De meme l'lslam interdit le « Chighar » (echange de femmes sans dotes). 

Le tir a larc, au fusil, a la mitraitlcuse ou tout autre arme a plus 
d'avantage que ! equitation vu son efficacit^ dans le combat. 

Le Prophete <s.B. w M> dit : 

- Exercez vous au tir et d V£quitation. Moi je prfftre pour vous le tir. 
Le tir est souveratn au combat 

L£preuve de tir doit se d^rouler entre personnes entrainees, tout en 
precisant le nombre de points qu 4 i) faut marquer pour gagner le pan li faut 
pr6ciser s'il s'agit d'une compe^ition qui beneficie de la pnorite en disant, 
par exemple, celui qui te premier r^ussit a marquer cinq but sur vingt, sera 
gagnant, ou si elle est comparative, en disant : celui qui surpasse son 
concurrent de ctnq sur vingt sera avantage 

11 faut designer Tobjectif avec precision. le mettre a nne distance 
raisonnabie. ni trop proche. ni trop loin. 

On se met d accord sur celui qui commence le premier S'tl y a 
contestation, on decide au ttrage au sort. II serait bon d accorder la pnorite 
a celut qui a avance le pari. 

La comp^tition doit se d^rouler loin de toute oppresston et tnjusttce. 

Enfin, le pari sera decerne au gagnant 
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La course ct lc tir constitucnt un engagement libre, nort impose et dont 
on pcut se delier. Neanmoins, cclui qui a propose le pari cst tenu, par piete\ 
d'honorer son engagcment. C'est un peche quc d'y manquer. Seulement, il 
est interdit de poser ccttc condition par exemple, et dire : cclui que je 
surpasscrai mc dcvra tant. Ce scrait un moyen de realiser un gain mal 
acquis et sortir du domainc du pari licitc. 



CompetitJofj interdite avec ou sans enjeu : 

II est interdit de prendre part a unc compctition de trictrac, d'echecs ct de 
jeux semblablcs, connus dc nos jours tcls quc jeux de cartcs, dc domino, de 
ping-pong ct autrcs. 

Mais il cst pcrmis de joucr au ballon a condition d*avoir en vue 
d'entrctenir scs forccs pour dtrc apte au jihad t de ne pas dccOuvrir ses 
cuisscs, ni de retarder scs priercs. II faut 6vitcr aussi lcs propos grossiers, lcs 
faux temoignages, l'injustice, les insultes et autres. 



Remarque : 

Tout bienfaiteur peut proposcr un prix en argent ou en marchandises a 
qukonquc apprcndrait une partic du Coran ou dc hadiths, ou rtsoudrait un 
partagc dc succcsston ou un problcme de mathematiques dans un but 
d'encouragement ct d ? cxaltation pour apprcndre le Livre Saint ou 
d'acquerir une science indispensable a la communaute musulmane. 

Le gagnant cst tibre dc prcndre le prix decerne ou de le laisser Mais le 
donateur cst tcnu dc lc mcttre a la disposition du gagnant 



CHAPITRE III 
Opfrations commerciales 



Institution : 

Les transactions commerciales sont instituees par le Coran et la Sunna. 
Dieu dit : 

- Dieu a pennis la Vente et a interdit Tusure. (2 LaVache 275) 
Quant a la Sunna, elle tes a instituees par Tacte et par La parole. 

Le Prophete <s.b. w M) dit : 

- U est interdit au citadin de s'entremettre pour vendre les marchandises du 
bidouin. (I) (B.&ti.) 

- Les dewc negociateurs ont droit d'option tant qu'elies ne se sont pas 
sipartes. < B - * M >) 
Le but du commerce est de permettre a rhomme de se procurer ce dont il 

a besoin sans embarras ni prljudice. 
Ses tlements sont : 

1 - Le vendeur : 

II doit poss^der ce qu'il veut vendre, ou en avoir l'autorisation, fctre 
majeur et jouir de ses facultes mentales. 

2 - L'achcteur : 

II ne doit pas etre frappe d'interdiction ou d'ineptie ni etre un jeune 
garcpn non autoris* a acheter. 



(1) - Le bedouin amvc en viile pour Vappfovisionner en tmu et autte et vend des 
marchandises qu*il produit k la campagnc, telles que laine et graim. Le atadin intcraent 
conune intermtdiairc et fait le courtier pour ie bedouin Le Prophete a interdit ce courtagc. 
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3 - L'objet vendu : 

II doit *tre un produit licitc, disponible, connu dc Pacqu6reur, meme par 
simple description. 

4 - Formule de I'acte : 

Elle doit etre stipulee dcs deux parties, telle quc : « Vends-moi cet 
objet » dit l'acheteur. « II est a votrc disposition » rlpond le vendeur. Ou 
sans parler il le lui tend. 

5 — Le consentement : 

Sans l'approbation du vendeur et de l'acheteur, Pacte ne peut avoir licu. 
Le Piophete (S.B. wm w> dit : 

- L 'acte de vente doit ttre rialisi de ptein grt des deux parties. (Ibnou Maja) 

Conditions de vente valables : 

L'acheteur peut poser des conditions a la conclusion du marche\ Si la 
marchandisc remplit lcs conditions demandees, le marche* est conclu, stnon, 
il est annult 

Lacheteur peut exiger, par exemple, que le livre soit impnme sur du 
papier jaunc, ou quc la porte de la maison qu'il veut acheter soit en fer. 

II cst possible egaiement de poser une condition de profit parttculier. Un 
vendeur d'une monture peut exiger de continuer a cn profiter jusqu'a son 
arriv*e a tel endroit, celui d'une maison de l'occuper encore un mois. 
L'acheteur d'un tissu peut aussi demander au vendeur de le coudre, ou s'il 
achete du bois de le lui decouper. 

Jabeur, en vendant son chameau au Prophete (S.B. mrhiia pose la 
condition dc continucr a lc montcr jusqu'a M£dine. 

Condltions iltegales : 

1 - II est intcrdit d'imposer deux conditions pour un meme marche\ Par 
exemple un acheteur de bois nc peut exiger son decoupage et son transport 
en meme temps. Le Prophete (S.b. w tai) dit : 

- II est interdit de conclure un marchi qu\ comporte en mime temps vente et 
prit, ou une double condition. (Abou Daoud & Tirmidhy) 

2 - On nc pcut imposer une condition incompatible avec Tesprit de 
commerce, cxiger par cxemple, de celui qui vous achfcte une bete de ne pas 
la revendre, ou de ne pas la clder a Untel, ou d'exiger a la conclusion de 
vous accorder un pr£t ou de vous vendre telle marchandise. Le Prophete 
(S.B. « \mi) dit : 

- // est interdit de conclure un marchi qui comporte vente et pret. ou une 
double condition. 

II est interdit de vendre ce qui n'est pas encore en sa possession. 

(Abou Daoud dt Tirmidhy) 



OPERATIONS COMMERCIALES 



387 



3 - II y a des conditions illirites qui sont nulles en elles-memes, mais ne 
resilient pas le marche. Par exemple exiger de Pacheteur de la marchandise 
de ne pas la revendre avec perte, ou exiger le droit de patronage d'un 
esclave vendu. De telies conditions sont nulles, mais le marchl conclu est 
vaiable. 

Le Prophete (S.». m W) dit : 
- Toute condition posie par n 'importe qui, si eUe nefigure pas dans U Livre 
de Dieu, est nulle. (Abou Daoud) 



Vente a option : 

Le droit d'option se rencontrc dans les cas suivants : 

1 - Les deux parties ont droit doption tant queties ne sont pas separies. 
Le Prophete <s.». nr W) dit : 

- Les deux parties ont droit d'option tant qu 'eUes ne se sont pas siparies. Si 
eUes ont iti sincires et n ont rien dissimuii, leur marchi sera bini. Siau 
contraire eUes ont dissimuii et menti, la binidiction en sera supprimie. 

(Abou Daoud 6\ Ha'kim) 

2 - Quand Tun des contractant exige un d£lai dlterminl pour se decider 
et que l'autre le lui accorde, l'acheteur a le choix jusqu*a expiration du delai 
convenu. Passe* ce delai, le marche cst cense etre conclu. Le Prophete (S.». 
mr M) dit : 

- Les musuimans sont liis par leurs engagements. (Abou Daoud & Ha'kim) 

3 - Si l'un des deux contractants a abusl Tautre, lui vendant une 
marchandise 1/3 plus cher que son prix, c'est-a-dire celle qui vaut 10 pour 
15, ou m6me 20, l acquereur peut d£noncer le contrat, ou avoir la 
marchandise pour son prix reel. 

Le Prophete (S.B. mx wi dit a celui qui, par ineptie, avait toujours 
Thabitude detre abuse : 

- Quand tu fais un achat, pose cette condition et dis : 

* Pas de tromperie ! » (Boukhari) 

S il s avere quil a €tt dupe\ il a 1e droit de se retourner contre le vendeur 
pour rdcuperer le trop percu, ou lui rendre sa marchandise. 

4 - Si le vendeur a fraude\ ayant montre' le bon cdtl et cache les 
tmperfections, ou laisse le pis de sa b£te laitierc gonfle de lait, Tacheteur a 
le droit de ratifier ou de denoncer le marche\ Le Prophete (S.B. nr M) dit : 

- Naccumulez pas le lait dans le pis des brebis et chamettes. Quiconque 
achite une bite ainsi gonflie, a ie choix de la garder ou de ia rendre. S'illa 
rend, qu'ii donne un « Sa'a » de dattes en compensation du tait trait. 

5 - Ouand lacheteur decouvre un deiaut r^dhibitoire non decele\ ni 
accept^ de sa part au moment de la conclusion du marche\ il a le choix entre 
garder la marchandise ou la rendre. 
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Le Prophete (S.B. «r W) dit : 

- // est interdit au musuiman de vendre a son frire une marchandise 
difectueuse, sans lui en signaier le difaut. (Ahmed <& Tabarani) 

6 - S*il y a des contcstations de la part d'un des contractants au sujet du 
prtx de la marchandise ou dc sa quaiite, chacun appuie son allegation par un 
seraicnt. Ensuitc ils ont le choix cntre resitier ou ratificr le marche. Lc 
Prophete (S.B. — - W) dit : 

- S'il y a disaccord entre les deux contractants, au sujet du prix de la 
marchandise achetie encore prHente et quils n'ont pas de timoins, 
chacun d*eux itaye son affirmation par un serment. 

(Tous Its auteurs des Sounanes) 



Yentes illicites : 

Lc Prophete (S.B. wmr W) a intcrdit dcs sortes de ventes comportant 
pre judice ct constituant un procede de gain malhonnete et une fraude qui 
suscite la hainc ct la discorde parmi les gcns. 

En voici dcs cxemptes : 

1 - U est interdit au musulman d'acheter une marchandise et de la 
revendre avant qu*elle ne lui soit tiviee. 

Lc Prophetc (S.B. pn- W> dit : 
_ Ouand tu achetes une marchandise, ne la revends que lorsque tu l as en 

(Ahmed & Tabarany) 

- Oui achete une denrie alimentaire ne doit la revendre qu'apres sa 
possession (Boukhari) 

Ben Abbes dit : 

- Je crois que cette regle s'etend a toute marchandise. 

2 - II est interdit de supplanter un autre. 

Ouand quelqu*un achete une marchandise pour cinq dinars, par exemple, 
le musulman ne doit pas lui dire : * rendcz cettc marchandisc au vendeur et 
vcnez la prendre chez moi pour quatre ». Oii bien il dit au vendeur : 
« Risilie ce marchi et je prendrai la marchandise pour six ! » 

Le Prophetc (S.B. « W) dit : 

- Ne renchirissez pas les uns sur les autres. (Boukhari) 

3-11 cst intcrdit de rencherir une marchandise sans vouloir Tachetcr. 

Lc musulman ne doit pas proposer un prix pour une marchandise qu'il ne 
compte pas acquerir, mais seulement pour stimuler le rencherissement et 
abuser l'acheteur. 

II est interdit aussi de declarer, mensongerement, a celui qui se propose 
de Tachetcr, pour Tabuser, que le prix de revient de la marchandise s'eleve 
a tant, soit que Ton est ou non de connivence avec le vendeur. 
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Ben Omar rapporte que le Prophete (S.B. mt M) a interdit de telles 
pratiques en disant : 

- Ne renchirissez pas. (B.AM.) 

4 - II est interdit de vendre une marchandise ilticite ou impure, ou 

destinee d ia fabrication de ce qui est difendu, tette que vin, porcs, 
reproductions d'etres vivants t betes mortes, statue ou produit pour fabriquer 
des boissons aicooiisees. 
Le Prophete (S.B. mtr M) dit : 

- Dieu a interdit ta vente du vin t des bites mortes, du porc et des statues. 



II dit i 

- Dieu a maudit ies dessinaieurs (des itres vivants). (B. & M.) 

- Qui emmagasine le raisin au moment de la ricoite afin de le vendre aux 
iuifs ou aux chritiens pour en faire du vin se pricipite sciemment en enfer. 

(Tabarani dt Bihaki) 

5-11 est interdit de vendre ce qui comporte un risque, tel que poisson dans 
l'eau, toison sur le dos de lanimal avant la tonte, fcetus dans le sein de sa 
mere, du lait dans le pis de la bete, des fruits avant matunte\ des grains non 
encore formes dans les epis, une marchandise non examinee, ou, 6tant 
absente, sans en connaitre la description, la qualit6 et la quantite. 

Le Prophete (S.B. w W) dit : 

- N'achetez pas du poisson dans l'eau, c'est un risque. (Ahmed) 
Ben Omar rapporte que le Prophete (S.B. nr M) a interdit de vendre les 

dattes avant qu'elles ne soient mangeables, de la laine non tondue sur le dos 
des moutons, du lait dans le pis des b£tes et du beurre non extrait du lait. 

(Bihaki & Darakatni) 

II dit encore : 

Le Prophete (S.B. -r hu> a interdit de vendre les fruits avant qu ils ne 
prennent couleur vers la maturitl. 

Si Dieu, dit-il, fait avorter les fruits, de quet droit t'empares-tu de t'argent 
de ton frire ? 

Abou Said Khodri rapporte aussi que le Prophete (S.B. wu M) a interdit de 
vendre et d'acheter un tissu par simple toucher de la main sans le deplier et 
Texaminer de jour ou de nuit, ou de se jeter un habit en signe 
d'acquiescement sans examen ( 1 ) (Boukhari) 

6 - Vente ambivalente. 

Ce genre de vente est interdit au musulman. Chaque affaire doit etre 
traitee a part, car rambiguit* peut donner lieu a un malentendu 
prejudiciable ou a s'accaparer injustement le bien d'autrui. 



(1) - Dwu k temps preUUmi^oe. r*cheteur (ou le vendeur) .vjit coutume dc : dtre JH wtre 
p»rtk : Si voiu •ceeptez oe mwche. jete*-moi un objet en signe de consentement. Alorsi iU ie 
£tiuent unobjct quelconque, mcme un caillou, et l'aecord etait conclu. meme s»ns ex«ner» de 
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Cette ambWalence se presente sous differentes formes. 
Par exemple : 

" Le vendeur, exposant sa marchandise devant l'acheteur, !ui dit : - Je 
vous la donne au comptant pour 10 et a cr^dit pour 15. Lacheteur 
s empressc d'accepter sans specifier lequel des deux modes il a choisi. 

- Ou bien le vendeur propose a lacheteur dc lui c^der une maison pour 
tant* a condition de lui donner telle marchandise pour telle valeur. 

- Ou bien le vendeur propose a l'acheteur de lui vendre l'une des deux 
marchandises exposees pour un dinar chacune. L acheteur accepte sans 
designer laquelle des deux marchandises il prend. 

On rapporte que le Propheie <s.b. wW)a interdit ce genre de vente 
ambivalente. (Ahmea\A.T\rmidhy) 

I - Vente comportant un dddit (somme a payer en cas de non 
accomplissement d'un contrat). 

Cette vente est interdite au musulman qui n'a le droit ni de donner ni de 
recevoir un dexttt. Le Prophete (S.B. w m l'a formellement interdit. 

L'imam Malek l'a d^fini comme suit : 

L'homme achete une marchandise, ou prend une bete en location en 
disant au propriltaire : je vous donne un dinar. Si je vous rends la 
marchandise ou la bete sans m'en etre servi, le dinar est a vous ! 

8 — Vendre ce qu'on a pas en sa possession. 

II n'est pas permis au musulman de vendre une marchandise qu'il na pas 
sous la main, ou avant de t*avoir possldee. Ce genre de transaction suscite 
des ennuis aux vendeur et acheteur quand la marchandise n'est pas livree. 

Le Prophete (S.B. w m dit : 

- Ne vends jamais ce que tu ne possedes pas. ( Les auteurs des Sounanes) 
U a interdit aussi la vente d'une marchandise avant sa livraison. (Boukhari) 

9 - Vente de dette pour dctte. 

Ce genre de vente est illicite, il equivaut a ceder « rien pour rien », 
pratique interdite par l'Islam 

Rafpit • Une personne vous doit deux quintaux de cereale a terme, 
vous les vendez a crtdit pour cent rials a un autre alors que la marchandise 
est inexistante. Ou bien quelqu'un vous doit un mouton a un delai fixe\ Au 
terme du contrat, il se trouve incapable de s'acquitter et vous dit : - 
Vendez-moi ce mouton pour 50 rials a crtdit. Cest la un cas de vente d'une 
dette puttr une autre. 

10 - Vente a interet. 

U est interdit au musulman de vendre une marchandise a credit, puis de la 
racheter, au comptant, a un prix plus bas. Cela equivaut a donner 5 pour 
avoir 10 a terme. C'est une pratique d'usure dlfendue par le Coran, la 
Suona et I'unanimitl des « Ulemas ». 
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Le Prophete <S.B. nu- w> dit : 

- Quand les gens se montrent avares de leur argent, pratiquent l'usure, 
suivent la queue des vaches (1) et renoncent au jihad, Dieu les frappera 
d'un malheur dontseui leur retour d la religion les sauvera. 

(Akmed <t Abou Daoud) 

Une femme vint dire a Aicha : 

- Tai vendu a credit un esclave a Zaid Ben Arkam pour 800 drachmes, 
puis je 1e lui ai rachet* au comptant pour 600. 

- Ouel march£ ruineux que celui que tu as fait la en proc£dant a ces deux 
oplrations, dit-elle. Le « jihad » de Zaid avec le Prophete (S.B. tur W) est 
annull s'il ne se repent pas. (Darakami) 

11 - Entremise du citadiri au profit du b6douin. 

Ouand un b£douin ou un Itranger arrive au marche pour y vendre sa 
marchandise, selon le cours du jour, le citadin ne doit pas intervenir et 
dire : - Stockez votre marchandise chez moi, je vous la vendrai plus cher 
un ou deux jours apres, sachant que les gens en ont besoin. Le Prophete 

(S.B. —r M) dit : 

- Que les citadins n'exerce pas de courtage pour le bidouin. Laissez les gens 
s'approvisionner les uns chez les autres. (B. & M.) 

12 - AHer au devant des caravanes pour acheter leurs marchandises. 

II est interdit au musulman, ayant appris rarriv6e de marchandises, 
d'aller a la rencontre des caravaniers hors de la ville pour les leur acheter et 
les tntroduire pour les revendre ensuite a sa guise. 

Cette pratique est une duperie pour les caravaniers, fes habitants, 
commercants et autres. Le Prophete (S.B. nur rul) dit : 

- N'allez pas d la rencontre des caravanes t et que le citadin ne se fasse pas ie 
courtier du bidouin . (B.&M.) 

13 - Retenir le lait dans le pis des femelles laitieres avant de les vendre. 

II est interdit de retenir le lait dans le pis de la brebis, de la vache et de la 
chamelle des jours avant de les vendre afin de rlhausser leurs qualit6s 
laitieres et encourager les acheteurs. Cest une fraude et une duperie. Le 
Prophete (S.B. mr hd) dit : 

- Ne retenez pas le lait dans le pis des brebis et chamelles. L'acheteur d'une 
bite ainsi gonflie est libre de la garder ou de la rendre d son propriitaireT 
S'i la rend t qu'il donne un * Sa'a » de dattes (en compensation du iait 
pris). (B.&M) 

14 - Toute vente est interdite au dernier appel a la priere du Vendredi, 
quand l'imam est dans sa chaire. Dieu dit : 

- Croyants ! Lorsque se fait entendre l'appel i la priere du vendredi, 
i de vous y rendre pour invoquer Dieu et uusaet vos 

(62-Vendredi9) 



(1) - Cest-a-dire quils neghgeni le combat pour la cause divinc ct sc consacrcnt totaJemenr h 
relcvage et au plturage 



392 



RAPPORTS S(X-|AUX 



15 - Vente dite : Mouzabana et Mouhakala (1). 

II est interdit au musulman de vendre du raisin mur 6va\u6 en vignes 
contre du raisin sec mesure\ ni des grains de cereales encore en epis contre 
des grains mesur^s, ni des dattes fraiches encore en regime sur le palmier 
contre desdattes mesurees, exception faite pour* l'arya », dont le Prophete 
(S.B. w M) autorisa la vente. 

DeHnition de « l'arya * : 

Le musulman fait don a un pauvre d'un ou de plusieurs palmiers dont la 
production ne depasse pas cinq wisks (630 litres environ ). 

Mais gene par les entre>s et sortie de l'acquereur pour la r£colte, le 
donateur 6value la quantit£ des dattes en regime sur les palmiers et la lui 
echange contre des dattes mures pesees ou mesurees. 

L'interdiction de la « Mouzabana » et de la « Mouhakala » est prouve> 
par le hadith rapporte par Ibnou Omar qui dit : 

- Le Prophete (S.B. ar M) a interdit la * Mouzabana », c*est-a-dire la vente 
d'une quantit£ de dattes d'un palmier evalu£e, contre des dattes seches 
mesurees, ou d'une quantit£ de raisins en vignes 6valu.ee , contre du 
raisin sec mesurl et des c^reales en epis evalu6s, contre des grains secs 
mesures. (Boukhari) 

Ouant a l'autorisation de « l'arya », elle est rapportee par Zaid Ben 
Thabet qui dit : 

- Le Prophete (S.B. mr M) a autorise le donateur de « l'arya » a en evaluer 
les dattes et de les echanger contre des dattes seches et mesurees. 

(Boukhari) 

16 — Vente d'un objet en en excluant une partie (la « Thonia ») 

II est interdit de vendre om objet a Texception d'une partie a moins 
qu'elle ne sott connue de l'acheteur. II ne peut pas, parexemple, vendre un 
jardtn a ]'exception d'un palmier ou d'un arbre indetermine . C'est un risque 
interdit par la religion. 

Jabeur dit : 

- Le Prophete (S.B. » M) interdit la Mouzabana, la Mouhakala et la 
Tho nia (2) , a moins qu'elle ne soit connue. (Tirmidhy) 

Yente d'arbres fruitiers : 

Ouand on vend des palmiers deja fccondes, ou des arbres fruitiers au 
moment ou les fruits sont deja formes, la reeolte appartient au vendeur s'il 
n'y a pas de clauses stipulant le contraire. 



(1) - La « Mouzabana » est lechange de dattes mures pesees ou mesurees contre d'autres non 
encore mures evalu4es sur le palmier, ou de raisin sec, pes* ou mesurl, contre d'autrc 6valu* 
encore en vignes. 

La « MouhakaJa » est l'echange de cer^ales encore verts dans les champs, evalu*s, contre des 
grains secs mesures 

(2) - Contrat de vente excluant un objei indtterminl 
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Lc Prophete (S.B. mr W) dit : 

_ Q „ t ^ ^« f /- w "" id < fl ' ,fl "gikZS 

stipulation de la part de l acheteur. 
Usure et change : 

Echange inegal : 

H es« i.hci«c de «roquer unc espece conUc la meme espece dc sa naturc a 

see « ^fSi^ - — • - drachme d ' un 

autre argent. 
Pret * terme : 

II se pr^sente sous deux formes : 

1 - L'usure pratiquee a l epoque preislamique que Dieu a decnee en 
- Cro,-U ! Ne prabqu« I'-™. - >*» 
Voici comment elle etait pratiquee : 

Un creancier est ^^rT^TT- SS ~*S 
delai, le debitcur ex.ge son du e« d.t . « Ou D.en o prfctcur accorde 
jaccrois mon intertt. . ^^^^^^xS^\'mUm,« 

immediatement, lautre aprcs un dela.. ^ ^ ^ 

H est interdil, par exemple d ichangerjm qum«a. 

lix dinars or» livres 

Point de vue islamique ; 

L'usure esl interdite par Dieu qui dit : 
- r^.permblesoper.t^ 
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Elle est interdite egalement par le Prophete (S.B. mr M) qui dit : 

- Dieu a maudit celui qui se nourrit d'usure, celui qui l'offre, ceiui qui en 
iimoigne et celui qui en itablit le contrat. (Les auteurs des Sounanes) 

- Un drachme provenmt de l'usure et dipensi sciemment par l'homme 
poursa nourriture, estplus abominable que 36 aduitires commis. (Ahmtd) 

- // y a 73 facons de pratiquer l'usure, la moins ezecrable iquivaut a 
commettre l'aduitire avec sa mire. La plus monstrueuse est ceile de 
diffamer un musulman. (Ha'kim) 

- Evitez ies septs pechis graves qui menent a la perte. 

- Lesquels, demanda-t-on au Prophete (S.B. mr M). 

- C'est, dit-il, traiter quelqu'un d'igal d Dieu, pratiquer ia magie, attenter 
d la vie de quelqu'un que Dieu a diclarie sacrie sauf pour juste cause, 
pratiquer l'usure, manger le bien d'un orphelin, fuir le jour du combat et 
accuser d'adultire ies femmes mariies vertueuses et croyantes, d leur insu. 

(B. <* M.) 

But de I'interdktkm de l'usure : 

En plus de l'objectif geneialement vis£ par tout acte religieux qui tend a 
mettre a l'epreuve la foi du croyant a se plier aux recommandations et 
prescriptions de la religion, l'objectif de Pinterdiction de I'usure se 
propose : 

1 - De preserver le bien du musulman d'etre usurpe\ 

2 - D'orienter le musulman vers des sources de gain honnete exempt de 
dol (1) et de tromperie, causes de haine et de contrariete dans la socicte, 
tclles que Tagriculture, tindustrie et le commerce Hcite. 

3 - De barrer la route devant toute cause d'hostilitl et d'inimitl du 
musulman a I'egard de son frere. 

4 - D'eviter au musulman ce qui cause sa perte. L'usurier n'est qu'un 
rebelle et un injuste. L'injustice a des consequences desastreuses. Dieu dit : 

- Sur v«m semk, humains, rrtombent vos inkjuites. (W-Jonas23) 
Le Prophete (S.B. tv M) dit : 

- Mifiez-vous d'itre injustes ! L'injustice n'est que noirceur ie Jour de la 
Risurrection. 

Fuyez i'avarice ! Elie a consommi ia perte de ceux qui vous ont pricidis. 
Elie les a poussis d s'entretuer et d vioier ce qui est sacri. (Mosiim) 

5 - *)'ouvrir devant le musulman les voies des bonnes oeuvres pour en 
faire sa provisk>n pour la vie de l'au-dela : prdter sans inte>et a son frere, 
attendre ses moments aises pour lui permettre de s'acquitter, lui faciliter les 
paiements et se montrer plein de compassion envers lui et cela en quete de 
la satisfaction de Dieu. Cette maniere d'agir repand l'amour parmi les 
musulmans et cree le sentiment de fraternite entre eux. 



(1) - Dol : manccuvre frauduJeiuc pour trompcr queiqu'un. 
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1 - Matferes propres * Vn 

Ce sont : Por, l'argent, lorge, ies dattes et le sel. 
LeProphete(S.B.i*w>dit : 

- L'echange or contre or, argent contre ^f b ^ co ^^'^ 
orge, dattes contre dattes et sel contre sel. doit itre de quantttis egates et 
livri de la main d la main. , 

- Ouand ces especes diffirent, faites le troc comme vous voutez, matsjue la 
livraison soit de main en main. (Mostim) 
Par analogie, les compagnons du Prophete <s.b « w>, ceux qui lcui ont 

succede et les imams ^ assimile a ces especes toute autre matiere 
abmentaire qui est d'cffet et de nature semblables, qu'on peut mesurer, 
peser et conserver, telle que grains, huile, miel et vianae. 
Said Ben Moucayeb dit : 

- En ce qui concerne les matieres buvables et mangeables, l'usure ne 
touche que celles qu'on peut peser et mesurer. 

2 - D»ns ces matleres, l'usure se presente sous trois tspects 

a - Dans l'echangc de l'une delles contre unc de sa nature a quantites 
inegales. 

Par eiempfc : or contrc or, ble contre Me, dattes contre dattes. 
Boukhari et Moslim rapportent que Bilal vint trouver le Prophete (S.b. wm 
w> avec des dattes de qualite Borni. 

- Comment as-tu acquis ceUt ? lui dit-il. 

Nous avons des dattes de mauvaise qualite, dit Bilal. 
Je les ai echanges a raison de deux * Sa'a » contre un pour en offnr a 
l'Envoy6 de Dieu. , . 

Ne fais plus cela, dit le Prophcte (S.B. «r w>, c'est de l usure pure, c est de 
l'usure pure ! Quand tu veux avoir de ces dattes, vends les aennes pour de 
l'argent, puis achete les autres. 

b - Dans Techange de l'une de ces espcccs contre une cspece differente, 
telle qu'or contre argent, ou ble contrc dattes, l'une au comptant, l autre a 
acdit. Le Prophete (S.B. w) dit : 

- Ne troquez jamais l'une de ces marchandises au comptant contre une 
autre d cridit. 

- Echangez or contre argentde main en main. 

- Le troc de ior contre de l'argent est de l'usure si la livraison n'apas lieu 
siancetenante. (B.&M) 

c - Dans le troc de I'une de ces especes contre la meme de sa ^ nature a 
quantites egales, mais l'une au comptant et l'autre a credn. Le Propnete 
(S.B. nr W) dit : 

Le troc du ble contre du ble est de lusure sil nest pas fait de mainen 

(B. at M.) 



matn. 
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3 - L'echange nc comporte pas d'usure quand les especes different 
et quand la livraison est immediate 

II n'y a pas d'usure en cas de difterence d'especes et inegalitc de 
quantites, a moins que l'une des especes troqu£es ne soit a crldit et non 
payce avec de la monnaie (1). 

Ainsi il est licite de troquer or contre argent, ble contre dattes, sel contre 
orge a des quantites inegales si la livraison des deux especes est de main en 
main. Le Prophete <S.B. sur lui) dit ; 

- Quand ces espices diffirent, faites le troc comme vous vouiez t mais que la 
livraison soit de main en main. (B. & M . ) 

II n'y a pas d'usure non plus, quand ces produits sont echanges contre de 
la monnaie, au comptant ou a cr6dit, que la marchandise soit prlsente ou 
abscnte. Le Prophete (S.B. nr W) en voyage avait achete a Jabeur Ben 
Abdallh son chameau et ne Tavait paye qu a Medine 

De meme, le Prophcte (S.B. w m a autorisl le mode de vente a terme - 
«Salam » - ou l'acheteur avance le prix avant de se faire livrer la 
marchandise. II dit : 

- Qui pratique le * Salam *, qu'il le fasse pour une mesure connue, un 
poids connu etaun dilai bien dltermini. (B. & M.) 

4 - Enumeration des especes usuraires : 

Les compagnons du Prophete (S.B. mr hd) et les imams sont d'accord pour 
classcr les produits suivants en differentes familles, a savoir : 

Toutes sortes d'or constituent une meme famille ; de meme que toutcs 
sortes d'argent, toutes sortes de b\€, toutes sortes d'orge et toutes sortes de 
dattes. 

Les legumineuses forment chacune une famille a part : 

Les feves de toutes sortes forment une meme espece. Les pois chiches, le 
riz, le mais, les huiles et le miel, chacun constitue une famille a part. 

La viande est de differentes especes, comportant : viande de chameau, 
de bovins, d'ovins, d'oiseaux, de poissons, chacune formant une famille a 
part. 



5 - Produits alimentaires non usuraires : 

Ce sont les fruits et legumes verts qu'on ne peut conserver et qui, au 
ddbut de Tlslam, n'£taient ni mesur^s, ni pesC^s et qui ne constituent pas non 
plus un aliment de base comme les cereales, les fruits (secs) et toutes sortes 
de viande mentionnes dans les hadiths. 



(1) - Ouand I dchangc se fait avcc de ia monnaie. la ventc a credit n est pas mterdite. 
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Deux remarques : 

1 - Les banques : 

La plupart dcs banques actuellement formees dans les pays musulmans 
pratiquent l'usure, elles ne sont fondees que sur une base usuraire pure. 

II est interdit au musulman d*y recourir, sauf en cas de necesstt* extreme, 
telle que transfert de fonds d'un pays a l'autre. 

En conseguence, il est du devoir ; des musulmans de fonder une banque 
purement islamique, exempte de toutes sortes d usare et d'operations qui 
en decoulent. 

Voici un modele approche de banque islamique dont je suggere la 
crlation. 

Les citoyens musulmans, habitants d'une ville, se reumraient et se 
concerteraient pour fonder une banque qu ils appeleraient « Tr^sorene 
Communautaire ». 

lls choisiraient, parmi eux, un g*rant honnete et avertiqui en assumerait 
la gestion. La mission de cette institution serait limit£e a 

- Garder gratuitement les depdts. 

- Accorder des prets sans interets, proportionnellement aux revenus, ou 
aux fortunes. , . . 

- Participer aux domaines de l'agriculture, du commerce, de la 
construction, de Tindustrie et prendre part a toute actmtf rentabk. 

- Transferer gratuitement des fonds d'un pays a un autre ou elle aurait une 

- Eublu^son bilan au d^but de chaque annee et distribuer les bentfices 
proportionnellement aux actions. 



2 - L'i 

II serait profitable aux habitants d'une ville de constituer une caisse a 
laquelle chacun participe selon ses revenus mensuels, ou selon une 
corwention etabtie entre eux, fixant le montant de cotisation de chaque 
membre, qui sera la meme pour tous 

Cette caisse ^rait privee et ne concernerait que les cotisants. Ouiconque 
est atteint d'un malheur, tet ou'incendie, perte de fortune ou maladie, 
recevrait de quoi att£nuer son infortune. 

Neanmoins il serait utile de faire les observations suivantes : 

- Le participant doit viser, par cette cotisation a obtenir la Grace et la 
r^compense de Dieu. . 

- La prirne verse> aux eprouv6s doit etre ddterminee telle que la 
contribution, de sorte que la justice regne entre tous. 

- Rien n'empeche de fructifier le capital de la Caisse par des transactions 
commerciales. par des entreprises de batiment ou d industne licites. 
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C'est l'echange d'une monnaie contre une autre, telle qu'or contre 
argent, par exemplc 



Le change est autoriseY C'est une vente et toute vente est toleree par le 
Coran et la Sunna. Dieu dit : 



- Dkaapembbve»te. (2-LaVache -375) 
Le Pjophete (S.». w m dit : 

- Echangez or contre argent comme vous voutez t mais de main en main. 

Son but est de permettre l'echange d'une monnaie contre une autre dont 
on a besoin 



Pour qu'il soit licite, le change doit se faire de main en main. Le Prophete 
(S.B. wmr M> le recommande en disant : 

- Echangez or contre argent comme il vous convient pourvu que le change 
soit fait de main en main. 

Tal'ha Ben Obedilleh fit l'echange avec Malek Ben Aous. Celui-ci 
encaissa l'argent et lui dit : « Attends que mon secretaire revienne de la 
campagne pour te payer. 

AJors Omar dit a Tal'ha : 

- Mais non par Dieu tu ne partiras qu*avec ton argcnt. 
Le Prophete (S.l. mr W) dit : 

- L 'echange d'or contre argent doit itre fait au comptant. (Boukhari) 

Pracriptkms coocemant k chanjte : 

1 - Le change, or contre or t argent contrc argent est permis quand leur 
poids est egal. 

Le Prophete <s.». m* m dit : 

~ N'tchangtz or contre or qu'a un poids egai. N'accordez pas d'avantage d 
('im sur l'autre etneles echangez pas l'un au comptant et l'autreM terme. 

(B A M ) 

2 - Si les deux especes different, on peut les echanger a poids inegaux, 
tcllcs qu'or contre argent, k condition que lechange soit fait de main en 
main. 

3 - Si les deux interesses se separent avant que l'un d'eux n'ait touche 
son du, l'echange est annule car le Prophete (S.B. sur lui) dit : « De main en 
main ». 
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La vente au * Salam » - (La vente a terme) : 
DeHuition : 

Le « Salam » est un pret avano£ pour acquenr une marchandise bien 
specifiee que le vendeur a la responsabilite de livrer apres un certain delai. 

Exemple : On achete une marchandise bien determinee, nourriture, 
animal ou autre, que le vendeur doit remettre apres un certain delai. 
L acheteur avance le prix et attend la livraison au terme convenu. 



Institution : 

Le « Salam » est autorise", car c'est une vente licite. 

Le Prophete <S.». « W) dit : 
- Quiconque pratique le * Salam » (cest-a-dire achete une marchandise a 

terme), gu'il le fasse pour une mesure connue, un poids pricis et d un 

dilaiditermini. (B.AM.) 

Quand le Prophete <S.B. mr m arriva a Medine, dit Ben Abbes, les 
habitants pratiquaient le * Saiam » pour acheter les fruits d une, de deux ou 
detroisannees. (B.AM.) 

U * Salam » est permis quand il remplit les conditions suivantes : 

1 - Le prix de la marchandise doit etre en especes pour eviter lechange a 
credit de deux marchandises usuraires. 

2 - La nature, la qualit* et la quantit6 de la marchandise doivent etre 
bien caracterisees pour ecarter tout litige qui mene au dissentiment et a la 
haine. 

3 - U delai de la livraison doit etre determin* et assez espace\ telle une 
quinzaine de jours ou plus. 

4 - Le prix de la marchandise doit etre paye a la conclusion du marche 
pour eviter le mode de vente illicitc : « dette pour dette ». 

Toutes ces conditions sont inspirees du hadith d£ja citd et qui dit 
- Qui avance de i'argent pour Vacquisition d'une marchandise d terme doit 
le faire pour une marchandise dont la mesure, ie poids et le diiai sont bien 
dltemdnis. < BAM > 



Regies du « Salam » : 

1 - Le d^lai de livraison doit s'etendre sur un temps susceptible de 
provoquer un mouvement dans le marche\ tel un mois pai exemple. Un 
delai trop court, en fait une vente soumise a la loi generale de la vente qui 
exige l'examen dc la marchandise vendue. 

2 - U delai doit comcider avec une periode ou la marchandise peut 
normalement exister. On ne conclut pas un marche pour avoir des dattes au 
printemps, par exemple, ou du raisin en hiver, car un marche de ce genre 
est une source de dissenssion. 
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3 - Si le contrat ne stipule pas le lieu de livraison de la marchandise, 
celle-ci est livr6e a l'endroit dela conclusion du contrat. Dans le cas 
contraire, la livraison doit avoir lieu a Tendroit convenu entre les deux 
parties 

Modele de contrat de vente : 

Apres le preambule : Au nom de Dieu... 

Mr fi!sdeMr a achetl, pour son propre compte et de son plein 
gre, a Mr .... qui agit en son nom, tous deux jouissant de leurs pieines 
facultes physiques et morales, la totaltt^ d'une maison, sise a : (ville ou 
village), me y compris terrain et construction, dessous et dessus, 
composee comme il en resulte de son examen et de I'accord convenu entre 
les deux contractants, de : (dltails complets), limite'e a l'est par la propri&l 
de Mr . . . , surnomm£ . . . , a l'ouest par . . M au nord par . . et au sud par .... 
Cette vente comprend la totalitl de la maison, de ses profits, dgpendances, 
acces, dessus et dessous, pierrcs, bois, portes, fenStres, canalisations et tout 
avantage interieur et ext6rieur qui lui est affgrent. 

Cette vente est legale, irr6vocable, exempte de toute « Thonia » (1) et 
clause annulante. Elle est consentie au prix de ... 

L'acheteur, sus-nomme a pay£ int£gralement le prix de la maison au 
vendeur qui en a pris possession comme cela se fait dans un pareil achat. 

Vendeur et acheteur, chacun a donne libre choix a Pautre de conclure et 
dc signer le pr^sent contrat, ce qu'ils ont fait. Ils se sont separ6s apres s'Stre 
fait connaitre par Mr . . . et Mr ., comme temoins. 

Fait a ia date du . . . 

Modele de contrat de « SaJam » : 

Apres le pr^ambule : Louange a Dieu... 

Mr ... certifie avoir recu de Mr . . . un pr6t de ... pour Tachat de tant de 
quintaux de bfc (indiquer la qualit6 et la mesure en usage dans la localitg), 
livres apres deux mois de la date du prtsent contrat. 

Le yendeur se charge de transporter le b\6 a tel endroit et reconnait avoir 
les moyens de pouvoir ex£cuter les clauses de la presente convention. I! 
certifie avotr touchd int^gralement la somme de ...» reprdsentant le capital 
legal du « Salam ». 

Fait a la date du . . . 

Droit de preemption : 

C'est le droit qu'a le coproprietaire d'acquerir la part de son associe au 
prix qu'elle a e^te vendue. 



(1) - L* * Thonia » est I exception d'un objet non determinl dans un contrat de vente 
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lnstitution : 

1 - Ce droit est confirm^ par le jugement rendu par le Prophete (S.B. nt 
tal). 

On rapporte, d'apris Jabeur Ben Abditleh, que l'Envoyi de Dieu (S.B. mtm 
a institu* le droit de preemption dans tout ce qui est divisible. Mais une tois 
que les limites sont fixees et que les chemins sont traces, ce droit n'est plus a 
revendiquer. (B - A M > 

2 - Ce droit nest reclami que dans C€ qui est divisible, S'il ne lest pas, tel que les 
bmns, les mouiins et ies maisons itroites, te partage ne peut avoir lieu, conformiment 
au dire du Prophete (S.B. mr htf) : # Dans ce qui est divisibie ». 

3 - Si la propriete est d€ ja partagee et les chemins traces, il n'y.a plus de 
droit de preemption a exercer d'apres le hadith cite\ Le copropn&aire 
devient alors un voisin et le voisin n'exerce pas ce droit. 

4 - Le droit de preemption ne s'applique pas aux biens meubles, tels que 
v€tements et animaux. II concerne uniquement kes biens immeubles indivis, 
les terres et ce qui s'y rattache comme plantes et constructions. En dehors 
des biens immeubles on ne peut imaginer de prejudice s£rieux, c'est 
pourquoi on cherche a l'eviter par le recours au droit de preemption. 

5 - Ce droit est retir^ si le coproprieuire a assist^ a la conclusion de la 
vente, ou l'a apprise sans reagir et a laiss* le temps passer. Le Prophete (S.». 
nr hti) dit : 

- Le droit de priemption est d celui qui s 'empresse de l'exiger. (Abderrazak) 

- Son dilai est aussi court que le dinouement de lattache d'une bite. 

(Ibnou Maja) 

Cependant, le coproprtetaire absent garde ce droit meme pendant des 
annees. 

6 - Ce droit est annute quand le nouvel acheteur se propose de faire de 
son achat un legs pieux (Wakf), une donation, ou un acte de charite\ Dans 
ce cas, user du droit de preemption £quivaut a supprimer des actes 
louabtes. Raffermir une bonne ceuvre vaut mieux que de penser a se 
pr£server d'un prejudice incertain. 

7 - L'acheteur a le droit de jouir des fruits et profits de son bien achete\ 
S'il y construit ou y plante, l'ayant droit a la preemption doit 1c 
d6dommager. Nul n'est 16se\ ni ne cause de tort aux autres. 

8 - L'acheteur est responsable vis-a-vis du copropri^taire qui a us€ du 
droit de preemption et le coproprietaire vendeur est responsable vis-a-vis 
de l'acheteur pour le reglement du litige. 

9 - Le droit de preemption ne peut etre ni vendu, ni concede\ car cela 
s'oppose a l'esprit de ce droit qui a pour but de prevenir tout prejudice. 

Rupture de march* a l'amiable : 

II s agit de nSsilier le contrat de vente, en cas de d^dit et de restituer 
argent et marchandise a leurs proprietaires. 
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Points de vue religieux : 

II est souhaitable, en cas de declit, de repondre au destr de Tun des 
contractants et d'annuler le contrat. Le Prophete (S.B. w M) dit : 

- Quiconqu€ Ubire un musulman d'un engagement de vente f Dieu lui 
pardonne ses fautes. ( Bihaki) 



Rtgfcs de cet acte : 

1 - La rupture du march* est jugee par les imams : Ahmed, Chafai et 
Abou Hanifa, comme une resiliation de vente. Ouant a l'imam Malek, it la 
juge une vente nouvetle. 

2 - Cette r£siliation de vente est aussi possible pour une partie seulement 
de la marchandise, quand le reste est d£t£riore\ 

3-11 est interdit de majorer ou de baisser le prix de la marchandise 
rendue. Cela deviendrait une nouvelte opdration commerciale soumise a 
toutes les regles de l'echange, telles que droit de preemption, conndition de 
livraison de produits alimentaires de mairt en main et autres obligations. 



CHAPITRE IV 
Conventions diverses 



Lcs soctftfe : 

Lc principc dcs soci£t6s cst institu6 par la Parole divine qui dit : 

- Ds sont aatocies au tfcrs. (4 - Lts Femmes * 12) 

- Bon nombre d'aasocies n'hesitent pas a se cooduire inkiuefnent entre eux. 

(38-S- 24) 

Dans un hadith, a theme divin, Dieu dit : 

- Je suis avec les deux associes, tant qu'ils sont fidefcs l'un envers Pautre. 
S 'ils se trahissent Je Me retire. (A bou Daoud ) 

- Dieu protege ks deux associes, tant qu'ils sont k>yaux. (Darakatm) 

D^flnition : 

C'est un accord, entre deux ou plusieurs personnes, pour fairc fructifier 
un capital provenant d'un hlritage ou autre, ou constitu£ par dcs actions, 
dans une activit£ commerciale, industriellc ou agricole 

II y a difterentes sortes de soci£t6s. 



— Societe « Inane » (de cogestion limit£e) : 

Elle groupe deux ou plusieurs participants, non frappCs d'interdiction. Ils 
s'emploient, tous, a fairc fructifier le capital form£ de quote-parts 
d^terminees, ou d'actions. B^neTice et perte seront r^partis propoitionnel- 
lement aux actions. 

Chaque associe a le droit de participer a la gestion de la societe en son nom 
et au nom de ses associeY 11 peut (avec leur autorisation) vendre et acheter, 
encaisser et rembourser, exiger le paicment des dettes, assigner en justice 
et reprendre les marchandises. En un mot, il peut faire tout ce qui intCresse 
la sociCte. 
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Conditions de validite t 

1 - Ellc doit atrc formee, pour plus de garantie, entre musulmans, car 
les non musulmans peuvent pratiquer l'usure et apporter des fonds illicites. 

N^anmoins, ils peuvent participer, si la gestion est uniquement assuree 
par des musulmans. Ainsi toute crainte est ecartee. 

2 - Le capital doit etre connu, ainsi que la part de chaque participant , car 
profits et pertes en ddpendent. Les laisser dans Pimpr^cision a pour 
consequence de s'accaparer injustement les biens des autres alors que Dieu 
dit : 

- Ne vous appropriez pas injustement vos biens mutucls. (2 - LaVache ■ 188) 

3 - Lc bdn^fice doit etre commun et re>arti proportionnellement aux 
actions. II n'est pas permis de r6server, par exemple, le Wn£fice tir6 de la 
vente de moutons, pour Untel et celui de tissus pour Untel. C'est un risque 
interdit par la religion. 

4 - La quote-part de chacun doit etre en especes. 

Ouand le participant possede des biens en nature, il doit les convertir en 
especes au cours du jour de sa participation, car non valoris£s, leur 
6quivalent en especes reste impr6cis. La religion interdit la transaction 
moycnnant des valeurs mal arrete>s, cela mene a s'emparer injustement des 
biens d'autrui. 

5 - L'activite de chaque participant doit Stre aussi proportionnelle a sa 
part, ainsi que le benefice et la perte. Celui qui possede, par exemple, 1/4 
des actions, doit travailler un jour sur quatre. 

Quand on paye un employe\ son salaire doit etre prelev6 sur le capital et 
proportionnellement au nombre des actions de chacun. 

6 - Si un des associ^s vient a mourir, ou devient ali£n£ desprit, les 
heritiers du defunt, ou le tuteur de l'aliene\ peuvent dissoudre la soci^ti ou 
bien renteriner. 

Soctete au capital : d'effort physique : 

Elle groupe deux ou plusieurs associes qui se partagent le fruit de leurs 
efforts physiques, provenant d'un artisanat, d'un m^tier de tailleur, de 
blanchissage ou autre lls se partagent le gain par moiti* entre eux, ou selon 
!a convention choisie . 

La formation de telle societ£ est autorisee par le hadith rapportd par 
Abou Daoud qui dit : 

- Le jour de la bataille de Badr, Abdoltah, Saad et Ammar ont convenu 
entre eux de se partager le butin rtcuptrt sur iennemi. 
Ammar et Abdoilah retournerent les matns vides. Quani d Saad tl revint 
emmenant deux captifs. 

Le Proph&e (S.fi. *ur fui> ordonna de partager le profit entre eux trois. 
Ceia se passa avam la r6v£iation du partage du butm. 
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Regks regissant ce type de sode^ : 

1 - Chaque associ£ est habitite a percevoir le salaire du groupe de la 
main de l'employeur. 

2 - Quand l'un des associes tombe malade, ou s'absente pour un motif 
quelconque, le revenu recu par cetui qui travaille est partagt entre eux. 

3 - Ouand l'absence ou la maladie se prolonge, le coassocie embauche 
un ouvrier a sa place. Le salaire de ce derneir sera preleve sur la part dc 
!'associ6 deflcicnt. 

4 - Si la presence de l'associ* s'avere imposstble, son collaborateur peut 
dissoudre la societe. 



Sodete ayant pour capital : la boone 



Elle groupe deux ou plusieurs personnes qui achetent une marchandise a 
credit. Gain et perte seront partages entrc les participants. 



Societe de cogestion illimitee * Moufawadha » : 

Sa raison sociale depasse en importance celle des soctetes precitees, ainsi 
que la societe en commandite. 

Dans cette soci6te\ chaque participant donne a son collegue toute liberte^ 
daction phystque et financiere interessant la soctet* : il peut - sans 
demander d'autorisation - vendre, acheter, faire valoir lcs fonds par 
d'autres exploitants, dllcguer des pouvoirs, engager des poursuites 
judiciaires, prendre et mettre en gage et voyager avec des fonds. . . Profits et 
pertes seront repartis proportionnellement a la participation de chacun. 



Societe en commandite : 



Definhion : 

Cest preter a quelqu'un de l'argent pour faire du commerce. Le gain sera 
reparti suivant la convention passee entre eux. La perte sera uniquement 
prelevee sur le capital prete. Ouant a 1'associe actif, il est quitte pour 
Teffort physique fourni. 
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La sociltt en commandite cst unanimcmcnt rcconnue par lcs compa- 
gnons du Prophete (S.I. sw W) ct lcs imams. EUe eltait d'usage du tcmps du 
Prophete (S.B. aw M) qui l'avait entennec (1). 



Rtgks: 

1 - Cettc soci&l doit *tre fondee par des musulmans non frappes 
d'interdiction. Toutefois, il est permis aux non musulmans d*avanccr les 
fonds a condition quc l'activit6 soit deployee uniquement par les 
musuhnans. Ainsi on nc craint pas l'emploi d'Usure ni de fonds illicites. 

2 - Lc capttal avancC doit etre connu. 

3 - La part de rassocie' actif doit etre determinO. Si ellc n'a pas C*tC 
fixcc, l'assocte aura un salairc oorrespondant a son activitC et le gain, en 
entier, sera devolu au bailleur de fonds. S'il a 6t6 convenu quc chacun a 
droit au profit, lc gain sera partage a parts egales entre eux. 

4 - En cas de contestation sur la part revenant a l'agent actif , qu'elle soit 
la 1/2 ou le 1/4, la declaration du bailleur de fonds est prise en 
considCration, 6tayee par un sermcnt. 

5 - II est interdit a l'agent actif de se servir, en meme temps, d'un 2 kmt 
capital provenant d'un autre bailleur de fonds si cela nuit au 1" capital, sauf 
autorisation du 1" associC, vuc l'interdiction de porter prtjudices aux 
musulmans. 

6 - Le gain ne scra pas partagl tant que le contrat est en vigueur, sauf 
entente entre les intlresses. 

7 - Lc capital est toujours arrondi avant lc partage des benCfices, 
l'exptoitant n'a droit aux profits qu'apres recouvrement du capital, et cela 
tant que le gain de roperation n'a pas €\€ partagC 

St a une vente benlficiaire de moutons, par exemple, dont les profits ont 
ete" partages, succede une opcration dificitaire, tcllc qu'une vcnte dc 
ccreates ou dc tissus qui a rognl sur le capital, le dCtlcit est supportl par le 
capital, seul. L'argent actif n'cst nullement oblige' d y remedier par le gain 
tir£ de la l*" operation. 



(1) - Malek rapporte dans son recueil - El-Mouatta - que les deux fils d'Omir Bcn Khattab 

- AbdoUah et Obtdollah - de passage a Bassora, rendirent visite a Abou Mouasa Ach'an. 
gouv*rneur de la ville. Ce deroier leur confia une sommc d'argent a rcmettre a leur pcre. ie 
canfe Omar. Le gouverneur leur suggdra l'idee d'employer cct argent pour i'achat dc 
marchandiaea, dans un but cotnmerriaJ Apres la vente des produits, ijs remettront k capitai 
au caltfe et garderont le bCndfice. 11« mirent le conseiJ cn application 

Mak Omar leur rectama le benefiee Son fiis, AbdoHah lui dit : 

- Supposc quc le capital avait diminue' de valeur, ou avait totalement disparu, nous n'en 
sommea per garants ? Pourquoi ne le consideres-tu pas comme un pret ? 

AJors Omar considCrant cette opdration « une socidte" en commandite » redama a encaisser 
ie capital et la moiue du binefice, laissant l'autre moitil a ses deux enfants. 
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8 - Si lc oontrat vient d'6tre resili* et qu T il reste encore des marchandises 
non vendues, ou des dettes non rccouvrees, et que le bailleur de fonds exige 
la liquiditation des produits ou le recouvrement des dettes, l'associl actif 
doit s'executer. 

9 - En cas d'alteration de marchandises, ou de leur perte, on fait fot en la 
parole de l'exploitant, tant qu'il n'y a pas dc preuves contraires. Mais s'ii 
confirme son dire par des preuvcs ct un serment, sa declaration cst prise en 
consideration. 



MeUyage : 
DeflnitioD : 

II consiste a ceder une palmeraie ou un verger a un metayer pour en 
prendre soin, rirrigucr ct le cultiver, moyennant une part dlterminee 
indivisc de la r^colte. 



Iastitution : 

Ce systeme de societe* est autorise\ La Prophete {S.». w hd) l'avait 
applique* de meme que ses compagnons apres lui. 

Boukhari rapporte, d'apres Ibnou Omar, que Je Prophete (S.B. mr hti) 
avait mis en m£tayage les domaines de Kh6bar qu'il laissa aux habitants 
moyennant la moitie de la recolte. Ce systeme fut enterin£ par Abou Bakr, 
Omar et Ali. 



Reg&es de m^Uyage : 

1 - Les palmiers et les arbres mis en mltayage doivcnt 6tre connus lors 
de retablisscment du contrat, autremcnt c'est un risque couru interdit par 
la religion. 

2 - La part revcnant au mltayer doit etre dlrlnie telle que le 1/4 ou le 1/5 
indivts de la recolte. Limiter cette part a des arbres particuliers est un 
risque, car ils peuvent produire des fntits comme its peuvent nc pas en 
produire. 

3 - Le metayer doit executer les travaux traditionnellemcnt en usage 
dans de pareilles exploitations. 

4 - Si la m£tairie est grev6e d'un impot foncier, ou d'un impot 
quelconque, cette taxe est a la charge du propri€taire, car elle vise la terre 
el)e-m£me, la prcuve en cst qu'elle doit dtre pay£e meme si la terre est tibre 
de meteyage. C'est rinverse du Zakat qui vise ia rCcolte elle-merne et dont 
mCtayer et propriltaire doivent s'acquitter si les parts qui leur reviennent 
sont redevables. 
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5 - On pcut mettre en meuyage une terre nue pour la planter, Pirriguer 
et la cultiver, jusqu'a production dcs fruits moyennant le 1/4 ou le 1/3 des 
arbres plantes. 

Neanmoins, il faut limiter la penode du meuyage, qui peut s'6tendre, 
par exemple, jusqu'a la fructification des arbres. 

Au partage, le metayer aura sa part dcs plantes et de la terre en meme 
tcmps. 

6 - Si le mitayer se trouve incapable de continuer d'assumer cette 
charge, il peut sc faire remplacer par un autre qui aura les memes droits 
stipules dans le contrat. 

7 - Si le m&ayer se retire avant que les arbres ne donnent des fruits, le 
proprietaire a le droit de resilier le contrat. Si l'abandon a lieu apres la 
fructification, le proprittaire le remplace par un ouvrier dont !e salaire sera 
pr61ev6 sur la part du metayer. 

8 - Si le metayer vient a mourir, ses hentiers ont le choix entre le 
remplacer dans ses charges, ou se mettre d'accord avec le propri^taire pour 
resilier le contrat. 



Mctayage des semailles (Mouzaraa) : 

II consiste a donner a bail une terre pour la semer, moyennant une part 
de la moisson a rindivis. 

InsdtutkMi r 

Un grand nombre parmi les compagnons du Prophete {S.B. «r hd>, les 
croyants qui leur ont succed* et les imams, ont autoris* ce genre de 
m&ayage, d'autres doctes l'ont interdit. 

Ceux qui Tautorisent se basent sur le comportemcnt du Prophete (S.b. «y 
W) qui fit exploiter les terres de Kh^bar par les habitants de cette localite, 
selon le systeme du metayage, moyennant la moiti* de la production 
fruttiere et cerealiere. 

Le Prophete (S.b.ntU) pr£levait sur la moiti* de ce revenu 100 wisƙs (1) 
compos^s de 80 wisks de dattes et 20 wisƙs d'orge, pouf le ravita»11ement de 
sa famille. 

Us soutienncnt quc l'interdiction notifiee par le Prophete (S.B. w m au 
sujet du me^aillage de semailles est due : 

a) Soit al'existence d un facteur inconnu dans le contrat et invoquent a 
cet effet le hadith rapporte par Rafi ben Khadij qui dit 
- Nous avions plus de vergers que tous les Ancars. Nous donnions a bail 

nos terres et disions : 

« Ce que rapportera cette terre, sera pour nous, et ce que rapportera cette 
autre sera pour vous. » . . 

Mais il arrivait qu'une terre produisait que l autre ne prodmsatt rten. Le 
Prophete (S.B. «r W) nous a intcrdit cc mode de metayage . (B.&M.) 



(1) - Lc wbk - 126 btrct enviroo 



CONYENTIONS DIVERSES SOCIETES 



409 



b)Soit que cette interdiction est une simple protcction ct ils invoquent k 
hadith rapportl par Ibnou Abbes qui dit : 

- Le Prophete (S.i. wm m ne nous a pas interdit le m^tayage de semailles, 
mais il a dit seulement : 

* // aurait mieui valu t pour Vun de vous, laisser grdcieusement d son frire 
i'usage de la terre, ptutɓt que d'en tirer une redevance diterminie. » 

Boukhari ' 

Rtgfes: 

1 - Le delai de metayage des semailles doit etre court et bien determine, 
telle une annee, par exemple. 

2 - La part revenant a chaque assocte doit Stre bien connue, telle que la 
1/2, le 1/3 ou le 1/4 dans Findivision. La socilte est nulle si on reserve la 
productton d'un coin a Untel, et celle d'un autre coin a un tel. 

3 - La semencc doit ctre a la charge du proprietaire de la terre. La 
mettre a la charge du m&ayer est un point de controverse encore plus aigue 
que le systeme lui-meme. Jabeur rapporte que le Prophete (S.E. «r W) a 
tnterdit le metayage de semaitles quand la semence est a la charge du 
mftayer. (Ahmed) 

4 - Ce metayage est interdit egalement st le propri^taire pose la 
condition de pr61ever la semence qu'il a avancee, sur la recolte avant son 
partage. 

5 - II est pr^ferable de louer la terre avec de largent plutot que de la 
mettre en metayage. Rafi Ben Khadij dit : 

- Le Prophete (S.B. mr m ne nous a pas interdit la location de la terre 
contre de Targent. 

6 - Quiconque possede une terre disponible, il lui est souhaitable de la 
mettre a la disposition de son frere. 

Le Prophete (S.i. «r w> dit : 

- Qui possede une terre. qu'il la cultive ou qu T il la donne a son frere pour 
la cuhiver. 

- La mettre gratuitement a la dtsposition de son frere vaut mieux que d'en 
retirer une redevance d^terminee. 

7 - Les docteurs sont unanimes a interdire la location de la terre 
moyennant une quantite de la r^colte, car cet acte 6quivaut a vendre une 
nourriture pour une autre a terme et a quantites tnegales, ce qui est interdit. 

L'autorisatkm donnee par ttmam Ahmed, vise le metayage des terres a 
ensemencer et non celles louees pour une quantit£ de grains. 

Louagc : 

Cest un contrat etabli en vue dobtenir un service pour un delai et un 
salaire fixes. 
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Institution : 

Lengagement est autorisl par le Coran qui dit 

- Si tu Youlate, tu demanderais un juste salaire pour ton travail. 

(18 - La Caverne - 77) 

- Le metileur de ce que tu pourrafe engager est bien cdui qui est a la fois 
robuste et dtgne de cooflauce ! (28 - Le Ricit - 27) 

- Je voudrals te marier a Pune de mes deux filles que voki, en echange de 
quoi tu me serviras pendant huit ans. (28- Le Recit 2 7) 

Le Prophete <S.B. wm W), dans un hadith a theme divin, rapporte que Dieu 
dit : 

- lly a trois sortes d'hommes dont Je serai Moi-mime ladversaire le Jour du 
jugement dernitr, d savoir : 

- Un homme qui a donni sa parole en jurant par Mon Nom puis qui a 
trahi. 

- Un homme qui a vendu un homme libre, puis en a dipensi ie prix. 

- Un homme ayant embauchi un ouvrier et obtenu de lui le service 
convenu, puis ne lui a pas remis son salaire. ( Boukhan} 

Lors de son hlgire a Mldine en compagnie de son ami Abou Bakr, le 
Prophete <s.B. mr m paya le servicc d'un guide chevronn6 de la tribu de 
B6ni Dyl, pour leur montrer la route qui mene a M6dine. 



ConditioBS : 

1 - II faut indiquer le genre de service rendu, tel que location d'un 
logement ou la confection d'un habit. Cet acte est assimile" a la vente qui 
necessite la connaissance de l'objet vendu. 

2 - Le service demand6 doit Stre licite. On n'engage pas une femme pour 
Ac commerce gaiant, ou une chanteuse, ou une pleureuse. On ne loue pas 

non plus un terrain pour y ^difier un cabaret ou une dglise. 

3 — Le salaire ou le prix de ce qu'on loue doit fctre d6termine\ Abou Said 
rapporte que le Prophete (S.B. mr M) a interdit d'embaucher un ouvrier 
avant de lui indiquer son salaire. 



R*gtes : 

II est permis d'embaucher un enseignant pour apprendre une science ou 
un m^tier. 

Le Prophete <s.B. mr M) liWra les captifs de la bataille de Badr en echange 
des le^ons de lecture et d'ecriture qu'ils sengagerent a donner a un nombre 
de jeunes m£dinois. 
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II est permis aussi dc paycr le service d'un ouvrier moyennant habit ou 
nourriture. Le Prophete (S.B. w W) lisant la Surate 28 et arriv* au recit de 
Moise, avec son beau-pere, dit : 

- Moise s'est engagi d servir pendant huit ou dix ans, pour avoir de quoi 
manger et priserver sa vertu. ( Ibnou hhak) 
On peut louer une maison dgfectueuse susceptible de tenir jusquau 

terme du bail. 

Si le locataire s'expose a des ennuis de la part du propriltaire abrlgeant 
sa jouissance du local pendant un certain temps, un montant relatif sera 
deduit du loyer. Mais si la neghgence est de la part du tocataire, cc dernier 
doit payer integralement le loyer. 

Quand l'objet loue subit un dommage, tel que recroulement d'une 
maison ou la mort d'une bete, le locatairc doit payer le montant 
correspondant a la penode d'usage. 

Un artisan, tailleur, forgeron, ou autre, travaitlant pour le public, est 
responsable de la matiere premiere qui iui a €U Iivree s'il l'abime en la 
facpnnant. Mais il n'est pas responsablc de celle volee dans sa boutique. 
Cette marchandise est un depot et la perte des objets d*pos£s n'est pas 
garantie, a moins que la perte ne soit due a sa negligence. 

Quant au travailleur salarie employ^ chez un particulier, il n'est pas 
responsable de ce qui s'abime entre ses mains, s'il ne le fait pas par 
malveillance 

Le salaire est garanti des la conclusion du contrat. II devient exigible a 
l'accomplissement de l'ouvrage, a moins que Touvrier n'en exige le 
reglement d'avance. Le Prophete (S.l. w W) dit : 

- ... L 'ouvrier touche son salaire apris laccomplissement du travaii. 

(Ahmed) 

L'ouvrier peut retenir l'ouvrage jusqu'a ce qu'il soit payd si cette garde 
peut lui servir. telle que le tailleur par exemple. Mais si elle est sans effet, 
telle que le portefaix, charge de transporter des fardeaux, il n'a pas a garder 
la marchandise. 11 doit exiger son salaire apres le transport. 

Quand on exerce la medecine sans en poss^der la science, moyennant 
honoraires, on est responsable du mal commis. Le Prophete (S.». mr W)dit : 

- Qui pratique la midecine sans itre du mitier est responsable du mal qui en 
risulte. (Abou Daoud, Nassa'i & Ibnou Maja) 



La « Jaala » (proposition de recompense) : 
Dtflnition : 

C'est la promesse de recompense faite a quelqu'un en echange d'un 
service demande. 

En jurisprudence, c'est la proposiion faite par quelqu'un jouissant de ses 
facultes mentales et morales, a un autre de Jui offrir une recompense, s*il lui 
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accomplit un service particulier connu ou inconnu. II propose, par exemple 
une somme d'argent a quiconque lui construirait un mur (qu il d^signe). 
Celui qui le construirait aura roffre, grande ou petite. 



InstttutkHi : 

La « Jaala » est autorisee par le Coran qui dit : 

- Ouicouaue rapporte la coupe du roi, aura la charge d*un duuneau en bW 

UllT^ptMI < 12 ' j0Se P h ' n > 

Des compagnons du Prophete (S.B. «r m ont accepte de guerir un homme 
mordu par une vipere moyennant un nombre de moutons. Le Prophete <s.l. 
■r M) leur dit : 

- Prenez les moutons et donnez*en moi une part. (Boukhari) 
La « Jaala » est un acte permis mais on peut le r^silier dc part et d'autre. 

Seulement, s'il est dissous avant d'entamer le servicc, le salaire ne peut fctre 
ieclam*. S'il est resili* en cours de service, le salaire sera proportionnel au 
travafl rendu. 
La « Jaala » n'est pas liee a un delai de*termin6. 

Si quelqu'un a dgare* sa monture et propose un dinar par exemple a 
quiconque la ramenerait, la personne qui la lui pr^sentera aura droit a la 
recompense, meme si elle la ramene apres un mois ou un an. 

Si le travail est accompli par plusieurs personnes, la recompense sera 
repartie egalement entre eUes. 

U « Jaala » est interdite pour l'accomplissement de ce qui est illicfce. On 
ne peut, par exemple, proposer une recompense pour chanter, ou jouer de 
la flute, ou pour insulter ou battre quelqu*un. 

Celui qui rapporte un objet perdu, ou une bete egaree, ignorant que son 
proprietaire a oeja promis une recompense pour sa recherche ne peut 
Prftendre a la r&ribution, car son acte etait initialement wlontaire et 
gratuit. Sauf celui qui rarnene un esclave fugitif, ou qui repeche un noye\ 
eux-la ont droit a la recompense pour encouragement. 

n serait permis de proposer une recompense a quiconque boirait une 
boisson licite ou mangerait un aliment autoris*. Mais it est mtcrdit de dirc : 
celui qui le mange et en laisse une partie, doit me donner telle somme. 

Ouand il y a contestation au sujet du montant de la « Jaala », le dernicr 
,not sera au proprietaire, 6tay* par un serment. 

St la contestation touche le principe meme de la « Jaala », on fait foi a la 
parole de rouvrier qui confirme son attestation par un serment. 

Trantfert «k dette : 
Deftnitioa : 

Cest transferer une dette dont on est redevabke a la charge d*un tiers. 
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Exemple : On doit a quelqu'un unc sommc d'argent et en meme temps 
on a une creance semblable sur un autre. On charge alors le creancier de 
s'adresser a l'autre debiteur pour sc faire payer. 

Si le creancier acccptc ce transfert, le debiteur est quitte envers lut 



Institution : 

Ce transfert est permis et le creancier doit s'y soumettre s'il est r6f€t€ a 
un homme solvable. Le Prophete (S.B. mt M> dit : 

- L'attermoiement du riche d s'acquitter de sa dette est une injustice de sa 
part. Lorsqu'on recoit une diligation de crtance sur un homme sohable, 
on doit t'accepter. <* M ) 



Conditions du transfert : 

1 - II faut que la crlance pour laquelle est faite la rtttrence soit 
reellement due par le ctebiteur auquel on s'est rtfere\ 

2 - Les deux creances doivent etre equivalentes en nature, valeur et 
echeance. 

3-11 faut que cette r^ference soit acceptee de part et d'autre. 

En effet, le <tebiteur, tout en 6tant tenu de s'acquitter de sa dette n'est 
pas oblig£ de la rtgler par r6«rence. II a le choix du mode de paiement. De 
meme que le crtancier, que la religion exhorte a accepter la reference, n'est 
pas oblig* de l'accepter que par bonte\ U rfference ne constitue pas un 
acte obligatoire. C'est simplement un accomodement 



Regles: 

1 - II faut que le deoiteur auquel est fait le transfert soit sokable. 

2 - Si le transfert est fait a quelquun qui s'est avert en faillite, ou 
dec6d6, ou absent pour longtemps, le creancier revient au ddbiteur pour se 
faire payer. 

3 - Le transfert est toujours valable s'il a et6 transfere de nouveau par 
celui qui l'a recu t a la charge d'un autre. 



CautJou : 
DtflnitJon : 

C'est l'engagement d'assumer l'obligation d'un autre. 
Par exemple : Une personne est redevable a une autre d'une somme 
d'argent. Le crfancier en erige le reglemcnt. Un tiers, non frapp* 
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d'interdktion se portc caution de la dette et en devient ainsi responsable. 
Le cre*ancier peut exiger son du de celui qui a fourni la caution. S*i! ne le 
paye pas, il l'eicige alors du dtbiteur. 

Institution : 
La caution est autorisee par le Coran qui dit : 

- OakbMne uom rapporte la coupe du rol f aura une charge de bk en 
recoaipeaee. Je n'en porte prant ! (1) (12 -Joseph - 72) 

Le Prophete (S.B, wrW)dit : 

- Qui se porte caution doit payer. (Abou Daoud & Tirmidy) 
Un jour le Prophete <s.E. «r w) fut appek a prier pour un dec^d* endett* 

qui n'avait rien laiss* en contrepartie de sa dette. Le Prophete (S.B. w W) 
refusa et dit : 

- A moins que t'un d'entre vous se porte garant de la dette, ( Boukhari) 
Rtgks: 

1 — Le consentement du garant est seul pris en considCration en dehors 
de celui du cautionne. 

2 - La responsabiiite du cautionne n est dechargl que si celle du garant 
est degagee. Quand l'obligation du cautionne est remplie, celle de la 
caution l'est aussi. 

3 - La connaissance du cautionne" n'et pas necessaire pour s'cn porter 
garant. La caution, £tant un acte de genlrositl, il est possible de se porter 
garant de quelqu'un totalement inconnu. 

4 - La garantie ne concerne qu'une obligation certaine ou susceptible de 
le dcvenir, telle que la « Jaala ». 

5 - II n'y a pas de mal a la pluralite* des garants, ou a ce que le garant 
lui-meme soit cautionne 1 par un autre. 

Modek de contmt de garantfe : 

M. Untel... a comparu devant notaires et temoignl qu'il se porte garant 
de l'obligation de M. Untel... qui est de la valeur de ... (payable au 
comptant, ou a l'echeance de ... ou repartie en tant de versements). 



(1) - Lorsquc kt frtres de Joseph furent iotroduits, ee dernier recjit Bcnjamin en priv< et lui 
dit ■ « Je suu ton frere. Ne tafflige pas de ce que ccs freres ont fait avec nous. » Puis les ayant 
pourvu de leurs provisk>ns, Joseph fit gUsser sa coupe dans les bagages de son frere Benjamin 
Apres lc depart. il erwoya un h^raut a lcur suilc lcur criant : « Caravaniers. vous etes des 
voleurs. » 

« Ouc cherchez-vou* ? » rtpondirent-ib 

« Nout cherchons la coupe du roi, dit le Mraut, quiconque la rapportera, aura une chargc dc 
duuneau en We\ jc m en porte garant. » 
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Cctte garantie est legalement consentie. Le garant declare en *tre 
responsable, sur sa personne et sur ses biens, avoir la capacit* de tenir son 
engagement et fctre conscient du sens du terme de : garantie et de ce qui en 
resulte. L'ayant droit a accepte de tui payer cette caution. 

Fait a la date du ... (2) 



Garantte dc presenter un indlvidu : 
InstitutJon : 

Elle est autorisee par Dieu qui dit : 

- Je ne l'enverral avec vous (dit Jacob) que si vous me promettez, devant 
Dieu, de le rmmeoer sain et snuf, a moins d'etre, tous, rtdutts a 
l'impoiswnce. (12 - Joseph - 66) 

Le Propbete (S.b. w w> dit : 

- Lagarantien*estparautoris4eencasdecrime. (Bthaki) 



Regles de ce genre de garantie : 

1 - La connaissance du cautionnl est obligatoire . 

2 — Si la personne cautionnee est morte, la responsabilttl du garant est 
dechargee. 

3 - Ellc est dechargee £galement, si le prevenu s'est pr6sent6 devant le 
tribunal. 

La garantie n'est permise que dans les droits qiTon peut deleguer comme 
les dettes. Elle est interdite dans les droits qu'on ne peut pas deleguer, tels 
que les deMits et la loi du talion. 

Le Prophete (S.B. mr M> dtt : 

- Aucune caution n'est acceptte en dilit. 



Pre" t sur gages : 
Dtfinition : 

Cest assurer une dette par un objet dont ia va)eur la couvrirait. Le 
cr6ancier, en cas d'insolvabilite\ peut £tre rembours* sur le gage lui-meme, 
ou sur son prix quand il sera vendu. 



(2) - Ceite formule n'est pms a suivrc a la leure. Ccst un simplc modele indiquant \t% 
phncipcs de ce genrc dc contrat. tels que parties contractantes. clauses de garantie. notaires. 
etc. 
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Quelqu'un contracte une dette. Le creancier exige un nantissement en 

nature, tel qu'animal ou un bien-fonds pour garantir sa creance. A 
l'ech£ance du terme, si le debiteur est incapable de respecter son 
obligation, le creancier se fait payer sur le gage qu'il detient. 



Dteu a autoris* le gage en disant : 



Le Prophete <S.B. w m dit : 

- Le gage ne doit pas Stre accapari par le criancier. II appartient toujours d 
sonpropruftairequiesttenudeledigager. 

(Chafa'si, Darakatni <fc Ibnou Maja) 

Anas dtt : 

- Le Prophete (S.B. «r M> a consign* sa cuirasse chez un juif contre une 
quantite d'orge destinee a sa famille. (Boukhari) 

Rfcgles du gage : 

1 - Le gage est exige a la remise dc l'argent. U d^biteur ne peut pas le 
reprendre de la main du creancier, mais celui-ci est ltbre de Ie restttuer, car 
c'est son droit. 

2 - Tout ce qui est interdit en vente, ne peut servtr de gage sauf les 
cereales encore vertes et les fruits non encore formes. Leur vente est 
interdite, mais leur mise en gage est permtse. U creancter ne court pas de 
risque : sa creance est assuree meme si les cereales et les frutts font defaut. 

3 - A l'expiration du delai, le creancier demande son argcnt. Si le 
debiteur s'en acquitte, il lui remet son gage, sinon il se fait payer sur e 
oroduit du gage s'il en a, sinon il le vend, prefeve sa creance et remet e 
reste du gage au d*biteur. Si le prix du gage ne couvre pas la dette, le 
debiteur sera toujours responsable du reste, 

4 - Le gage est un depot entre les mains du creancier qui nen est 
responsable que s'il y a eu negligence, ou utilisation de sa part. 

5-11 cst possible de confier le gage a quelqu'un qui inspire conftance, 
autre quc le creancier, car !a garantie de la creance se trouve ainsi assuree. 

6 - Si a la conclusion du contrat, le debiteur stipule de ne pas vendre le 
gage au terme de l'echeance, ou que le creancier exige la possesston dugage 
en cas d'insoWabilitc, l'operation devient nulle. U Prophete (S.B. ~ W)dit 
- Onnepeuts'approprierlegage. II appartient en entier lui et son usufrmt d 

son7ropriitaire qui doit Jvrerpour ie digager. (Ibnou Maja 
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7 - En cas dc contestation sur la valeur de la dette etitre creancier et 
ctebiteur, on fait confiance a ce dernier qui prete serment a moins de preuve 
contraire avancee par le creancier. 

Mais si le desaccord touche le gage lui-meme, paT exemple, le debiteur 
declare avoir remis en gage une bete et son petit et le creancier affirme 
n*avoir recu que la bete seule, on croit le creancier qui etaie son affirmation 
par un serment, a moins que le debiteur ne prouve le contraire. Le 
Prophetc <$.». nr w> dit : 

- La preuve incombe d l'accusateur et ie serment d l'accusi, (Benaki) 

8 - Si le creancier gagiste deciare avoir restitue le gage alors que le 
proprietaire nie Tavoir recu, le dernier mot est au propriltaire avec un 
serment, a moins de preuve contraire. 

9 - Le creancier peut utiliser une bete mise en gage, ou la traire 
proportionnellcment aux frais d'entretien engages. II ne doit pas en user 
plus qu'il ne dCpense pour elle. Le Prophete <s.B. «r w> dit : 

- La bite mise en gage peut ttre montie, ou traite pour les frais que necessite 
son entretien. Le gagiste qui use de son dos ou de son iait doit dipenser 
pour son entrenen. (Boukhari) 

10 - L'usufruit du gage, tel que loyer, fruits et progeniture, appaitient au 
proprietaire qui doit entretenir le gage pour le sauvegarder. Le Prophete 
(S.B. mt W) dit : 

- Le gage est d son propriitaire. Celui-ci jouit de son usufruit tout en itant 
responsable de le renrer. (dijd citi) 

11 - Le crtancier engageant des depcnses pour la bete mise en gage, sans 
l'autorisation du proprietaire, n'a pas le droit de les reclamer. 

S'il y a impossibilit6 de le contacter, pour dloignement par exemple, il 
peut les exiger s'il les avait avancees avec rintention de les recupcrer. Mais 
s'il les avait engagees benevolement, il n'a pas le droit de les demander. 
Ouand on fait gracieusement une action, on ne demande pas de retribution. 

12 - Ouand un objet mis en gage est deteriore, et que le creancier gagiste 
le retabiit sans l'autorisation du proprietaire, telle une maison delabree 
retapee, le gagiste n'a pas le droit de demander au proprietaire les frais 
engages, sauf pour les pierres et le bois qu'il ne peut reprendre et pour 
lesquels il a le droit de se faire dedommager. 

13 - Ouand le detwteur meurt, ou fait faillite, le creancier detenant le 
gage, a la prioritf sur le gage, avant tout autre creancier. A l'echeance de la 
dette, il peut le vendre et recouvrer sa creance. Si le prix du gage depassc le 
montant de la creance, le creancier restituera rexcedent, s'il est inferieur, ll 
subira le meme sort que les autres creanciers. 



Modek de contrat de gage : 

Apres le preambule : Au nom de Dieu... 

M. Untel ... atteste etre redevable d'un pret a M. Untel ... a l'ecWance 
du ... d'un montant de . .. 
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Pour garantic lc dlbiteur a mis en gage entre les mains du sus-nomm£ 
jusqu'a lech^ance du prtt, la totalite* dc la maison sisc a ... (ou tel objet). 
Ce gage est 16galement remis au crtancier qui l'a accept* a la date du 

Procuration : 
Dtflnltkm : 

Cest remcttre a un ticrs le soin d'agir en son nom pour rdgier une affaire 
non interdite par la loi : vente, achat ou ouverture d'un proces (1). 



Conditkm : 

Lcs deux parties doivent jouir Tune et l'autre de leurs pleines facultes 
morales et mentales. 



Insdtutkm : 

La procuration est instituee par le Coran et la Sunna. 
Dieu dit : 

- Let cfaarges de la qutte de Zakat... 9 - U Repentir - 60) 

Ce sont ceux que le souverain mandate pour collecter la Zakat chez les 
redevables. 

Dieu dit Cgalement : 

- Envoyous Pun de uous i la ville avec cet argent. Qu'tt nous procure des 
aUmeuU, les meHleurs qu'U y trouve pour uous substenter (2). 

(18 - La Caverne - /9) 

Ces compagnons ont d£sign6 i'un d'eux pour leur acheter des aliments. 
A Om/is, le Prophete (S.b. mt w> dit : 

- Rends-toi aupres de la femme de celui-ci, si elle reconnait avoir commis 
l'adultere, lapide-la. Boukhari) 

Donc lc Prophete (S.B. tw tal) a donne* mandat a Ona'is de mener Tenquete 
et d'infliger le chatiment Ilgal. 



(1) - II n'est pas pcrmis au musulman : 

•) Dc donner mandat a un infidclc pour cffcctuer unc vcntc ou un achat dc crainte d'y 
introduire un acte interdit. 

b) De charger un infidelc d'encaisser de l'argent d'un musulman, pour qu'il n'ait pas lc 
sentiment de superiorite 

(2) - II s'agit des sept dormants d'Ephese qui avaient cru en Dieu et s'etaient refugies dans 
une caverne, fuyant leurs persecuteurs. Dieu les plongea dans un sommeil qui dura trois 
siecle*. A leur reveil, ils envoyerent l'un d'eux avec un argcnt frappc depuis trois siecles pour 
leur acheter des provisions de bouche (l'histoire est racontee dans la surate de La Cavcrne) 
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De son c6t€ Abou Hor^ra dit : 

- J'ai ete charge par le Prophete <S.B. sur i«i> de veiller sur la Zakat de 
Ramadan. 

Le Prophete <s.B. nr M) dit a Jabeur que Dieu lui accorde sa grace : 

- Quand tu trouves mon mandataire, demande tui de te remettre 15 wisks. 
Sijamais U te demande une preuve, mets toi la main d la ciavicule. 

(Abou Daoud & Darakatni) 

Le Prophete (S.B. nr M) avait mandat£ son affranchi Abou Rafaa et un 
ancarite pour conclure son acte de mariage avec Memouna Bent Harith. Le 
Prophete (S.B. wm M) se trouvait alors a Ntedine. 



Rtgles de la procuratiott : 

1 - II n'y a pas de formule speciale pour la procuration. Tout ce qui peut 
l'indiquer est valable. 

2 - La procuration est permise dans tout acte de droit personneL, tel que 
vente, achat, mariage, re^ntegration d'une femme rlpudile dans le foyer 
conjugal, dissolution du mariage demande> par l'^pouse ou prononc6e par 

le mari ainsi que dans le droit divin oii la procuration n'est pas interdite, 
telle que partage des biens de Zakat, grand et petit pelerinage pour une 
personne dec6dee ou mcapable. 

3 - Elle est permise aussi dans les enqu£tes pour prouver un ddlit et 
appliquer le chatiment legal. Le Prophete (S.B. mr M) n'a-t-il pas charg6 
Ounais de se rendre aupres de la femme tnculpee d'adultere en disant : 

- Va voir la femme de cet homme, si elle reconnait avoir vioU la loi 
conjugale lapide la ! (1) 

4 - EUe n'est pas permise dans les actes de devotion rituels ; tels que priere 
et jeune, ni dans le « Li'ane » (divorce pour infid61it6 conjugale) ou le 
« Dthar » (repudiation de la femme en l'assimilant a sa propre mere quant 
au rapport sexuel) , ainsi que dans les serments, les voeux pieux et les 
temoignages. Elle est ^galement interdite dans tout ce qui est illicite, car ce 
qu'il est interdit de faire n'admet pas de procuration. 

5 - La procuration est realiee quand elle est dlnoncee par l'une des deux 
parties, ou par la mort de l'une d'elles, ou par sa d^mence, ou lorsque 
rinteresse* retire sa procuration. 

6 - Ouand le mandataire recpit une procuration d'achat ou de vente, il ne 
lui est pas permis d'en user pour son profit ou pour celui de ses enfants, de 
sa femme, ou de toute autre personne dont le temoignagc n'est pas agte^ 
pour cause de parente\ S'il le faisait, il serait tax* de favoritisme. Cette 
interdiction s'applique ^galement au glrant d'une sod€x€ en commandite, 
au tuteur d'un mineur, au juge et a l'administrateur du *wakf» (tegs 
pieux) 

(1) - Le* docte* « Htnefitct » crifeat L* preaence de cetui qui i donnt la <iik|»tioo d'infliger 
k dutimcot Ufil preacrit dtm les df lit«. 
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7 - Le mandataire n'est pas responsable de la perte de ce dont il est charge\ 
si cette perte n'est pas due a sa nlgligence ou a sa malveillance. Si elle l'est, 
sa responsabilite' est alors engagee. 

8 - Une procuration sans reserve peut 6tre accordee en ce qui concerne 
tous les droits personnels. Le mandataire a alors un pouvoir absolu sauf en 
matiere de divorce et pour des cas semblables qui necessitent une 
intervention et une decision personnelles. 

9 - Ouand le delegateur charge un mandataire d'un achat speeifie\ le 
mandataire n'a pas te droit d'acheter autre chose. 

S'il le fait, le delegateur est libre d'accepter ou de refuser. II en est de 
m6me quand Pobjet achet^ est defectueux ou d'un prix abusif. 

10 - La procuration est permise moyennant r^tribution. Dans ce cas, i) faut 
en determiner le montant et specifier la nature de la fonction a remplir. 



Modtie de contrat de procuratton : 

Apres le preambule : « Louange a Dieu 

M. Untel ... a donn6 pouvoir a M. Untel ... d'accomplir pour lui tel 
service. 

Les deux parties jouissent de leurs pleines facultes mentales et morales. 
Le mandataire a accepte* cette procuration, selon le temoignage de M. un 
tel ... et de M. un tel .... 

Fait a la date du ... 



Cest un acte par lequel deux parties en litige transigent sur leurs 
prltentions respectives. 



Quelqu'un prttend avoir droit sur une cr6ance et )'exige. L'accuse, tout 
en netant pas convaincu de ce droit, compose neanmoins avec lui, pour 
eviter proces et serment au cas ou il nie rexistence de ce droit. Cette 
transaction est permise. Dieu dit : 

bfea 4e rttabtir la paix entre eux par ua 
(4-LesFemmesl28) 

Le Prophcte (S.i. wm M) dit : 
- L'arrangement est permis entre musulmans, sauf quand i/ autorise ce qui 
est interdit ou rend ticite ce qui est dejendu. (Abou Daoud & Tirmidy) 
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t! y a trois sortes d'arrangement : 

a) Ouand le droit est reconnu. 

Quelquun pretend qu'un tel est redevable envers lui d'un droit 
quelconque. L'accuse' lui reconnait ce droit. Alors l'accusateur, lui sachant 
gre dc cette reconnaissance, lui cede une partie du droit reconnu, ou lui 
donne une ricompense d'une autrc nature. S'il lui reconnait, par exemple, 
son droit sur une maison, il le recompense pecuniairement ; ou s'il lui 
reconnait son droit sur une bete, il lui donne un habit. 

b) Un droit meconnu. 
Eiefnpte : 

Quelqu'un pretend £trc creancier d*un tiers. Celui-ci lui meconnait ce 
droit. Puis il finit par composer avec lui pour s'epargner les ennuis d'un 
proces, avoir la paix et ne pas etre astreint a prtter serment s'il persiste a 
nier (1). 

c) Arrangement sans contestation. 
Esempfc : 

Quelqu'un revendique un droit sur un autre. L'accus* sans infirmer ou 
confirmer raccusation, transige avec lui pour eviter tout litige. 



Rtgles : 

1 - Ouand l'arrangement du litige souleve par le plaignant a lieu 
moyennant une compensation d'une nature autre que celle de l'objet 
conteste, il doit suivre les regles des operations commerciales quand ettes 
sont autorisees ou interdites, c'est-a-dire quand il y a dtfaut redhibitoire, 
droit d'option, droit de preemption, abus, etc. 

Ouand le differend, par exemple, concerne une maison et que raccuse 
transige avec le plaignant par roctroi d'un habit et stipule qu'un tel ne doit 
pas le porter, l'arrangement est nul. II est comparable en cela a la vente 
comportant une condition incompatiblc avec resprit commercial. 

Si le plaignant pretend avoir des droits sur une somme d'argent au 
comptant et que l'accuse' compose avec lui, promettant une somme d'argent 
a terme, cct arrangement n'est pas valable non plus. L echange doit sc faire 
de main en main 

S'il s'agit d'un jardin et que rarrangement a lieu par l'octroi de ia moitie 
indivise d'une maison, le coassocie peut faire valoir son droit de 
preemption. 
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Ainsi, tout arrangement par une compensation qui n'est pas de la nature 
de l'objet en litige est soumis aux regles qui r^gissent les op6rations 
commerciales. 

2 - Ouand l'une des deux parties sait en son for interieur qu elle ment, 
l'arrangcment qu'elle realise est faux et le bien quelle prend est un bien 
mal acquis. 

3 - II est interdit de reconnaitre un droit puis d'exiger de ne le mettre en 
application que contre la livraison d'un objet. 

Par exemple, il est illicite de reconnaitre €tre redevable de la somme de 
mille dinars, puis d'en subordonner t'acquittement a la remise de sa moitie\ 
Mais si le geste £manait de l'ayant droit et de son plein gre\ ou d'apres 
rintercessin d'un tiers, sans condition pos£e de la part de la partie 
redevable, il est permis de prendre la remise. 

On rapporte que le Prophete (S.B. -r W) avait interc£d6 en faveur de 
Jabeur aupres de ses creanciers pour remettre la mottil de sa dette. 

(Boukhari) 

On rapporte que Kaab Ben Malek avait demandl sa crlance a Abou 
Hadrad dans la mosqu6e (de m£dine). Leurs voix s'£leverent et furent 
entendues du Prophete (S.B. w W). Ce dernier sortit de chez lui et appela 
Kaab. Me voici, Envoy6 de Dieu ! dit-il. Le Prophete (S.B. mr W) lui ftt signe 
de remettre la moitie' de sa crtance. Volontiers, repondit-il. Alors le 
Prophete (S.B. mt W), s'adressant a Abou Hadrad, lui dit : 

~ Va t'acquitter de ta dette ! (Boukhari) 

4 - Quand les deux associes possedent en commun un mur et que l'un 
d'eux demande l'ouverture d'une fenttre ou d'une porte, moyennant une 
compensation dtterminee, rarrangement est licite car c'est une vente. 



Modele dc contrat de composition : 

Apres le prdambule (Au nom de Dteu - A Lui la louange et a Son 
Prophete le salut) 

M. un tel a transige* avec M. un tel sur sa prltention concernant la maison 
- limites et description - actuellement en la possession du cldant. 

Apres la contestation £levee entre les deux parties sur la possesston de la 
dite maison, ces deux dernieres decident de composer. 

Le c£dant fait droit a l'autre partie, contre une somme de ... (ou l'octroi 
d'un objet), valeur de la concession, consentie et agre^e des deux 
inttresses. 

Le contestataire declare avoir touchl la valeur de cet arrangement et 
renoncer a toute pr6tention sur la maison en question et sen dlssaisit 
entierement. 

Fait de plein gr£ des deux parties le ... 
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Mlse en vakur d'une terre : 
DeHnltion : 

Cest unc terre cn friche n'appartenant a personne, devenue la propriete 
d'un musulman qui la met en valeur : la plante, y fore un puits et y eleve 
une construction. 

Cctte mise cn valcur est autorisee par le Prophete (S.B. w tei> qui dit ; 

- Quiconque met en valeur une terre en devient propriitaire. 

(Ahmed <* Tirmidi) 



Regles : 

1 - Pour que cctte tcrre soit la propriet* de quelqu'un, il faut remplir 
dcux conditions : 

a) La mettre effectivement en valeur en la plantant, en y erigeant des 
batiments et en forant un puits qui donne dc l'eau. II ne suffit pas de la 
semer ou d'y dresser des panneaux indiquant la posscssion de la terre ou de 
l'entourer d'une cldture epineuse ou autre. Ce qu'on fait la ne confere pas 
la propridt* du terrain, mais seulement la priorite\ 

b) Ou'elle n'appartiennc a personne. Le Prophete (S.B. mt m> dit : 

- Quiconque mei en valeur une terre qui n 'apparrient d personne en acquiert 
laprioriti. (Boukhari) 

2 - Si la terre est a proximit£ de la ville ou du village, ou dans la 
circonscription, elle nc peut etre mise en valeur qu*apres autorisation des 
Autorites. Ellc pourrait etre d'utilitd publique : sa mainmise et son 
explottation nutratent a la collectivite\ 

3 - On ne peut s'approprier une mine exploitee, telle que mine de se), de 
petrole ou autre, car elle est d'un interet public. 

Le Prophete (S.B. mr M> donna en fief une mine de sel a une personne. La 
question fut dCbattue devant lui, il ftnit par la reprendre. 

(Abou Daoud & Tirmidi) 

4 - Ouand Tcxploitant d'unc tcrre y d£couvre une source d T eau vivc, il a 
la priorite' de s'en servir et tl laisse le surplus au publtc. 

Le Prophete (S.B. nr M> dit : 

- Les gens sont associe's d t'eau, d l'herbe et au feu . (Ahmed <fc Abou Daoud) 

Remarques : 

a) La limite penph6rique d'un puits ancien mais renovd est de 50 coudees 
(25 m environ). 
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S'il cst nouvellement cr6e\ sa limite est de 25 coudees seulement. Le 
propricHaire possede cette surface autour du puits. Quelques uns de nos 
ancltres l'avaient delimitee ainsi. On rapporte que le Prophete (S.B. Mrtai) 
dit : 

- La limite piriphirujue d'un puits est igale & la longueur de la corde du 
seau. (Ibnou Maja) 

b) Les limites d'un arbre ou d'un palmier sont egales a l'dtendue des 
branches. Le proprittaire d'un arbre dans un terrain inculte ne possede du 
terrain que T^tendue des branches. 

Le Prophete (S.B. nr M) dit : 

- La piriphirie du palmier est igale d l'itendue de ses branches. 

(ibnou Maja) 

c) La limite de la maison a l'extirieur est 6gale a l'etendue necessaire pour 
jeter les balayures ou a faire agenouiller un chameau ou a garer une 
voiture. 

Quiconque construit une maison dans un terrain sans proprtetaire ne 
possede egalement du terrain que i'espace qui sert d'habitude comme 
dependances. 



Eau en exctdent : 
Deflnitkm : 

C'est de l'eau provenant d'un puits ou d'une source que l'on possede, et 
qui ddpasse les besoins d'irrigation et d'usage familial du possesseur. 



InstitutkHi : 

Cet exc6dent doit dtre gratuitement dispens^ aux personnes qui en ont 
besoin. Le Prophete (S.B. «w M) dit : 

- On ne vend pas Vexcident d'eau, cela engendre la vente de l'herbe. 

(Mostim) 

- On ne doit pas refuser Vexcident d'eau, cela amine a interdire i'herbe (1). 

r (Boukhari) 



Regks : 

1 - On n'est oblig* de cider l'exc6dent d'eau qu'apres ia satisfaction de 
ses propres besoins. 

2 - Celui qui recpit Feau doit en avoir besoin. 

3 - Celui qui la donne ne doit pas en subir de dommage. 

(1) - Du vivant du Prophete (S.B. mr M) les gens refusaient d accorder de Peau »»«P» lre * 
pour abreuver leurs animaux, pour les obliger a s'eloigner de la region. Ainsi i neroe leur 
rcstait Le Prophete (S.B. mr hd) (*• interdit. 
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Domaine conc&te en flef : 
Definition : 

Cest une terre inculte nappartenant a personne que le souverain octroie 
a quelqu'un. 

Celui qui la reooit en dispose comme propri6taire et exploitant. 
Institution : 

Seul le souverain est autoris£ a accorder une telle concession. Le 
Prophete (S.B. w m avait cono£d£ des terres, Abou Bakr et Omar en 
avaient fait autant apres iui (1). 

Rc^les » 

1 - Seul le souverain a le droit de faire un tel octroi, car lui seul dispose 
cn maitre des biens publics. 

2 - Le souverain ne doit pas donner a quelqu'un plus qu*il n'est capable 
d'exploiter. 

3 - Ouand le b£n6ficiaire ne pcut exploiter la terre conc^dee, le 
souverain la lui reprend pour sauvegarder le bien public. 

4 - Le souverain peut egalement accorder a celui qu'il veut un point de 
vente au marche\ sur la place publique ou dans les vastes rues, a condition 
de ne pas porter prejudice au public. 

Cet octroi n'est pas une possession d6finitive, le b6n£fictaire en a 
seulement le prWilege. Le Prophete <S.B. w m dit : 

- Le premier qui acquiert une chose y a plus de droit que tout autre. 

(Abou Daoud) 

5-11 n'est pas permis au b&n6ficiaire d'une concession ou a celui qui a eu 
le prwilege de s'installer le premicr dans une place, de nuire aux intdrtts 
des autres, soit en empechant la Lumiere d*arriver, soit en genant 
l'exposition des marchandises aux acheteurs. 

Le Prophete (S.B. -r m dit : 

- Nul ne doit causer de tort aux autres, ni itre lui-mime llsi. 



Remarque : 

Ouand l'eau coule dans la vallee, les vergers se trouvant en amont eh 
b£n6ficient les premiers jusqu'a ce que tous les vergers soient arrose's ou 
que l'eau s'arre'te de couler. 



(1) - Asma, fflle d'Abou Bakr, tpousc dc Zobeir dit : 

Je transportais sur ma tete les noyaiu dc dattcs de la terre que lc Prophete (S.B. ttu- htt) nous 
avait accord6e et qui se trouvait a 2/3 de « farsakh » de M£dine (le farsakh 
est de 8 km environ). 
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RAPPORTSSOCIAUX 



L'cau sera distribuee entre les jardins voisins qui se trouvent sur les 
hauteurs selon leurs superficies. £n cas de contestation on decide au tirage 
au sort. 

Ibnou Maja rapporte, d'apres OWda Ben Samet que le Prophete (S.B. nr 
W) avait decid£ que les palmiers des hauteurs soient irrigues les premiers. 
On y retient Teau jusqu'a ce qu'elle atteigne la hauteur des chevilles. 
Ensuite on la relache pour irriguer les vergers situes plus bas. 

Le Prophete (S.B. «r W) dit a Zoberr : 
- Irrigue, puis uusse couler l'eau d ton voisin. (Boukhari) 



Interdiction de pacage : Dtflnition : 

II s'agit de terre inculte ou I'on interdit l'entree de Wtail au public, pour 
laisser Therbe feisonner et la reserver a des particuliers. 

InstJtution : 

II est deiendu a quiconque d'interdire Pacces d'une terre appartenant a la 
collectivit6 musulmane, meme la valeur d'une coudee. Le souverain seul est 
autorise* a le faire, a condition d'agir dans l'intlret gdn^ral. Le Prophete 
(S.B. w W) dit : 

- Aucune interdiction n'est valable que ceite faite pour Dieu et Son 
Prophite. (Boukhari) 

II ressort de ce hadith que seul Dieu, Son Prophete (S.B. «ir luii ou le calife 
ont droit de notifier une telle interdiction. Aussi le calife doit-il le faire pour 
Kint^rtt public. Tout ce qui est a Dieu et a Son Prophete (S.B. mr W) est 
toujours dispense' a ce qui est d'utilite' glnerale, comme le 1/5 du butin, le 
« fay'i » (butin pris sans coup fe'rir), les tresors enfouis dans Le sol (rikaz) , 
etc. 

Le Prophete (S.B. wm W) avait r6serv6 la terre de Nak'y pour les chevaux et 
chameaux du jihad seulement. Omar en fit de me'me, Quand on lui en 
demanda explication il rtpondit : 

- Tout appartient a Dieu et les gens sont ses cr£atures. Je jure par Dieu, je 
le jure que si ce n'ltaient les montures du jihad, je n'aurais jamais 
interdit un empan de terre. (Boukhari) 

Rtgks : 

1 - Seul le calife a le droit de declarer une terre interdi, - au pacage, vu 
le hadith qui dit : « Dku et Son Propbete ont seuls droit < s reserver une 
terre. r 

2 - Seule la terre inculte qui n'appartient a personne peut £tre r6servee. 

3 - Le calife n'a pas le droit de la reserver pour son propre interet. il doit 
le faire pour le profit genlral. 

4 - Par analogie, PEtat peut declarer interdite une montagne pour la 
boiser et creer une region forestiere. Apres examen, si on juge le projet 
profitable, on le rdalise, sinon on l'abandonne. Toute r6serve n'est valabJe 
quc si clle est faite pour Dieu et Son Prophete (S.B. mr m>. 



CHAPITRE V 
Rtgles diverscs 



Prtt gratuit : 

II sagit d'accorder a quelquun un objct - ou dc l'argent - pour sen 
servir, puis dc lc restitucr sans intertt. 

Eiempfc : 

Quclqu r un sc trouvant dans la genc, vient solliciter aupres d'un richc dc 
l'argent, ou un objet, ou unc Wtc : « Jc vous lc rcndrai apres m cn etre 
scrvi » lui dit-il. Lc riche consent a le lui prdter. 



Institution : 

II est recommande daccorder un tel pret. 
Dieu dit . 

- En est-il qui voudront, sur kurs bfens, coosentir un prtt gracteui a 
Dieu ? Dteu le leur rendra au doubk, ils seroot, en plus, gtaereusenient 
remuneres. (57- Le Fer- II) 

Lc Prophete <s.a. mu W) dit : 

- Quiconque soulage son frire d'une angoisse, ici bas, Dieu le soulagera 
d'une angoisse le Jour de la R&urrection (Moslim) 

II n'est pas interdit de se faire pr£ter quelquc chose. Lc Prophcte <S.». mt 
w> lui-meme a emprunt* un jeunc chamcau et a rendu a sa place un 
chameau de meilleure qualite\ car il dit : 

- Parmi les gens, il se trouve que le meilleur est celui qui paye le plus 
largement ses dettes. < Boukhari) 

7 
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Conditions : 

1 - Le pr£t doit 6tre d£termin£ en mesure, poids et nombre. 

2 - S'il s'agit d'un animal, on doit mentionner ses qualites et son age. 

3 - Le preteur doit etre aise\ On ne s'adresse pas a un demuni pour 
obtenir un pre"t, ni a un mineur non plus. 



R£gl£S : 

1 - L'emprunteur ne devient responsable du pret que lorsqu'il en prend 
possession. 

2 - II est permis de fixer une echlance au pret, mais il est plus gen£reux 
et plus profltable de le libe>er de cette obligation. 

3 - Si lobjet prete n'a pas ete altere. il sera rendu. Mais s il a ete 
endomage, il sera remplace par un autre de meme nature. S il est 
introuvable, on en restitue ia valeur en argent. 

4 - Ouand I'objet pret£ est facile a transporter, on le remet la ou le 
desire le preteur. Sinon, on doit le restituer d'ou il a ete pris. 

5 - II est interdit au prdteur de tirer profit du pret, soit en exigeant un 
inte>6t, soit la rlparation de lobjet pre^, soit tout autre avantage exig£ 
par le preteur et consenti par l'autre partie. 

Mais si le perfectionnement est realis^ par bonte* de la part de 
t empruteur, il est licitement acceptl. Le Prophete (S.B. mr M) rendit un 
chameau de sept ans a la place d'un jeune chameau emprunt£ disant : 

- Parmi ies gens, le meiileur est celui qui paye ie pius largement ses dettes. 

(Boukhari) 



Le ttpot : 

Definition : 

Le dlpdt est ce que l'on confie a un tiers, argent ou autre, pour le garder 
et le restituer a la demande du propriltaire. 



Institution : 

Le dlpdt est 6tabli par Dieu qui dit : 

- Que celui a qui on a fait conflaoce restitue le dlpdt comme U l*a recu. 

(2 - La Vache -2 83) 

- Oleu vous prescrit de restituer ies dipots a leurs destinataires. 

(4 ■ Les Femmes - 58) 
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Le Prophete (S.B. mr M) dit . 

- Rends le dipɓt d celui qui t'a fait confiance et ne trahis pas celui qui ta 
traki. (Abou Daoud A Tirmidi) 

Le depdt £tant un acte d'engagement, son acceptation dlpend des 
circonstances. Elle est tantdt impeneuse, lorsque le dlposant est dans la 
neeessite^ de confier son bien et qu'il ne trouve pas a qui le remettre. 
Tantɓt elle est souhaitable quand on la proposc a une personne capable de 
s'en charger. Cest une assistance Wnevole recommandee par Dieu qui dit : 

- Aidez vous les uns les autres a faire le bien et k vous rendre plus pietu 
enversleSeigneur. (5 - La Tabk Servie - 2) 
Tantɓt elle est deconseillee lorsque l'on se sent incapabie de l assumer 



Regles : 

1 - Dlposant et d^positaire doivent etre majeurs et jouir de leurs 
facultes morales et mentales, Un mineur ou un dement ne peuvent servir de 
depositaires. 

2 - Si le dtfpdt subit des d6gats, sans negligence ni maWeillance du 
dcpositaire, ce dernier n'en est pas responsable. 

Le Prophete (S.B. w M) dit : 

- Aucune garantie n'est exigie du dipositaire. (Darakatni) 

- Celui qui recoit un dipdt ne s 'en porte pas garant. (Ibnou Maja) 
Donc, si le d£pdt perit sans le fait du depositaire, ce dernier n'a pas a en 

repondre. 

3 - Le deposant est libre de reprendre son d£pdt quand il le veut, de 
meme que le depositaire a la latitude de le remettre a tout moment. 

4 - Le d^positaire n'a nullement \e droit de faire usage de l'objet d£pos£ 
sans autorisation de son proprtetaire. 

5 - En cas de contestation sur la restitution du d£pdt, on fait foi a la 
declaration du depositaire qui etaie son dire par un serment, a moins d'une 
preuve contraire fournie par le deposant. 

Modele de contrat de d^pdt : 

M. Untel ... atteste avoir recu de M. Untel a titre de d£pdt, la somme 

de .... selon la legislation musulmane et d'apres la demande du deposant et 
de son plein accord. 



Modele de contrat de restitution : 

M Untel ... atteste avoir retir£ la somme de deposee chez M. Untel 
... et en a pris integralement possession. Cette restitution est legalement 
reconnue par le d£positaire 

Fait a la date du ... 
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RAPPORTS SOCIAUX 



L'arya (Prat & usage) : 

L'arya est un objet pr6t£ pour un service provisoire, puis rendu a son 
propriltaire comme une plume pour ecrire, un habit a porter dans une 
occasion ou autre (1). 



Dieu nous exhorte a faire ce genre de pret en disant : 

- AMes vous les uns les iitra a foire le blen et a voos reodre plus pieux 
euvers le Seigneur. (titl ti-dessus) 

- Molheur a ceux qui refusent les ustensttes * ceux qui en ont besoin. 

(107 - Les Ustettsiles - 7) 

Le Prophete (S.B. nr w> emprunta des cuirasses a Safwane Ibnou 
Oma'ya. Ce dernier lui dit : 

- M'obliges-tu a te les donner Mohamed ? 

Nullement, repondit le Prophete (S.B. mt M), ce n'et quun prit que je dois 
rendre. (Abou Daoud, Ahmed & Nassa 'i) 

II dit egalement : 

- Tout propriitaire de bitail : chameawc, vaches ou moutons, qui n'en 
acquitte pas les droits sera fbci sur un terrain plan t le Jour de la 
Risurrection. Ces bites viendront i'encorner et le piitiner de leurs sabcts. 
Aucune d'elle ne sera dimunie de ses cornes, ni n'aura une corne brisie. 
Ouel sont ces droits ? lui demanda-t-on. 

C'est, repondit le Prophete (S.B. mt w>, de ne pas en refuser le mdle pour 
le croisement, de cider la bite pour transporter de l'eau sur son dos, de la 
priter d des gens pauvres pour avoir de son lait, de faire la traite pris des 
puits (pour faire binificier de son lait ceux qui s'y trouvent) et de 
transporter les guerriers au « jihad ». (Boukhari) 

L'arya est un acte louable, Dieu l'a recommandle en disant : 

- AItevooslesiaiislesnutreso faJredu bien... (5 . LaTableServie-2) 

II pcut dcvenir imp£rieux si le demandeur en a grand besoin et que le 
propriltaire peut s'en passer. 



Rtgles: 

1 - On ne prete que ce qui est tol£re\ on ne cede pas une femme pour la 
fornication, par exemple, ni un esclave musulman pour servir un infidele, ni 
du parfum ou un habit a un pelerin en etat de sacralisation Dieu dit : 
- Ne vous uidez pos a commcttre le mol et a perpetuer l'inkjuite 

(5 - La Table Servie - 2) 



(1) - La difftrcncc entre un prct gratuit et un prct a usage est que ce dernier est conscnti sans 
gage m Umitation de delai a l'oppos* du premier ou gage et deiai peuvent dtre exigts 
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2 - L'emprunteur doit garantir ce quil prend si le proprtetaire exige 
reparation cn cas dc perte, Le Prophete (S.B. » m dit : 

- Les musulmans doivent respecter lcurs cngagements. 

Abou Daoud & Hakim) 

Mais si le prct pirit sans maWeillance ni negligence de la part de 
l'emprunteur et que le proprietaire n'a pas pose^ de condition de garantie, le 
prtteur n'a rien a reclamer. N^anmoins, il est souhaitable de le 
ctedommager. 

Une dcs ^pouses du Prophete (S.B. «r m brisa un ustensile contenant un 
alimcnt, lc Prophete (S.B. wu M) lui dit 

- Aliment pour aiiment et ustensile pour ustensile. (Boukhah) 
Mais si le degat est du a la malveillance ou a la negligence de 

remprunteur, ce dernier est oblig* dc garantir l'objet pret*. Le Prophete 
(S.B. wr W) dit : 

- La main qui prcnd est rcsponsabte dc ce quelle prend jusqu 'a cc qu 'elic le 
restitue (Abou Daoud, Tirmidi £ Ha'kim) 

3 - Le transport de Fobjet preti incombe a Temprunteur si l objet exige un 
portefaix ou une voiture pour le deplacer. Le Prophete <s.B. sur lui) la 
signale en disant (ci-dessus) 

- La main qui prend est responsable decequ 'elie prend jusqu 'a ce qu 'elle le 
restitue. 

4-11 nest pas permis a l emprunteur de louer lobjet prete, mais il peut le 
preter a son tour s'il est convaincu du consentement du proprietaire. Dans 
le cas contrairc il ne doit pas le faire. 

5 - S'i s'agit d'un mur pret£ a un voisin pour poser les poutres de son toit, il 
cst interdit dc lc rcprendre jusqua destruction du mur. De meme, une terre 
cedee pour rensemencer ne doit etre reprise qu'apres la moisson. Si on agit 
autrement, on porte prejudice a lemprunteur ee qui est interdit par la 
religion. 

6 - II est bon pour qui prete un objet et qui lui fixe un delai pour le 
reprendre de ne le demander qu apres expiration du terme 



Modele de contrat de pret a usage : 

M. un tel ... a prete a M. un tel ... la totalite de la maison - la decrire. 
L emprunteur declare en avoir pris possession et jouissance. II l occupera 
a titre de pret a usage jusqua la date du. 

Fait le ... 

S'il s'ag'* d'un rheval, on indique la distance a laqueHe on peut s en 
servir, ou un habit, on preeise la date a laquelle on peut le porter. 
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L'usurpation : 

Cest s'approprier illegalement le bien d'autrui. On s'empare, par 
exemple, d'une maison qu'on occupe ou bien d'une bete. Lusurpation des 
biens des autres est interdite par Dieu qui dit : 

- Ne vous depouiltez pas injustement les uns les autres de vos biens. 

(2 La Vache - 188) 

Le Prophete <s.b. mt W) dit : 

- // vous est interdit d'attenter a la vie dt l'un de vous ou de toucher a ses 
biens. (B. & M.) 

- Qui usurpe injustement un empan de terre, le.portera en collier de la 
grandeur de sept globes terrestres le Jour de la Rtsurrection . (B. <t M.) 

- // est imerdit de toucher au bien d'un musulman sans son consentement. 

(Darakotni) 



Rtgles : 

1 - II faut reprimer l'usurpateur qui enfreint la toi de Dieu, soit en 
remprisonnant, soit en lui infligeant un chatiment corporel qui lui servira 
de lecon ct d'exemple a ses semblables, soit en robligeant a payer la vaieur 
en argent de l'objet usurpe 

2 — L'usurpateur doit rendre ce qu'il s'est approprte illegalement Si l'objet 
a deja peri, il doit indemniser le proprietaire par un objet semblable, ou par 
sa valeur en monnaie. 

3 - Si l'objet usurpe a subi des degats qui le rendent inutiiisable, 
l'usurpateur doit le remplacer par un autre lquivalent et garder le 
d6fectueux pour lui. Dans le cas ou il ne trouve pas son pareil, il le rendra 
majore' de la valeur estimee pour rdparer la dltlrioration subte. 

4 - L'usufruit de l'objet usurpe doit etre restitue integralement, tel que 
proglntture d'un animal, ou fruits d'arbres, ou loyer d'une maison. 

5 - S*il s'agit d'une terre ou l'usurpateur a deja construit ou plante, it doit 
demolir ce qu'il a e<iifie\ dlbarasser la terre des plantations creees et aplanir 
le sol boulevers6 par les travaux. 

II est possible egalement de les conserver si le proprietaire usurpl y 
consent. Dans ce cas, l'usurpateur est seulement d£dommag£ de la valeur 
des d£combres resuttant de la dlmolition. Le Prophete <s.b. «ir dit : 
- Aucun droit n'est confere d une racine d'arbre plante dans une terre 
usurpie. (Ahou Daoud & Darakotni) 

6 - Si l'usurpateur a employl les fonds usurpes dans le commerce et a 
reatisf des beneTices, ceux-ci doivent 6tre restitu£s en meme temps que les 
fonds. 

7 - En cas de contestation sur la valeur de l'objet usurpe, un croit ia parolc 
de Tusurpateur qui pr£te serment, a moins que l'usurp^ ne confirme sa 
version par des temoins. 
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Autres dommages : 

1 - Quiconque porte atteinte au bien d'autrui, comme briiler ou d^chirer 
un objet, ouvrir une porte ou unc cage, decouvrir un rCcipient et en laisser 
sechapper !e contenu, est responsable du degat commis. 

2 - Le maitre d'un chien mechant doit repondre du mal cause par son 
animal, s'il n^gltge de le tenir en laisse. 

3 - Le maitre d'une bete non attachee, la nuit, et qui cause des degats dans 
un pre\ en est responsable. Le Prophete (S.B. mr M> dit : 

- Le jour les gens veillent sur leurs biens, mais la nuit, Us sont garantis 
contre iesdommages qui leur sont causis. 

(Abou Daoud, Ahmed &. Ibno Maja) 

4 - Lorsqu'une Wte non aceompagnee dc son maitre (le jour) cause dcs 
degats, cc qu'cl)e endommage n'est pas garanti. 

Le Prophete <s.b. ««• w> dit : 

- Le dommage que cause une bite n'est pas garanti. 

De meme on ne garantit pas cc que pietinent ses sabots quand eue 
marche en compagnie de son maitre. Le Prophete (S.B. M) dit : 

- Les digdts causis par les sabots d'une bete ne sont pas garanns. 

s (Abou Daoud) 

Par contre on doit reparer le dommage que cause la bete avec sa bouche 
quand elle est accompagnec de son maitre. 



Les trouvaiUes : 

Cest ce qu'on trouve jete sur la voie publique, tel que bourse et effets 
qu'on ramasse, de peur qu'ils ne soient endommag^s. 



Institution : 

II est permis de ramasser de tels objets. Le Prophete <S.B. sur lui) interroge 
sur les objets trouves dit : 

- Retiens bien les caractiristiques de la bourse et de son cordon. Cherche 
son propriitaire durant un an. S'il se prisente, remets lui son bten. Si 
personne ne la riclame, disposes-en. 

Et la brebis egaree, lui demanda-t-on ? 

- RecueiUe la, dit le Prophete (S.B. m* M), car si elle n'est pas a toi ni d ton 
frire elle est au loup. (B.&M.) 
Neanmotns, celui qui ne s'estime pas moralement capable de garder une 

trouvaille ferait bien de ne pas la ramasser. Dans ce cas, il la vouerait a la 
peite, ce qui est interdit. 
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1 - S'il s'agit d'un objet insignifiam, tel qu'une datte, un grain de raisin, un 
vieux chiffon, un baton. . celui qui les trouve peut s'en servir immediate- 
ment sans en chercher le propri^taire . 

Jabeur rapporte ce qui suit : 

- Le Prophete <s,B. w hri) dit-il, nous a permis de nous servir d'un baton, 
d'un fouet, d'une corde et autres objets semblables trouves (1) 

2 - Quand la trouvaitle est plus importante, que les yeux pourraient 
convotter, on doit l'annoncer durant une annee aux portes des mosauees 
dans les reunions publtques, dans ies journeaux et par radio. 

Si le prppriettire se presente et donne les caracteristiques de l'objet 
perdu, on le !ui remet. Si personne ne vient le reclamer, le trouveur peut en 
disposer, ou le donner en aumdne, toujours avec l intention qu'il constitue 
un d^pdt garanti sous sa responsabilite. Si jamais un jour le proprietaire 
vient le reclamer, il le lui remettra. 

3 - Au « haram » - la Mecque et sa periphene sacree - i) n>st pas permis 
de ramasser ies trouvailles que pour les preserver de la destruction Celui 
qin les ramasse doit les annoncer au « haram » meme. Si on uuitte la 
Mecque on doit remettre l'objet trouve aux Autorites, et il n'est pas permis 
de se rapproprier. 

Le Prophele <s.B. w hii) dit : 

~ l° ¥ €Cque est sacr * e ° n nf doit m couper son jujubier ni faucher son 
herbe, m effrayer son gibier On n'y ramasse les trouvaitles que pour ies 
stgnaler d leurs propnttaires. (Boukhan) 

4 - Les Mtes egarees dans le d£sert sont saisies et on peut en profiter sur le 
champ 

Le Prophete <s.B. *mr hs» dit : 

- Le mouton igart dans le disert est ou a toi, ou d ton frire, ou au ioup. 

(dija citi) 

Mais quand c est un chameau, il n'est pas permis d'y toucher Le 
Prophete <s.B. mr m> dit a ce sujet : 



(1) - Ce hadith cst cn vigucur chcz tous lcs jurisconsultcs, malgre au'il soit contrecair* oar le 
Sudith tuiv*nf - v 




avec tui ses sabots et son eau ? II va a 
<qu'a ce que son maitre te retrouie. 

(B. & M.) 




trowaHte, M g W«— * aoft-cBe, tdte qu'unc cot 
aer k oroprtttaJrc drat troto joors. Sl cBt est phu 




urte, qu'U eo 
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Modele de contrat de trouvaille : 

M. un tel attcste avoir trouve le ... a ... (indiquer l'endroit) une bourse 
contenant... (indiquer le montant). II en a fait l'annonce le jour meme a 
Tendroit ou il l'a trouvee. II l'a annoncee aussi au souk. dans les rues et a la 
mosquee durant des jours, des semaines et des mois consecutifs, plus d'une 
annee. Pcrsonne ne s'est present^ pour la reclamer. Craignant d'etre assailli 
par la mort t il atteste par devant notaires que cette trouvaille est en sa 
possession. Si jamais une personne se presente, la reclame et donne ses 
caractenstiques, elle lui scra remise, ce qui degagera entierement la 
responsabilite de l'attestant. 

Fait le ... 



Enfant trouve : 

Cest un b€b6 de famille inconnue, abandonne\ trouv£ dans un endroit et 
non reclame de quiconque. 

Institution : 

Cest un devoir pour toute la communaute^ de recueillir et d'eJever un 
enfant abandonne. 
Dieu dit : 

- Aidez vous les uns ks autres a faire le bieo et a vous rendre pJus pieux 
envers le Seigneur. (5 - La Tabie Servie - 2) 

En plus, c'est une ame humaine sacree qu'il faut sauvegarder. 

Regles : 

1 - Qui recueitle un enfant abandonn* doit etablir un contrat notarie 
mentionnant, notamment, les effets trouves avec lui. 

2 - Si l'enfant est en pays musulman, meme s'il y existe des habitants non 
musulmans, il est considere comme musulman. 

3 - Si on trouvc des fonds avec lenfant, on en depense pour ses bcsoins. 
Sinon, on fait appel a la Tresoreric publique (Bait Elmal). A defaut, toute 
la communaute est chargee de subvenir a scs besoins. 

4 - L'heritage de lenfant, s'il est mort, et le prix de son sang. s'il est tue 
reviennent a l'Etat. Le souverain est son tuteur. II le represcnte dans les 
ddlits et c'est a lui que revicnt lc droit d'exiger lapplication de la loi du 
talion ou d'accepter le prix de son sang pour la Tr6sorerie g6nerale. 

5 - Si quelquun, homme ou femme, vient declarer que l'enfant trouve est 
le sien et en donne la preuvc, on le lui attribue. 
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Modele de contrat : 

M. Untel , passant en tel endroit, atteste avoir trouve un enfant 
abandonne (indiquer son signalement). 11 tlmoigne qu'il n'est pas le sien et 
qu'il n'a aucun droit sur lui. II est sous sa garde du fait de l'avoir trouve 
Cest ia yrite' pure qu'il reconnait par devers notaires. 

Fait le . . . 



La mise sous tutelk : 

Cest oter a une personne la Hbre disposition de ses biens pour raison de 
minorite\ de demence, d'imb£cilit£ ou de faillite. 



Institution : 

La mise sous tutelle est instituee par Dieu qui dit : 

- Ne livrez pas aux personnes ineptes les biens que Dieu vous donne pour 
subsister. Preievez sur ces fonds de quoi ies nourrir et les habiller. 

(4 - Les Femmes - 5) 

De son cote le Prophete <s.B. mr lui) interdit a Mouadh l'usage de ses biens 
absorb^s par ses dettes. II mit en vente tous ses biens pour r£gler ses 
cr^anciers. Ainsi Mouadh fut completement deposslde. 

(Darakotni dfc Ha'kim) 
La mise sous tutelle est appliquee aux personnes suivantes : 

1 - Au mineur : 

Avant d'etre majeur, l'enfant est hors d*6tat de bien se conduire sans les 
directives de ses parents, ou de son tuteur s'il est orphelin.Cette tutelle lui 
sera maintenue jusqu'a sa majorite. Dieu dit : 

- Eprouvez la capacit* des orphelins. Si vous ies jugez capables ae bien se 
conduire, remettez-leur leurs biens. (4 - Les Femmes - 6) 

2 - A Phomme prodigue : 

Cest celui qui dissipe sa fortuncpour ses plaisirs, ou qui gere ses affaires 
a son d£savantage. 

En presence d'une personne semblable, les heritiers provoquent son 
interdiction pour le priver du droit de disposei de sa fortune. 11 ne peut 
plus ni faire de dons, ni vendre ni acheter jusqu'au lever de Tinterdit. 

Les actes posterieurs a son interdiction sont considerds nuls et non * 
avenus. Mais ceux antirieurs a son empechement sont I6gaux et aucun 
d'eux n'est rejete\ 

3 - A l'abene : 

Cest une personne atteinte de troubles mentaux, incapable de 
discernement. On lui interdit juridiquement de disposer de ses biens 
jusqu a son retablissement. 
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Le Prophete (S.B. » m dit : 
- Trois types de personnes sont dichargies de responsabiliti : 

— Laliini jusqu'd sa guirison. 

— Le dormeur jusqu'd ce qu'il se reveiiie. 

— Le mineur jusqu 'd sa puberti. (Abou Daoud _ Ahmed) 

4 - Au nuUade dont le mal presage la mort : 

Ses h6ritiers ont le droit de demander sa mise sous tutelle. II ne peut plus 
disposer de sa fortune au-dela de ses besoins immldiats, tels que 
nourriture, habillement et soins m6dicaux jusqua la gu6rison ou la mort. 



Dfelaration de faillite : 

Ouand le passif excede I'actif, le d^biteur ne peut plus faire face a scs 
cr^anciers. II fait faillite. 



Regles : 

1 - A la demande des creanciers, il est possible que le dlbiteur soit 
frappe* d'interdiction (1). 

2 - On liquide l'avoir du failli a l'exception de ses habits et du necessaire 
pour sa nourriture. L'actif sera r6parti entre les creanciers proportionnel- 
lement a leurs cr^ances. 

3 - Quand l'un des crcanciers trouve son propre bien chez le failli, il y a 
plus de droits que tous les autres creanciers, a condition qu'il n'ait rien 
touche^ de son prix. SH a ete deja paye partiellement, il sera traite comme 
les autres. Le Prophete (S.B. w W) dit : 

- Qui trouve son bien chez un failli, il en a plus de droit que tout autre. 

(B. & M.) 

4 _ s'il cst prouv£ juridiquement que le d^biteur est tomte en deconfiture 
et qu'il ne possede plus rien, ni fonds, ni biens a vendre pour acquitter ses 
dettes, il n'cst plus permis de le poursuivre. 

Dieu dit : 

- Si le debtteur est daiw la gene, -ttendei qu'U soit plus abe. 

(2 - La Vache - 280) 

Le Prophete (S.B. w m dit aux creanciers d'un d^biteur : 

- Prenez ce que vous trouvez en sa possession. Au-deld, vous n'avez plus 
de droits sur lui. (Mostim) 



(1) - L'imam Ahmcd n'admet pas Ja misc en interdiction du faitli. 
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5 - Si uii crcancier sc prdsente apres lc partagc dc l'actif du failli, n'ayant 
pas eu connaissancc de la faiHite du d^biteur et de la ltquidation de ses 
biens, il doit s'adresser aux autres creanciers pour avoir une portion 
proportionnelle a sa creancc pre1evee sur leurs parts. 

6 - Si, par contre, un creancier apprenant l'interdiction d'un ddbiteur 
continue quand meme a traitcr avec lui, il n'a plus droit a l'actif deja reparti 
entrc les autres creanciers. Neanmoins, sa creance demeure a la charge du 
d6biteur qui s'en acquittera quand il sera en mesure de le faire. 



Senteoce d'tnterdktJon d'un faili : 

Apres le prtambule (Au nom de Dieu ..) 

M. Untel , juge au tribunal, atteste qu'il a notifie l'arret de faillite contre 
M. Untel et l'a prive* de la libertl de disposer des btens qu'il possede ou 
possederait en vue des dettes contractces par lui,excedant son actif. 

Ces dettes se composent comme suit : etablir la liste des cr6ances, de 
leurs montants, des recus confirmant leur exactttude et leurs dates. 

Chaquc crtancier a prouve son droit par des pieces justificatives legales 
et a pret6 serment. 

Le tribunal a pris cette sentence a l'encontre du debiteur apres avoir eu la 
certitude qu'il n'est pas en 6tat de satisfaire ses creanciers et que son passif 
excede son actif, de sorte que la distribution de l'actif ne suffit qu'a paycr 
une fraction de la creance de chacun. 

L'arret d'interdiction fait exception des depenses urgentes pour ses 
besoins et ceux de sa famille qui sc composc de sa femme une tellc et de ses 
enfants (les nommer) jusqu'a la liquidation de ses biens meubles et 
tmmeubles et repartition de l'actif. 

Fait le ... 



Acte d'interdktkm d'un prodigue : 

Apres le prtambule (Au nom de Dieu ...) 

M. Untel , juge au tribunal, atteste qu'if a rendu l'arret d'interdiction 
contre M. Untel , le privant du droit de disposer de ses biens prlsents et 
futurs. II a 6t6 prouv6 que l'interdit sus-nomm* est incapable de gerer sa 
fortune qu'il la dilapide par ses transactions et depenses, ce qui necessite sa 
prwation de la libert^ d'entreprendre toute operation commerciale en vue 
de sauvegarder scs intlrets jusqua son retablissement. 

II lui a €t€ assigne un montant quotidien juge* suffisant, preleve sur sa 
fortune pour ses besoins et ceux de sa famille , composee de sa femme . . . et 
de ses enfants mineurs - les nommer Cet arr£t entrera en vigueur a partir 
du .... 

Fait le ... 
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Le testament : 

II consiste a confier le soin de veiller sur quelque chose ou a faire un legs 
pour le temps ou on ne sera plus. 
De ce fait, le testament est de deux sortes : 

1 - Charger quelqu'un de rggler une dette ou un litige, ou de veiller sur des 
enfants mineurs jusqu'a leur majorite\ 

2 - Faire un legs au teneTice d'un llgataire quelconque. 

Institiition : 

Dieu a institue' le testament en disant : 

- Croyants ! Lorsqu'a i'artkk de mort vow derirez tester, il voas est 
preacrit de raire appd k deiu temotes koaorabfcs. (5 - La Table Servie - 106) 

- La mofttt voos revient de drott sur ee qn'oat lalmt vos epoms... aoa» 
reserve que soient esecutes les legs et acquittee» les dettea grevaat la 
aocctarion. (4 - Les Femmes - 12) 

Le Prophete (S.b. w w> dit : 

- H est du devoir de tout musulman qui a un legs d faire connaitre, de ne pas 
laisser passer deux nuits conse'cutives sans le sanctionner par un testamem 
fcrit, diposi sous son oreiller. (B. 6.M.) 

Ce testament devient obligatoire pour tout dlbiteur, ou depositairc ou 
quiconque a un devoir a accomplir envers un autre, de peur de mourir et de 
vouer a la perte une dette, ou un dlpdt, ou bien de manquer de reparer un 
tort et d*avoir a assumer la responsabiliti le Jour de la Resurrection. 

D'autre part, il est souhaitable, pour celui qui possede des richesses et qui 
a des hlritiers aisls, de leguer une partie de ses biens ne depassant pas le 1/3 
de sa fortune, a des proches parents non hlritiers ou au profit d'ocuvres 
pies, 

Le Prophete (S.B. «v M> dans un hadith a theme divin rapporte que Dieu 

dit : 

- Homme ! Deux sources binif\ques sont pour toi aiors que tu n'y es pour 
rien ; 

- Je t'ai accordi une partie de tes biens apris ta mort pour te purifier et te 
rendre meUieur. 

- La priire de mes serviteurs pour toi quand tu n 'es plus de ce monde. 

(Recueii d'AbdoUah Ben Homa'id) 



Conditions du testament : 

1 - La personne chargee de Fexecution du testament doit 6tre une 
personne musulmane, majeure et jouissant de toutes ses facultes mentales. 
Si elle ne l*6tait pas, elle risquerait de faillir a sa mission en manquant a son 
devoir, ou en negligeant ses pupilles. 
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2 - Lc testateur malade doit encore jouir de ses facultes mentales en faisant 
son legs et doit posslder le bien legue\ 

3 - On ne teste que ce qui est licite et on n'execute pas un testament 
dtfendu, tel que la demande faite par un malade de le pleurer apres sa 
mort, ou de teguer des biens au profit d'un lieu de culte non islamique, ou 
d'une osuvre qui s'ecartc du dogme religieux. 

4 - Si le legataire refuse d'accepter le legs, le testament est annufc et le 
beneficiaire n'y a plus droit. 

Rfcgles : 

1 - II et permis a celui qui fait un legs testamentaire de revenir sur sa 
decision et de le modifier selon sa volonte\ 

Omar Ben Khattab dit : 

- L'homme peut modifier son testament comme il le d^sire. 

2 - Celui qui a des hentiers ne peut tester en faveur d'autrui qu a 
concurrence du 1/3 de sa fortune. 

Dans le hadith deja cite, Saad Ben Wakas dit au Prophete <S.B. mr hU) : 

- Puis-je teguer les 2/3 de ma fortune ? 
Non, dit le Prophete (S.B. nr m 
Alors la 1/2 ? dit Saad 

Non plus, dit le Prophete (S.B. w m 
Et le 1/3 ? dit Saad 

LeI/3 !!! Cest encorc trop> dit le Prophete (S.B. nr M). Mtewc vaut latsser 
tes hiritiers aisis que de les laisser de pauvres quimandeurs. (B.&M.) 

3 - Aucun hentier ne doit £tre favoris£ par un legs testementaire, meme 
pour une partie infime, sans le consentement des coheritiers. Le Prophete 
(S.B. w M) dit : 

_ Di eu a assigni d chaque hiritier sa part. Aucun legs testementaire nest 
permis au profit d'un hiritier que si \es cohiritiers Vadmettent. (Tirmidi) 

4 - Si e 1/3 testd ne suffit pas a satisfaire tous les testataires, il sera reparti 
proportionnellement entre eux, a la maniere des creanciers quand le 
debitcur est en faillite. 

5 - Le testament n'est execut£ qu'apres le reglement des dettes du defunt. 
Le Prophete (S.B. mr M) dit Ali, a ordonn* racquittement des dettes avant 
l'execution d*un testament. (Tirmidi) 

En effet, la dette est une obligation et le testament est un acte de bonte. 
L'obligation prime tout acte facultatif . 

6 - U est permis de teguer ce qui et encore inconmi. Le testament £tant une 
donation et un acte de charitd, s'il est r£alise\ il Lera le bienvenu, sinon, il 
n'en resultera pas de mal. On peut leguer, par exemple, la progeniture d'un 
troupeau, ou des fruits d'arbres. 
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7 - L'executeur du testament peut accepter cette charge du vivant du 
testateur ou apres sa mort, comme il peut aussi s'en desister s'il cramt de 
faillir a sa mission en portant prtjudice aux interets des orphelins, en 
n^ghgcant les biens dont il a la charge, ou cn ne remettant pas a chacun son 

du. 

3 _ otoj q U j a #6 design6 pour executer un testament n'a pas le droit de 

I outrepasser, n ^tant pas habilitl a agir dans un autre sens. Dieu interdit de 
toucher aux biens des autres sans leur consentement. 

9 - S'il y a des dettes imprevues qui se revelem apres rexecution du 
testament et dont l'ex£cuteur n'a pas eu connaissance au prealable, il ne 
peut les garantir, ni ttre accuse* de negligence. 

10 - Si le testateur a fait un legs et que ce legs a p6ri, il est completement 
annule et n'est plus prtlev6 sur les biens restants. 

II - Ouand le d£funt a fait un legs testamentaire en favcur de l'un des 
hentiers et qu'il a 6t6 ratifte par les uns et rejetcs par !es autres, Le legs sera 
pr61ev£ sur la part de la partie cons;ntante seule. Le Prophete <s.». «r w> 

dit : 

- ... Sauf consentement des co-h4ritiers. 

12 - Quand le testateur mentionne qu'il legue tel bien en faveur des 
« enfants » d'un tel, par lc mot enfants, il designe les garcons et les filles en 
meme temps. Ceux-ci se partageront egalement le legs entre eux. 

Par le mot enfant, Dieu a de^igne^ les deux sexes en disant : 

- Pour ce qal eat de v<m enfants, void ce que Dfeu vous prescrit : 

{4 • Les Femmes - 11) 

S'il designe les « fils » d'un tel, seuls les garcpns en Wntficient, dc m£me 
s'H d£signe les filles seules. 

13 - Quand le testament est ecrit sans temoins, on peut rexecuter si on est 
sur que l'auteur ne s'eteit pas ravis6 apres l'avoir r£dige\ 



Modek d'acte tesUmeotaire : 

Apres le prtambule (Au Nom de Dieu ...) 

C'est le testament de M Untel , par devant ses notaires qui temoignent de 
la pleine jouissance de ses faculte^ mentales et morales. II se prtsente 
attestant qu'il n'y a d autre divinit6 au' Allah, sans associ* et que Mohamed 
est Son serviteur et Prophete <S.B. -r hd), que le Paradis et l'Enfer sont des 
realites, que le Jour de la Resurtection viendra immanquablement et que 
Dieu ressucitera les morts. 

II exhorte ses enfants, sa famille et ses proches parents a craindre Dieu, le 
Puissant et le Grand, a observer Sa Loi, a pratiquer Sa Rehgion et a ne 
mourir qu'£tant soumis a Lui. 
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Le tcstatcur, quc Dieu lui pardonne, charge M. Untel , fils d'Untel 
d'executer ses dernieres volontes apres sa mort, a savoir r 

II prendra en main l'hentage du testateur, presidera a ses funerailles, 
ensuite il acquittera ses dettes qui sont : a M. Untel, tant a M, Untel , 
tant etc. 

Ceci fait il prelevera sur le reste de l'hentage le 1/3 au profit de M. un 
tel... 

Le reste sera reparti selon la toi de Dieu entre les hcritiers qui sont les 
suivants : - les enumerer. 

Lc testateur charge l'executeur de veiller sur ses enfants mineurs (les 
enumerer), ainsi quc sur leur heritage jusqu'a leur majorite. II lui fait 
confiance, apres Dieu, pour sa foi, son int6grit6, son equit£ et sa 
competence. 

II lui accorde pleine Iibert6 de confier les enfants mineurs a qui il vcut, dc 
leur choisir le tuteur qu'il jugc convenable. 

L'executeur testamentaire a accepte legalement cette mission par devant 
notaires. II a signe* le present acte apres lecture. 

Faitle... 



Legs pieux (Wakf) : 

Cest un bien rendu inalienable, qu'on ne peut ni heriter, ni leguer et 
dont on n'a que l'usufruit. 
Le legs pieux est recommande par Dieu qui dit : 

- ... a moiaa qm vous m dlsporirr beaevoiement d'une portk de vos biens 
en nvear de vos affiUes. (33 ■ Les Coalisis - 6) 

Le Prophete (S,». w M) le recommande aussi en disant : 

- Quand l'homme meurt, son ceuvre est interrompue sauf dans trois 
sources : 

- Une donation dont te profit est permanent. 

- Une science dont on profite. 

- Un enfant vertueux qui ne cesse de prier pour lui. 



ConditJons de validitf du « wakf » : 

X - Le donateur doit jouir de ses facultes mentales et morales tout en 
possedant le bien qu'il legue. 

2 - Si le legataire est designe\ il doit etre apte a acquerir une posscssion. 
On ne fait pas de legs pieux au profit d'un tetus, par exemple ou d'un 
esclave. 

Si le legataire n'est pas une personne phy$iquc,il fautqu'il soit du genre 
dont on espere une recompense divine. On ne fait pas de legs au profit 
d'une salle d'amusement ou d'un heu de culte non musulman ou d'une 
<Euvre perverse. 
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3 - Lc wakf doit £tre 6 noncC par une formule bien distincte telle que : - Je 
legue, ou je fais don de ... 

4 - Le wakf doit «trc d'une nature qui peut durer, tel que le revenu d'un 
appartement, d'une terre ou autre. Si le bien tegu* est de nature perissable, 
telle que nourriture, parfum et autres matieres similaires, il sagit d'une 
simple aumone et non d'un wakf . 



Rtgles du wakf : 

1 - II est possible de teguer au profit de ses enfants. Oans ce cas, si le 
lCgaieur specifie qu*il fait ce iegs au profit de ses enfants, le legs sera aupro- 
fit des males et femelles en meme temps, mais n'en profiteront, apres que les 
petits-enfants tssus de ses enfants males a rexception des femelles. 

Si, par contre, il specifie que le legs sera au profit de ses enfants et de 
leurs descendances des deux sexes, le benCfice sera Ctendu aux petits 
enfants males et femelles en meme temps. 

SHl destine son legs a ses enfants males a l'exception des femelles, ou a 
celles-ci au dCtriment des males, sa yolonte' sera respectee. 

2 - Sa volonte est egalement respectee s'il dCsigne un type dCtermine de 
beneficiaire, ou s'il limite ou Ctend le profit de son legs. Par exemple, s'il 
destine son legs au profit des docteurs en « hadith » ou en « jurispru- 
dence », il serait interdit de le ddcerner a des savants en grammaire ou en 
prosodie. 

On respecte aussi sa volont£ s'il le fait au profit des ascendants seuls ou le 
contraire. 

II peut stipuler et dire : « Je legue ce bien au profit de mes enfants et de 
leurs descendants illimitCs. Ou bien il speeifie en disant : « Les ascendants 
priment les descendants. » Dans ce cas les descendants n'auraient droit au 
legs qu'apres l*extinction de la premiere couche. 

Si le lcgs est fait, par exemple, au profit de trois freres et que l'un d'eux 
vient a mourir, les enfants du dCfunt n'ont plus droit au legs et la part de 
leur pere passc aux freres vivants conformCment a la volont£ du testateur 
qui dit : « Les ascendants priment les descendants. » 

3 -Le Wakf est du des son annonce. ou par sa possession, ou sa remise au 
benCficiaire. Le donateur n'a plus le droit ni de le rCsilier, ni de le vendre, 
ni de l'accorder a un autre. 

4 - Si le legs subit un dommage tel que destruction qui le rend hors 
d'usage, quetques docteurs jugent possible de le vendrc ct de l'Cchanger 
contre un autre bien. 

S'il reste un reliquat apres l'achat du nouveau bien, il sera affect* au 
proflt d'une mosquee ou distribuC en aum6ne aux pauvres. 



444 



RAPPORTSSOC'lAUX 



Modtte de contrat de Wakf : 

Apres le prlambule (Au Nom de Dieu ...) 

M. Untet atteste qu'il fait un legs pieux du bien ci-apres en sa possession 
et jouissance jusqu'a la date de l'ltablissement du pr£sent contrat 
enregistre* sous le N° ... II Ta acquis par voie d'hiritage de la succession de 
son pere et est deiimitd comme suit : au sud a l'ouest ... 

II fait de ce bien un legs pieux, legal, expres et inali£nable, qui ne doit 
dtre ni donne\ ni hypotheque\ ni poss£de\ ni echange sauf s'il devient hors 
d'usage. Cest dans l'esprit de plaire a Dieu et par respect a Ses 
prescriptions que ce Wakf est fait. H ne sera jamais annule a Peternite. 

Le donateur, que Dieu fasse de lui une source de bien, destine ce tegs a 

Le gerant qui s'en chargera commencera par pr6lever sur ie revenu du 
legs les dgpenses n^cessaires a son entretien pour en perpe'tuer l'usage et en 
augmenter le rapport. L'exc6dent sera employl au profit des ddpenses 
suivantes (les indiquer). Ainsi, ce lcgs pourra exister jusqu*a ce que Dieu 
hentera de la terre Lui qui est le meilleur des h6ritiers. 

Si Pobjectif du legs n'est plus possible a atteindre, le bien sera dispense 
aux pauvres de la communaute musulmane. 

Le testateur gere seul son legs tant qu'il est vivant, sans le concours de 
personne ni inglrence etrangere. II est libre aussi de charger qui il veut de 
cette mission. 

A sa mort, son fils Untel , ou a defaut, le meilleur de sa descendance en 
aura l'administration. A defaut, la gerance sera d£volue a M. Untel . 

Le testateur stipule que ce legs ne sera loue, ni en totalite\ ni en partie 
que pour une dur^e ne depassant pas un an, qu'il ne sera conclu de nouveau 
contrat qu'apres l*expiration du premter d6lai et que le bien soit repris par 
le ge^ant. 

Le donateur a d£tach£ ce legs de ses biens et en a fait une donation 
irrevocable et dternelle suivant la loi islamique. II sera soumis a la 
legislation musulmane dans le present et le futur, dans le cas de sa 
continuite oude son interruption. 

Le testateur s'en est totalement ddssaisi et l'a remis a la charge de son 
g^rant en qualit£ de legs pieux au profit des musulmans. 

Personne n'a le droit de le d&toncer, ou de le changer, ou de le dlformer, 
ou d'en tnterrompre l'usage par un arrete\ ou une interpretation, ou une 
suggestion, ou un stratageme. Le donateur fait appel a Dieu - Le Haut et 
Le Puissant - contre quiconque tenterait d'en changer la nature, ou de lui 
faire subir un dommage. II le cttera devant le Tribunal de Dieu et le prendra 
a partie devant Lui, le jour ou il sera le plus d6muni, le plus humilie\ le jour 
ou les excuses ne servtront d'aucun secours aux injustes qui seront maudits 
et vou6s au pire sejour. 

Le donateur a donne son approbation tegalement et de plein gr6 devant 
les ttmoins, jouissant de ses facultes mentales et morales. 
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Le don : 



Cest l'abandon gratuit par un majeur, au profit d'un tiers d'un fonds ou 
d'un bien licite, tel que maison, habit ou nourriture. 



Institution : 



Don et cadeau sont des actes de gene>osite, agr^ables a Dieu et l'on 
s'empresse a l'envie de les realiser. Dieu dit : 

- Vous n'atteindrez a la vraie ptttt que si vous depensez une part de vos 
meilleures rkbesses. (3 - La FamMe d'Omran - 92) 

- Aidez vous les uns les autres * faire du bien, a vous reudre pieux envers 
le Seigneur . ($ . u Tabte Servie . 2} 

- L'homme vertueux est ceiui qui donne de son Men aux proches, aux 
orpneluis, aux pauvres, aux voyageurs, aux mendiants et pour le rachat 
descaptils. (2 - LaVache - 177) 
Le Prophete <s.B. w tmi) dit ; 

- Faites vous des cadeaux riciproques> cela raffermit votre amitii. Serrez 
vous la main, cela dissipe vos rancunes. tlbno Agakir) 

- Quj^evient sur sa donation est conune celui qui retourne a son 

Aicha dit : 

- Le Prophete (S.B. nr nU) acceptait les offres et recompensait en retour. 

(B. & M.) 



Conditions : 



1 — II faut rdpondre favorablement et de bon grt a celui qu s'adresse a 
vous. 

2 - Le donataire accepte le don soit par la parole, soit par le fait. S*il ne le 
resoit pas et que le donateur vient a mourir, la donation revient aux 
hlritiers et le donataire n'y a plus droit. 



Rtgles : 

1 - Quand un pere fait un don a l'un de ses enfants, il est bon qu'il en fasse 
de imSme pour les autres. Le Prophete (S.B. mr m dit : 

- Craignez Dieu et traitez iquitablement vos enfants. (Boukhari) 

2-11 est interdit de revenir sur sa donation et cela en vertu de la parole du 
Prophete (S.B. mr M) qui dit : 

- Qui revient sur sa donation est comme cetui qui retourne d son 
vomissement. (B.&.M.) 
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Exccption faite du pere a qui il est permis de re venir sur la donation faite a 
ses enfants, car l'enfant appartient a son pere, lui et son bien. Le Prophete 
(S.B. wm m dit : 

- // n'est pas permis d l'homme de revenir sur sa donation, sauf le pire qui 
peui revenir sur ce gu'it donne d ses enfants. ( Tirmidi) 

3 - II est deconseilie de faire une offre a un autre en vue d'en recevoir de 
meilleurs. Dieu dit : 

- Ce qne voof pretez a usure pour accroltrt vous biens au detriment du 
procJuun, ne vous serm de nut profit aupres de Dku. Par contre, ce que 
vous donnez en aiunone, quetant la faveur de Dku, voila ce qui decupkra 
sa vnknr ! (30- Les Byzantins - 39) 
Le donataire est libre de prendre le don ou de le laisser. Mais s il 

Taccepte , il doit r^compenser te donateur en lui rendant un cadeau en 
echange. Atnsi faisait le Prophete (SJ.wW) disait Aicha. 
Le Prophete (S.B. tm w> dit aussi : 

- Qui recoit un bienfait de la main de quelqu'un et lui dit : 

# Que Dieu te comble de Ses bienfaits *, il I'aura largement loui, 

(Nassa 'i & Ibno Hibbane) 



ModeJe dc contrat de donatkm : 

Apres le prlambule. 

M. Untel T majeur, jouissant de ses pleines facultes mentales et morales, a 
fait donation a M. Untel de ... - indiquer objet et limites. 

Cette donation est connue des deux parties et faite selon la toi islamique 
sans contrepartie. Elle est livr^e et acceptde de part et d'autre. Le don est 
devenu ainsi la propriltl du be'ne'ficiaire. 

Fait le ... 

S'il s'agit d'une donation d'un pere a son fils,encore mineur, on peut 
ajouter : 

Le pere fait donation a son fils .... mineur, de ... (indiquer le don), et 
gere ce bien au nom de son fils. 



Don pour la vie : 

C'est un don fait a quelqu'un en lui disant : « Je vous fais don de ma 
maison - ou de mon jardin - pendant tout le temps que vous vivrez. » 
Ou : «< Je vous cede l'usufruit de mon jardin pour la vie. » 

Le don viager est autoris^ par le Prophete (S.b. sur tui). 

Jabeur dit : 

- Le don viager que le Prophete (S.B. mr M) a autoris^ consiste a dire : 
« Je vous accorde ce don a vous et votre descendance. » 
Mais quand on dit : « Je vous Taccorde le temps que vous vivrez 
seulement » t la donation revient au proprtetaire apres la mort du 
Wn£ficiaire. (Mosim) 
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Rtgfcs : 

1 - Ouand la formule dc la donation est sans restriction, telle que : * Je 
vous fais de cette maison un don viager », l'offre est d£finitive. Elle est pour 
le donataire aussi bien que pour sa descendance, car le Prophete (S.B. mr M) 
dit: 

- Udonappartientdceluiquilerecoit. (Abou Daoud, Nassɗi <fc Tirmidi) 
A plus forte raison, quand le donateur le specifie dans son contrat et dit : 

« Ce don est definitif, pour vous et pour votre descendance. » Dans ce cas, 
le don est inalienable. 
Le Prophete (8*1. wm m dit : 

- Quiconqu£ fait un don viager et spicifie qu'il estpour le donataire et pour 
sa descendance, ne peut plus en revendiquer ta propriiti car il est 
suscepHble d'hiritage. (Abou Daoud, Nassa'i A. Tirmidi) 

2 - S'il y a reserve, telle que : « Le don est a vous pour la vie, ensuite il me 
sera restitue, a moi ou a mes enfants », le don revient au donateur selon le 
hadith de Jabeur deja dt6 . 



Donatioo expectative (R okba) : 
Elle se presente comme suit : 

Deux individus s'entendent pour que le bien (ils le prtcisent) du premier 
dec£de d'entre eux revienne apres sa mort au vivant. 
L'un d'eux dit par exemple : 

« Ma maison est a vous tant que vous vivrez. Si vous mourez avant moi, 
elle me reviendra, mais si je meurs le premier, elle vous appartiendra 
deftnitivement. » 

Elle sera ainsi au dernier dec£d£ des deux. 

Ce genre de donation est deconseille. Lfc Prophete (S.B. mr M) dit : 
- Nefaites pasde* R okba », c'est une voie d'hiritage i 

(Ahmed, Abou Daoud, Ibno Maja & Nassai) 

Le beneficiaire est dans I*expectative de succession et souhaite la 
disparition du donateur. II pourrait meme comploter contre lui pour hater 
sa perte - que Dieu nous en preserve. 

Pour cette raison, ce mode de donation est deconseille par les docteurs en 
generaJ 



R*gles : 

Si, malgre* cette observation, l'homme entreprend ce « R okba », l'acte 
qu'il etablit subira les memes regles que celles de la donation viagere. Si le 
don est sans reserve, ii sera ddfinitif pour le ben£ficiaire et sa descendance. 
S*il est assorti de la reserve de retour, il lui sera restitue. 
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Modele de contrat de donatkm viagere - ou expecUtive : 

Apres le priambule. 

M. Untcl fait donation viagere - ou expectative -iM. Untel de la 
totalite* de sa maison - ou de son jardin - deiimitee commc suit ... 

Cctte donation cst legale ct reguliere. Lc donatcur dfclare lui oedcr cc 
bien en tant que don viager - ou expectatif . Apres la mort du donataire, 
le bien hii sera restitue\ 

(Si le don doit rester a la descendance, on en fait mention). 

Le testateur a remis lc bicn a ttnteress* qui en a pris possession. II peut 
en jouir, l'occuper ou le fairc occuper tant qu'il vivra. 

Fait le ... 



CHAPITRE VI 



Du mariage 

L# mariage est un contrat dont l'une des clauses est de permettre au 
conjoint de servii la volupt6 de l'autre. 
II est institu^ par Dieu qui dit : 

- Eponsez les femmes qul vous conviendront * raison de deux, trois ou 
quatre epouses. Si vous craignez d'etre p*rtiaux, que ce soit une seule 
epouse ou des escU ves . (4-Les Femmes - 3) 

- Yeillez i marier ceux d'entre vous n'ayant point de conjoint, ilnsi que vos 
servKeurs des deux sexes. (24 - La Lumiere * 32) 
hteanmoins, si on peut subvenir aux besoins du conjoint et qu'on craint 

de tomber dans l'adultere en vivant dans le celibat, on doit obligatoirement 
se marier. 

Ouand on n'a pas cette crainte et qu'on est capable de pourvoir aux 
besoins de Tepouse, le mariage est seulement conseille. 
Le Prophete (S.B. m* M) dit : 

- Jeunes gens ! Celui d'entre vous qui est capable de se marier t quil se 
marie. L'uhion conjugale rend le regard plus dicent et priserve 
pudiquement les organes sexuels. (&■ 

- Prenez pour femme celle qui est affectueuse et ficonde. Je voudrais 
surpasser en nombre toutes les autres communautis le Jour de la 
Risurrection. (Ahmed & Ibno Maja) 

Objectif du mariage : 

1 - Perp^tuer l'espece humaine par la procreation qui resulte du mariage. 

2 - Satisfaire te desir qu'eprouve chacun des deux conjoints en vue de 
satisfaire son besoin sexuel afin de se preserver de Tadultere. 

3 - Lentraide des deux 6poux a 6lever les enfants et a assurer leur vie. 

4 - Nouer des relations dc bonne entente entre les deux conjoints dans le 
cadre de t'amour et de la considdration. 
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Conditions du mariage : 

1 - Lc tutcur de la femme. 

II peut 6tre son pere, ou, a defaut, un proche parent - qui a droit a 
l'heritage - ou un tuteur quelconque, ou un repr6sentant des Autorites. 

Le Prophete (S.B. mr m dit : 

- Aucun mariage n'est conclu sans la prisence d'un tuteur reprtsentant la 
femme. (Lesauteursdes Sounanes) 
Omar, que Dieu lui accorde Sa Grace, dit : 

- Aucun mariage n'est conclu que par l'autorisation du tuteur de la 
femme, ou d'un parent rtflechi, ou d'un repr6sentant des autorit^s. 

(Malek - dans son Moutta) 



Qualites requises du tuteur : 

1 - II doit etre majcur, jouissant de ses facult^s mentales et morales. 

2 - H doit demander l'approbation de la femme qu*il compte marier. 

Si c'est le pere qui marie sa fiUe vterge, il lui demande la permission de 
conciure son mariage avec celui qui aspire a sa main. S'il marie une fille 
vcuve, il doit obtenir sa decision ferme a ce sujet. 

St lc tuteur n'est pas le pere, il ne peut decider le mariage qu'apres la 
r^solutin notifiee par la femme, qu'elle soit vierge ou veuve. 

Le Prophete (S.B. «r M) dit : 
- Lafemme qui a quitti son mari a plus de droit de disposer de sa personne 

que son tuteur. 

Quant d la vierge, on doit la consulter. Son silence vaut consentement. 

(Malek - dans son Mouatta) 

3 - La tutelle d'un parent n'est pas agrlee tant qu*il y a un parent plus 
proche que lui. 

On n'accepte pas, par exemple, la tutelle d'un demi frere en prtsence 
d'un frere germain, ou celle d'un neveu alors que le frere existe. 

4 - Quand deux tuteurs ont €t€ chargls de marier une femme et que chacun 
deux a agi de son cote, seul le mariage qui a precede l'autre est valable. Le 
mariage cst annu!6 si lcs dcux contrats sont ^tablis au meme moment. 



Les temoins : 

Deux temoins au moins doivent assister a la conclusion de l'acte de 
mariage. II est necessatre qu'tls soient honnStes et de confession 
musulmane. Dieu dit : 

- Assurez vous du concours de deux temoins de bonne conduite, choisis 
parmi vous. (65 - La Rc'pudiation - 2) 
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Lc Prophete (S.B. mr w) dit : 
- Un mariage n'est jamais conclu sans la prisence du tuteur, de la femme et 
de dewc ttmoins de conduite irriprochable. (Bihaki, Darakotni & Chafa'i) 



Conditions requises des temoins : 

1 - Ils doivent etre au nombre de deux au moins. 

2 - De conduite louable, c'et-a-dire ne commettant pas de p^ches gaves et 
evitant, autant que possible, les peche* veniels. 

Un homme pervers qui s'adonne a i'adultere, aux boissons alcoolisees ou 
a l'usure n'est pas habilite a temoigner, car Dieu designe les temoins de 
« bonne conduite choisi parmi vous ». 

Lc Prophete (S.B. nr M) I'exige £galement. 

3 - II est bon de recourir a plusieurs temoins vu la degradation des mceurs 
de notre epoque. 

Comment est conclu le mariage ? 

L'£poux t ou son tuteur commence par dire : 

— Je vous demande la main de votre fille - ou de votre pupille - telle. 
Le tuteur repond : 

— Vous avez mon consentement. 
L'epoux repond : 

— J'accepte votre fille - ou votre pupille telle . . . comme 6pouse pour 
moi-meme . 

L'epoux doit etre de condition sociale egale a celle de la femme. noble de 
caractere, d*vot et loyai. Le Prophete (S.B. mr m dit : 

- Quand un pritendant de conduite et de comportement satisfaisants se 
prisente, mariez le, Si vous ne lefaites pas, il s'ensuivra une dipravation 
de meeurs et de graves troubles sur terre. (Tirmidi) 
II est possible a l'homme de donner procuration a quelqu'un pour 

conclure son propre mariage, quant a la femme, elle est deja repr^sentee 
par son tuteur. 

Dot : 

La dot est ce ou'un homme accorde a la femme pour pouvoir l'epouser. 
£Ue est obligatoire. Dieu dit : 

- Renettez i vos femmes leur dot en toute proprtete. (S - Les Femmes 4) 
Un homme ayant demandf au Prophete <S.B. » m de tui accorder la 

main d'une femme, celui-ci dit : 

- Va chercher une dot, mime une bague en fer ! (B. <ft M.) 



452 



RAPPORTSSOC IAL X 



II est conseiile d'alleger la dot. Le Prophete (S.B. mr mi) dit : 

- La plus binU des femmes est celle quon ipouse & moindre frais. 

(Ahmed, Hɗkim <k Bthaki) 

Les filles du Prophete (S.B. mr W) ainsi que ses 6pouses, ont eu pour dot 
400 ou 500 drachmes (1). 

II est bon de mentionner le montant de la dot au moment de La conclusion 
du contrat. 

La dot doit 6tre de nature licite, dont la valeur depasse le 1/4 de dinar 
(1,25 g d'or environ). 

Elle peut £tre au comptant, remise a la conclusion du contrat, ou 
totalement diffdree, ou une partie au comptant et une partie a terme. Dieu 
dit : 

- Si vous repudiez des femmes a qui vous avez flxe une dot sans avoir pour 
•utant conjomm* le mariage, la moitk de la dot leur sera acquise. 

(2 - La Vache - 237) 

Toutefois, il vaudrait mieux avancer une partie avant le mariage. Abou 
Daoud et Nassa'i rapportent que le Prophete (S.B. mr m demanda a AH 
d'avancer une partie de la dot (a Fatima, fille du Prophete (S.B. mr tal)) avant 
la consommation du mariage. Ali repondit : « Mais je n ai rien ! - Ou est ta 
cuirasse ? lui dit le Prophete (S.B. mr M). » Ali la remit alors a Fatima. 

La dot est a la charge du mari a la conclusion du contrat et elle sera due a 
la consommation du mariage^En cas de divorce avant la consommation du 
mariage, l'epouse a droit a ia 1/2 de la dot fixee, selon le verset deja cite. 

Si lc mari vient a mourir apres retablissement du contrat et avant 1a 
consommation du mariage, lepouse a droit a l'heritage et a rintegralite de la 
dot fixee. Si celle-ci n'a pas €ti fix6e, l'epouse a droit a la dot d'une 
femme de sa condition. Le Prophete (S.B. mr m en a d^cide ainsi (2). 



Conduite a suivre : 



1 - Discours de fiancailles. 

II est bon de tcnir un discours traitant du mariage en pareille occasion. 
On dit par exemple : 

Louange a Dieu. 

Nous lui demandons aide et pardon. 

Nous Limplorons de nous pr6server de nos mtfaits et des sCquelles de 
nos actes. . 
Celui que Dieu dirige dans la bonne voie, nul ne peut regarer, et celui 
qu'Il egare, nul ne pcut le diriger. 



( 1 ) - * Ctlui aui doii itn dinar ptut donner (a sa pUtce) 10 drachmes. » U dinar vaiant 4,20 g d'or, 
ie drwchme wami dom 0,42 g d*or. 

(2) - U nwri de Bouro Bent Wachck mounit sans lui avoir fix* de dot Le Prophcte (S.B. mr 

W) accorda a la veuve une dot convenant a une femme de sa condition. 

(Les auteun des Sounenes) 
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J'atteste qu'il n'y a de divinit£ qu'Allah et que Mohamed est Son 
serviteur et Prophete. 

Croyants ! Craignez Dieu comme II le m6rite et ne mourez qu en etat de 
parfaite soumtssion a Lui. 

Hommes ! Craignez votre Seigneur qui vous a ct€€s a partir d'un seul 
etre et de cet etre tira son conjoint . De Leur union, II fit prohferer tant 
d'Stres humains, hommes et temmes 

Craignez Dieu au nom de Oui vous vous implorez mutuellement 
assistance. . 
Respectez, comme il se doit, les liens sacr6s du sang. Le Seigneur a sans 
cesse l'ceil sur vous. 

<ɓ vous qui croyez, ne cessez de croire en Dieu et de parler en toute 
droiture. II rendra vos qeuvres plus m^ritoires et vous absoudra de vos 
pech6s. 

Quiconque obdit a Dieu et a Son Prophete s'assurera une tmmense 
f£licite\ 

On rapporte que le Prophete (S.B. w m dit : 

- Quiconque sollicite une faveur telle qu'une demande en mariage, ou 
formuie un va*u doit commencer par dire : 

Louange a Dieu, nous Lui demandons aide et pardon. 

2 - Repas de noces. 

A l'occasion du mariage de Abderrahman Ben Aouf , le Prophete (S.B. mr 
M) lui dit : 

- Cilebre tes noces par un festin, mime par un mouton. (B. & M.) 

- Quand on est convii d des noces ou d une fite pareille t il faut y ripondre. 

(Mostim) 

Si la cer^monie comprend des amusements illicites et inconvenants, on a 
le droit de ne pas s'y rendre (1). 

Si on recpit deux invitations pour le m£me jour, on rdpond a la premiere 
rec^ue, sans faire de distinction entre riche et pauvre. 

Le Prophete <s.b. mt tul) dit : 

- Le pire des festins est bien celui des noces ou on en iloigne ceux qui 
disirent y assister et on y invite cewc qui ne le voudraient pas. ( Mostim) 
L'invit6 qui ne r£pond pas a Pinvitation (sans motif) aura d£sob£i a Dieu 

et a Son Prophete (S.B. w M). 

Si !e jour de Tinvitation coincide avec un jour de jeune de rinvite. il s y 
rend quand meme. S'il accomplit un jeune surerogatoire. il peut le rompre 
et prendre part au repas, sinon. il adresse des prieres au maitre de U 
maison. Le Prophete <s.B. sur iui> dit : 

- Quand Vun de vous recoit une invitation, il doit s'y rendre : s'il jeune ce 
jour-ld, qu'il prie pour l'hdte, s'il ne je&ne pas qu'il mange . 

(Mostim) 



0) - ibnoMaprapportetiu AtiayaifMdtuFrophtoiS.B.wiumkun repas. En arrivant, le 
Prophete (S.B. mt W) remarqua des images dans la chambres. II se retira. 
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3-11 est bon d'anoncer le mariage tambour battant, ou par des chants 
licites. Le Prophete (S.B. «r w) dit : 

- Ce qui distingue une union Ucite d'une union illicite, c'est le tambour et les 
chants. (Auteurs des Sounanes) 

4 - On adresse des prieres en faveur des conjoints. 

Abou Horera rapporte que le Prophete (S.B. «• W) disait au nouveau 
mari£ : 

- Que Dieu t'accorde Sa binidiction permanente ! 

Que cette union soit binifique pour vous deux. ( Tirmidi) 

5 U est souhaitable que la consommation du mariage ait lieu au mots de 
Chaouel (Kf mois du calendrier musulman). 

Aicha dit : 

- Le Prophete (S.B. wM)a conclu mon mariage au mots de Chaouel et Pa 
consomml au mois de Chaouel. Laquelle de ses 6pouses jouit de plus de 
faveur aupres de lui quc moi ? (Moslim) 
En consequence, elle exhortait les femmes a corisommer leur mariage en 

ce mois. 

6 - Se trouvant t£te a t£te avec sa femme, le mari met la main sur le devant 
de sa tfcte, comme le fit le Prophete (S.B. w W) et dit : 

- Setgneur ! Accorde-moi les bienfaits pour lesquels cette femme est 
crtee et preserve moi des mtfaits pour lesquels elle est cr6ee. ilbno Maja) 

1 - Avant d'approcher sa femme, il est bon de dire : 

- Au nom de Dieu. Seigneur ! Preserve-moi de Satan et pr£serves-en ma 
prog6niture. 

Le Prophete (S.b. m- w> dit : 

- Celui qui s'adresse ainsi d Dieu, son enfant engendri de cette union, sera 
priservi de Satan, qui n'aura jamais de pouvoir sur lui. (B. & M. ) 

8-11 est interdit de divulguer le secret ichange entre les deux 6poux 
touchant a la relation sexuelle. Le Prophete (S.B. » W) dit : 

- 11 n'y a rien de plus mai vu, le Jour de la Risurrection que deux ipoux qui, 
apris s'itre Uvris Vun d l'autre, se mettent d riviler ensuite leurs secrets. 

v (Moslim) 



Clauses inserees dans le contrat de mariage : 

L'lpouse peut imposer des conditions pour accepter son union avec le 
prltendant. Si ces conditions sont de nature a renforcer le contrat, elles sont 
admises. Par exemple, ellc exige de son futur mari de satisfaire ses besoins 
matdriels et scntimentaux, ou d'avoir une part equitable avec sa co-epouse 
s'il y en a une avec elle. De telles conditions sont ex6cutoires dc par le 
contrat meme et il n'est pas necessaire de les formuler. 

Si, par contre, les conditions sont incompatibles avec le contrat de 
mari'agc, elles sont rejetees d'office et ne mentent pas qu'on en tienne 
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compte. Par exemple, l'epouse impose la condition de ne pas avoir de 
rapport sexuel avec son man, ou quelle refuse de lui faire la cuisine comme 
lcs femmes de sa condition. 

Mais s'il s'agit de clauses d'une autre nature, telles que la permission de 
visiter ses parents, ou le refus de s'expatrier, de telles conditions sont 
acceDtees et l'6pouse est dans son droit de denoncer le manage si elles ne 
sont pas respectles. car elles ne sont pas de nature a rendre hctte, ce qui est 
defendu et inversement. 

Le Prophete (S.B. nt M) dit : 

- Les conditions qui mtritent le pius d'itre respecties, sont 
rapportent au mariage. { ° } 
II est interdit a la femme d'exiger la repudiation de sa future co^pouse 
pour accepter son union conjugale. 

Le Prophete <S.B. mt M) dit 

- // n'est pas permis d'tpouser une femme sous condition de riputerun 
autre. .... 
De son cote, Boukhari rapporte que le Prophete (S.B. ~ m a mterdit a la 

femme de demander le divorce de sa « sceur » (1) pour accepter le mar.age 



Droit d'option de dissoudre le mariage : 

Chacun des deux conjoints a le droit de denoncer le contrat de mariage 
ou de l'ent6riner pour les raisons suivantes : 

1 - Pour demence, lepre, maladie des parties genitales de la femme, ou 
emasculation chez Thomme, ou organe viril trop court rendant impossible 
l'acte sexuel. 

Si le contrat est rdsili* avant la consommation du manage, le man peut 
exiger la restitution integrale de la dot ayancec. 

Si le mariage est dissous apres sa consommation, le mari n'a plus droit a 
ricn car la dot compcnse cc que lc mari a obtcnu de sa femme. 

Quelques doctes emcttent ravis que lc mari peut sc fairc rembourscr par 
lc tuteur qui l'a trompc, s'il ftait au courant du mal. Cet avis cst etaye- par le 
hadith rapporte par Malek dans son Mouatta d'apres Omar qui dit : 
- Toutc femmc atteinte dc folie ou de lepre et dont le mari ignorait le mal 
qu'on lui a cache, a droit a la totalite de la dot en ^^Llnt 
que le mari a obtenu d'elle. Le mari tromp* exigc son d6dommagemcn 
du tutcur qui Ta abus*. f MaU *> 

2 - Pour faussete\ 

Un musulman conclut un mariage avec 

a) Une femme de confession musulmane, il s'avere qu;elle est juive ou 
chre^tienne. 

b) Une femme libre et la trouve esclave 

c) Une femme saine et elle se rev*le inf.rme (borgne ou boiteuse). 



(1) - sccur - sens religieux 
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3 - La femme peut denoncer le contrat de mariage dans le cas ou le mari 
est incapable cTacquitter la dot convenue avant la consomntation du 
mariage, apres>elle perd ce droit et la dot reste a la charge de l'6poux. Elle 
ne peut, dans ce cas, se refuser a son mari. 

4 - Ouand le mari se trouve incapable de subvenir aux besoins de sa 
femme, celle-ci endure sa privation tant qu'elle peut, puis elle sadresse au 
tribunal pour demander la dissotution de son mariage, tel est l'avis des 
compagnons du Prophete <s.B. sur luii tels (Abou Horera et Ali) et les 
« Tabi'ines » (1) (Ha^an, Omar Ben Abdelaziz, Rabi'a et Malek) que Dieu 
leur accorde Sa mis^ricorde. 

5 - Ouand le mari s'absente sans qu*on sache oii il se trouve et qu'il n'ait ni 
laisse de provisions a sa femme, ni l'a confiee a queiqu'un. que personne ne 
soit venu a son secours et qu'elle ne possede rien. quitte a se faire 
rembourser par la suite par son mari, elle a le droit de s adresser au juge 
pour demander la dissolution de son mariage. 

Le juge, saisi de sa requete, essaie de la faire patienter. Si elle n'en peut 
plus, le juge etablit un proces verbal apres l'audition des tlmoins qui 
connaissent les deux conjoints. Ils certifient l'absence de l'epoux et le 
dgnuement de la femme. Le juge prononcera alors le divorce qui sera 
consid£r£ comme le premier divorce, permettant le retour eventuel de 
l'lpouse au foyer conjugal. 

Modele de proces verbal de dissolution de mariage : 

Apres le pr6ambule. 

M. Untel et M. (Jntel , temoins de confiance, 6quitables, jouissant de 
leurs pleines facultls mentales et morales, ont comparu devant Nous, et 
ont d£pose le temoignage suivant de leur propre gre dans le seul but de 
plaire a Dieu. Ils attestent connaitre parfaitement M. Untel et Mme 
Untelle, unis par un mariage consomme. Ils attestent egalement que le mari 
sus-nomme s'est absente du..., laissant sa femme sans pension, ni 
vetements. En plus il ne lui a rien envoy£ et elle ne dispose pas de fonds 
personnels pour subyenir a ses besoins quitte a se faire rembourser par la 
suite par son mari. Celui-ci n'a charge personne de lui venir en aide pendant 
son absence. Elle a garde le foyerconjugal pendant tout ce temps et se sent 
l£s£e de se $eparer de son mari. 

Les tlmoins, conscients de 'l'itat ou elle se trouve, ont rendu ce 
temoignage dont ils sont responsables devant Dieu. 

La dame s'avan^a a son tour et preta serment au nom de Dieu l'Unique. 
le Tres Haut, que son epoux s'est absente du..., la laissant sans pension. ni 
vetements et ne lui ayant rien envoye, qu'elle ne dispose pas de fonds 
personnels pour s'en servir et se faire rembourser par son mari. Elle atteste 
que lcs temoins ont dit la verit6 et qu'elle n'a pas cesse d'etre aux ordres de 
son 6poux et qu'il lui r^pugne de slparer de lui. 



(!) - Les suceeseurs des compagnons du Prophete <s.i. » m>. 
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En foi de quoi, vu le temoignage recueiUi et le serment de la femme qui a 
requis en termes expres de mettre fin a ce mariage , nous en avons 
prononce la dissolution. Ce divorce constitue une premiere separation avec 
possibilite de retour. 

Sentence rendue le ... 

6 - Ouand une 6pouse esclave, mariee a un esclave, s'affranchit avant lui, 
elle a le choix entre maintenir son union ou la dissoudre. a condition de 
s'abstenir de toute relation conjugale avec lui des qu'elle apprend son 
affranchissement. St elle continue ses relations sexuelles avec lui, elle perd 
le droit d'option. 
Aicha dit : 

- Barira fut affranchie, mais son mari resta esclave. Le Prophete (S.B. «* 
hii) contera a Barira le droit d'option de rester avec lui ou de le quitter. 
Si son mari eiait libre, le Prophete (SJ.mtW) ne lui aurait pas accorde 
ce droit. 



Droits coojugaux : 

Droits de I'6pouse : ils sont nombreux. Le verset suivant les resume en 
disant : 

- Les femmes ont autant de droits que de devoirs dans le mariage, suivant 
une juste tnesure. (2 - La Vache - 228) 

Le Prophete (S.B. wr M) dit : 

- Vous avez des droits sur vos femmes et elles en ont de mime sur vous. 

(Tirmidi) 

De ces droits on peut citer : 

1 - Le droit d'£tre nourrie, habillee et logee convenablement. Un homme 
ayant demandl au Prophete (S.B. nr m de Iui indiquer les droits de l'£pouse 
sur son mari, lui dit : 

- C'est la nourrir quand tu te nourris, Ihabiller quand tu t'habilles, 4viter de 
toucher le visage quand tu la corriges (1), ne jamais lui dire : * Que Dieu 
t'enlaidisse ! », et ne pas la mettre en auarantaine en dehors de son foyer. 

(Ahmed, Abou Daoud & Ibno Hibbane) 

2 - Satisfaire son besoin sentimenta), Papprocher au moins une fois en 
quatre mois, si ce n'est plus. Dieu dit : 

- A ceux qui font le serment de ne plus approcher leurs femmes, un detai de 
quatre mois leur est imparti. Si, peodaflt ce deUi Us revieiineflt sur leur 
decision, Dieu est Absoluteur et IndiUgent. (2 U Yacht 226) 



(1) - Evi(cr lc chatiment oorporcl sur lc visage. 
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3 - Passer chez elle, au moins une nuit sur quatre. Omar avait applique ce 
delai pendant son regne, s'inspirant du verset qui dit : (1) 

- 0 vous cst permfe d'epouser tettes femmes qni vous plaiaent a raison de 
deux, trofa ou quatre. (4 - Les Femmes - 3) 

4 - Un partage equitable entre toutes les epouses. 
Le Prophete <S.B. mx w> dit : 

- Celui qui a dewc ipouses et qui a un penchant pour l'une plus que pour 
l'autre, viendra le Jour de la Risurrection le corps trainant de cɓti. 

(Tirmidi) 

5 - Passer sept jours avec sa femme s'il s'agit d'une femme vierge et trois 
jours seulement s'il s'agit d'une femme qui a deja quitt6 son mari. Apres ce 
delai, le partage sera de nouveau retabli entre les epouses. 

6-11 est agreabte a Dieu de permettre a l'epouse de se rendre au chevet 
d'unparent malade, de le veiller s'H est de ceux qui lui sont interdits en 
mariage, de prendre part a la ceremonie funeraire et de rendre visite aux 
proches parents si cette visite ne nuit pas aux interets du mari. 



Droto de l'epoux : 

L'epou* a aussi des droits sur sa femme, confirmes par le Coran qui dit : 

- EBes ont autaat de drota que de devoirs. (Versetdijdciti) 
Ces devoirs ne sont que les droits des maris sur leurs femmes. 

Ce sont : 

1 - L'obeissance au mari dans les limites de ce qui est permis, ne 
comportant pas de transgression a la loi divine, facile a realiser et ne 
depassant pas les possibilites de l'epouse. 

Le Prophete (S.b. mr m dit : 

- S'U m'avait 4ti autorisi de soumettre quelqu'un d se prosterner devant un 
autre, c'est bien d la femme que j'aurais demandi de le faire devant son 
mari ! (Tirmidi dt autres) 

2 - Elle doit pr£server les biens de son mari, son bonheur et ne doir quitter 
le foyer conjugal qu'avec son autorisation. 

Dieu dit : 

- EI'ts mainttennent Intact ce que Dieu a presciit. (4 - Les Femmes - 34) 
Lf Pv jphete <s.B. mt U) dit : 

- La meillcure desfemmes est celle qui rijouit ton regard, t'obiit et qui, une 
j jis absent, ne souilte pas ta couche et priserve tes biens. 

(Abou Daoud, Ahmed & Nassa'i) 



(1) - Supposant que k mari a, a sa charge, 4 6pouses, chaque femme voit son tour arriver le 
4*" jour. Omar en a ddduit que te mari monogame doit ttre avec sa femme un jour sur quatre. 
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3 - Si le mari cntreprcnd un voyage, elle Paccompagne s'ille desire, meme 
si elle a stipul* le contaire dans son contr&t de mariage, car c'est lui obeir 
que d'acquiescer a son desir. 

4 - L'epouse doit satisfaire le desir sexuel de son mari toutes les fois qu il 
le manifeste car c'est son droit. 

Le Prophete (S.B. mr m) dit : 

- Quand le mari invite sa femme d partager sa couche et quelle refuse et 
qu'U passe ta nuit miconteni d'elie, tes anges ne cessent de la maudire 
jusqu 'au matin . (B.&M.) 

5 - La femme ne doit pas jeuner sans l'autorisation de son mari quand il 
n'est pas en voyage. Le Prophete <s.B. m- w> dit : 

- Quand le mari est prisent, il est interdit d sa femme de jeuner sans son 
autorisation. (B.&M.) 



Insoumissioo de U femme : 

Dans le cas ou la femme brave les ordres de son mari et )e dldaigne, il la 

sermonne. Si elle revient a la regle, le differend est clos. sinon. il s'ecarte 
d'elle a la couche un certain temps qu'iJ juge convenable et cesse de lui 
parler durant trois jours, pas plus, car le Prophete (S.B. « W) dit : 

- // n'est pas permis au musulman de s'abstenir d'adresser la parole d son 
frere musulman plus de trois jours. (B.&.M.) 
Si malgre cela elle persiste dans son inconduite. il la corrige sans severite 

tout en evitant le visage. Si cela ne savere pas efficace, on recourt a 2 
arbitres, l'un de la famille du mari, Tautre de celle de la femme, Si cette 
intervention n'est pas suffisante, on recourt a la dissolution du mariage 

Dieu dit : 

- Pour ceiles dont vous cnrignez J'inconduite, vous pourrez les blamer, leur 
tourner le dos dans le Ut, les corriger merae, si besoin est. Si elles se 
•oumettent vous ne tenterez plus rien contre elles. Dieu est sl Haut et si 
Grmnd. 

Sl vous crmignez une rupture entre les deux conjoints, vous depecnerez 
aupres du coupie deux arbitres, l'un pris dnns la famiik du mari et 
l'autre dnns cette de la femme. Si l*un et l'autrc emisntjent slncerement 
une reconcitiation. I'entente pourra etre reUbue dans le menage avec 
t'alde de Dieu l'Chniuscient et Pliiforme de toutes choses. 

(4 - Les Femmes - 34 - 35) 

Comportement au lit : 

1 - II convient de flirter avec sa femme pour 6veiller son d£sir (1). 



(1) - Delami rapporte que le Prophete (S.i. w> aurait dit : 

Que l'un de vous n'assaiUe pas sa fcmme oomme une brute. Depechez un mestager ! Mais 
quel mewaaer, Envoy6 de Dieu, lui dcmaiKU-t-on ? C'est l'embrassement, c'est la 
coaver*atk>n intime repondit le Prophete <».i. nr w>. 
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2 - Eviter de porter son regard sur son sexe, cela le conduirait a la hair. 

3 - Dire, avant de l'approcher : 

- * Bismilleh ! Au nom de Dieu. Seigneur ! Priserve-nous de Satan et 
priserves-en ce que Tu nous accordes comme enfant ! » 

Le Prophete (S.B. nr hii) a exhorte de s'adresser a Dieu et dit : 

- Si l'un de vous t voulant approcher sa femme, dit : 

* Seigneur ! Priserve nous de Satan et prfserves-en l'enfant que Tu nous 
accordes », Satan n'aura aucun pouvoirsur leur enfant, si Dieu dtcide de 
leur en accorder un de cette copulation. 

4 - II est interdit d'approcher l'lpouse en p^riode de menstnies ou de 
lochies avant qu'elle ne soit completement purifiee et lavee. Dieu dit : 

- Tenez-vous a l'ecart de vos compagnes en periode de menstrues et ne les 
approchez qu'une fois qu'eUes se seront puriflees. (2 - La Vache - 222 ) 

5-11 est interdit d'approcher sa femme par un coit anaL C'est un p^che des 
plus abominables. Le Prophete (S.B. mr W) dit : 

- Quiconque sodomise sa femme, Dieu ne le regardera pas le Jour de la 
Risurrection. 

6 - L'6poux ne doit pas se-retirer, au moment de la copulation, avant 
Faccomplissement de la volupt6 de son conjoint, car ce retrait pourrait 
nuire a l'epouse. 

7 - II ne doit pas, non plus, interrompre Tacte conjugal sans Tautorisation 
de sa femme, ni recourir au proc6d6 anticonceptionel - AZL - sauf par 
n^cessite 1 impe'rieuse. 

Interrogge au sujet de « l'Azl » le Prophete <s.B. sur tui) dit : 

- C'est t'infanticide camoufle' ! (Moslim) 

8 - S'il compte recommencer son rapport sexuel, il lui est conseille^ de faire 
ses ablutions au prlalable. Ces ablutions sont conseiilees ^galement avant 
le coucher - apres la copulation - et avant le manger si on n'a pas fait sa 
purification majeure. 

9-11 est permis au mari de jouir de sa femme - en 6tat de menstrues ou de 
lochtes - a l'exception de la partie du corps comprise entre le nombril et les 
genoux. Le Prophete (S.B. rar M dit : 

- Disposez librement de vos femmes tout en tvitant l'acte sexuel. (Moslim) 

Mariage irregulier : 

1 - Le mariage temporaire. 

Cest un mariage d une duree prealablement delimitee. longue ou courte. 
tel qu'u.i mois ou une annee. 

Ce genre de mariage est interdit par le Prophete (S.B. sur lui) dans un 
hadith unanimement reconnu, rapporte par Ali qui dit : 

- Le Prophete (S.B. sur luJ) a interdit le mariage temporaire, ainsi que la 
consommation de la viande des anes domestiques. Cette interdiction a 
eu lieu a T^poque de la conquete de Kh^bar. 

La regle, dans ce genre d'alliance, est Tannulation pure et simple. 
L'dpouse a droit a la dot si le mariage esl consomme\ sinon elle n'a rien. 
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2 - Mariage dit « Chighar ». Cest uii mariage compens* par un autre. II se 
presente comme suit : 

Quelqu'un donne une femme a un autre homme, a condition que ce 
dernier lui accorde la main d'une autre, toutes deux avec ou sans dote. 

Le Prophete (S.B. w w> dit : 

- PointdeChigharenlslam (MosUm) 
Abou Horera dit aussi : 

- Le Prophete (S.B. mr M) a interdit le « chighar » et il 1e d6finit ainsi : un 
homme dit a un autre, accordez moi la main de votre fiUe (ou de votre 
soeur) et je vous accorde celle de la mienne (sccur ou fille). 

Ibno Omar dit egalement : 

- Le Prophete (S.B. mr W) interdit le « chighar » et l'explique ainsi : 

- Un homme marie safiltedun autre avee ia condition que ce dernier iui 
accorde igalementsa fiile en mariage, toutes deux sans dot. (B. & M.) 
La regle dans ce mariage est l'annulation avant consommation, S'il est 

consomme\ seul, celui qui a €t€ conclu sans dot est r6sihe\ 

3 - Proc6d6 leptimant un mariage ill6gal. 
II se presente ainsi : 

Une femme repudice pour la 3*- fois par son mari ne lui est plus permise 
qu'apres un remariage consomme avec un autre si ce dernier meurt ou la 
repudie a son tour. Dieu dtt : 

repudke I«rk2- coojoiiit. 0 - La Vach*-230) 

Alors dans le but de legaliser son retour a son man, un interm^diaire 
l'epouse, puis la repudie. Ce subterfuge ne rend pas hcite ce rctour. 

Ibno Massaoud rapporte quc le Prophcte (S.B. «- M) maudit celui qui 
I6galise un mariage illicitc et cclui qui cn profitc (Ttrmuu) 

La rcgle dans ce genre dc mariage est son annulation pure et simple. 
L'epousTn'est pas pour autant licitc a son mari qui 1 a repudiee pour a 3 
fois^6anmoins, ellc a droit a la dot si le mariage est consomm6 avec le 2 
mari interm6diaire et l'union est annU16e. 

4 - Mariage du pelerin. 

Si un pelerin en etat de sacralisation - pour le grand ou le petit 
pelerinage - conclut un mariage, ce dernier est annule. S il tient a cette 
union, il doit renouveler le contrat apres le pelennage. 

Le Prophete (S.B. mr M) dit : 
- U pilerin n'a le droit ni de marier, ni de se marier. (Mosltm) 

C'est-a-dire qu'il ne doit conclure un acte de mariage ni pour lui ni pour 
un autre. Ce qu'il fait est caduc. 

5 - Mariagc en periode de vacuit6. 

II s'agitd'un mariage conclu avec une femme encore en p6node dc 
« Idda » a la suite d'un veuvage ou d'un divorce. Cettc umon est nulle et la 
s6paration cst dc 'rtgle. La femme a droit a la dot si le manage est 
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consomml et elle sera gternellement interdite a cet homme comme 
penalisation Oieu dtt : 

- D ne sera paa condti de mariage avant que ne soH expirf le deiai de 
vacnite (2 - La Vache - 235) 

6 - Mariage de la femme sans tuteur. 

Ce mariage est faux, il lui manque un fondement qui est la presence du 
tuteur de la femme. 

7 - Mariage avec une paienne. Dieu dit : 

- N'epoosez Jamais des paSennes tant qu'elles n*ont pas embrass* la foi. 

(2 - La Vache - 221) 

Donc, il est interdit au croyant d'epouser une infidele mage, communiste 
ou idolatre. Comme il est interdit a une musulmane d'epouser un infidele 
quel qu*il soh\ juif, chrehen ou autre. Dieu dit : 

- Dfteu defead runJon des infidetes avcc tes musulmam. 

(60 - Mtse * VEpreuve - 10) 



Rtgjks rtgbsant ce genre de mariage : 

1 - Ouand les deux conjoints sont tnfideles et que la femme embrasse La foi 
avant son mari, le contrat de mariage est dissous- Si le mari, entre temps, 
devient croyant avant l'expiration de « I'Idda » de sa femme, ils gardent 
leur statut primitif. Mais s'il embrasse la foi apres I'expiration de « l'Idda », 
il est necessaire de rcnouveler le contrat de mariage (1). 

2 - Quand t'epouse devient croyante avant la consommation du mariage, 
elle n'a pas le droit a la dot, car c'est elle qui dlnonce le contrat. Mais si le 
mari embrasse la foi avant eile, elle a droit a la 1/2 de la dot. 

Dans le cas ou elle embrasse la foi apres la consommation du mariage, 
elle a droit a la dot entiere. 
£n cas d'abjuration, la loi des conjoints non croyants sera appliqule. 

3 - Ouand quelqu'un se convertit a l'Islam, ayant plus de quatre femmes 
qui embrassent, toutes. la foi avec lui, ou qui appartiennent a une 
confession juive ou chretienne.il doitchoisirquatreparmiellesetseseparer 
du reste. Le Prophete <S.B. *ur lui) dit a un homme nouvellement converti a 
I'Islam et qui avait plus de quatre femmes 

- Choisis-tn quatre ! (Ahmed <k Tirmidi) 

De meme que celui qut, ayant deux soeurs comme epouses embrasse la 
fbi, doit choisir I'une d'elles et se separer de l'autre, car il est interdit de 
reunir deux epouses sceurs. 



<i> - Om m mm —tmm m. b r |tni (S.B. mm W) rendit w fUk Zeneb a son mari Abdoul Ass qui 
retarda un certain temps d'embrasscr 1« foi, car il est possiblc quc la loi regissant le manage 
avec tet mfidetcs o'a pas ete revetec Ouand oette loi fut connue, le mari de Zeneb etait deia 
musulman avant lexpirat»oo de « l'ldda » de la femme. Elle fut ainsi rendue a son mari sur la 
baae du premier oontrat. 
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Dicu dit : 

- D vous est interdit d'svoir pour epouse en meme temps deux saurs. 

(4 - Les Ftmmes - 23) 

Le Prophete (S.B. mr m l'avait nottiie' a celui qui embrassa l'lslam ayant 
deitx ejpouses sceurs : 

- Se*pare-toi de I'une d'eltes. (Ahmed) 



Femmes peipftuellement interdites en mariage : 

1 - Pour parentl : 

Dieu dit : 
- Vous sont interdhes : 

Vos meres, vos flUes, vos sours, vos tantes materneUes et pnterneUes, tca 
OUes de vos freres et seeurs, vos meres et vos sceurs de bdt, les mcres de 
vos fernmes, vos beftes-PJksqui sontsous votre tuteUe, necsde vos femmes 
avec qul vous «vez cousomnrt le mariafe. D n'y s pns d'mtermctfoo pour 
ces dernMm slknwlstesveclnmere n*a pns €U consommC. D vous est 
tfnkmeut interdit d'epouser ies ftmmes de vos flls unus de vos rdns et 
d*svoir pour epouscs, en roeme tesnps, deux soeurs. (4- Les Femmes -23) 



2 - Pour ailiance : 

Ce sont : l'epouse du pere et du grand-perc. Dieu dit : 

" I*'* 1 *^ femmM qU <mt v <» P*™* (4 Les Femmes 22) 

La mere de l'epouse et sn grand-mere. 

La flUe de l'epouse issoe d'un sutre mari si le mariage est consomme svec 
bnu^ U flUe de In fiUe de l'epouse et In fflle de son ftts (voir verset 

L'epoose du flb et du petit-fUs. 



3 - Pour allaitement : 

Ce sont : 

Toutes les femmes interdites pour parent* (d£ja citees), tellcs que meres, 
filles, sceurs, tantes materneiles et paternelles, nieces. Le Prophete (S.B. » 
W)dit: 

- L'allaitement interdit ce qu'interdit la parenti. (B. <& M.) 
L'allaitement qui prescrit cette interdicition est celui qui a lieu avant Tage 

de deux ans du Wbe avec )a ccrtitude que le lait soit parvcnu effectivement 
a 1 estomac. Le Prophete (S.B. mr ud) dit : 

- Un ou deux sucements ne peuvent notifier l'interdiction. (Mosiim) 
Car une seuJe succion est tellement infime qu'eile n'est pas susceptible 

d'airwer a l'estomac. 
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Le mari de la nourrice est consideie comme pere pour le b£b£ et ses 
enfants sont consideres comme ses freres, meme engendres d'une autre 
Ipouse que la nourrice. II sera interdit au bkb6 de se marieravec la mere, la 
grand-mere de ce pere, ainsi qu'avec la totalit^ de ses scɓurs, de ses tantes 
maternelles et paternelles. Tous les enfants de la nourrice issus d'un autre 
mari lui sont egalement des freres de lait. Le Prophete <s.b. nr M) dit a 
Aicha : 

- Aicha ! Aflah le frire d'Abou Ka'is est ton oncle de lait ! Tu peux lui 
permettre d'entrer chez toi. (B. &M.) 
En effet, la femme d'Abou Ka'is avait allaitl Aicha. Ce hadith prouve la 

qualite d'oncle par allaitement. 

- Les freres et les sceurs du b6b6 allaite* par la nourrice ne sont pas touches 
par Tinterdiction, n'ayant pas bu de son lait. Ainsi, le frere du nourrisson 
peut se marier avec la nourrice meme de son frere, ou sa mere, ou sa fille. 

La sccur du btbt peut ausst se marier avec le pere de lait de son frere ou 
de sa sceur t ou avec son pere ou son fils. 

- La femme de l'enfant de lait, est-elle consideree comme l'epouse de 
l'enfant issu des reins memes de l'homme ? 

La plupart des doctes disent que oui ! Ceux qui ne se rallient pas a cet 
avis considerent que l'epouse du fils est interdite par l'alliance, tandis que 
l'allaitement n'interdit que ce qu'interdit la parente\ 

- La femme repudiee pour infid^lite (li'ane) est interdite a jamais pour son 
mari qui l'a repudiee. 

Le Prophete (S.B. w M) dit : 

- Les deux ipowc sipare's par « liane » - pour infideiiti - ne peuvent se 
rencontrer. (Abou Daoud <& Malek) 



Femmes provisoirement interdites : 

1 - La sceur de l'^pouse est interdite, tant que sa sceur mariee n'est pas 
rlpudiee et que son « Idda » non expiree, ou qu'elle est morte. Dieu dit : 

- D est interdit d'avoir pour epouaes deux sa»urs en meine tempa. 

2 - La tante paternelle ou maternelle ne peut 6tre epouse en meme temps 
que sa niece. Ii faut que celle-ci soit repudiee et son « idda » expiree ou 
qu'elle soit morte. Abou HoreYa rapporte que le Prophete <S.B. wm M) 
interdit d'avoir pour Ipouses la niece et la tante en meme temps. (B. & M.) 

3 - La femme manee tant qu'elle n'est pas veuve ou repudi^e et que le 
deiai de 1'« idda » n'est pas expire. Dieu l'a mentionne en disant : 

- Vous soot interdftes les femmes mariees. (4 - Les Femmes -24) 

4 - La femme en plriode de « idda » a la suite d'un divorce ou d'un 
veuvage jusqu T a expiration du delai de vacuite\ II est interdit de la 
demander en mariage, a part quelques allusions voilees, telles que : * J'ai 
de l'estime pour vous. » 
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Dieu dit : 

- Ne voos ttez pas a eUe par des prouaeseei secretes. De toatt mcoa, u ■* 
sera pas coodude mariage ivut que bc tolt expir6 le demi ofc vacuite\ 

(2 • La Vache ■ 235) 

5 - La femme repudiee trois fois par son mari ne lui devient licite qu'apres 
un 2*~ mariage avec un autre epoux, si ce dernier !a repudie a son tour, ou 
meurt. Elle peut alors retourner a son 1" mari apres l'expiration de son 
« idda ». Dieu dit : 

- Si apres cela, la repudiatkm eat proooacee eacore uae fofc, le mari ae 
pourra reprendrc sa femme que si, apres ubc 2^ uaioa, elle est repndiee 

par k 2*- conjoint. Alors seulement les deux epoux pourront sans pecbe, 
seresnarier. (2 • La Vache - 230) 



6 - La femme adultere, a moins qu'elle ne renoncc surement a sa pratique 
et qu'elle ne passe son « idda ». Dteu dit : 

- La femme de mauvatee coaduite tt'epoaaera qu*« B bomne de mauvaise 
momrsoo un poJen. Une tcOe unioo est intcrdhe aux croyaats. 

(24 - ha Lumtire - 3) 

Le Prophete (S.B. air hih dtt : 

- L'homme adultire qui a iti flagetti ne sunit qu'avec une femme 
identujue. (Ahmed & Abou Daoud) 



Lc divorce : 

C'est La dissolution du lien conjugal en s'adressant a l'epouse pour lui 
dire : «Tu es repudiee », ou d'une facpn detournee, * Va chez tes 
parents » t avec l'intention de la cong6dier. 

Le divorce est autorise pour soulager l'un des conjoints d'un prejudice 
Dieu dit : 

- La repodiatkw ne peut etre proooocee que deux fote. Ea cas de reprtee, 
repouse doit etre traitee avec cgard. Encasde cons^diement, le reavoi se 
feradecemment. (2 - La Vache~229) 

- Propbete i Ea cas od yous repudkz vos epouses, accordez teur aae 
periode de v aculte, dont vous compterez kes Jours un a un . 

(65 - La Ripuduuion - 1) 

II est tantɓt obligatoire quand le prfcjudice n'est 6Umin6 que par ce 
moyen, tantdt interdit quand il en resulte un mal (pour l'un des conjoints), 
qui ne peut compenser le proMt escompte*. 

Le premier cas est prouve par le hadith du Prophete (S.B. nr M> qui dit : 

- Un compagnon du Prophite (S.B. wm M) se plaignit a lui de l'obsceoite de 
sa femme. * Repudie ta », lui dit-il. (Abou Daoud) 
Le 2** par ce hadith : 

- Toute femme auidemandc le divorce d son mari sans avoir subi de 
prijudice de sa part, ne sentira pas t'odeur du Paradis. 

(Les auteurs des Sounanes) 
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Elements du divorce : 

1 - Lc mari majeur. 

Nul ne peut, hormis le mari prononcer la dissolution du mariage. 
Le Prophete (S.B. mr W) dit : 

- Le droit de divorce appartient au mari seui. (Ibno Maja & Darakatni) 
Un mari mineur, ou ne jouissant pas de ses facultls mentales, ou 

contraint a divorccr, ne peut dissoudre Pacte de mariage. 
Le Prophete <s.B. mr M> dit : 

- Trois sortes de personnes sont dichargies de responsabiliti : 

- Le dormeur jusau'd ce qu'il se riveille. 

- Le mineur avant sa majoriti. 

- Le fou jusqu'd ce qu'il ricupire sa raison. 
II dit aussi : 

- La responsabiliti de mon peuple est dichargie en cas d'oubli et d'erreur. 

(Tabarani) 

2 - L'epouse : 

EUe doit etre liee par un contrat de mariage legal a son mari qui la 
repudie et vivre sous son toit. 

Ce lien ne doit 6tre ni rompu, ni annull, auparavant. U est 
theoriquement existant quand la femme repudiee se trouve encore dans les 
limites de la plriode devacuite . 

II est aberrant de repudier une femme qui ne vous appartient pas ou 
une femme repudiee deja trois fois, ou dont le mariage est entache de 
nullite* (par anomalie), ou une femme avant ia consommation du mariage. 
Une telle rtfpudiation n'a pas de sens. Elle est nulle. 

Le Prophete (S.B. mr M) dit : 

- L'homme ne peut consacrer ce qu'il ne posside pas, ni affranchir un 
esclave qui ne iui appartient pas t ni ripudier une femme qui n 'a pas de tien 
aveclui. (Tirmidi) 

3 - La formule indiquant la dissolution du mariage est claire ou 
sous-entendue. 

L'intention du divorce, en elle-meme ne donne pas lieu a la dissolution 
du mariage tant que le mot « divorce » n'est pas prononce\ Le Prophete 
(S.B, wmr M> dit : 

- Dieu pardonne d mon peuple ce qu'il pense, tant qu'il ne le rivile pas ou 
qu'il ne le met pas en exicution. (B. <& M.) 

Difftrentes sortes de divorces : 

1 - Divorce traditionnel 

II consiste a repudier la femme en 6tat de puriflcation apres les 
menstrues, non suivies d'un rapport sexuel. 
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Quand le musulman vcut romprc son union avcc sa fcmmc pour 
separgner un prejudice autrement inevitable, tl doit attendre la penode 
menstruelle chcz cllc. Une fois purifiee dc ses menstrues, il la repudic avant 
dc l'approcher pour une scule rtpudiation. II lui dit par exemple : « Tu es 
repudiec ». 

Dieu dit : 

- Au cas oil vous >pudkz v« epouses, accordez-leur uoe perfode de 

vacu j te . (65 - La Ripudiation - 1) 

2 - Divorce non traJitionnel : 

Cest repudier la femme en periode de menstrues (ou de lochies), ou la 
repudier apres sa purification suivie dun rapport sexuel, ou la repudier 
pour trois fois par une meme formule. ou en repetant trois fois la formule : 
« Tu es repudiee »- Ces quatre formes de repudiation sont non conformes a 
la Sunna. . . . , ^ . 

Abdollah Ibno Omar repudia sa femmc cn penode dc mcnstrues. Le 
Prophete <s.B. mr W) lui enjoignit de la reprendre, d'attendrc un cycle 
menstruel. Une fois purifiee, dit le Prophete <s.». m* M), ilpcut la garder ou 
la ripudier avant de lapprocher. Cest la pertode de vacutte prescrtte par 
Dieu (Moslim) 

Un jour on vint lui dire : « Untet a repudie sa femme pour trois fois en 
une seule occasion. » 

- Vous moquez-vous du Livre de Dieu, dit-il, alors queje suis encoreparmi 
vous ? Une colere violente le saisit. (Nassa'i) 

Toutefois ce mode de repudiation est aussi valable que le premier et le 
mariage est aussi dissous. Cest l'avis de la plupart des docteurs. 

3 - Dtvorce deflnitif : 

C'est un divorce ou le mari n'a plus le droit d'exiger de sa femme 
repudiee de revenir au foyer II redevient un simple pretendant sur le meme 
pied d'egalite que le reste des hommes qui aspirent a sa main La femme est 
libre de renouveler son contrat avec lui ou de le refuser. Si elle raccepte, 
c'est avec une nouvelle dot et un nouveau contrat, 

Le divorce devient d^finitif en cinq cas : 

a) Ouand le mari. ayant la possibilite de reprendre sa femme sur la base de 
Tancteri statut sans dot ni contrat. pendant la periode de vacuite, laisse 
passer cette periode sans la reprendre Le divorce est clos. 

b) Ouand la femme demande le « khoVo », c est-a-dire la rupture du 
mariage moyennant un don au mari. 

c) Ouand, en cas de discorde entre les deux conjoints, les dcux arbitres 
conciliateurs deadent le divorce, le jugeant plus salutaire aux epoux 

d) Ouand le divorce a lieu avant la consommation du mariage, car dans ce 
cas, la divoicee n'est pas assujettie a une periode de vacuit£ et le divorce est 
d£fivitif des qu'il est prononce\ 

e) Ouand la femme est repudiee pour la troisieme fois, soit en une meme 
occasion, soit en des circonstances differentes Dans ce cas, elle est 
definilivement separ£e de son mari et ne peut lui retourner qu'apres un 
mariage consomm^ avec un autre conjoint, si toutefois celui-ci la repudie a 
son tour. 
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4 - Divorce »vec possibilite de retour : 

Le mari repudiant sa femme garde toujours le droit de la reprendre, 
meme contre sa volonte, tant que la periode de vacuite nest pas expiree. 
Dieu dit : 

- Leurs maris ont pkin droit, durant la periode de vacuite, de reprendre 

kurs femines, s'tts desirent renouer les ttens conjugaux. (2 - La Vache - 228) 
Le Prophete (S.B. mr M) dit a Ibno Omar qui venait de repudier sa 
femme : 

- Reprends-la. (Moslim) 
Le divorce qui permet a la femme de retourner au foyer conjugal, sans 

nouvel)e dot, est celui qui est inferieur a trois repudiations. La femme garde 
toujours ses droits depouse en nourriture, logement et autres jusqu a 
Texpiration du delai de vacuite. Passee cette periode, elle est deTinitivement 
separee de son epoux. Mais en periode de vacuite, le mari peut la reprendre 
en lui disant simplement : « Je te reprends ». N6anmoins, il est bon que ce 
retour soit en presence de deux t^moins. 

5 - Divorce en tcrmes clairs : 

Aucune interpretation n'est necessaire quand le terme employe est clair, 
tel que : « Je te rgpudie », ou « Tu es r£pudi6e ». 

6 - Dlvorce en tennes allusifs : 

Dans ce genre de divorce, seule Tintention du mari est a considerer. S'il 
dit a sa femme par exemple : « Regagne le domicile de tes parents », ou 
« Va-t-en », ou « Ne me parie plus », ces phrases ne sont pas explicites, 
seule Tintention du mari en decide. 

Le Prophete (S.B. w M) repudia Tune de ses epouses en lui disant : 

- Regagne la maison de tes parents. 

II avait Tintention de la repudier sans doute. Par contre, quand on vint 
prevenir Kaab Ben Malek de l'ordre du Prophete <s.b. «ir m de se separer 
de sa femme, il lui demanda : 

- Dois-je la repudier, ou comment faire ? 

II tcnjoint de ne plus l'approcher, lui r^pondit-on. 
Alors Kaab dit a sa femme : 

- Retourne chez tes parents. 

Ce dire n'a pas 6\€ consider^ comme une r^pudiation. 

Ouant a Temploi des termes clairs, ne pretant a aucune equivoque, tels 
que : « Tu n'es plus ma femme ». ou « Tu peux te remarier il ny a pas 
d'interpr^tation a faire et le divorce en r^sulte necessairement. 

7 - Divorce immediat et divorcc conditionnel : 

Le divorce est immediat a la suite d une formule prononcee, telle que 
« Tu es repudiee ». II est conditionnel s'il est subordonne a lexecution - 
ou a Tinexecution - dun fait, tel que : « Si tu quittes le foyer, tu es 
repudiee », ou « Si tu donnes naissance a une fille, tu es divorcee ». Ainsi le 
lien conjugal est rompu si le fait se produit. 
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8 - Dfrorce opttonnel : 

Le mari dit a sa femmc par exempk : « Je te laisse le choix entre 
demeurer avec moi ou mc quitter ». Si l^pouse choisit le divorce elle 
l'obtient. 

Le Prophete (S.b. wm m a donne a ses femmes ce choix, et elles ont choisi 
sa compagnie et n f ont pas ti€ rdpudiees pour autant. 
Dieu dit : 

- Propnete ! Dto a tes epouaes : « Sl vo«a cherchez U vk du tnonde et aon 
faste, je vous accordcrai nne I wWnik e honombk et vons donnerai 
gracktucouge ! » (33 — Us Coalises - 28) 
Ou bien, il lui donne la liberte* de disposer d'elle meme et lui dit : « Tu es 

libre de disposer de ta personne ». Si elle choisit le divorce, elle Tobtient. 

Quelques doctes sont d*avis que si elle prononce le divorce ultime - pour 
trois fois - clle Ta et nc pcut retourner aupres dc son mari qu'apres une 
nouvelle union avec un autre et un divorce eVentuel. 

9 - Divorce nor procuratioo ou par lettre : 

Quand le mari charge quelqu'un de dissoudre le mariage en son nom, ou 
communique cette repudiation a sa femme par £crit, le lien conjugal est 
rompu. C'est Topinion de l'unanimite' des doctes, car la procuration et 
r^criture representent la personne en cas d'absence ou de mutite. 

10 - Divorce par l'taterdktion : 

Quand lc mari s'adressant a son epouse lui dit : * Tu m'es interdite 
comme femme », on juge de son intention. S'il vise seulcment un divorce, 
c'est un divorce. S'il vise un « dihar », il Test aussi, ct il doit une 
compensation expiatoire dc « dihar » S'il ne vise ni l'un ni l'autre, il 
doit une expiation de serment. 

« Quand le mari s'interdit a sa femme, ce n'et la qu'un serment qu'il faut 
expier », dit Ibno Abbes. « Vous devcz avoir un bel excmple en lc 
Mcssager dc Dieu. » (II visc Tintcrdiction dc Marie la copte, epouse du 
Prophete (S.B. mr m par ce dernier. II se contenta d'affranchir un esclave en 
expiation et ne repudia pas sa femme.) 

11 - Repudiatioo interdlte : 

II cst interdit de repudier trois fois sa femme en une seule occasion, en 
rtpetant trois fois la formule de divorce, telle que : « Tu es trois fois 
r£pudi£e ! ». Ce genre de divorcc est unanimement interdit. Un jour on 
vint dire au Prophete (S.B. mr loi) qu'un tel a repudie sa femme trois fois en 
une seule occasion. II se lcva cn colere et dit : 

- Vous moquez-vous du Livre de Dieu. alors que je suis encore parmi 
vous ? 

A ce moment, un compagnon du Prophete (S.b. mr M) sc lcva et lui dit : 

- Me permets-tu de le tuer ? (Nassa'i) 
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La regles dans cc genre de divorce, selon l'opinion generale des doctes, 
entre autres les quatre imams, est d'appliquer le divorce ultime de trois 
repudiations. Quelques docteurs, par contre, le jugent comme un seul 
divorce, pour les uns avec possibilit* de retour.pour d'autres d^finitif. C'est 
un sujet de controverse entre les doctes, vue la variete des preuves avancees 
et la d^duction de chacun. 

En presence de ces diffirents avis, il est bon d'examiner l'etat de l'epoux 
qui a agi ainsi. Si son intention etait pour intimtder sa femme par ce prooede 
de divorce, ou s'il avait voulu le renforcer comme par un serment cn le 
subordonnant a l'execution d'un fait en disant par exemple : « Si tu fais tel 
acte.tu seras repudiee trois fois », ou s'il se trouvait dans une colere 
extreme, ou si en agissant ainsi il n'avait nullement lintention de divorce, 
dans ces cas on lui applique un divorce simple qui repr£sente une seule 
repudiation. 

Deux remarque$ : 

1 - II est unanimement convenu que la femme repudtee pour trois fois et 
qui revient a son mari apres un mariage consomme avec un autre, ne garde 
ptus de sequelles du premier mariage avec lui. Elle peut affronter trois 
autres nouvelles repudiations. 

Mais il y a controverse pour une femme r^pudiee une ou deux fois et qui 
revient a son mari apres un mariage consomme avec un autre . Les divorces 
anterieurs seront-ils pour autant effaces ? 

L'imam Malek est d'avis que non ! D'apres lui le mariage avec un autre 
epoux n'annule que les trois repudiations seulement ! 

Tandis qu'Abou Hanifa, Ahmed et Ibno Abbes voient autrement et 
disent : « S'il fait table rase de trois repudiations, pourquoi ne le fait-il pas 
pour une ou deux ? » 

2 - Le Kbol'o dlgagement du lien conjugal : 

II s'agit d'une femme qui, repugnant de vivre avec son man, demande de 

s'en liberer moyennant un don qu'elle lui fait. 
Le « khol'o » est autorisl s'il r6unit les conditions suffisantes : 
L'epouse de Thabet Ben Kais vint trouver le Prophete (S.B. mr hd) et lui 

dit : 

- Prophete de Dieu ! Je ne reproche rien a mon mari ni son 
comportement, ni sa conduite religieuse. Mais je deteste commettre une 
impiet^ en restant avec lui. 

Lui rends-tu son jardin ? lui dit le Prophete (S.B. mr h»i> ? 
Oui, dit-elle f 

Alors, s'adressant a l'epoux, le Prophete (S.b. mr iwi) lui dit : 
Reprends ton jardin et ripudie-la. {Boukhan ) 

Conditions du khol'o : 

1 - II faut que l'aversion soit ressentie de la part de la femme et non le 
contraire. Si la haine venait du mari a Pencontre de son epouse, il n'aurait 
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aucun droit au don qu elle lui ferait. Sil la deteste il doit supporter ce 
sentiment ou la repudieT s'il craint un prejudice. 

2 - La femme ne doit demander le khol'o a son maii que si la situation 
conjugale devient vraiment critique, qu'elle redoute de manquer aux 
prescriptions divines, envers elle et envers son mari. 

3 - Le mari ne doit pas nuire intentionnellement a sa femme pour lamener a 
demander ie « khol'o ». S'il nourrit cette intention, il ne lui est nullement 
permis de recevoir delle un don quelconque et il desobeit a Dieu s'il le fait. 

Le * kholo », s'il estcommis constitue un divorce tefinitif et la femme 
ne serait reprise qu'apres un nouveau contrat. 



Rtgfte* du « khoTo » : 

1 - II est conseilte au mari de ne pas prendre en compensation plus quil 
n'a offert en dot. 

Kais, sus-nomme, sur l'ordre du Prophete (S.B. wm W) ne se fit rendre que 
son jardin o£de* en dot. 

2 - Ouand le mariage est dissous par « khol'o », la femme observe, comme 
une afrranchie, une penode de vacuitc d'une seulc menstruation. Ainsi 
decida le Prophete (S.B. wm w> avec la femme de Thabet. Si ce divorce dtait 
prononc^ par la formule de r^pudiation, l'ipouse passerait )a rjeriode de 
trois menstrues Cest l'opinion de la plupart des doctes. 

3 - En cas de divorce par « khoro », le mari n'a pas le droit de reprendre 
sa femme en p^riode devacuite\ car le « khol'o » est un divorce d6finitif. 

4 - Le pere peut prononccr lc « khoro » a la place de sa fille frustree, 
encore mineure. 



* L'Ua » : 

Cest fatre serment de ne pas approcher sa femme pendant plus de quatre 
mois. 

II cst pcrmis a rhomme, par mesure disciphnaire, de se conduire ainsi 
avec sa femme, si rabstention ne depasse pas quatre mots. 
Dieu dit : 

- A ceux qui font serment de ne plus apprecher tes femmes, un d«ai de 
q u.tr\mo^e1t imparti. S'ib revic„»ent sur leur decision cduW se trouve 
urnuH, Dieu cft Abaohiteur et Indulgent. (2 - U Vache - 226) 

U Prophete (S.B. mr W) fit de meme avec ses epouses pendant un mois 
tout entier. Mais si le mari agit ainsi dans le seul but de nuire a sa femme et 
non de l ? amener a une meilleure conduite, ce quil fait est express*ment 
interdit, « Nul ne doit itre lisi, ni User ies autres ». dit le Prophete (S.B,«ir 
W) (Akmed & Ibno Maja) 
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Rfcgles de « l'ila » : 

1 - PassC quatre mois sans rapport conjugal avec son mari, l'epouse 
entreprend un proces contre lui et le met devant le dilemme : retourner a la 
vie normale ou divorcer. Dieu dit : 

- S*ib revieaneat sur leur decWoo pendant ce tempt, Dieu est AbsoJuteur et 
IuduJfent. Si m coatraire iis mamriennent leur dfcision. 1« repudlatkm 
devie*dra eflectfre. Dieu entend tout, saittout (2 - La Vache 226-227) ' 
Ibno Omar dit : 

- Le mari sera arrete jusqu 'd ce qu 'it prononce ie divorce. (Boukhari) 

2 - Ouand le mari arre'te' n'a pas encore voulu prononcer le divorce, le juge 
le decide a son encontre pojur libCrer l'epouse du prejudice auquel elle est 
exposee. 

3 - Ouand le mari, astreint a divorcer s'ex6cute, la rgpudiation qu'il 
prononce depend dc son intention : 

II peut sous-entendre un divorce simple avec possibtlite de retour de 
Tepouse avant Texpiration de son « idda », comme it peut viser un divorce 
deTmitif qui necessite une dot et un contrat nouveaux pour le retour de la 
femme. 

4 - L'6pouse repudiee a la suite d'un « ila * doit observer un d6lai de 
vacuite de trois menstruations avant de pouvoir se remarier : un seul cycle 
menstruel n'est pas suffisant. Cette « idda » n'est pas seulement pour 
s'assurer de I'absence de foetus dans la matrice, c'est aussi pour donner a 
rCfl^chir a I'6poux pour reprendre sa femme. 

5 - Quand quelqu'un s'abstient des rapports sexuels avec sa femme 
pendant quatre mois (de^ai de « Tila ») sans avoir fait de serment, it sera 
identiouement traite\ II doit revenir a sa vie normale avec sa femme ou la 
rCpudier si elle l'exige. 

6 - Quand le mari jure de ne pas approcher sa femme tant de jours, puis se 
ravise, il doit expier son parjure. 

Le Prophete <s.». «r u> dit : 

- Quand tu jures de ne pas fairt une chose ; puis tu trouves qu'il est mieux 
de lafaire, accomplis la y et expU ton serment vioii. (B. A M.) 

Le « Dihar » : 

Cest rCpudier sa femme en lui disant : « Tu es comme ma mere ». Ce 
dire est faux et abominable. Dieu dit : 

- Ceux qui jurent que leurs fenuncs sont aussi sacrees que ieurs meres 
commettent une injustice. (58 * La Discussion - 2 ) 

Regles du « dihar » : 

1 - Lcs docteurs sont unanimes a considlrer que le « dihar » consiste aussi 
a assimiler la femme a toute personne interdite en mariage, telle que fille, 
soeur, grand-mere, tante maternelle ou paternelle... 
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2 - En cas de * dihar », le mari doit, avant d'approcher sa femme expier sa 
faute. Dieu dit : 

- Ceuxqmou™tr*i>iid^teur*fe«o^purdi^ 

deeUoo, leroot artrei-ts, avaot de repreudre Iwt npport am dtaeti 
tltre d*exptatk» a raflrwcUneneat duo eadave. Ceta vous est preacrH 
en catoe d'admouitioe. W ■ Discussion - 3) 

3 _ Cette expiation doit etrc accomplie avant tout rapport sexuel ou ses 
preliminaires selon le verset ci-haut. 

4 - Si ce rapport a eu Heu avant rexpiation, le pecheur doit implorer le 
pardon de Dieu, et s'acquitter de l'expiation et rien de plus. 

Un homme vint dire au Prophete <s.B. «r M) : 

- J'ai use de la formule de « dihar » avcc ma femme et je l ai approchee 
avant de r6parer mon peche\ 

Le Prophete <s.B. nr M) lui dit : 

- Qui t'a pous.se d faire ceia que Dieu te parttotme ' 

- Ne l'approchc pius avant que t'expiation prescrite par Dieunesoit 
accomplie. (Tirmidi) 
Donc, le Prophcte <S.B. w M) ne Tavait pas charge d'autrc reparation, 

5 - Lexpiation s'impose par Pun des moyens suivants par ordre de priorite. 
On ne passe au 2— qua defaut du 1". 

1° L'affranchissement d'un esclave croyant. 

2" Le jeune de deux mois consecutifs. 

3° La nourriture de 60 pauvres. 

Dieu les a enumeres dans cet ordre en disant : 

- ... L'affrajKtdsaemeot d'un esdave... A qukooque n'en a pas les moyens 
est prescrit un jeune de dcox mofe consecutifs avant tout rapport. Enftn r 
s*U ne peut jeuner , U devra nourrir 60 tadigents. (58 La Discussion 3 4) 

6 - Le jeune doit etre conseeutit durant deux mois lumnrcs ou un nombrede 
60 jours. S'il est interrompu pour un motif, aulrc quc maladic, il est annule 
ct i) faut le recommencer, car Dieu dit : 



7 - S'il s'agit de nourriture, il faut la donner a 60 pauvres et non a un seul. 



Le « Liune » (vou6 a la matediction) : 

Cest accuser l epousc daduttere et lui intenter un proces en declarant 
« Avoir vu sa liaison criminelle de ses propres yeux », ou cn declarant 
l'fflegitimite de sa grossesse. 

Le juge demande a repoux de prouver son accusation par quatre temoins 
qui attestent avoir vu le fait. 
Faute de temoins, il demande au mari de jurer quatre fois : 
« J'atteste devant Dicu l'avoir vue commettre l'adultere » 
Ou : « Je temoigne devant Dieu que cette grosscsse est Megitime » 
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A la 5*" fois, il attirc la maJtdictin de Dieu sur lui, s'il ne dit pas la vertt6. 

Ceci fait, si la femme avoue sa faute, elle subit le chatiment expiatoire. Si 
eUe persiste a nier, qu'elle jure par quatre fois en disant ; * J' atteste devant 
Dieu qu'il ne m'a pas vue en faux mdnage ». Ou en disant : « Que cette 
grossesse est de sa facon ». 

A la 5 tBK fois, eile sattire la colere de Dieu sur elle si son mari ;i dit 
vrai.Apres cette confrontation, le juge prononce le divorce irr6vocable et 
6temel. 

Institution du * li'une » : 

Dieu Fa institue* en disant : 

- Ceux qul accusent ieurs epouses (TaduHere sans produire de temoins, 
chacun d*eux aura a jurer par quatre fois par Dieu qu'il dit la verite. 

Par une dnquieine fonnule U devra appeler sur lui la lualedktkm de 
Dieu s'U ment. 

La feuune echappera a la peine eaplatoire en jurant par quatre fois que 
son nwi l*a accuaee injusteroent. 

A la dnquieme repriae, eik appHlera sur elle la colere de Dieu si son 
mari a dtt 1» vertt6. (24 - La Lumiire 6 9) 

Le Prophete <s.B. mr w> avait soumis au « u'ane » Omeir Ajlani et sa 
femme, ainsi que Hilal Ben Omaya et sa femme. 
II dit aussi : 

- Les (poux divorcis d ia suite d'un * li'dne » ne se reverront plus ! 

(dija citt) 



Butdiw U'ane » : 

1 - Sauvegarder l'honneur des deux 6poux et la dignitl du musulman. 

2 - Epargner au mari le chatiment m6rit6 par celui qui accuse sa femme 
d'adultere et a cette derniere la peine expiatoire. 

'$ - Se liberer d'un enfant illegitime. 

Regles du « Li'ane » : 

1 - Les deux epoux doivent etre. I'un et l'autre. m;i|eurs et jouir de leurs 
facultes mentales. Le mineur et le fou. dit le Propheie in.b. swr luii sont 
decharges de toute responsabilite. 

2 - Le mari doit etre sur de l'accusation quil lance contre sa femme, a 
savoir qu'il l'a bien surpr.se en £tat d'adultere, ou que, contestant la 
legjtimite^ de sa grossesse, il ne Ta pas approch6e depuis X temps, ou par 
exemple, que la periode de son union avec elle est trop breve par rapport a 
la date de naissance de l'enfant moins de six mois 
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Par contre, en cas d'incertitude, on ne recourt pas au « ti'ane », car ce 
demier n'est pas mstitue pour un simple doute ou une accusation imprecise 
Dieu dtt 

- Croyants ! Evttei de voot Uriaser tro» aMer aux soapcons. II y a des 
soupcoos qoi sontde vrafa pecbes. (49 - Us Appanements - 12) 
En cas de doute, U serait prefeiable de repudicr la femme plutɓt que 

d^tre en proie a des idees obsessionnelles et a des remords de conscience. 

3 - Lc jugc seul mene le « li'ane » en presence d'un groupe de croyants en 
usant de la formulc que Dieu a indiquee dans son Livre. 

4 - Le juge exhorte le mari avec des propos persuasifs tels que ceux dits par 
le Prophete (S.n. nr W) a un mari accusateur 

- Sachc quc tout homme qui renie son enfant quil a devant lui, Dieu se 
soustraira a ses regards et le dtffamera en public en pr6sence de toute 
l'humante. 

A I'lpouse il dit de mArae : 

- Toute femme qui introduit dans une famille quelqu'un qui lui est 
^tranger (1 ) ne pourra rien esp*rer de Dieu et n aura pas acces au 

Paradis. „ .. . . . t 

5 - Une fois les deux 4poux s^pares, ils ne doivent plus se r^umr. 

6 - Lenfant desavou£ est d*finitivement s£par£ dc son pere, plus 
d'h^ritage entre eux. Le pere ne t'entretient plus. Par mesure de precaution 
il nc lui donne pas de « 2akat », ni ne lui permet de se marier avcc ses 
enfants. La Joi du talion est abrogee entre eux et le t^moignage reciproque 
n'est pas admis, car il se peut qu'il soit reellement son enfant. 

Lenfant sera rattache a sa mere. il en heritera a sa mort. ct elle aussi. 
Ainsi decida le Prophete iS.B. sur luii dans le « li'ane -> et dit 

- // kirite de sa mere et sa mere hirite de lui. (Ahmed) 

7 - S'il arrivc au mari de se rttracter, Tenfant lui sera rattache. 



Periode de « I'idda » : 

Cest la periode durant laquelle la veuve ou la divorcee ne peut se 
remarier, ou accepter les propositions de mariage. 



Institution : 

Apres son divorce ou le decfcs de son mari, toute femmc doit observer un 
d£lai de viduite. Dieu dit : 

- Les fenunes divorcees devront attendre durant trois cycles menstruelles 
avant de se remarier. (2 U Vache 228) 

- En cas de deces du mari, la veuve est astreinte a un delai de viduite de 
quatre mois et dix jours. (2 U Vache 239) 



( ! ) - NaivsiiiK-L- illojiitimc 
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N6anmoins, la femme r£pudi£e avant la consommation du mariage n'a 
pas de de5lai de vacuite a observer, ni ne jouit de dot. Elle a droit seulement 
a un don (1). 



But de l'idda : 

1 - Donner au mari l'occasion de reprendre sa femme sans difficulte, tant 
que l'c5pouse est encore en p^riode de « idda ». 

2 - Sassurer que la femme n est pas enceinte de crainte dintroduire dans 
une famille un enfant qui n est pas le sien. 

3 - En cas de deces du mari, Tidda donne a la femme Toccasion de prendre 
part au deuil familial et de manifester sa fiddliti au cher disparu. 



Differentes sortes de « idda » : 

1 - Quand la femme est sujette aux cycles menstruels, elle doit observer la 
p£node de vacuite de trois regles. 



(1) - Ce don est sujet a controverse entre les doctes Faui-il l'accorder a toute femme 
repudiee, ou a une categorie d'entre elles seulement ? Ce don esl-il obligatoire ou facultatif ? 

A mon avis, il me paraii plausible et plus juste quc ce don soit obligatoire pour la femme 
repudiee avant la consommation du mariage dont la dot n'a pas et£ fraee U verset coranique 
est explicite a cc sujet. II dit 

- II n'y a nul grief a vous faire si vous repudiez les femmes a\ec qui vou?» n'ave/ pas conMtmmt 
lc mariage ct a qui vous n'avez pas fixe de dot. II leur sea offert cependanl jnuissance, dans ce 
cas, d'une part d'avoir, chacun le faisanl selon ses moyens et de I* maniere reconnue 
convenable. OMigalion morale s'il en est pour ceu* qui fonl le bien. (La Vache - 236) 
II est de meme du verset suivant : 

- O vo«f q«l croyez, vo» epouaei dea croywte. e< qu'eiM«rte vow ka k* repudiez, aana que 
vom ayez eooaomrae crtte uzrioa, voh n'awrez pm a lettr unpoaer unc periode de vacuhe\ 
Accordez-fcw q»etqa* bim en cotnpematioci et doanez-teur honnHement congc. 

(33 - Les Coatisis - 49) 

Ouand il sagit d'autres categones de femmes repudiecs, le don a un caractere de bonte 
Dieu dit : 

- Un certain peculc est duau\ femmes repudiees. ainsi le veut le hon usajje. \jc donner esl une 
obligation pour les ames pieuses (2 La Vache 241) 
Donc. le don devient obligatoire pour la femmc repudiee avani la consommation du manage 

sans fixation de dot Ce don lui tient lieu dc dot 

Les autres femmes ont leur dot, soit complete, comme la femme repudidcs apres un mariage 
consomme. soit la moitie pour la fcmme rtpudiee avant la consommation du mariagc ct dont 
la dot a t\t fUec Le don pour ces femmes n'est pas obligatoire Ouant a la premiere. elle n'a 
d'autre avantage que le don qu'on lui accorde 

Le montant du don fait l'objet aussi de controverse entre les doctes En r£alite\ il n'a pas de 
valeur hmiie connuc. U cst dtspense cn tetcmcnts ci L -n .iriteni lc richc !.m un ilon 
proporttonncl j sa lortunc cn hahils el cn ariieni ci lc p.nr.rc lIl- ::;eme 

Dieu dit : 

Chacun le fait selon ses moyens et de \* maniere reconnue cnmenable. 
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Dieu dit r 

- Les remmes dlvorcees devrusst attendre durant troto periodes messtruette* 
avaat dese ranarier. (2 - La Vache-228) 
Cest-a-dire, quand elle est repudiee, elle a ses regles une premiere fois, 

puis une deuxieme fois, puis une troisieme fois. Une fois purifiee, elle aura 
accompli sa p6riode de « idda », 

Si l on compte cette penode par le nombre de purificatkms, ee qui est 
l'avis de la majorit6 des doctes, la femme aura accompti sa periode de 
vacuit6 des qu'elle a entam6 son troisieme cyde menstruel, c'est-a-dire 
avant sa derniere purification. 

Ceci est valable dans lecasou elle est r6pudi6e apres sa purificatkm, sans 
avoir 6t6 approchee par son mari. Autrement cela ne peut s'appiiquer. 

La femmc libre observe une « idda * de trois cycles menstruels, tandis 
quc Tesclaye n'en observe que deux seulement. 

Le Prophfctc <s.n. m* W) dit : 

- La femme esclave ne jouit que de deux ripudiations et son # idda » est de 
deux cycles menstruels seulement (7). 

2 - La femme menopausee et cclle impuberc observent une « idda » de 
trois mois. Dieu dit : 

- Les femmes n'ayant phis de menstnies seroot astreiatcs pour pma oe 
sttret* * une retralte de trofc mois, ainsi que ceUes non eacore pafceres. 

(65 U Repudiatkm • 4) 

Ouant a la femme esclave, elle n*observe qu'une « idda » de deux mois 
seulement. 

3 - La « idda » de la femme enceinte r6pudiee, qu T elle soit libre ou esclave, 
expire a son accouchement. 

Dieu dit : 

- Pour les femmes enceintes, la periode de « idda » cessera pour elles avec 
raccouchement. ■ Repudiatitm - 4t 

4 - La femmc r6pudi6e dont les cyclcs menstruels sont interrompus doit 
suivre la r6gle suivante : 

Si le motif est connu, tel qu*altaitement ou maladie, elle attend la 
r6apparition de ses rfcgles, m6me apres un long d61ai. 

Si le motif est inconnu, ellc obscrve une « idda » d'unc ann6e a savoir : 
neuf mois pour la grossesse et trois mois comme penode devacuite. 

La femme esclave observera onze mois. Ainsi fit Omar en pr6sence des 
Ancars et des « Mouhajirines » a M6dine, lesqucls nc l'ont pas desap- 
prouv6. 
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5 - La vcuvc libre doit observer une « idda » de quatre mois et dix jours et 
la vcuve esclave de deux mois et cinq jours. Dieu dit ; 

En cas de dcces du mari, scs veuves sont astreintes a un delai de viduite de 
quatre mofe et dix jours. (2 La Vache 234) 

6 - La « idda » dc la femme atteinte de metrorragie : 

Si le sang se distingue de celui des menstrues, ou si la femme a des regles 
connues, ellc observe une periode de trois purifications. 

Mais si la couleur du sang ne se distingue pas, ou que la femme ne connait 
pas de regles, Ctant impubere, son « idda » sera de trois mois, de meme que 
la femme m^nopausee. Ce cas est analogue a ce que doit fatre la femme 
atteinte demetrorragie en priere . 

7 — « Idda » de la fcmme dont le mari a disparu : 

Ouand le mari s'absente, sans donner signe de vie, l^pouse observe une 
periode de quatre ans depuis ie jour ou elle n'a plus de ses nouvelles. Pass£ 
ce ctelai, elle se met en « idda » de deces, c'est-a-dire quatre mois et dix 
jours (1). 

Interpenetration de « l'idda » : 

1 - Une femme r^pudiee provisoirement avec possibilite de retour a son 
mari voit, en cours de « idda », mourir son conjoint. Son « idda » de divorce 
change en « idda » de dlces de quatre mois et dix jours, commencant le 
jour de la mort du mari. 

En effet, la femme dont lc divorce est prbvisoire jouit des m£mes 
pr6rogatives que l'dpouse legitiroe et elle h^rite de son mari a sa mort, a 
l'oppos^ de la femmc dont lc divorce est dlfinitif. 

2 - Quand une femme repudiec sc trouvc m^nopausee apres une ou deux 
menstrues, son « idda » devient de trois mois au lieu de trois purifications. 

3 - Ouand une femmc impubere ou menopausee repudide voit venir ses 
regles, son « idda » devient de trois purifications au lieu de trois mois. 

Si ce changement de regles se produit apres l'expiration de « Tidda », on 
n'en tient plus compte. 

4 - Une femme r^pudiee, passant son « idda », constate qu'elle est 
enceinte. Elle change alors de p^riode. Celle-ci expire a l'accouchement. 
Dieu dit : 

- Pour les fcmmes enceintes, la periode dc vac uite cesscra pour eilcs avcc 
raccoucbciDcnt. (65 - La Mpudiarion - 4) 



(1) - Apres cette periode, si 1« fcmme se remarte et quc son premier epoux revient, ce dernicr 
pcut la rcprendrc, s'il k veut.. Si k mariagc est consomme avcc le deuncmc mari, elk doit 
observcr unc « idda » apres cette union. Si lc marmgc ncsl pas amsoiiime elk n'a pas de 
« kida » a obscrvcr et e!k retnume a son mari sans rcnouvcUemcnt de contrat. Dans le cas oii k 
deiraeme mari la garde, k premkr mari erige de lui la dot qu'U avait payec a sa femme et k 
mari l'erige a son tour de son epouse. 
C'est la scntcnce rendue par Othman et Ali, quc Dicu soit satisfait d'eux. 
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Remarques : 

1 - Absence de grossesse : 

Quiconque acquiert une esclave accessible au rapport sexuel, doit, avant 
de iapprocher, s'assurer de la vacuitl de sa matrice de toute conception 
antlrieure en lui accordant une p6riode de purification si elle est censee 
avoir des regles, ou si elle est enceinte, jusqu'a son accouchement. Si au 
contraire, elle est impubere ou menopausee. son maitre lui accorde un 
temps de vacuit£ assez suffisant pour s>ssurer de l'absence de grossesse. 

Le Prophete (S.b. nt M) dit : 

- // n'est permis d'approcher une esclave enceinte qu'aprts son accouche- 
ment, ni une non enceinte' qu'apres un cycle menstruei (Abou Daoud) 
Le mari d'une femme libre approchee par erreur, ou violee. doit 

s'abstenir de tout rapport sexuel avec elle durant trois purifications, si elle a 
ses menstrues. A d6faut de regles, il observe un deJai de trois mois et si ellc 
est enceinte, il attend son accouchement. 

Le Prophete (S.b. nr m dit : 

- Quiconque croit en Dieu doit iviter d'arroser de son eau un enfant qui 
n 'est pas le sien. (Tirmidi) 

- Garde toi d'arroser de ton eau la culture d'un autre ! (Hɗkim) 

2 - Le port de deuil : 

Ouand le mari meurt, sa femme doit £viter durant son « idda » tout ce 
qui suscite le rapport sexuel ou excite le desir de la voir. tel que parure, 
parfum et fard. EHe ne se met pas de « kohM », ni ne se teint de henne\ 

Le Prophete (S.b. mt w> dit : 

- // n'est pas licite d une femme qui croit en Dieu et au Jour Dernier de 
porter le deuil ptus de trois jours pour un mortautre que son mari.Pour 
celui-ci, elie le portera pendant quatre mois et dix jours. (B. <* M. ) 

Om Attia, que Dieu soit satisfait d'elle, dit : 

- On nous interdisait de porter le deuil pour un mort plus de trois jours, 
sauf pour le mari pour lequel nous devions le conduire durant quatre 
mois et drx jours. 

Nous ne devions nous servir ni de kohl, ni porter des habits teints, sauf 
des tissus y£m£nites ray^s. 

La veuve ne doit pas quitter la maison conjugale. Si elle en sort pour un 
besoin, elle ne doit pas passer la nuit dehors. 

Une veuve vint demander au Prophete (S.B. mr M) la permission de passer 
son « idda » a la maison paternelle, apres la mort de son mari. II tui dit : 

- Son ! Tu dois rester la ou tu as appris la mort de ton mari jusqu'a 
expiration du dilai. (Tirmidi) 

J'ai applique, dit-elle, Tinstruction du Prophete <s.b. sur lui) et suis restee en 
« idda » quatre mois et dix jours. 
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Prestation pour personnes * chmrge : 

Ce sont lcs frais dc nourriturc, d'habillement et de logement quc l'on fait 
a ceux dont on a la charge. Ils sont dus a six categories de pcrsonnes. A 
savoir : 

1 - L'epouse qui vit avcc son mari, ou divorcee avant l'expiration de la 
periode dc son « idda ». Le Prophcte (S.B. «r W) dit : 

- EUes ont droit d'itre habilUes et bien traities. (B. & M ) 

2 - La feoime repudiee en £tat de grosscsse. Dicu dit : 

- Sl dkt mmt caceintes, les epouz pourvoiront a leur subsktance jusqu'* 
l'il I llUiaiHUt ( 65 • Ripudiation - 6) 

3 - Les parents. 
Dicu dit : 

- Yous traJterez vos pere et mere avec MenveiUance. (2 - La Vache - 82) 
Un homme demanda au Prophete <S.B. nr W) : 

- Qui dois-jc le mieux traiter ? 

Et le Prophetc (S.B. ar M) dc lui repondre : Ta mere / 
Et ccla trois fois. A la quatrieme, il lui dit : 

Puistonpire ! (B.&M.) 

4 - Les enfants mineurs. Dicu dit : 

- Nc ttvrez pas aux incapabJes les Nens que ENeu vous a accordes pour 
substster. Neanmoins, nourrissez-les, habillez-les et tenez leur un langage 
Conveiiable. (4Les femmes - 5) 
Lenfant dit a son pcrc, dit lc Prophete <S.B. w w> : 

- Nourris moi, d qui me laisses tu ? (Ahmed & Darakatni) 

5 - Lcs csclaves. Lc Prophetc <s.B. «r w> dit : 

- L'esctave doit itre nourri et habilli convenablement. On ne doit pas le 
charger de ce qui dipasse ses moyens. ( Moslim) 

6 - Les animaux Lc Prdphete (S.B. «r W) dit : 

- Une femme a miriti i'enfer d cause d'une chatte qu'elle avait emprisonnee. 
EUe ne t'a ni nourrie, ni relachie pour lui permettre de se nourrir des 
insectes de la terre jusqud ce qu'elle mourut de faim. ( Boukhan) 



Montant de la prestation : 

11 va sans dirc que ces dCpenses visent a assurer la vic de TintCrcssc par 
une nourriturc saine, par des v6tements appropries a chaque saison et un 
logement qui procurc quietude et rcpos. 

Neanmoins, leur montant, la qualit£ dcs matieres consommees et leur 
quantit£, restcnt un sujet de d£bat. IIs sont fonction de l'aisance ou de la 
pauvret£ de celui qui les fait, ainsi que de letat de celui qui les recoit. 
citadin ou campagnard. 

II serait plus logique d'en confier l'cstimation au juge musulman qui les 
determine selon la situation, les habitudes et les circonstances du concerne\ 



LEMARIAGE 



481 



Cas dfepensant de cette obtigatioa : 

Cette charge n'est pas a assumcr. 

1 - Ouand U femme est rtpudiee par l'epotut pour insouinission ou pour 
refus du rapport conjugal avec son mari, car la pension est accordee en 
compensation de cette jouissance. 

2 - Ouand ta f emme repudiee avec possibilit* de retour vott son « idda » 
expirer avant d'etre reprise par son mari. L'expiratk>n de 1*« idda » marque 
le divorcc defimtif . 

3 - Apres laccouchement de la femme repudiee en etat de grossesse. 
Neanmoins, si elle allaite son enfant, elle a droit a une rftributkm. Dieu 
dit : 

- Uae pcswkM leor sera due sa eas ot eftes aia stft i'eofao* at de toss. 
Voos voos coocertez sv ee potat eatrt tosjs Ikosssetesoes*. 

(65 - La Hipudia&on - 6) 

4 - Est dispense* l'enfant envers ses parcnts, si ces demies deviennent aises, 
ou que lui-meme retombe dans le denuement, son pain quoticben lui 

suffisant a peine. Dieu n'impose a l'homme nulle charge excedant ses 
moyens. 

5 - Le pere est decharge de son devoir d'entretien, k>rsque les garcous 
deviennent majeurs et que les filles se marient. Mais les enfants handicapes 
restent toujours a la charge de leur pere. 



a) II est du devoir du musulman de secourir ses proches parents de sa ltgner 
paterneUe et materneUe : il les nourrit, les habUle et k* loge s f U en est 
capable . II commcnce par les plus proches d'entre eux . Le Prophete (S.». «r 
W) dit : 

- La main de ceiui qui donne est la plus haute. 
Commence par ceux qui sont & ta charge, d savoir : 

Tamere, tonpire, tasceur, tonfrere, ensuite tes plus proches parents. 

(Nassa'i <* Darakatni) 

b) Si un propridtaire d'animaux refuse de nourrir ses betes, ceUes-ci sont 
vendues malgre lui ou egorgees, et cela afin de leur epargner le supptice de 
la faim. Dieu interdit de faire souffrir les betes. Le Prophete (S.». tm m l'a 
mentionnl en disant : 

- UnefemmeamirUit'enferacaused'unechattc... (Boukhari) 



La garde des enfiwts : 

Garder un enfant, c'est l'faiberger et pourvoir a ses besoins jusqu*a la 
puberte\ Cette garde est indispensable pour preserver sa saote^ physique et 
morale, ainsi que sa foi. 
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EUc incombe aux parents, ou a dtfaut, au plus proche parent de l'enfant, 
ou bieii a l'Etat et a la communaute musulmane. 

En cas de divorce ou de deces, le droit de garde de l'enfant revient a la 
mere tant queUe n'est pas remariee. 

Une femme a laquelle on a enlevC son enfant vint se plaindie au Prophete 
(SA wmr W). Celui-ci dit : 

- La garde te rtyient tant que tun'espas remarUe. (Ahmed & Abau Daoud) 
Apres la mere, la garde revient a la grand-mere materneUe. 

Ensuite a la tante materneUe. Ces deux parentes sont conside'rees comme 
des meres par rapport a l'enfant. Le Prophete (S.i. wr w> dit : 

- La tante materneUe a le mhne rang que la rrUre. (B. & M.) 
A deiaut de ces parentes, la garde est confiee a la grand-mere paternelle. 
Easuite a la sceur de l'enfant, puis a la tante paterneUe, ensuite a la fiUe 

du frere de l'enfant. 

A defaut on remet la garde au pere. Ensuite au frere de l'enfant, puis au fils 
du frere de l'enfant Puis a l'oncle de Penfant, a d<§faut au plus proche 
parent hentant. 

On accorde toujours la priorite' aux parents germains sur les consanguins. 



Cs* o* ce droit eat retW : 

La garde vise a preserver la vie de renfant, a lui assurer une ^ducation 
soignee physique, morale et spirituelle. Ell est retiree a toute personne 
incapable de rassurer. 

EUe est retiree a la mere quand elle se remarie avec un conjoint Ctranger 
a l'enfant. Le Prophete (s.a. wm w> dit a la fcmme : 
- La garde te revient d'office tant que tu n'es pas remarUe. 

Car son union avec un homme Ctranger a l'enfant, l'empeche d'en 
prendre soin. 

Ce droit est egalement refuse' a la femme qui a la priorite de la garde mais 
qui ne jouit pas de ses facultes mentales ou qui est atteinte de maladie 
contagieuso, ou qui est mineure ou mecrtante, de peur pour la foi de 
l'enfant, ou qui est incapable de lui assurer une 6ducation physique, morale 
et spiritueUe convenable. 



Duree dc garde : 

La periode de garde s'e'tend a la puberte du garconet au mariage effectif 
de la fUle. 

Ouand la femme divorcee assume cette garde, ou qu'une autre personne 
s'en charge, la fille en beo6ficiera jusqu'a l'age de sept ans seulement, puis 
le privilege sera conc6de au pere apres cet age. 

Ouant au garcon, arriv6 a l'age de sept ans, U aura le choix entre la 
compagnie de sa mere ou celle de son pere. Sa garde sera remise a l'un des 
deux qu'il choisira. ' 
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i de l'enfent et rtotbyttoo 
de tepersone qui le t*rde : 



Ccs frais sont a la charge du pere selon ses moyens. La personnc qui 
gardc l'enfant cst aussi nStribuee comme la nourrice. 
Dieu dit : 

- Une pensfoa leur sera dne en cas d'aUartement de votre enfant. 

(65 - La Ripudiatum ■ 6) 

A moins quc cette gardc ne soit assurcc gracieusement. 

La pcnsion est Oaluee suivant l'^tat dc fortunc du pere. Dieu dit : 

* cdaOreresa^^ de ce oae Dfeu mi 

(65 - U Ripudiatum - 7) 

A l'age de scpt ans, donc le garcoo fait son cnoix entre son pcre et sa 
mere, s'U choisit sa mere, U passe chez elle la nuit ct chez son pere lc jour. 
Dans le cas ou il choisit son pere, il scra chcz lui nuit et jour. Chcz son pcre, 
l'enfant est mieux gard* lc jour . II rccpit une 6ducation plus soignce et une 
instruction plus solide, ce que la mere est souvent incapable de lui offrir. 
Ncanmoins, si lc garcon choisit son pere , il nc faut pas )*emp£cher d'aller 
voir sa mere toutes les fois qu'U est possible de le faire, car le lien dc 
parcnt* est sacre\ II cst interdit dc le violer. 



L'enfant et le voyage : 

Ouand Tun des deuz parents part en voyage avcc lintention de retour, 
l'enfant scra confi* au parent restant. Si le depart cst d^finitif, on examine 
l'intlret de Tenfant et on choisit la solution la pius favorable pour lui. Car, 
en fin de compte, c'est l'int£rtt dc l'cnfant qui doit prOaioir. 

L'enfant gardC est un depdt sacr* entre lcs mains de celui qui s'en charge. 
D doit l'entourer d'une attention particuliere et lui aocorder une protection 
tutllaire. S'U sent qu*U n'en est plus capable, qu'U remette cette charge a 
d'autrcs mains plus sfires et qu'U n'ait pas seulement en vue la rCtribution 
que la garde de l'enfant lui procure. 

En con$Cquence, il est du devoir du tuteur, ainsi que celui du juge, de nc 
consid£rer que rintfret de l'enfant, c'est-a-dire de lui foumir une formation 
physique, morale ct spirituelle convenables. La garde de l'enfant n'a qu*un 
seul but, c'est sa protection. 



CHAPITRE VII 
De la successfon 



La succesion est instituee par le Coran et la Sunna. 
Dieu dit : 

- Aux herMers maies est susignee uue portkm ; 

sn fesnmes dc meme est res crvc e uue part de la succession de leurs 
partsrts ct prochcs gucllc gu'cn sott la guanttt*. (4 - Les Femmes - 7) 

- Pour ce qui est de vos enfants, vo4d ce que Dteu vous prescrit : le garcon 
aura la pert de deux flHes. (4 * Les Femmes ~ 11) 
Le Prophete <s.g. wm w> dit : 

- Attribuez d chacun la part qui lui est assignie. Le reste de la succession 
sera remis au rruUe ayant le plus de droit. (B. & M.) 

- Dieu a designi d chaque hiritier sa part. Aucun legs n'est permis & un 
hiri&er. (Abou Daoud) 



Droft de wccesskNi : 

Nul ne pr&end a l'hentage d'un autre s'il ne; se prevaut de l'une des 
quaiites suivantes : 

1 - Etre parent ascendant, descendant ou collateral du defunt, tel que le 
frere et ses enfants, l'oncle et ses enfants... 

Dieu dit : 

- Pour cJmom d'entre vou* soat prevus des berraers legaua qui doivent 
recuettsr la succeaskm laissec par socendants et proches p urenti. 

(4 - Les Femmes - 33) 

2 - Avoir un lien conjugal, meme sans consommation de mariage ni 
rencontre des conjoints. Dieu dit : 

- LasuoWevousrevteotdedroitsurcequ'ont lais^ vosepouses. 

(4 - Les Femmes * 12) 
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Lcs deiut epoux teritent Tun dc l'autre quand la fcmme repudiee se 
trou ve encorc cn periode de « idda » ou en cas dc divorce defin i tif st celui-ci 
est prononce par le mari en 6tat de maladie qui l'a conduit a la mort. 

3 - Avoir droit de patronage. 

Quand l'esclave affranchi (homme ou femme) meurt sans laisser de 
successeur, le droit de patronage revient au maitre affranchisseur Le 
Prophete <S.a. nr M) dit : 

- Le droU de patronage ichoitd l'affranchisseur. (B. & M.) 

Cas de deshexHement : 

Quelquefois, tout en remplissant les conditions, un heritier legitime se 
trouve excto de la succession. 

1 - En cas d'rocroyance : 

L'infidele n a pas le droit a la succession d'un musulman, de meme que 
celui-ci n'herite pas de lui. Lc Prophete <s.». wm W) dit : 

- Linfidile n'a pas droit & la succession dun musulman, ni ce dernier a la 
succession d'un infidile. < B * M > 

2 - En cas d'homicide : 

L'assasain n*a pas droit a la succcssion dc sa victime. II cst condamne a en 
etre exclu pour son crime, s'il a tue intentionnellement. Le Prophete #.». 
wm m dit : 

- L'assassin n'a nullemcnt droit d la succession de sa victime. 

(Ibno Abduoirr) 

3 - En cas d'esclavage 

Un esclave pur ou partieUcment affranchi, ou contractant un engagement 
d'affranchissement avcc son roaitre, ou une esclavc mere d'enfant dc la 
facon de son maitre (1), tous n'ont pas droit a la succcssion. Eux de merae 
ne sont hentes de personne. 

Ouclques doctes, cependant, exceptent les csclavcs pw^Uement 
affranchis. Ils jugent qu*on peut traiter avec eux seion le degre de liberte 
dont ils jouissent. 

lnterroge au sujet d'un esclave partiellcment affranchi. le Prophete <S.». 
mt w), rapporte Ibno Abbes, dit : 

- // c droit d la succession et on peut hiriter de lui sehn te degri detiberti 
dont Ujouit. (L'auteurdu Moghm) 

4 - L'enfant adultdrin : 

Cet cnfant n'hente pas de son perc, de meme son pere nTrtrite pas de loi. 
L'heritage se fait uniquement entre lui et sa mere. Le Prophete (S.». ar w> 

dit : 

- L'enfant appartient d la couche. Le Ubettin n'a que de la pterre !(B.& M.) 



m - Ouand une escUve donne haisunce a un enfant rtsulunt de Ttnpon ^ u ^ tve ^*°^ 
miltrereUeT'«ppetle - roere d'enfant ». EUe acqukrt p*r cette nttstance son alfrMchiMement 
et ton mattre n'a ptus le droit de U vendre. 
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5 - L'enfint desavou£ par son pere a la suite de « liane » n'Mritc pas 
de son pere, de meme son pere n'herite pas de son fils. II est soumis a 
la loi de l'cnfant adukerin. 

6 - Le mort-ne qui n'a pas manifeste' de signes de vie au moment de 
raccouchement n'a pas droit a la successton et on n'hente pas de lui, car la 
tiansmission det biens est basee sur la vie suivie de la mort. 



1 - La succession est reguliere quand elle est exempte de l'un des 
empechement* sus-in<tiques. 

2 - La succession de quelqu'un n'est ouverte que s'il est mort 
*ffectivement, ou porte comme mort par une sentence qui confirme le 
deces. D est unanimement reconnu qu'on ne peut venir a la succession 
d'une personne encore en vie. 

3 - L'hentier doit etre vivant le jour de la mort de la personnc hentee. 



Mais si le fcetus est concu apres la mort de son frere, il est exclu de 
rheritage. 



Laste de* bertters miles et femelfcs : 
Mikf : 

1 - Le mari : 

II hente de sa femme, meme repudiee, tant que le delai de son « idda » 
n'a pas expire\ Apres rexpiration de ce delai, il n'a plus droit a la succession . 

2 - Cehii qui affranchit un esclave : 

Ouand un affranchi meurt sans laisser d'hentiers, son hentage revient a 
cerui qui l't affranchi et a sa descendance apres lui. 

3 - Les parents ascendants, descendants et colateraux : 

Ascaadsstts ; 

Le pere, le grand-pere et l'arriere grand-pere. 

Le fib, le petit-fils et l'arriere petit-fils. 
CeMsrttraaa precfces : 

Le frerc germain et consanguin, leurs fils et arrieres petits-fils, et le frere 
uterin. 
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L'oncle gennain et consanguin, leun fils et arriere petitt-fib. 

Ce sont la les hentiers de la categorie male. Ils ne peuvent se reunir tous 
dans une meme suecessk>n t car ib s'exduent les uns fcs autres : le pere 
eUmine le grand-pere et les freres ut^rini, le fib ^limine le frere, ce dernier 
eadut l'oocie, etc. 

S'ib se trawent tous reunis, trois d'entre eux Writent seulement : le 
mari, le fils et le pere. 

1 - L'epouse et l*esclave affnuwhie. 

2 - Lct parentes : 

U mere, la grand-mere (paternelle et matemeUe). 

La fille, la fille du fils, la petite-fille du fils et l'arriere petite-fiUe du fils. 



La sceur en g^ncral : germaine, consanguine ou uterine. 
Remarque : 

N'ont pas droit a la succession la tante paternelle et maternelle, la ftlle de 
la fiUe, le fils de la fille, la fille du frere et la fiUe de l'oncle . 



Parts successorales prescrites : 

d'apres la surate 4 - Les Femmes - : 

Lal/2: 
Aiaarl: 

Ouand sa femme meurt sans laisser d'enfant male ou femeUe. 
AlaflBe: 

Quand elle n'a ni frere nt s«ur avec elle. Elle n'a droit a la moiti* que 
lorsqu'elle se trouve seule. 

A la flk du flb : 

Ouand elle se trouve seule, n'ayant pas avec elle un fils du fils (cest-a-dire 
un cousin). 
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A la mw germaUK : 

Ouand eUe se trouve seule, n'ayant avec elle oi rrere oi pere, ni fils ni 
petit-fils du d£funt. 

Ouand eUe se trouve seule, n'ayant avec eUe ni frere ni pere, ni fils ni 
petit-fils du cktfunt. 



Lel/4: 

Au mri : 

Ouand sa femme meurt kaissant un enfant male ou femelle, ou un 
petit-fils ou une petite-fille (issue de son fils). 

Amfemme: 

Quand son mari meurt sans Kaisser d'enfant mSle ou femelle, ou de 
petit-fils ou de petite-fille. 



Lc 1/8 : 



Quand son mari meurt laissant un enfant male ou femelie. Si etle a des 
coepouses, le 1/8 sera partage' entre elles. 



Les2/3 : 

Aux deux filles ou plus : 
Quand elles se trouvent seules, n'ayant pas de freres avec etles. 

Aux deux filles du flb : 

Quand ie dtfunt n'a pas laisse* d'enfant m&le ou femelle, ni un petit-fils 
qui peut etre leur frere ou leur cousin. 

Aux deux soeurs gerntaines ou plus : 

Quand elles n'ont avec elles, ni pere, ni un enfant propre au ddfunt, male 
ou femelle, ni un frere germain. 

Aux deux sceurs consanguines ou plus : 

Ouand elles n'ont pas avec elles les personnes mentionn£es avec les 
sceurs germaines, ni un frere consanguin. 
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Lcl/3: 
Alamere: 

Quand le dtfunt n'a pas Uiss* denfant male ou femelle, ni de 
pctit-cnfant mftlc ou femelle, ni un groupc de freres ou de sceurs, dcux ou 
plus. 

Km groope de frtret nttrus, deu o« ptot : 

Quand le defunt n'a laiss* ni pe**, ni gTand-perc, ni enfant ni petit-enfant 
mak ou femdle. 

Quand U est avec un groupc de freres du t^funt, si le 1/3 lui est plus 
avantageux et cela quand U se trouve avec plus *c deux freres, ou plus de 
quatre sceurs. 

Retnarque : 

Cas particuUers ou Ton hente le 1/3 de ce qui reste et non de la totalit* de 
ia succession : 

1 - Ouand une femme meurt, laissant pour hentiers : son mari, son pere 
et sa mere, sa successibn aura un de'nominateur de 6 ; 

Le mari en prendra la moitie\ c'est-a-dirc les 3/6. 
U mere le 1/3 de ce qui reste, cest-a-dire le 1/6. 
Le pere en aura les 2/6 qui restent. 

2 - Ouand un mari meurt, laissant pour hentiers sa femmc, son pere et 
sa mere, la succcssion aura pour (knominateur 4 : 

U femme pr6leve le 1/4 d* l*hentage. 

U mere le 1/3 de ce qui reste, c'est-a-dire les 3/12. 

Lc pere ben^ficie des 6/12. 

Dans ces deux cas, la mere n'a pas eu le 1/3 de la totahtt de la succession, 
Mais le 1/3 du restant seulement. 
Ccla a €\6 decide par Omar et les deux cas portent son nom (1). 

Le 1/6 : 

U 1/6 est accord* : 

Atamere: 

Ouand le d6funt a laissC pour hentier : un enf ant ou un petit-enfant male 
ou femeUe, ou un groupe de treres ou de soturs, deux ou plus germains ou 
consanguins ou utenns, qu'ils soient hentiers ou dlimines par d'autres ayant 
plus de droit. 

(1) - En matiere d'Mritage le male a le double de la femelle. 
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Ouand le d£funt n'a pas laisse" de mere. 

La grand-mere en Wn^ficic si elle se trouve seule. Si elle est avec une 
autre grand-mere du meme degrf, cUe partage le 1/6 avec eUe. Chacune en 
aura la moitie. 



La vraie henbere est la grand-mere maternelle, la grand-mere paterneUe 
lui est seulement assamilee. 



Le grand-pere hente k 1/6 quand le defunt n'a pas laisse de pere . Dans ce 
cas le grand-pere en tient lieu. 



Am frere merte a la somr uterine : 

Ouand l'un ou l'autre se trouve seul, n'ayant avec lui ni pere du d^funt , ni 
grand-pere ni enfant, ni petit-enfant male ou femeUe du ddfunt. 



Alaflkdafib: 

EUe herite le 1/6 quand ette se trouve avec une seule fille du defunt a 
condjrion de ne pas avoir avec eUe ni pere, ni oousin du meme degr* 
qu'eUe. 

Ouand eUes sont nombreuses, elles se partagent le 1/6 entre elles. 



Ouand eUe se trouve avec une sceur germaine du d4funt, a condition de 
n'avoir avec eUe ni frere consanguin, ni mere du de*funt, ni grand-pere ni 
fils, ni petit-fils du cfefunt. ' 



« Aceto » (agnats hentiers) : 

« L'**sb » est celui qui, se trouvant seul hentier, prend la totaiit* de la 
succcssion pour lui, ou se trouvant avec d'autres h^ritien prend la fraction 
demeurant vacante apres la distribution des parts legales. 

D lui arrive d'eire priv* d'hentage si les parts tegales ont absorbee la 
totaiite de la succession. 

Le Prophete (8.B. wm w) dit : 

- Accoraez d cewc qui heritent, par parts ufgales, leur dd t et le reste sera 
aUou4 aux agnats qui ont te pttts de droit. 
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DifTerentes categories d'« aceb » : 

1 - Aceb par mi-n*esBe (sans avoir besoin d'un autre) : 
Ce sont : 

Le pere, le grand-pere et rarriere grand-pere. 
Le fils, le petit-fUs et rarriere petit-fils. 

Le frere eermain et consanguin. . 

Le fils du frere germain et consanguin, leur petit-ffls et amere petit-tUs. 

Celui ou ceUe qui affranchit un esclave ainsi quc leur « aceb » par 

eux-memes. 

Le Tresor Public. 

2 _ Aceb per u —tre (personne qui tout en n^tant pas « aceb » le devient 
en se joignant a un « aceb ») : 

D s'aait de toute hentiere qui, se trouvant avec un hentier, acquiert Ja 
quaUted' aceb et se partage avec lui la succession a raison d une part a elle 
et de deux parts a son coheritier. (1) 

Ce sont : 

La sccur germaine avec son frere germain. 

La socur consanguine avec son frere consanguin. 

U fille avec son frere. 

La fiUe du fils avec son frere. 

U fiile du fils avec le fils du fils, dans le cas ou elle n'hente pas une part 
legalc. Si eUe berrfficie d'une part tegale, eUe ne se joint pas a un arnere 
petit-fUs « aceb » inferieur a elle d'un degre\ 



Exerap4es : 




1 - Un homme meurt, laissant une fffle, une 
petite-fiUe et un arriere petit-fils. 

La fille pr6leve la 1/2 
La petitc -fiUe le 1/6 (complement des 2/3) 
Le reste sera dcvolu a rarriere petit-fils en qualit6 
de « aceb ». 



(1) - Cc partagc a scucite des critioue* maWeillantes a legard dc rislam. soit par hostili*. 

tr!lto™^™£T$ox de » famille : il doit fournir doi.wM.nce.. vetements ct 
teS: S^aTs enfantl! il doit les cntretenir. supporter lcurs fn»< scolajrcs e rrtdttu*. 
Ufemme, meme riehc, nest pas obiigee de participcr aux depcnscs fam.l.alt*. S. elle le fart. 

^SfiZE* RSSSZ prtagc, deux parts au garcon ct unc seulc a la fille. 
n'ayant pas a faire face aux depenses, elle esl privilegieV 
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2 - Le dCfunt laisse unc petite-fille ct un arriere 
petit-fils. 

La pctitc-fillc prCieve la 1/2, part lcgalc. 
L'autre moitie est attribuec a rarriere petit-fils en 
qualitl de « aceb ». 



3 - Lc dCfunt laisse deux petites-filles et un 
arriere petit-fils. 

Les dein petites-filles prelevent les 2/3, lcur 
partiegalc. 

L'arriere petit-fils aura le reste en qualitl de 
« aceb ». 



La petite-fille hCnte tant que leperit-fils lui cst Cgal ou infeneur en degrC 
S'il la devancc d'un degre\ it Pelimine et clle n'a plus droit a l'heritage. 

3 — « Aceb » a vec une autre : 

II s'agit de toute hCriticre qui, se trouvant avec une autre, acquiert la 
qualit6 de « aceb ». 

Cc sont : 

La seeur germainc avcc une ou plusieurs filles. 

La sceur consanguinc jouit des memes prCrogatwes que la soeur 
gcrmainc. Le reste de la succession sera attribuC a la sceur aprcs le 
prClevement de ta part legale de la fille (ou des filtes). Si la soeur se trouve 
seule, ellc bCnCficie de cc reste. Mais si clle est avec des sceurs, toutes se 
partagent l'hentage equitablement entrc clles. 

Donc, la soeur ticnt lieu du frere. Elle Climine la soeur consanguine, ainsi 
que la sceur consanguine Climine le fils du frere. 

Remarque : 



Ouand une femme meurt, laissant un mari, une mere, des freres uterins 
et des freres germains, la succession sera partagee commc suit : 

Le mari prend ta moitie = 3/6 
La mere le 1/6 

Les freres utenns le 1/3 - 2/6. 

Ainsi, la succession (6/6) se trouve liquidiee et les freres germains, qui 
sont des « aceb » n'ont plus rien a heriter. 

Mais les freres germains frustres allerent trouver Omar et tui dirent : 
- Suppose que notre pere soit unc pierre, n*avons-nouspas la meme mere 
que nos frercs utCrins. Pourquoi nous prives-tu de la succession ? 
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Coovaincu de leur logique, Omar les joignit a leurs freres utenns qui se 
partagerent rheritage a 6galit6 avec eux, les garcpns ayant la meme portion 
que les filles. 

Ce cas est connu sous le nom de cas de la pierre. 

Etiminatkm d'heritiers : 

D s'agit d'ecarter un heritier de la totalite' de la succession, ou de 
diniinuer sa part. 
11 y a deux sortes d'elimination : 

1 - Une elimination qui fait baisser la part tegale de l'hentier ou changer 
la qualit6 de « aceb » en celk d'hentier a part legale et reciproquement. 
Lei berfcters qd iHiiIiiifiI tet pm 

- Le flte, le petH-fite et l'arrftere prtfc-fite : 



Ils portent ta part du mari de la 1/2 au 1/4 
lls portent la part de la femme du 1/4 au 1/8 

Ils portent la part du pere et du grand-pere de la qualit6 de « aceb » a celle 
d'un hentier a part ICgale, celle du 1/6. 
- Laflfle: 

Elle influe sur : 

- la fille du fils et la porte de la 1/2 au 1/6» 

- les filles du fils et les porte des 2/3 au 1/6, 

- la sceur germaine ou consanguine et porte Pune et l'autre de la 1/2 au 
1/6, 

- les sceurs germaines ou consanguines et les porte de la qualite 
d'hentiers des 2/3 a celle de « aceb », 

- le mari et le porte de la 1/2 au 1/4, 

- l'epouse et la porte du 1/4 au 1/8, 

- la mere et la porte du 1/3 au 1/6, 

- le pere et le grand-pere et les pprte de la qualit6 de « aceb » a celle 
d'un hentier du 1/6. Ils heritent le reste en qualite de « aceb ». 



Elle change ia part : 

- de la fiUe du tUs d'un degre infirieur qui n'a pas de « aceb » avec elle, 
tel qu*un pere ou un cousin de meme degre qu*elle. Elle la porte de la 

1/2 au 1/6. 

- des deux sceurs germaines ou consanguines qu'elle porte des 2/3 a la 
qualite de « aceb ». 

- du mari, de l'epouse, de la mere et du grand-pere exactement comme 
1a fille. 

- Les de*x freres oo ptus : 

Influent sur la part de la mere et la porte du 1/3 au 1/6. 

- La soeur | 



EUe influe sur la part : 
- de la soeur consanguine et la porte de la 1/2 au 1/6 si elle na pas de 
frere consanguin qui lui confere la qualit£ de « aceb ». 
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- des deux sceurs oonsanguines (ou plus) et la porte des 2/3 au 1/6 si elles 
n'ont pas de frere consanguin qui leur donne la qualit6 de « aceb ». 

2 - Privation totale : 

EUe oonsiste a exclure entierement de la succession un heritier qui aurait 
pu en Mneficier si un successeur n'existais pas. 

Les heritiers susceptibles d'lliminer les autres sont : 
1 -Leflb: 

II 6limine le petit-fils, la fille du petit-fils, les freres de toutes sortes et les 
oncles germains et consanguins. 

2- Upettt-flb: 

II ecarte les petits-fils d'un degre inferieur et leurs filles et exclut ce 
qu'exdut le fils. 

3- LaOk: 

EUe elimine tout frere et sceur uterins. 

4- Uflfcdnflb: 

EUe exclut tout frere et sceur uterins. 

5 - Les deiui flUes (ou plus) lliminent : 

— le frere et la sceur utertns. 

— la ou les filles du fils quand elles n'ont pas de male « aceb » avec elles tel 
que frere ou cousin de m£me rang qu'elles. 

• - Us deu filles du flb (ou plus) eliminent : 

— le frere et la sceurs ut^rins, 

— la (ou les filles ) dc l'arriere petit-fils quand elle n'a pas de male «aceb» 
avec elle tel que frere ou cousin de meme degre qu elle. 

7 - Le frece germaln llimine : 

— le frere consanguin, 

— 1'oncle (germain et consanguin). 

8 Lt tfe da frere germafa : 

n exdut : 

- I'oncie germain et consanguin, 

- le fib du frere consanguin, 

- le fib du fils du frere d'un degrt inferieur a lui. 

9 Le frere rnauaaaui : 

D exdut : 

- l'onck germain et consanguin, 

- Ic fib du frere germain et consanguin. 
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- l'oock gennain et t , 

- k fihdu frtrc de degrt infeneur a lui. 



11 -LV 

H exdut l'onck consanguin et k fils de l'onck de degrt inttrkur. 



12 - Leflkde 

II exdut : 

- le fib de l'oock .. 

- k fib du fib de l'onck de degrt inttrieur 

II esclut kfibde l'oock gennain ou 



14 -Um 

EUe exdut k frere consanguin et acouiert la quatite de * aceb » occupent 
li place d'un frere germain. 

15 - Lc frer* girmaai se trouvant tvec la filk du fib, exdut le 

frere < 



16 -Lasi 

EUes eiduent la sceur contanguine quand cette deraiere n'a paa avec elk 
un mak « aceb ». 

H s'ensuit donc que la sceur coosanguine, se trouvant avec deux sorurs 
gennaines, equrvaut a U filk du fib sc trouvant avec deux fiUcs (ou ptus). 
EUeestexduesielkn*apasde« aceb »ave*elte t telquefrereouc*u*inde 
meme degrt qu'eUe. 

17 - Le pere : 

H exclut k grand-pere, la grand-mere paternelk, roncte 
consanguin et ks freres. 



18 - 1 

II cxclut son pere, les frtres et sceurs utenns, l'onde (germain et 
consanguin) et les fils du frtre. 



19 - Lai 

EUe exdut toutes grand-meres 
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Dtffertnts cas do grand-pfcre : 

Grand-perc, fils du fils, ondc et cousin, fils du frerc, tous, ne sotit pas 
mentkmnes comme h^ritiers dans le Coran, mais inclus seulement dans le 
hadith du Prophete (S.a. «r m qui dit : 

- Attribuez a chaque hiritier la part legale qui lui est assigne'c, lerestesera 
aevolu au rrutie ayant le plus de droit 

Ainsi quc lc fils du fils et sa fille sont inclus dans le mot enfant quand 
Dieu dit : 

- r\mr ce <pri est de r ot eafaats, Dieu vom pracrk... (4- Les Femmcs- 11) 
A^J^animite cst-cllc etablie au sujet de la qualite d'hentiers des 

D'autre part Dieu dit : 

- ... Qwwd mm pere et sa aaere soat seub beritiers... 

- U|^etteMtedadM^a«ni^efcac«nlel/€... (4 - Les Femmes - 11) 

Le grand-pere cst assimue dans ces versets au pere. n hcritc le 1/6 quand 
le dcfunt iaisse des enfants ou des petits-enfants et il possede la totalite de 
Fhentage quand il se trouve seul h^ritier, ou Ke reste de la succession apres 
le pr61evement des parts legales, si elles existent. 

II est assunue* au pere sauf dans lc cas ou il se trouve avec les frercs du 
defunt. Le pere les exclut, tandis que le grand-pere partage la succession 
avec eux, vu le lien ettoit qui l'unit au defunt, 6tant son fils. Les freres se 
rattachent a ce dernier par leur pere. 

£n consequence, cinq cas sont a envisager pour le grand-pere. 

1 - D peut etre seul hcritier ct dans ce cas il ramasse toute la fortune. 

2 - Etre avec des heritiers a parts legales, dans cecas il prend le 1/6, puis 
en qualit£ de « aceb * recupere le reste de la succession s'il en reste. 

3 - Etre avec un fils ou un petit-fils, alors il hente seulement le 1/6. 

4 - Se trouver avec des freres seulement. Dans ce cas il prend le 1/3 de la 
succession ou fait le partage avec eux si cela lui est plus avantageux, surtout 
quand le nombre des freres depasse deux garcons ou quatre filles. 

5 - Etre avec des freres et des hentiers a parts tegales. Alors il choisit le 
plus avantageux pour lui : soit le 1/6 de la totalite de l'heritage, soit le 1/3 de 
ce qui reste, soit le partage avec les freres. 

Dans le cas ou les parts legales ont absorbC toute ia fortune, les freres 
seront exclus, mais non le grand-pere. II prend toujours le 1/6 meme si on 
doit reparttr rhentage suivant un nouveau denominateur. 
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Cas rtvW : 

Si des freres germains, des freres coiisanguins et un grand-pere se 
trouvent rgunis pour se partager une suocession, les freres germains 
comptent comme hentiers les freres consanguins (qui en realit6 ne le sont 
pas, 6tant 6umines par eux). Ih font le partage avec le grand-pere sur cette 
base, puis reprennent a eux la part des freres consanguins sans en rien 
donner au grand-pere. 



Esemple : 

Un grand-pere, un frere germain et un frere consanguin se partagent une 

succession. 

Le grand-perc prend le 1/3, le frere germain le 1/3 et le frere consanguin 
le 1/3. Puis le frere germain llintine le frere consanguin et le supplante. 

Ouand une femme meurt laissant un mari, une mere, une sceur germaine 
ou consanguine et un grand-pere, le partagelegal devrait se faire comme 
suit : 

La 1/2 pour le mari (3/6) 

Le 1/3 pour ta mere (2/6) 

La 1/2 pour la sceur (3/6) 

Le 1/6 pour le grand-pere. 

Mais la succession sera divisee en 9 parties. 

Apres le partage le grand-pere demande a la sceur une nouvelle 
repartition, additionne sa part a la sienne, puts refait le partage sur la base 
de : « Le garcpn a le double de la fille ». 

Ce cas est au desavantage de La sceur et porte ce nom : « partage 
desavantageux ». 

Dftermiiiation des parts : 

Les nombres qui servent de base pour le partage des parts legales sont : 
2-3-4-6-8-12-24. 

En effet , la 1/2 est tiree de 2, le 1/3 de 3, le 1/4 de 4, le 1/6 de 6 et le 1/8 de 

8. 

Ouand une succession comporte 1/4 et 1/6 on les tire de 12, ainsi que le 
1/8 et le 1/3 de 24. 
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Ezempftes de partage : 

- Un mari et un frerc : le partage est a base de 2 : la 1/2 pour le mari ct la 
1/2 pour le frere (aceb). 

- Une mere et un pere : le partage est a base de 3 : le 1/3 pour la mere et 
ks 2/3 pour le pere (aceb). 

- Une epousc et un frere : k partage est a base de 4 : le 1/4 pour l'epouse 
et les 3/4 pour le frere (aceb). 

- Une mere, un pere et un fils : le partage est a base de 6 : le 1/6 pour la 
mere, le 1/6 pour le pere et les 4/6 pour le fils (aceb). 

- Une epouse et un fils : le partage est a base de 8 : le 1/8 pour i'epouse et 
les 7/8 pour le fils (aceb). 

- Une epouse, une mere et un oncle : le partage est a base de 12 a cause de 
la presence du 1/4 et du 1/3. 

Le 1/4 (3/12) pour l'epouse, le 1/3 pour la mere (4/12) et le reste (5/12) 
pour l'oncle (aceb). 

Uneepouse, une mere et un fils : le partage est a base de 24 a cause de la 
presence du 1/8 et du 1/6, 

Le 1/8 pour repouse (3/24), le 1/6 pour la mere (4^4) et le reste (17/24) 
pour le fib (aceb). 



Le « Aoal » (diminution des parts 16gales) : 
Seub ks nombres 6, 12 et 24 sont touches par cette dimimition 

- Le nombre 6 peut devenir 7, 8, 9 et 10 (pairs et impairs). 

- Le nombre 12 peut devenir 13, 15 et 17 (impairs seulement). 

- Le nombre 24 peut devenir 27 uniquement. 



Cm oi le ati derkstf 7 ; 

Un maii, une sctur germaine et une grand-mere. 

Le partage est a base de 6 : la 1/2 pour le mari (3/6), la 1/2 pour la sceur 
(3/6) et 1/6 pour la grand-mere. 

Donc les parts deviennent 7, et la suecesaion sera partagee par 7. Pour 
satisfaire tous les heritiers, on diminue la valeur de chaque part. 

Ot fldtrkatt : 

Un mari, deux serurs germaines et une mere. 

Le partage est aussi a base 6 : k 1/6 pour la mere, la 1/2 pour k mari (3/6) 
et ks 2/3 pour ks sceuis (4/6). 
La succession sera partagee en 8 parties au Iku de 6. 
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Casoo le 12 devient 13 : 

Unc epouse, une mere ct deux sceurs consanguines. 
Lc partage cst a basc de 12 a cause de la presence du 1/6 et du 1/4. 1/4 
pour repouse (3/12), 1/6 pour la mere (2/12) ct 2/3 pour lcs sceurs (8/12). 
Donc 3 + 2 + 8 - 13, ct lc partagc sera sur cette base. 

Casoo 24 devient 27 : 

Une 6pouse, un grand-pere, une mere ct deux filles. 
Le partage se fait sui la base de 24 a cause de ta presence du 1/8 et du 1/6. 
Lc 1/8 pour repouse (3/24), le 1/6 pour le grand-pere (4/24), le 1/6 pour la 
mere (4/24) et les 2/3 pour les filles (16£4). 
Donc 3 + 4 + 4 + 16 = 27, ct le partage sera fait sur cette base. 

Les hentiers peuvent etre : 

- Tous des garcpns aceb, 

- des garcpns aceb avec des heritiers a parts legales, 

- des heritiers a parts legales seulement. 

S'ils sont des garcpns aceb, le partage se fait selon les membres heritiers. 
Eitemple : 3 fils, le partage est a base de 3, chaque heritier « aceb » a le 

1/3. 

S'ils sont des «aceb », garcpns et filles, le partage se fait a raison d'une 
part pour la fille et le double pour le garcpn. 

Exemple : un fils et deux filles. Le partage est a base de 4 : 2 parts pour le 
garcpn et une part pour chaque fUle. 

Si les hentiers comptcnt parmi eux d'autres qui ont des parts kgales, le 
partage est a base de la part de ces hentiers. 

Exemple : un mari, un fils et une fille. Le partage et a base de 4 : le 1/4 
pour le mari, le 1/4 pour la fille et 2/4 pour le fils (le garcpn ayant toujours le 
double de la fille). 

On pose le probleme comme suit : 



base :4 


1/4 


2/4 


1/4 




mari 


fils 


fUle 



Reductkm au mcme denominateur : 

Ouand il y a un ou plusieurs hentiers a parts legales, on r6duit les 
fractions au meme denominatcur (1). 

(1) - L'euteur «'e*t Loofuement dteodu tur U directkm • *urvre pour r6dutre let tnctioo* au 
meme deoominateur Cette quesbon ett devenue trt* eJetncouire et aceeerible infcne iux 
eieve» de reojetgnement primiire. ic naipm cm devoir traduire toute l'exphc*tk>o ooooee et 
me «u» cootente de citer quetque» eietnpki ae perutc »v*oce« psr rtuteur. 



500 



RAPPORTSSOC!AUX 



1 - Une mere, des freres utenns et un oncle. 
On repartit comme suit : 

1/6 pour la mere, le 1/3 pour les freres (2/6) et le reste (3/6) pour l'oncle 
(aceb). 

On pose la repartition ainsi : 



base : 6 


1 


2 


3 




mere 


freres 


oncle 



2 - Un mari, une mere, trois fils et une fille. 

1/4 pour le mari, 1/6 pour la mere, le reste pour les enfants 

« aceb » : une part pour la fille et le double pour le garcon. 
1/4 + 1/6 + X * 1 - 3/12 + 2/12 + X - 3/12 + 2/12 + 7/12 - 1 

Donc : 

3/12 pour le mari, 2/12 pour la mere et 7/12 pour les « aceb » a raison de 
1/7 pour la fille et 2/7 pour le garcon. 

On pose l'opdration ainsi : 



basc : 12 


3 


2 


2 


2 


2 


1 




mari 


mere 


fils 


fils 


fils 


fillc 



3 - Un mari, deux fils et deux filles. 

1/4 pour le mari, 3/4 pour les fils et les filles. 

La part de la fille ctant 1/8, on prend 8 pour base et on pose ainsi : 



1- base : 4 


1 


3 




mari 


fib - fils - fille - fille 



2—base : 8 


2 


2 


2 


1 


1 




mari 


fils 


fils 


fille 


fille 



Le but vis£ par l'ttude de la partie de la jurisprudence qui traite de la 
succession est de realiser correctement ce partage. 

Diffe*rents procddes sont employes dans ce domaine, mais nous nous 
contentons de parler de deux seulement : 

1 - Biens meubles et immeubles. 

2 - Argent liquide. 

On fait la division par 24, chaque partie est appelee « kirat ». 
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Une epousc, une mere et uo fib. 

1/8 pour l'epouse = 3 kirats 
1/6 pour la mere - 4 kirats 
Le reste, sott 17 kirats pour k fils. 

Od pose l'operation oomme suit ; 



| base24kirats 


3 


4 


17 




epouse 


mere 


fib 



Ezemple 2 : 

Un miri, une mere, un fils et une fille. 

1/4 pour le mari * 6 kirats 
1/6 pour la mere - 4 kirats 
Le reste pour lefilsetla fille, sott 14 kirats (au garcon k doubte de la file), 
7/36 pour lafiUe » 4 kirats 2/3 
14/36 pour le garcon - 9 kirats 1/3 



2 - Argent ttquide : 

U procedd est le meme sculement, a la place des kirats, on inscrit la 
somme totale a partager. 

Exempie : 

Un mari et un fils se partagent 40 rials. 
Le mari a le 1/4 de la somme, soit 10 rials. 
Le fils a le reste, soit 30 rials. 

Cest etablir la part qui revient a un dec^de d'un dec£de qui t'a prec^d* 
avant le partage de la succession. 

Pour y arriver, on indique premierement la part du 1" dtfunt ainsi que la 
liste de ses hentiers et la part qui revient a chacun deux. 

II se peut qu'une epouse au premier partage devienne mere au 2*-. S'tt y 
a un nouvel heritier, on l'ajoute a la liste et on designe a chacun la part qui 
lui revient. 
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Une femme dec£dee a pour hdritiers un mari, une mere, un fils et une 
filk. 

Ensuite le mari meurt, laissant pour heritiers le fils et ta fille d£ja 
uxtiques. 

Dans le premier cas, le mari prend le 1/4 (3/12) ou 9/36 
la mere prend le 1/6 (2/12) ou 6/36 
le fils et la fille (7/12) ou 21/36 

la fiUe (7/36) 

le fils (14/36) 

Dans le 2*- cas, le man dec&tt a pour hentiers le fils et la fille deja cit6s. 
On dispose Poperation comme suit : 



1- partafe : baae 36 


mari 


mere 


fils 


fille 




9 


6 


14 


7 


T- partafe : faose 36 


mort 


(1) 


6 


3 






6 


20 


10 



Ambiguitf de sexe : 

Dans pareil cas, on attend l'age de puberte\ dans Tespoir de s'assurer du 
sexe. Mais si on ve'ut procCder au partage, la regle Cdict^e par les doctes est 
d'attribuer la moitie^ de la part d'un male et ta moitie de la part d une 
femelle. 

Escmple : 

Deux h^ritiers : un fils et un de sexe ambigue. 
Le l"fils aura la 1/2 de la suecession. 

Le 2*~ aura : la moitie" du male, soit 1/4 ou 7/12, et la 1/2 de la femelle, soit 
au total les 5/12 (le 1/6 restant, si !'6tat ne s'dclaircit pas, sera attribue au fils 
hentier). 

CasasMst procedcr mm partafe tpnad parml let herltkrs se trouvent un 
fcetus, un dtsparu, un noye* et semblable ? 

1 - En cas de grossesse, les henters peuvent patienter jusqu'a la 
naissance du b6bi pour faire le partage, ou bien faire la distribution en 
appliquant le proclde' ci-dessus indique\ en attribuant aux heritiers dont les 
parts varient par le sexe du foetus la part interieure incontestee et en 
bloquant le reste jusqu'a raccouchement. 



(I) - L* mtn n'hente p*s du nwri de sa filk 
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Une veuve enceinte hente de soo mari le 1/8 si le MM nait vivant et le 1/4 
dans le cas de mort-ne\ On lui attribue donc le 1/8 sa part incontestee et on 
btoque le reste jusqu*a l accouchenient. Si le bebe est n* vivant, l'epouse 
n'a plus rien a prttendre, dans le cas contrairc on lui donne le complement 
de son 1/4, soit le 1/8. 



2 - Ledbpam : 

Si un dtfunt laisse des heritiers presents et un de disparu, on applique le 
prootdl appliqud a la femme enceinte* c'est-a-dire on accorde aux heritiers 
la moindre part incontestee et on bloque le reste jusqu'a clarification de la 
situation. 



Une epouse, une mere et deux freres dont l'un est portd disparu. 

L'epouse n'est pas touchee par le disparu et preod le 1/4. 

La mere, au contraire, prend le 1/6 au lieu du 1/3, et le frere sa part en 
attendant. On btoque le reste de rheritage. Si )e frere disparu revient, il 
entre en possession de sa part, si sa mort est prouvee, on redistribue sa part 
entre les ayants droit. 



3 - Les noye* : 

De I'avis des jurisconsultes, noyes et autres, tels qu'ensevelis sous les 
decombres et brules ne s'hentent pas entre eux. Cbacun d'eux est hente par 
ses propres hCritiers 



Deux freres trouvent la mort dans un accident, sans savoir lequel des 
deux est mon le premier. 

L'un a laissl une epouse, une fille et un oncle, l'autre a laissC deux fiUes 
et l'oncle sus-nomml. 

La regle est que chacun hente de son mort, c'est-a-dire que l'epouse 
prend le 1/8, la fille la 1/2 et le reste est pour l'oncle (aceb). 

L'autre est hent£ par ses deux fUles qui prennent les 2/3 et le reste est 
pour l'onck (egalement aceb). 



CHAPITRE VIII 



Serment et vceu pieux 

1 — Scnncnt • 

Cest jurcr par un des Noms divins ou un des Attributs de Dieu en disant 
par exemple : 

- « Je jure par Dieu de faire... », ou « par Celui qui (tetient mon ame », 
ou « par Celui qui tourne et dltourne les cocurs. » 



Serment ticite et iUiche : 

U est permis de jurer par le Nom de Dieu. Le Prophete (S.b. nr M) disait : 

- Par Dieu qui n'a pas de divinitt avec Lui... 
ou : 

- Par Celui qui ditient mon dme... 
Gabriel dit aussi : 

- Je jnre par Ta Toarte Puiasaace que nuDe ne manque d'entrer au Paradfa 
mymt eateada psuier de lul (1). 



(1) - Voki k hadith intefrml rapporte ptr Tinnidi k « wijet : 

- Qmmd Dku crt* le Paradit et l'Enfer, Ildita Gabriel 

- y^itPawdbtitftj^rfartptai **** * 

Gtfariel t'y reodit, cootempla U beetitudc quc Dieu • re«ervee • l'accueil dc Scs ehn et 
revint Ltn dsrc : 

- Je jure par Ta Toute Puissance que nul ne manquera d*y entrer ayant 
entendu parier de lui ! » 

Atan Dieti ordoooa de lentourer d'obtude* pcniblct et <ht t Gabriel 
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II est intcrdit dc jurcr par autrc chosc, si sacree soit-elle, que par Dicu ct 
Scs Attributs, telle quc la Kaaba v6ncrcc - que Dieu la sauvcgardc - ou 
par lc Prophete <S.B. mr M). Cc dcrnicr dit : 

- Celui quijure, doit jurer par Dieu ou se taire. (B. A M.) 

~ Ne jurtz que par Dieu et ne jurez que si ce que vous diies est vrai. 

(Abou Daoud <fc Nassa'i) 

- Quiconque jure par un autre que Dieu, attribue a Ce dernier un associi. 

(Ahmcd) 

- Oui jure par un autre que Dieu, commet une hirisje. 

* ' r (Abou Daoud <k Ha'kim) 

II y a trois sortcs dc serments : 

1 - Le faux serment pr*m*dit* : 

Celui qui le fait commet un gravc pech* et m6rite l'Enfer. 
Exemple : il jure par Dieu qu'il a achete une marchandise pour tant... 
alors qu*il ment. 

Ou il jure par Dieu qu*il a accompli tel actc sans Tavoir accompli en 
rfalite\ 

Un tcl serment precipite son auteur dans rinfamie. 
Le Prophctc (S.». aur w> dit : 

- Cetui qui t sciemment, fait un faux serment pour s'approprier Uiicitement 
le bien d'un autre musutman, verra Dieu courrouci le jour ou d se 
prisentera devant Lui'. ( B <* M ' 
Le faux serment ne peut etre compense par aucune expiation. Seuls le 

repcntir et la dcmandc dc pardon a Dieu pcuvcnt reparer la faute, vue 
renormit* du peche\ surtout s'il cn rfsulte rexpropriation d'un autre de ses 
bicns (1). 



Gtbriel y rctouma, maw quete obstack* 1 II retournt dire : 

- j e jure pur Tt Toute niiatance que je craim que penoone n y parvienne ni n y < mre 

- M | dit k Seigneur, m retr Fenler et ce ejue J'y ti pr*purt ptw aea a«*r>. 

Gtbriel »'y rendit. II k uouvt dtm une rage foUe. II revint dire : 

t Je jure ptr Tt Toute Puiaaance que nul n'y entrer. sachant ce quil «t. 
Dieu ordonna tlon de lentourer de pJaisirs et dit 1 Gtbriel : 

- lnmt mtmw ct esttatM ce^ej'tl dtapeet mmr eat hufctUats, 
Gtbrkl i*y rendit alors et revint dire : 

- Jc jure ptr Tt Toute Puisaance que tout k monde y sert et que personnc n'echappcra. 



(1) - L'imam Chafaoa juge que k faua serment eaige lui tuui une espittioa comme 
terment premedite. 
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2 - Sermcnt irriflechJ : 

Cest oe que l'homme profere inconsciemment sans cesse dans ses 
propos, tel que : « Mais non par Dieu ». 

Ou bien : « Je jure par Dieu que teUe chose est de telle sorte », croyant 
qu'en realit£ elle est ainsi, puis U s*avere qu'eUe ne i'est pas. 

Aichadit: 

- Le serment irrtflechi est ce que Thomme fait en parlant avec sa famille 
quandildit :« Maisnon,par Dieu ! » (Boukhari) 

Ce genre de serment est exemptl de pechi et n'est soumis a aucune 
expiation. Dieu dit : 

- Dieo •* voon tieat p»s rigoeur des senneots proferes a la legere, mmts U 
t kadi ■ comptt rir tw nar rnm faftes avec dejenoJoattoo 

(5 - La Table Servie - 89) 

Cest celui qu'on fait avec l'intention d&erminee d'accomplir ce qu'on 
jure de faire a l'avenir, tel que : « Je jure par Dieu de faire telle chose ». 
Cest ce serment ou le parjure est puni. 

Cest ce que Dieu vise quand II dit : 

- ... aaato ■ Ikadra comote de ce que voos faJtes avec d*terminatJoa. 

La regle est d'expier ce parjure. Une fois rdparte, la faute est pardonnee. 
Le jureur n'a pas de reparation a faire : 

a) Quand il se montre fidele a son scrment 

b) Quand U se parjure inconsciemment ou par contrainte. Le Prophete 
(S.». «r M) dit : 

- La responsabilite' de mon peupte est digage'e en cas d'^ubli ou de 
contrainte. (dfjd citi) 

c) Ouand, en jurant, U fait rfserve et dit s£ance tenante : « Si Dieu le 
veut ». Le Prophete <s.B. wm w> dit : 

- Celui qui jure et se reserve en disant : * Si Dieu dicide ainsi », ne se 
parjure pas s'il viole son serment. 

Donc, U ne commet pas de peche* ni ne procede a une reparation. 

Neanmoins, U n'est pas desagrlable de se parjurer, quand le serment 
s'oppose a la rdalisation d'une bonne ocuvre. Dans ce cas il vaudrait mieux 
se parjurer et expier le parjure. Dieu dit : 

- Ne fiattet pea de Dieo, par vos serments, un obetade a accoenpttr une 

booae mmm et a etre pieux. (2 ■ La Vache - 224) 

Le Prophete (S.I. «r M> dit : 

- Quand tu fais un serment de ne pas accomplir tet acte, puis tu juges que te 
contraire est meilleur, fais ce qui est mieux et ezpie ton parjure. (Mostim) 
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II est du devoir du musulman de satisfaire le souhait de son frere, s'il 
rexprime par un serment et de lui 6viter le parjure s'il en est capable. 

Une femme offrit des dattes a une autre. Celle-ci en mangea quelques 
unes et laissa le reste. Alors la femme qui offrit les dattes insista aupres de 
l'autre par un serment pour qu'elle mangeat le reste. Mais la femme 
s'abstint. 

Le Prophete (S.b. *m W) lui dit : 

- Satisfais son serment. Celui qui porte un autre au parjure commet un 
ptchi (Ahmed) 
Le serment est selon l'intention de celui qui le fait (1). On est parjure 
selon son intention, car tout acte depend de l'objectif qui Tinspire et 
rttomme n'a de son <euvre'que le resultat de son intention. 

Si par exemple on jure de ne pas coucher par terre et on sous-entend le 
lit, c'et le lit qu'on vise. 

Ou si on jure de ne pas porter tel tissus comme habit, puis on le porte 
comme un pantalon, on ne commet pas de peche* si son intention n'a pas 
considere ie pantaion comme habit, sinon il est fautif. 



L'expUtkm du parjure : 

On peut l'expier de quatre manieres par ordre priohtaire : 

1 - Donner a manger a dn pauvres : 
Soit un « mod » de bl£ a chacun, soit les reunir autour de la table et les 
rassasier, soit donner a chacun un pain avec de ia sauce ou de l'huile ou 
toute autre matiere grasse. 

2 - Les habiller en donnant a chacun d*eux un vetemcnt suffisant pour le 
couvrir dans sa priere. Si c'est une femme, on lui donne un voile et une 
chemisc. Cest ce qu'il lui faut, au minimum, pour faire sa priere. 

3 - Affranchir un esciave croyant. 

4 - Jeuner trois jours continus si on est capable, sinon separes. 

On ne peut recourir au jeune que si Ton est incapable d'executer les 
premiers. 



(1) - S'il t'tpt de proote. octtc ioteotkm doit etre cooforme 4 oe que denuode le pUinuuit Le 
Prophete (S mr M) dit : 

- Le terment dois rtpoMrt 4 ruutntion de t'accusateur. 
OdhauMi : 

- Tu dois prHer sermeni confonnement 4 l'intention du puugnant 

Par exemple : un uxividu intente un proeet cootre un •utre, decUrant tui avoir rcnus unc 
bete. Mttt iln'a pnt de temotn L'accune, qui ■ erTectivement U bete eo u pomewion, pretc un 
faux terment en diaant : * Je jure que je n'en ai rien », oiant, en lon for intetieur autre cboae 
que la bete. Cette intention d'eti pat v«UMe et t'auteur cst un parjure et uo menteur. 



508 



RAPPORTSSOCIAUX 



Dieu dit : 



- Ea cas de parjare, voa* I 'eipfez ea doaaaat a maager a dfa p«ivm dece 




Qakoaqae a'ea wi aas ks moyeaa, accompura on jeaae de trob 
Jaart. Teae seru l'ezpiatfoa de vos sermeats parjures. Soyez reserves 
daaayamratfah. (5 -LaTableServie-S9) 



Cest un engagemcnt piis par le musulman d'accomplir une oeuvre pie qui 
n'etait pas obligatoire sans cette promesse, tel que faire voeu de jeuner un 
jour, ou de faire deux rak'as 



Rtgfcs: 

II est permis de faire un voeu non conditionne, pour l'amour de Dieu, tel 
que le jeune, la priere et l'aumone. 

Une fois formule, le voeu devient obligatoire. 

Mais le voeu conditionne est peu recommande, tel que : * Si Dieu guerit 
mon malade, je fais voeu de jeuner tant de jours, ou de donner tant en 
aumdne *. 

Le Prophite <S.l. ott W), dit Ibnouu Omar , a diconseiiU ce genre de v<tu 
qui n'icarte aucun mai. II est juste bon pour soutirer de l'argent & Vavare. 

(B. <fc M.) 

II devient interdit quand il est voue a un autre que Dieu, tel que tombes 
des saints et esprits des vertueux. 

On dit par exemp)e : « Sidi Untel, si Dieu guent mon malade, je sacrifie 
sur ta tombe un mouton ». Ou bien : « Je donne en ton honneur une 
aum6ne de tant... ». 

Ce genre de vceu de'tourne de t'adoration de Dieu. C'est de l'heresie que 
Dieu a reprimee en disant : 

- Adorea Dtea saas rien Lui asooder. (4 - Les Femmes - 36) 



Dtfftraites sortes de voeux : 

1 - Le vo?a tncoadhkmae ; 

C'est ce qu'on formule en disant par exemple : « Jc fais voeu a Dieu de 
jeuner trois jours », ou bien : « de ilourrir dix pauvres », et ce, dans le but 
d'etre agreable a Dieu. II faut rcmplir ce vceu une fois exprime, Dieu dit : 
- Soyez ftdeks a vos eoaageaieats eavers Dieu, oae fob qae voas les avez 
coatractes. (26 - Les AbeiUes ■ 29) 



- Qv'tts rempUwent leurs vceux. 



(22-Lepelerinage-29) 
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2 - Lc vctu abaoiu : 

Exemple : « Je m'engage a faire vceu a Dieu », sans specifier quel genre 
de promesse on fait,. 
Si on y manque, on doit une expiation du genre de celle du parjure. 
Le Prophete (S.B. mr w> dit : 

- Un vctu non spiciftt doit itre ezptt comme un serment. (Moslim) 

On 6met l'avis, pour s'en acquitter, de rempur le moins des v<rux 
possibles, tel que deux « rak'as », ou le jeune d*un jour. 

3 - Le v<m cuadHkm^ par l'accottpttneaieat d'aa ade dtrim : 

Tel que : «Si Dieu guent mon malade », ou « Fait revenir Untel 
absent », « je fais v«u de nourrir tant de pauvres », ou « de jeuner tant de 
jours ». 

Ce genre de vceu est deconseilte, mais s'il est exauce\ on doit le remplir. 
JLe Propheie (S.B. mr m dit ; 

- Oui fait vceu d'accomplir une antvre pour pLurc d Dieu doit le rempltr. 

9 (Boukhari) 

Mais dans le cas ou le souhait n'est pas accompli, on n'est pas oblig* de 
tenir son engagement. 

4 - Lc vceu subordonn* a raccomplissement d'un acte de la part d'un 
dtre humain, a la suite d'une altercation, tel que : « Je jeunerai un mois si 
vous faites cela », ou « Je donnerai en aumdne toute ma fortune si vous le 
faites », dans pareil cas, on a le choix d'executer ou de renoncer a son vceu 
en l'expiant comme on le fait d'un serment mamjue. 

Dans pareil cas, on a le choix d*exeeuter ou de renoncer a son vceu en 
l'expiant comme on le fait d'un serment manque\ 
Le Prophete (S.B. mr M) dit : 

- Le v<ru imis en itat de colere est nul et non avenu t et on doit Vexpier 
comme un serment. (Said) 
Le vceu prononc^ a la suite d'une vive contestation est generalement 

dicte* par la colere dans le but d'empceher l'adyersaire de faire un acte ou de 
l'y inciter. 

5 - Le vceu de desob&r a Dieu, soit d'accomplir ce qui est illicite, soit de 
nlgliger un devoir, tel que battre quelqu'un ou manquer une priere est 
interdit . 

Le Prophete (S.B. «r W) dit : 

- Quiconque fait vceu de faire wt acte agriabte & Dieu, doit le remplir, mais 
s'Ufait yceu de Lui disobiir, il doit s'en abstenir. 

(Ahmed, B. Maja, Tirmidi, A. Daoud <* Nassa'i) 

Mais quelques doctes sont d'avis que Tauteur d un tel vceu doit 
egalement l'expier comme le serment. 
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Le Prophete (S.B. mr w> dit : 

- Aucun vatu n'est permis quand on offense Dieu, ou lor$quon ne possede 
pas ce qu'on promet. (Abou Daoud) 

6 - On ne doit pas faire vceu de ce qui depasse ses moyens, tel 
qu'affranchir l'esclave d'un autre, ou promettre en aumɓne un quintal d'or. 
L'auteurd'un tel vccu doit l'expier comme un serment. Le Prophete (S.B. mr 
W) dit : 

- Onne peut faire de vasu de ce qu'on ne posside pas. (Abdenazek d Nassa'i) 

7 - On ne fait pas de vceu de rendre illicite ce qui est licite, tel que- 
declarer ilhcite pour soi un aliment ou une boisson licites. Le vceu ne 
change pas 1e caractere de ce qui est licite, sauf en mariage ou l'on doit une 
expiatk>n de « dhihar ». En dehors du mariage , on est tenu de faire une 
expiation de serment. 



1 - Ouiconque fait vceu de donner toute sa fortune en aumone, il lui 
suffit d'en accorder le 1/3 seulement, a moins que ce vceu ne soit suscitl par 
une altercation ; dans ce cas, il doit Texpier comme un serment. 

2 - Celui qui fait voeu d'accomplir un acte agreable a Dieu mais meurt 
avant de le r^aliser, son proche h^ritier doit Teffectuer a sa place. 

On rapporte qu*une femme vint dire a Ibnou Omar que sa mere a fait 
vceu d'accomplir une priere a la mosque> de Koba, mais elle est morte 
avant de le remplir. Ibnou Omar lui conseilla de la faire a sa place. 



CHAPITRE IX 



Sacrifke - Chasse 
Aliments et boissons 

Lc sacrifice, c'est egorger une betc dont la viandc cst licite. 

Esptces d'animaiK qu'on peut c^orger : 
Les oyuis : 

Moutons. brcbis, chevres ct boucs. 

Poules ct autrcs. 

Ccs animaux sont a egorger ct non k tucr avec un poignard. Dieu dit : 

- Nous rachetames Penfant par une oftYande dc valeur (un moutoo a 
egorger). (37 - Us Rangs - 107) 

On egorgc egalcment lcs bovins. Dicu dit : 

- Dieu vous ordounc d'cgorger une vacbc. (2 -LaVache-67) 
On peut egalement tuer les bovins avcc un poignard, car il a M Ctabli 

que le Prophete (S.». «r M) le fit. En effet, les bovins sont pourvus de deux 
endroits pour rimmolation. 

Ouand aux chameaux, on ne doit les tuer qu'avec un poignard, jamais les 
egorger. 

Le Prophite (S.B. mr M) avait tui des chameaux avec un poignard, station 
debout, pied gauche antirieur lii. (Boukhari) 

Maniere de tuer la btte : 

En egorgcant la bete on lui coupe la gorge, l'oesophage et lcs jugulaires. 

Ouant aux chameaux, on les poignarde au haut du poitrail a l'cndroit du 
collier. Cest le plus court chemin au coeur, la bete meurt instantanement. 
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Comment s'y prendre : 

S*U s'agit d^gorgement, on couche la bete sur le cote gauche, face a la 
Kaaba. Au prealable, on prepare Poutil qui doit etre bien tranchant. On 
dit : « BtsmiUeh, Allaho Akbar ». 

D'un coup on tranche gorge, ccsophage et jugulaires. 

Ouant aux chameaux, on les met debout, le pied anteneur gauche lte, on 
leur porte un coup de poignard au haut du poitrail en disant « Bismilleh, 
Allaho Akbai ». On secoue Touti) pour hater la mort. 

Ibnou Omar, passant pres d'un homme qui avait agenouUte sa chamelle 
pour la tuer lui dit : 

- Mets-la debout, le pied lii, c'est la sunna (la pratique) du Prophite (S.B. «r 
M). (B.&M.) 

ConditkMis requises du sacrifke : 

Pour que l'lgorgcment soit en regle : 

1 - II faut que Poutil soit bien aiguisl capable de provoquer un flux de 
sang. Le Prophete (S.B. «r W) dit : 

- Mangez de ce que vous igorgez avec un outil qui fait couler le sang en 
invoquant le nom de Dieu. Evitez cc qui est tui avec un os ou avec les 
ongtef. (B.&M.) 

2 - Invoquer le nom de Dieu et dire : * Bismilleh, AUaho Akbai ». 
Dieu dit : 

- Nc toockez pas aux viandcs mr fteaqueUes lc nom de Weu n'a pas He 
pro«oiicC :ceteraHdcr1crkScigiicur. (6 - Les Troupeawc - 121) 

Le Prophete (S.s. wm W) dit : 
_ Mangez de ce que vous igorgez en invoquant le nom de Dieu. 

3-11 faut couper la gorge au dessous du larynx et trancher en meme 
temps l'oesophage et les jugulaires. 

4 - L'egorgeur doit etre habilit* a exercer cet acte, c'est-a-dire jouissant 
de ses facultes mentales, pubere ou a t'age de raison. II n'y a pas 
d*inconvenient que ce sott une femme, un chre'tien ou un juif. Dieu dtt : 

- Voos pouvcz Udtcmcnt nser des aUmciits dcs Gcns dcs Ecrttures. 

(5 - La Table Servie - 5) 

On a defini « aliments » par les betes qu'ils egorgent pour eux. 

5 - Ouand un animal est tombl dans un puits, ou en fuite, qu'on ne peut 
egorger, il suffit de ratteindre a n'importe quel endroit de son corps et de le 
faire saigner. 
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Un chameau, du vivant du Prophete (SM. «r W), s*est enfui. Les gens ne 
disposaient pas de cheval pour rattcindre. L'un d*eux lui tira unc fleche et 
le paralysa. Le Prophete (S.». «r W) leur dit : 

- parmi ces animawc, Uyenade sauvages. Si l'un d'*ux se conduit comme 
ce chameau, agissez comme vous venez de lefaire. (B. <ft M.) 

Les doctes ont pris ce cas pour exemp*e toutes les fois qu*il y a 

impossibilit* dc sacrifier la Mtc selon les regles. 



Remarques : 

1 - Le terus, completement forme, est normalement sacrifte par \e 
sacrifice de sa mere et on peut le manger. On en posa la question au 
Prophete (S.i. me W). II repondit : 

- Vous pouvez le manger, si vous voulez. L'immolation de sa mire lui en 
tientlieu. (Ahmed & Abou Daoud) 

2 - L omission de la formule « Bismilleh » lors du sacrifice n'est pas 
prljudiciable. Dieu pardonne en cas d'oubli. 

Le Prophete (S.B. «- W) dit : 

- Mon peuple est dilti de toute responsabUiti en cas d'oubti et d* 
contrainte. (Tabarani) 

II dit aussi : 

- U sacrifice fait par le musuiman est licite qu 'il invoque ou non le nom de 
Dieu cars'UserappeUec'estUnomdeDieuau'Uuwoaue. 

(Abou Daoud) 

3 - II est deconseiltt d'exagerer l'egorgement jusqu*a trancher la t*te. 
Neanmoins, on est autoris£ a faire usage de la chak de la bete amsi 
immolee. 

4 - Si au lieu de tucr la Wte avec un poignard (comme le chameau) on 
l'egorge, ou invcrsement, l'acte cst reprochable, mais la chair est hcite. 

5 - La b*te malade que Ton parvient a egorger avant de mourir est licite, 
ainsi que la bete 6touffee, ou assommec, ou tombec d'en haut, ou 
encornee, ou devoree par un fauve. 

Toutes ces Wtes egorgees, qui rendent l'ame par l'effet de regorgement 
et non par Taccident survcnu, sont licitcs. 
Dieu dit : 

- :::«n>o4itsquevouslesayezegorgeesatemps. (5 -UTabkServie 3) 



6 - La bete est consid^ree illicite si l'egorgeur, avant de teminer 
Tojtfration, leve la main pour la rccommencer apres une pause. 

Neanmoins, les doctes estiment que si la 1- operation 
suffisantc pour provoquer la mort, on peut consommer la chair de la Mte. 
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La dusse et 1» peche : 

La chasse concerne les animaiu sauvages vivant sur terre. Elle est 
permise a l*homme non sacralis*. EWeu dit : 

- Vmftt^^mcnb^^yomwm)klU6td^mtr. (5-LaTableServie-2) 
Seulement U est deconseilW de pratiquer la chasse pour le seu) plaisir de 

la faire. 

U religion a autorisl et interdit des especes drgibiers qu'il faut prendre 
en consid^ration. 

Ouant a la peche, eUe est permise a l'homme qu'il soit sacralisl ou non. 
Elle englobe toutes sortes de poissons et d'animaiu marins. Seules deux 
sortes sont a <viter : « in'sanol'ma » pour sa ressemblance humaine et le 
« cochon de mer » (le marsouin), parce que son nom rappelle celui du 
cochon (1) 

Comment Immoter 1» betes : 

Les poissons meurent des qu*Hs quittent Peau. 11$ sont naturellejnent 
morts et on ne doit pas les faire cuire encore vivants. 
Le Prophete (S.B, wr inttdit : 

- Dcwc bites mortes nous sont autoristes & manger : les poissons et les 
sautereUes. (Bihaki) 
Ouant au gibier pris encore vivant, il faut l'egorger. On ne doit pas le 

laisser mourir sans l'immoler. Le Prophete (S.B. mt W) dit : 

- Ce que tu chasses avec ton chien non dresst et que tu arrives d igorger, tu 
peux le manger. ( B - &M ) 
Mais quand le gibier est pris mort, on peut le manger si les condltions 

suivantes sont remplies : 

1 - II faut que le chasseur soit habilit* a faire le sacrifice, c'est-a-dire 
fitre musulman, pubere ou a Fage de raison. 

2 - Dire « Bismilleh » en ttrant sur le gibier ou en envoyant son chien a 
la chasse. 

Le Prophete ($.*. ■» m) dit : 

- Ce que tu chasses avec ton arc en invoquant le nom de Dieu, tu peux en 
manger. 

Ce que tu chasses avec ton chien non dressi et que tu parviens a 
6gorger , tu peux en manger igalement. (B.&.M.) 



(1) - Io'tanol'ma * rhonunc aquatique 

Je o'ai pas trouv* k ooro correapondant en francais. Daprts le teate arabe, c'est une sorte 
de pouaon qui aurait une certaine resaemblance humaine. 
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3 - Si on chasse avec un engin sans le secours d'un animal, il faut que 
Poutil soit pointu, capable de transpercer la peau. Un gibier chasse avec un 
outil non ace>e, tel que baton ou pierre n'est pas licile. Cest un gibier 
assome, a moins qu'on arrive a l'6gorger. 

Interroge sur la chasse avec une tige de fleche sans pointe, le Prophete 
(S.B. mr W) repondit : 

- Sita bite recoit le coup transversalement et meurt, n 'en mange pas : c'est 
une bite assommie. 

Si la chasse se fait avec un chien, un faucon, un epervier ou autre, 
l animal doit Stre dressl a cette mission. Dieu dit : 

- Vom ponvez w nonrrir des proteg snnto ptr de» cnrn nn n eri drtmU a 
cet efTet, selon ce qne Dien vo«s m enseigne ! Mangez de ee gtttier qu'fa 
ont cnnese ponr vow, ayant en soin, an preaUbie, d'invooner le mom de 
Diensnri'aniniai. (5 La Table Servie - 4) 

Le Prophete (S.B. wm w> dit : 

- Cequetu chasses avtc ton chien drtssi, sur tequel tu invoques le nom de 
Dieu, tu peux en mangtr. 



On reconnait que lanimal est dresse a la chasse. surtout le chien, quand il 
revient a l'appel. attaque quand on J'incite, et se reprime quand on le lui 
demande. 

Mais on n'exige pas cela d'un animal autre que le chien, si on ne peut pas 
robtenir au dressage. 

4-11 faut qu*il n'y ait pas un autre chien avec le v6tre qui rapporte te 
gibier car on ignore lequel des deux Ta chassl : celui sur lequel vous avez 
invoque le nom de Dieu ou Tautre inconnu. Le Prophete <s.B. mu M) dit : 

- Si tu trouves un autrt chien avec le tien et que le gibier est mort, n'en 
mange pas, car tu ne sais pas lequel dts deux Va tui. 

5 - II ne faut pas que le chien qui rapporte la proie eneut mangl. Le 
Prophete (S.B. wmw M) dit : 

- ... & moins que le chien n'en eHa mangf. Alors il est d craindre ^u'i/ n'tut 
chassi pour lui. 

Dieu dit : 

- ... qn'tts ont cbnate' poor vous ! 



1 - Ouand le gibier atteint disparait a la vue du chasseur, puis il le 
retrouve portant les traces de son engin et rien d'autre, il peut le 
consommer s'il n'a pas depassl trois jours. A propos de celui qui le retrouve 
apres trois jours, le Prophete <s.b. ssr W) dit : 

- Tuptuztnmangtrs'ilntstntpasmau^ais. (Mostim) 
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2 - Ouand un gibicr chassl tombe dans l'eau et meurt, il devient illicite, 
car il se peut qu'il soit mort Itouffc. 

3 - Ouand 1'animaJ utilise' a la chasse dltache un membre de la proic, ce 
membre est illicitc, car le Prophete <s.B. mr m) dit : 

- Toute partie ditachie d'un corps vivant est considirie come morte. 

(Ahmed & Tirmidi) 



Ce sont toutes matieres noumssantes telles que grain, dattes et viandc. 
Toutes sont d'origine licite. Dieu dit : 

- C'cst Lui oui crta pour vous tout le moode terrestre.f2 - La Vache - 29) 
Aucun atiment n'est interdit, sauf ce que le Coran, la Sunna et l'analogie 

correcte ont defcndu. 

La rcligion a prohibe* des aliments parce qu'ils sont ntfastes a la sant6 et a 
la raison. Elle a aussi prohib* des aliments aux peuples des £poques 
anterieures a l'Islam par mesures discipUnaircs, 

Dieu dit : 

- Pour leur mjustice et pour avo4r souvent incitc les hommes k l'lmplete, 
Nou* avons mterdtt mnx Juifs d'eacellcutes uourritures qui leur etuient 
prrmtan auparanuH. (* - Us Femmes - 160) 

Aliments Interdits par kt Coran : 

Le Coran a interdit : 

1 - Tout aliment appartenant a autrui auquel il est dtfendu de toucher. 
Dieu dit : 

- Ne vous depoulllez pas injustement les uns les autres de vos biens. 

(2 - La Vache - 188) 

Le Prophete (S.B. sw M) dit : 

- Que l'un de vous ne traie pas ia brebis d'un autre sans sa permission. 

(B. & M.) 

2 - Tout animal mort naturellement, y compris Panimal etouffe^, 
assomml, mort a la suite d'une chute ou d'un coup de corne, ou qu'un 
fauve a devore\ 

3 - Lc sang repandu par E'egorgcment ou celui d'une b6te morte non 
egorgee, meme en petite quantitc\ 

4 - La viande de porc ainst que tout ce qu'on retire dc lui, sang, graisse et 
autres deriveY 
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5 - Toute bete sacrifiee aux faux dieux sur laquelle on n'a pas invoqu6 le 
nom de Dieu. 

6 - Toute bete immotee sur les autels des paiens, y compris ce qu'on 
sacrifie sur les tombes des sainls, sous les coupoles 6ng6es en symboie a des 
puissances surnaturelles autres qu a Dieu, ou qu'on implore d interceder 
aupres de Dieu. 

Toutes ces interdictions sont mentionnees par Dieu qui dit : 

- D vous cst Interdh de consommer ta btte morte, k sang, la viande de 
porc, tes betes immolees a d'autres divinites qu'a Dieu, les betes elouffees 
assomees, mortes des suJtcs d'une chute ou d'un coup de coroe, ouceUes 
au'un r»uve a d6vorees, a moins d'uvoir 6t6 au prealabte egorgfes * 
iein^.eiiltatesbetesu^^ 

D'autres sont prohib6s par le Prophete (S.B. sw w>. Ce sont : 
1 - La viande des anes domestiques. 

Le jour de la prisc de Khibar, dit Jabeur, le Prophite (S.B. mr w> interdit la 
viandc des anes domestiques et autorisa celle des chevaux, ((B.&M.) 
2 - La viande des mulets par assimilation a celle des anes. Dieu dit : 

- Dieu vous donne des chevaux, dts mutets, des anes pour yoo* « senrfr de 

(16 - LesAbedles -8) 



II ressort de ce verset qu'ils sont interdits a manger. On peut objecter que 
les chevaux sont aussi interdits par ce verset, alors quMls ont 6t6 permis (le 
iour de la prise de Kh6bar par le Prophete (S.B. « w>). La r6ponse est qu ils 
ont 6t6 exccpt6s par le Prophete (S,B. m* w>dans le hadith rapporte par 
Jabeur. 

3 & 4 - U viande de tout carnassier, muni de canines, tel que lion, tigre, 
ours, guepard, elephant, loup, chien, chacai, belette, renard. ecureuil et 
autres carnassiers ( 1 ) 

Ainsi quc la viande de tout rapace tel que faucon, aigle, milan, 6pervier, 
hibou et autres rapaces munis de serres. 
Ibnou Abbds dit : 

- Le Prophite (S.B. m* w> a interdit la viande de tout carnivore ct dc tout 
rapace. (Moslim) 
5 - La viande des animaux domestiques qui g 6n6ralement se nourrissent 

d'ordures tels que les poules. 
Abou Daoud rapporte d'aprts Ibnou Omar que le Prophete (S.B. wm W) a 

interdit la viande 7\ le lait du b6tail ct la viande de volai«es qui se 

nourrissent d'ordures. 
Pour assainir leur corps et leur lait, on doit les retenir un certain temps 

iso!6s. 



(1) - EMphant et ccureuil nc sont pts des cmassiers i ce que je «ehc. Poufttml 
doctes tes considerent iHicites. " 
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Aliments interdits pour leur mal : 

1 - Tout venin, car sa toxicit£ est notoircment reconnue. 

2 - Le sable, l'argile, la pierre et le charbon vu icurs mlfaits et 1'absence 
de teur uttlitl a l'organismc. 

3 - Tout ce qui repugne a rhomme de manger tel qu'insectes et autres, 
car c'est une source de maladies et de dlgats pour l'organisme. 



AUmcnts interdits pour impnretf : 

Tout aliment et toute boisson souilles par des impuretes. A propos d'une 
souris tombee dans un pot de beurre, le Prophete (S.B. mr W) dit : 

- Sile beurre est compact, jetez la souris et ce qui l'entoure, puis mangez le 
reste. S'il estfluide, n'y touchez pas. (Tirmidi) 
4 - Tout ce qui est de nature impure. tel que matieres fecales et crottins. 

- Dieu dit : 

- D leur interdk tout ce qui est mauvab. (7 El-Araf- 157) 



interdits mais permis par necessitl : 

II est permis a un homme affame\ craignant pour sa vie, d'absorber ce qui 
lui est interdit - a part le venin - pour conserver sa vie, soit ce qui 
appartient a un autre, soit !a viande d'une b£te morte, ou de porc ou autre, 
sans toutefois depasser le juste necessaire, ni se dllecter de ce qu'il mange. 

Dieu dit : 

- Envers ceux quJ se trouvent contrmints, en temps de disette et sans 
inteaaoo mcrilege a consommer des aliments interdits, Dieu est 
Absoiuteur et Misericordieux. (5 - La Table Servie - 3) 



Ce sont tous les liquides buvables. Tous sont de nature licite comme les 
aliments. (2 - La Vache - 29) 

Dieu dit : 

- Le Seigneur a cre* pour vous les produits du monde terrestre. 

Neanmoms la religion a explicitement interdit certaines boissons telles 
que : 

1 - Le vin 
Dieu dit : 

* 6 croyants ! Les boissons enivrantes, les jeux du hasard, les sacrifkes 



pnfens, ka dlvinatk» sont autant d'<euvres infimes inspirees du demon. 
Fuyez-les. (5 - La Table Servie - 90) 
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Le Prophete (S.B. m* M) dit : 

- Dieu a maudit le vin, celui qui le boit, celui qui le sert, celui qui le vend et 
l'achtte, celui quifoule son raisin et celui pour qui il est pripart, celui qui 
le transporte ainsi qut celui qui l'a commandi et qui en touche le prtx. 

p * (Abou Daoud & Ha'ktm) 

2 - Toute boisson enivrante et alcoolique. 
Le Prophete (S.B. mr m dit : 

- Toute boisson tnivrante est du vin, toute sorte de vin est interdite, (Moslim) 

3 - Le melange de dattes mures et de dattes vertes, ainsi que le mflange 
de raisin sec et de dattes mures, trempes dans de l'eau jusqu a devenir un 
sirop sucre est interdit, qu'il soit alcoolique ou non. Le Prophete (S.B. «r W) 
l'a deTendu en disant : 

- Nefaites pas tremper ensemble des dattes m&res et des dattes vertes, ni du 
raisin sec et des dattes mdres. Maisfaites tremper chaque espece apart 

(B. at m.) 

Ce genre de boisson devient vite alcoolise, par pr6caution la religion i'a 
interdit. 

4 - L'urine des animaux dont la viande est illicite est impure. La religion 

la d£fend. 

5 - Le lait de ces animatu, hormis le lait humain. 

6 - Tout ce qui est nuisible pour la sante\ tel que les gaz nocifs. 

7 - Tout ce qu'on fume, comme tabac, narguil* ou hachische est interdit. 
Les uns sont ntfastes pour rorganisme, les autres sont eniwantes ou 
occasionnent un relachement et incommodent les assistants, hommes et 
anges. La religion dtfend tout ce qui est source de mal. 

Bolssons prohibees mais tottrees en cas de necessit* ; 

Quelqu'un 6touffe par une bouchee, peut se servir de vin pour la degager 
a dtfaut d'autre boisson licite, pour sauver sa vie. De meme qu un assoiftt, 
craignant pour sa vie, peut boire une boisson interdite. Dieu dit : 
- Sauf e* cas d'lmperteuae necerfte. (6 - Les Troupeauz - 119) 



CHAPITRE X 
Les dllits 



Wlit sur la personne humaine : 

Cest agresser un 6tre humain, le tucr, ou le priver d'un membre ou le 
blesser. II est interdit, sans raison legale, de commettre un tel delit. II n'y a 
pas de peche plus grave apres l'heiesie que d'assassiner un croyant. Dieu 
dit : 

- Cdui qui tue vok»tairement un croyant aura pour prix de son forfait 
l'Eafer, ou U demeurera pour jan-iis. En butte a la colere de Dfeu, U sera 
maudit du Srignewr et voue i d'immenses tourments. (4- LesFemmes-93) 

Le Prophete <S.B. «r W) dit : 

- Au Jour dernier, les meurtres seront jugis en prioriti. (B.&.M.) 

- Le croyant trouve dans la religion la plus grande indulgence tant qu'U n'a 
pas fait couler de sang interdit. ( Boukhari) 



D y a trois sortes de dtlits ; 

1 - Le <te!it dclibeYe. 

Cest tuer volontairement un croyant ou lui faire mal en le frappant avec 
un morceau de fer ou un b&ton, ou une pierre, ou le faire tomber d'en haut, 
ou le rioyer, ou te bruler, ou L'etrangler, ou l'empoisonner, ce qui entraine 
sa mort ou le rend impotent d'un membre, ou tui occasionne des blessures. 

Ce d^lit entraine l'apptication de la loi du talion (Qicas). 

Dieu dit : 

- Nous avons preacrtt dans la Tbora a ceiu qui pratk|uent le judaiame : 
< Vie pour vie, <eU pour ceU, orettle pour oreille, dent pour dent. » Les 

(5-LaTableServie-45) 
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Le Prophete (S.B. nr M) dit : 

- La famiUe de la victime a la facuiU de choisir entre le didommagement 
maUriel et Uapplication du « qicas », 

- La familie du mort ou la victime d'une blessure n'a que trois alternatives, 
sans quatrieme : le * qiqas », ie didommagement matiriel ou le pardon. 
Si elle cherche une quatrieme. empechez-ia, 

(Ahmed. Abou Daoud & Ibnou Maja) 



2 - Le dttit semi-voiontaire : 

II s'agit d'une agression qui entraine la mort sans l*avoir voulue, soit par 
un leger coup de baton qut ne tue pas d'habitude, ou par un coup de potng, 
ou un coup de tSte, ou en poussant la victime dans une eau peu profonde, 
ou en lui criant au visage, ou en le menacant, ce qui entraine sa mort. 

La peine infligee a l'auteur de ce genre de delit est ]'expiation obligatoire, 
tandis que ses parents agnats s'obligent a payer lc d£dommagement 
materiel 

Dieu dit : 

- Cdui qui tu* un croyant par erreur devra arTranchir un eadave et 
ranettrr le prlx du sang a La famttle du defunt, a motus que cette-d n'eo 
faaae remiae. (4 - Les Femmes - 92) 



3 - Le delit invok>nUire : 

Cest celui qui a lieu lorsque, au cours d une activite permisc, telle que le 
tir a l'arc, ou la chasse, ou le decoupage de la viande d'un animal, l'homme 
laisse echapper par megarde son outil ou son arme qui atteint quelqu*un et 
le tue ou lui cause des blessures. 

La sanction prescrite pour ce genre de d£lit est la memc que celle du deJit 
precedent, sauf que le cfcdommagement matenel est moins lourd et que 
I'auteur du ddiit n'est pas considere' comme ayant commis un peche\ tandis 
que le delit semi-volontaire, son dedommagement est enorme et son auteur 
est pecheur. 



Le code crimine) : 

Conditioiis d'applications du « qicas » : 

Le « qicas » n'est appliqu£ dans le cas de meurtre ou de perte de membre 
ou de blessure qu*aux conditions suivantes : 

1 - 11 ne faut pas que la victime eut commis un crime passible de mort, 
car clle si avait commis 1e peche d adultere. ou a ete renegat ou mecreant. 
il n'y a pas de « qicas » car ces crimes sont punis de mort. 
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2 - Le mcurtricr doit avoir atteint l'age adulte et jouir de sa pleine 
raison. Mais s'il est mincur ou simple d'esprit, le « qicas » n'est pas 
applique\ Le Prophete (S.B. w W)dit : 

- Ne sont pas considires comme responsables : l'enfant jusqu'a i'dge 
adulte, l'atieni mental jusqu'd ce qu'U recouvre ia raison et le dormeur 
jusqu'd ce qu'U se reWetik. 

3 - La victime doit 6galer le meurtrier sur le plan de la croyance, de la 
libertl et de l'eschwage. On ne tue pas un croyant pour un infidele, ou un 
honune libre pour un esclave. 

Le Prophete <s.B. w W) dit : 

- On ne doit pas tuer un croyant pour un infidete. (Ahmed & Tirmidi) 

Comme l'esclave a une vaJeur vlnale, on l'evaiue et on paye son prix. Ali 
dit : 

- Selon la Sunna, on ne tue pas un homme libre pour un esclave. 
Ibnou Abbes rapporte que ie Prophete (S.B. aw w> avait dit ; 

- Ne tuez pas un homme libre pour un esclave. (Bihaki) 

4 - Le meurtricr ne doit pas dtre Tun des geniteurs de la victtme, 
c'cst-a-dire son pere , sa mere, son grand-pere ou sa grand-mere. Le 
Prophete (S.B. sw w> dit (1) : 

- Onnetue pas un pire pour son fils t . (Ahmed & Tirmidi) 



Cooditions d'appUcatfton du « (\Ups » : 

L'ayant drott au « qiQas » ne peut l'appliquer que si les conditions 
suivantes sont remplies : 

1 - L'ayant droit doit etre majeur et responsable. S*il cst mineur ou 
simple d'esprit, l'auteur du deiit sera emprisonne' jusqu'a ce que I'ayant 
droit atteigne sa majorite ou recouvre la raison. II a alors lc choix entre 
l'application du « qicas », l'acceptation de la « Dyia » ou le pardon, 
Cette disposition est rapportee par les compagnons du Prophete <s.b. sur lui) 
que Dieu leur accorde Sa Grace. 

2 - Les ayants droit doivent 6tre unanimes sur l'application du « qi$as ». 
Si certains d'entre eux pardonnent, if n'y a plus de « qiqas ». Ceux qui nont 
pas pardonne*, reqoivent leur part de la « dyia ». 

3 - Oi doit s'assurer, lors de l'apptication du * qi(as », que la blessure 
infligee a l'auteur du delit n'outrepasse pas en gravit6 celle qu'il a causce a 
la victime. De mdme qu'on ne doit pas tuer une autre personne que te 
meurtrier, ni tuer une femme enceinte jusqu'a ce qu'elle accouche et 



(1) - D'apres l'imam Makk, le pere nc doit pa$ etre tue pour son fils si le meurtre n'a pas *tc 
premedite Mais s'il est consciemment commi*, tel qu'il l'a ctrangle avcc une corde, ou tuc 
avec un couteau, on rue le pere pour son crime. 
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acheve rallaitement de son enfant. Le Prophete (S.B. «r M) dit a propos 
d'une fenune qui a commis un meurtre vok>ntairc : 

- EUe ne sera tuie quune fois quelle aura accouchi si elie est enceinte et 
qu'ette aura sevri son enfant. 

4 - Le « qicas » doit avoir lieu en presencc du Souverain ou de son 
representant afin d'£viter rinjustice ou la transgression. 

5 - L'application du « qicas » doit se faire au moyen d'une lame 
tranchante. Lc Prophete <S.B. « W) dit : 

- Seule t'ipie doit ftre utilisie pour le * qicas ». 

Cboix enlre k « q^as » 9 la Dyia et le pardoo : 

L'ayant droit au « qicas » a la faculte* de choisir entre trois alternatives : 
appliquer lc « qicas », ou recevoir le phx du sang (Dyia), ou pardonner. 
Dieu dit : 

- Q«icooque chofsit, por chuiU eovers soo frere \m Dyi* mm Uctt du 
« qicw », devra recuuner cette Dyia dc la manJere la pius dooce et le 
redevabkdevraUpoyerdeboojiegi*tt. (2-LaVaehe -178) 

Dieu dit aussi : 

- Celui qui pardonoc et etabtit la concorde, Dieu saura l'eo recompenacr. 

(42 ■ La Dilibtrcaion - 40) 

Le Prophete (S.B. w m> dit : 

- Quiconque perd un parent par meurtre, a le choix entre ta Dyia ou le 
« qiqas ». (B. & M.) 

- Nut homme ne pardonne une injustice sans que Dieu naugmente son 
prestige. 

Remarques : 

1 - L'ayant droit qui choisit la Dyia perd son droit au « qicas ». S'il 
revendique ensuite ce droit, il lui sera refuse\ S'il se venge et tue le 
meurtrier, il sera tue\ Mais s'il choisit tout d'abord l'apphcation du 
« qicas », il lui est loisible de le remplacer par l'obtention de la Dyia. 

2 - Si le meurtrier vient a mourir, il ne reste plus aux ayants droit que la 
Dyia pour impossibilitl d appliqucr la loi du talion, car il est interdit 
de tuer une personne autre que le meurtrier lui-meme. 

Dieu dit : 

- Pour ceiui qui serah tue injostemeot, nous doonoot a soo ayant cause le 
pouYoir d'esJger reporation. Quc ce dernier n'outrepoase pos aes drofts, 
usant de repreaailles. II est deja aasbte porlaloi. 

(17 Le Voyage Noctume - 92) 

Les exegetes du Coran ont interprttl l'expression « Quc ce dernier 
n'outrepasse pas ses droits usant de represailles » par la mise a mort de 
personnes autres que le meurtner. 
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3 - L'expiation du meurtre iiwolontaire et semi-volontaire est une 
obligation qui incombe a tout meurtrier, que la victime soit un fcetus ou une 
personne ag£e, libre ou esclave. Cette expiation se definit par l'affranchis- 
sement d'un esclave croyant, ou a deiaut, par un jeune de deux mois 
consecutifs. Dieu dit : 

- Cdui qui tue un croyant par erreur devra affrnnchir un esclave croyant. 
S'U n'en trouve pas les moyens, II s'astreint a un jeune de deux mob 
consecutifs, eti signe de penitence. Dieu est Omniscient et Sage. 

(4 - Les Femmes - 92) 



Dtfit sur les parties du corps : 

Cest le cas d'une personne qui, ayant agressl une autre, lui creve un ceil, 
ou lui fracture un pied, ou tui coupe une main. 



Regles juridiques ; 

Si le transgresseur est conscient de son fait et (n'est pas le pere de la 
victime) on doit appliquer le Oi^as a son egard, s il est de la meme 
condition que la victime en matiere de croyance et de liberte. On Pampute 
de l'organe 6quivalent ou on lut cause une blessure identique. Dieu dit : 
- Les Mcasures relevent du talioo. (5 - UTableServie -45) 

A moins que la victime n'accepte la Dyia ou qu'elle ne pardonne. 



ConditkMis d^applicatiou du Qicas sur les orgaues : 

Les conditions suivantes sont requises : 

1 - On doit pr£venir toute exaction dans l'application du Oicas. 

2 - L application du Oicas doit 6tre possible en pratique. St eile s'avere 
impossible, on doit s'accomoder de la Dyia. 

3 - L'organe qu'on se propose de supprimer doit etre identique a 
l'organe perdu. On ne coupe pas un membre droit pour un membre gauche, 
ou une main pour un pied, ou un doigt normal pour un doigt sumumlraire. 

4 - Conformite anatomtque de Torgane qu'on se propose de supprimer 
avec l'organe perdu. On ne coupe pas une main saine pour une main 
paralysee, on ne creve pas un ceil sain pour un ceil borgne. 

5 - Le Oicas ne peut avoir lieu pour les blessures a la tete ou au visage. 
L'apptication de la loi du talion est a 6viter toutes les fois que la blessure est 
grave ; on T6vite dans les fractures des os et dans les blessures profondes a 
l interieur du corps et on la remplace par la Dyia. 
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Remarques : 

I - Un groupe de personnes peut etre tu£ pour avoir partieipe au 
meurtre d'un seul, ou des parties de leurs corps peuvem etre amputees 
egalement s'ils ont trempd dans le delit. 

Omar dit : 

- Si tous les habitants de la ville de Sanaa avaient tremp* dans le sang de la 
victime, je les aurai tous tues en expiatk>n. 

II avait dit cela quand il avait puni de mort sept personnes impliquees 
dans le meurtre d'un habitant de Sanaa. 



Caractere prorogntif du Qfcas : 

Si une personne commet le cttlit initial de couper le doigt d'une autre 
personne et que par la suite la blessure non cicatrisee entraine la paralysie 
entiere du bras ou la mort de la victime, le Qic,as ou la Dyta sont appliques 
suivant le rdsultat final. 

Les consequences facbeuses qui peuvent resulter apres l'application de la 
loi du talion ne sont plus a considerer. 

Si un agresseur, par exemple, a amputl un autre de sa main et qu'apres 
l'applicatton de la loi du talion ragresseur meurt a la suite de cette 
mutilation, ses hentiers n'ont rien a reclamer sauf si l'outil employl 6tait 
emousse ou empoisonne 

La peine du talion n'est reclamee qu'apres la guenson d£finitive de la 
victime. Le Prophete <s.b. mm W) l'a interdite, car on n'est pas sur que 
Tinfection n'atteigne pas tout le corps et n'en cause sa perte. 

Donc, si contrairement a la loi, cette peine est appliquee avant la 
gutrison definitive de la victime t et que l'infection se propage et atteigne un 
autre membre, l'ayant droit ne peut plus demander la prorogation de l'effet 
du Qicas apres avoir enfreint son reglement. 



LaDyui : 

La Dyia est l'argent remis comme prix du sang de la victime aux ayants 
droit. Elle est instituCe par Dieu qui dit : 

- Celal qai tac ua croyant par errcar derra aflraacUr aa ecdave et 
reasettre lc prtx du saag a ia fSaaaOe da defuat, a aauaw qae ceMe-d a'ea 
faaaf rfmair (4 - Les Femmes - 92) 

Le Prophete (S.i. «r W) dit : 

- Quiconque perd un parent par vou de meurtre est libre de choisir entre la 
Dyia ou l'application du Qigas. (B. & M. ) 
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Lct rederabtes de la Dyi» : 

Qukonque tue une personne par coup direct ou au moyen d'un 
quekonque objet ett redev«We d'uoe Dyia. 

St ton acte ett voJontairc, 1« Dyia est percue sur son propre bien. 

S'U eat semi-vokmtaire ou involontaire, la Dyia est payee par aes parents 
agnats. Le Prophete (SJ. wm m en deoda ainsi : 

Deux femmes se sont querellees. L'une d'eUes jeta une pierre sur Tautre 
et ia tua^insi que le fcttus qu'eUe portait dans son sein. Le Prophete wm 
m ordonna que la Dyia fut payee par « l'Aqila » dc la meurtriere. (B. <£ M.) 

L*Aqila est le groupe de personnes maJes unies par des liens de parente' 
Ugitimes (agnats) comprenant : pere, grand-pere, freres et leuis fiis, oncles 
paternels et leurs fils qui se solidarisent pour acquitter le « Aql », 
c'est-a-dire le prix du sang, selon les moyens de chacun d'entie eux. Le 
paiement est echekmnl sur trois ans. Mais s'ils ont les moyens de payer au 
comptant, tl n'y a pas d'objectton. 

Sont exemptes de payer la Dyia : 

1 - Le pere qui, ayant corrige' son fils, provoque sa mort. 

2 - Le souverain qui chatie ses sujets. 

3 - Le maltre qui provoque la mort de son e1eve en lui infligeant une 
correction. 

A condition toutefois qu'Us n'aient pas outrepass6 les limites habituelles 
toterees en correction. 



Mootnnt de la « Dyin » : 
Dyia de rhomidde : 

Si le mort est croyant et libre, sa Dyia est evaluee a cent chameaiuc, ou 
mille « mithgal » or (1), ou a douze mille drachmes en argent, ou a deux 
cents genisses, ou a deux mille moutons. Dans le cas de meurtre 
semi-volontaire, cette valeur est surajoutee de facon que quarante pour 
cent (40 %) des Wtes soient des femelles pleines. S'il est commis par 
erreur, on n'excede pas la valeur de la Dyia, Le Prophete (S.B. wm m dit : 
- Dans l'homicide semi-volomaire, tel gu'en emphyant un fouet, un bdton 

ou une pierre, on impose une Dyia de dure conduion : on donne cent 

chameawc dont quarante chameUes d'dge deSansalO ans, toutes pleines. 

(Les auteurs des Sounanes A Boukhari) 

Si l'homicide est volontaire, la Dyia est evaluec selon le consentement 
des ayants droit. Ils ont droit d'exiger une valeur plus Clev6e que la 
normale, car ils ont droit de demander l'application de la loi du talion. En 
c&iant ce droit, ils ont l'avantage de demander une Dyia superieure. 



(1) - U mithg&l 6quivaut k un dintr or, c'e«-*-dirc k 4,20 g d'or. 
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L'evaluatkm de la Dyia cst prouvee par lc hadith rapportc par Jabeur qui 

dit : 

- U Prophete (S.l. m* w> a impose cent chameaux a ccux qui ont des 
chameaux ; deux cents gemsses a ccux qui posscdent dcs vaches ct dcux 
miUe brebis a ceux qui possedent des ovins. Daoud > 
Un hommc fut tue du vivant du Prophete <s.B. wm w>, dit Ibnou Abbes, le 

Prophcte (S.b. wm W> imposa unc Dyia dc douze mille ; drachmcs. 

(Abou Daoud, Nassat, Ibnou Maja & TirmuU) 

Dans lcs dircctivcs donnees par le Prophete <s.b. wm W) a Amr Ibn Hazm, 
unanimement agr6*s par la communaute musulmanc, il cst dit : 

- C€uxquidisposentd€l'or t doiventpay€rmUUdinars. (Nassɗi) 
Lcs heritiers doivcnt s'accomoder dc l'un des modcs dc paicment 

presente par le meurtrier. 

Si la victime est une femme libre, sa Dyia est de la moiti* de celle d un 
homme librc. 

Malek rapporte d'apres Ourwa Bcn Zob6ir qui dit 

- U Dyia de la fcmmc est la meme que cellc de rhommc jusqu'au 1/3. 
Arrwee au 1/3, la Dyia scra dc la moitie* de cclle de I homme. 

Si la victime cst sujet d'un Etat musulman juif, chrtticn ou autre, sa 
Dyia est de la 1/2 de celle d'un musulman, et lcur femmc recoit la 1/2 dc 
lcur homme. 

Le Prophete <S.B. mr w> dit : 

- La Dyia du micriant est delal/2de celle du musulman, (Tirmidi) 
Si la victimc est esclave, sa Dyia cst egale a son prix, si 61eve soit-U ! 

S 'il s'aait dc fetus - male ou femclle - sa Dyia equivaut au 1/10 de cclle 
d'un r 0 ud'une) esclave. Ainsi a decide le Prophete (S.B. ~W) selon les 
hadiths fondes a condition que le tatus soit issu de parents hbres et qu il 
vienne au mondc mort-ne\ 

S'U vient au mondc vivant, et mcurt par la suite, U a droit a la Dyia 
entiere. 

L'imam Malek l a evaluee pour le fcetus mort-ne a 50 dinars or ou 600 
drachmes argcnt. 



EUe est complete dans les cas suivants : 

1 - La pertc dc la raison. 

2 - La pcrte de Touie totale. 

3 - La perte de la vue (cecite totalc). 

4 - U perte de la voix en tranchant la languc ou les tevres. 

5 - U pcrte de Fodorat en coupant le nez. 
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6 - La pcrtc de la possibilite des actes sexuels par l'ablation de membre 
viril ou par la castration. 

7 - La perte de l'aptitude de se mettre debout ou de s'asseoir par une 
rracture doraale. 

Dans les directives donnees par le Prophete (S.B. wmr W) a Amr Ben Hazm, 
il est dit : 

- Une Dyia intigrale est exigie quand Uyaunnez entiirement coupi, une 
langue tranchie, deux Hvres coupies, deux testicules mutilis, un pinis 
sectionni, une colonne vertibrale endommagie et deux yeux perdus. 

(Nassa'i) 

Un homme battit un autre et abima sa vue, son ouie, sa capatite sexuelle 
et sa raison. Omar Ben Khattab imposa a l'agresseur quatre « Dyia ». 
Pourtant la victime n'a pas perdu la vie. 

La Dyia de la femme dans ses organes est de la moitil de celle de 
rhomme. Mais en matiere de blessures, si la Dyia atteint le 1/3 de celle de 
Thomme, la femme recpit 1?» 1/2 de la Dyia de l'homme, mais quand elle est 
moins d'un 1/3, elle est la meme que celle de l'homme. 

La moittt de la Dyia esl exigee dans les cas suivants : 

1 - Ouand ledommage atteint l'un des deux yeux. 

2 - L'une des deux oreilles. 

3 - L'une des deux mains. 

4 - L'un des dcux pieds. 

5 - L'une des deux levres. 

6 - L'une des deux fesses. 

7 - L'un des deux sourcils. 

8 - L'un dcs deux seins de la femme. 

Remarque : 

La Dyia d'un doigt coupl est de dix chameaux. Le Prophete (S.B. w M) 
dit : 

- La Dyia d'un doigt coupi ou d'un orteil est de dix chameaux pour chacun 
d'eux. 

La Dyia d'une dent arrachie est de cinq chameawc (1). 
Le Prophete (S.B. mr M) dans sa lettre a Amr Ben Hazm specifie : 

- Pour une dent arrachie, il faut donner cinq chameawc. 



(1) ~ Pour deua dcnts il est exige dix chameaiu, pour trois quinze, etc. 
n'ett faite entre une incisive, unc canine ou une molaire. 



. Aucuite difference 
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Dyia des Wessures au vfeage et a 1* t*te : 

Dix de ces blessures Itaient oonnues de nos ancetres. Cinq dentre eUes 
seulement ont leur Dyia fixee par la loi. Les autres sont passees sous 
silence. 

Celles dont la Dyia est fixee sont : 

1 - La « Moua-dhi-ha », plaie sans fracture. Sa Dyia est de cinq 
chameaux. Le Prophete <s.b. _ *> 1 _ -tim^n^ ^ ^ ^ 

2 - La « Ha-chi-ma » : plaie avec fracture. Sa Dyia estdedix chameaux. 
Zaid Ben Hiabet rapportc que le Prophete (S.B. arM) l 'a fixee aiim. 

(Bthakin, Dnrakatm & Abdemzek) 

3 ~ La « Mou-na-lriia » : plaie avec luxation. Sa Dyia est de qwnze 
chameaux. Le Prophete (S.B. «r M) dans sa lettre a Amr Ben Hazm 1 a nxee 
a quinze chameaux. 

4 - La « Ma-mou-ma » est une fracture ouverte au crane qui atteint La 
membrane du cerveau. Sa Dyia est egalc au 1/3 de laDyia de 1 homme 
suivant la prescription du Prophete (S.B. tm W) a Amr Ben Hazm. 

5 _ La« Da-mi-gha ». plus profonde que la preofdente car eUe dechire 
la membrane du cerveau> mais eile a ia meme Dyia qu'eUe. 

Les autres biessures n'ont pas de Dyia drterminec. Ce sont : 

1 - La « Ha-ri-ca » qui dechirc la peau mais ne la fait pas saigner. 

2 - La « Da-mia » qui laisse saigner la plaie. 

3 - La « Ba-dhi-a » qui dechire la chair. 

4 - U « Mou-ta-la-hi-ma » qui dechire la chair plus profondement. 

5 - U « Sim-hak » que seule une pctite couche cmpeche d'atteindre l'os. 
U Dyia de chacune de ces blessurcs est a n^gocier avec Tayant droit. Les 

docteurs de la loi disent : on suppose que ta victime est un esclave, on 
determine sa valeur une fois avec sa blcssure guerieet une fo» sans 
blessure. U difference des deux estimations est comparjc a sajakursans 
blessure. Si elle est egale au 1/6 par exemple, on lui donne le 1/6 de sa 
valeur en Dyia ; si eUe est le 1/10, on lui donne le 1/10, etc... 

n serait plus stmple a notre epoque de prendre la « ' Moua^i-ha » 
commlbasede calcul, car c'est une plaie sans fracture. S. Dyiaest evalu*e 
rdnq cham\aux. On iui compare les cinq dernieres sortcs dc bkssures. S'tl 
en resulte le 1/5 par exemple, on donne un chameau. 

Les medecins specialistes sont juges en la matiere et on applique cettc 
regle dans toute blessure. 

Autres biessures que cdks de la t&e : 

l - U * Ja-i-fa » est toute blessure qui atteint l'inteneur du corps. Sa 
Dyia est egale au 1/3 de la Dyia totalc. 
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2 - Fracture d'une cdte. Sa Dyia est 1 chameau apres guerison. 

3 - Fracture du bras, de l'avant-bras ou de la jambe. La Dyia est de deux 
chameaiut. Ainsi deciderent les compagnons du Prophete (S.B. mr W). 

La Dyia de toute autre blessure est a cfebattre avec l'ayant droit. 

Comment est prouvl ua ttelit : 

Quand il s'agit d'un delit autre qu'un meurtre, on le prouve de deux 
manieres : soit par l'aveu de l'agresseur lui-meme, soit par le temoignage 
de deux personnes equitables. 

Mais si c'est un meurtre, on le prouve soit par l'aveu du meurtrier, soit 
par le temoignage de deux personnes integres, soit enfin, par la « kacama » 
s'il y a hostilite* manifeste entre la victime et l'incrimine' supposl. 

La « kacama » se presente comme suit : 

On trouve quelqu'un mort. Ses parents, se basant sur une haine d&laree 
entre la vtetime et un autre (ou un groupe de personnes), accusent ce 
dernier de meurtre. Des soupcons probables sont portes contre lui et on 
suppose que le d^funt a 6t6 victime de cette haine. 

Ou bien, aucune hostilite n'est ouverte entre la victime et rincrimine* 
presume\ Mais un temoin et un seul a confirml le fait. En matiere de 
meurtre, on ne peut se fier a un seul temoin, deux au moins doivent deposer 
contre l'accuse\ Ce cas est assimite a celui dont le mobile est la haine 
declaree. On recourt alors a la « kacama ». 

Alors les hentiers males, a l'exceptk>n des femmes, sont corwies a faire 
50 fois le serment, reparties entre eux selon leurs parts d'heritage, que celui 
qu'ils accusent est bien le meurtrier. Une fois les serments prltls, ils ont le 
droit de demander l'application de la loi du talion ou la Dyia contre le 
meurtrier (1). 

Si quelques uns des hentiers s'abstiennent de faire les serments, le droit 
leur est totalement retire\ L'accusl leur prdte alors 50 fois serment, 
protestant de son innocence et il est acquitte* de cette accusation. 

Si on aocuse quelqu'un du meurtre sans qu*il y ait d'hostilite entre lui et la 
victime, l'incrimine' prtte un seul serment attestant son innocence. 

On rapporte de source sure que le Prophete (S.a. w W) fut saisi d'un cas 
de meurtre. II institua alors la « kacama » et dit aux heritiers du cterunt : 

- Voulez-vous priter serment et ayoir droit sur votre homme ? 
Comment faisons-nous des serments sans avoir rien vu, dirent-ils ? 
Alors acceptez-vous que ies juifs (accusis de meurtre) vous pritent50 fots 
le scrment qu'Us sont innocents. dit le Prophete <s.B. wm kd). 

Mais comment nous fier aux serments de gens mecreants ? dirent-ils. 
Alors le Prophete (S.i. aar M) dedommagea les heritiers de ses propres 
biens. 



(1) - La plupart dcs docteun : Chafa'i, Abou Hanifa et Omar Abdelaziz sont d'avi$ que la 
« kacama » oe doone pat droita l'application de La loi du ulion, maisala Dyia sculcment. Au 
contnurc Malek et Ahmed l'appu^ucnt 



CHAPITRE XI 
Sanctkms ptaales « Hadd » 



1 - Definiiion du « hadd » et des boissons alcoolis^es : 

Le « hadd » est ie fait d'infliger a l'auteur d'une action interdite par 
Dieu, dans un but dissuasif, une peine corporelle altant de la flagellation a 
la mort. Lc « hadd » aussi est la barriere des lois divines qu*il ne faut jamais 
depasser ni meme s'cn approcher. 

Le vin est toute boisson enivrante. 

Lc Prophete (S.B. wr W) cit : 

- Toute boisson 4nivrante est akool. 

Tout alcool est interdit. (Moslim ) 

L'absortion d'une quantite d'alcool, mcmc minime est defendue 
Dieu dit : 

- AUez>vowceMcrdevoitsyUvrer ? (5 - La Tabie Servie - 90) 

- Fuyez-tes (le vin et les jeux de hasard). 
Lc Prophete (S.B. «- m dit : 

- Dieu maudit ie buveur et le vendeur de vin. (Abou Daoud <fc Hakim) 

II a 6t€ egalement prouv£ quc le Prophete (S.B. mr m avait applique le 
« hadd » dc la flagellation sur lc buveur dalcool dans la cour de la 
mosquec. (B. <* M.) 



Finalite recberchee par cette interdktion : 

C'est pour sauvegarder la religion du musulman ainsi que scs facult^s 
mentales, son corps et son bien que cette boisson est interdite. 



532 



RAPPORTSSOClAl!X 



Suftction du "juveur de vin : 

Si cette transgression a txi prouvee soit pas l'aveu du buveur meme ou 
par deux tlmoins 6quitables, te transgresseur rec,oit 80 coups de fouet sur le 
dos. Si c'est un esclave, il 1.1 recpit la moitil seulement. La peine d'un 
esclave est rlduite par analogie a la peine de la femme esclave convaincue 
d'adultere. Cette rlduction cst illustree par le Coran qui dit : 

- EUes recoivent la mott* de La peine prevue pour ks femmes de condition 
Ubre. (4 - Les Femmes ■ 25) 

Le « hadd » du buveur dalcool ne peut Stre applique que si le ddinquant 
est musulman, doue* de raison, majeur, non contraint, averti de la 
prohibition de l'alcool et bien portant. Le malade n'est pas exempt de subir 
le « hadd », mais on doit surseoir a son execution jusqu'a ce qu'il recouvre 
la sante\ 

Si le musulman, avant d'6tre puni, avait deja bu plusieurs fois, on ne 
rditere pas sa punition. Mais s'il boit apres la peine subie, il est chatie toutes 
les fois qu'il recidive. 

Manlere d'infliger la peine : 

Le patient est agenpuiltt sur le sol. On lui donne 80 coups de fouet sur le 
dos. L'outil ne doit etre ni gros ni mince, mais moyen. 

La femme recoit la meme peine. Seulement elle doit etre couverte d'un 
manteau qui la cache aux yeux, mais assez mtnce pour laisser sentir l'effet 
des coups. 

Remarque : 

Le de1inquant ne doit pas dtre soumis a la peine de flagellation pendant 
les moments de grand froid ou de grande chaleur de la journle. On doit, 
pour le faire, attendre les heures plus clementes. De meme, il ne doit pas 
subir la peine en eut &6br\6t6 ou malade qu'une fois dessoul* ou gu£ri. 

Sanction pour dirTamation (Qadh'f) : 

II s'agit de qualifier quelqu'un d'adultere ou de dire : « J'ai vu Untel en 
6tat d'adultere ou de sodomie. » 



Legislation : 

Cette medisance est un pechl capital, Dieu a qualifie" son auteur de 
pervers, a recusl son temoignage et ordonnC de le soumettre a la peine de 
« qadh'f » en disant : 

- Cetu qui portent des accuMtkms tafamantes contre des femmes honnetes 
mum pouvoir produire quatre temoins seront passfbks de 80 coups de 
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fooet. Lettr temotgnage nc scra phts jamsif admis. Ce soot eux les 
perven ! A moins cra'Hs ne revfeniient enssJte s»r leurs errenrs et 
s'ameodent mantfestement. Dieo est Cttmeat et Miserfcordktix. 

(24 -La Lumiirt 4 -5) 

Donc, la peine encourue par l'auteur du « qadh'f » est de 80 coups de 
fouet, selon la prescription divine. 

Le Prophete (S.B. mr M) a flagelte de 80 coups de fouet les gens dc « Iflc », 
(les propagateurs du mensonge, calomniateurs de Aicha) (1). 

La finalit* recherchee par cette sanction est la sauvegarde de La 
rcputation et de la dignit* du musulman, la preservation de la societe des 
vices et des actes immoraux qui peuvent se propager parmi les musulmans, 
alors qu'ils dowent etre rexemple meme de la puret* ct dc l'integru*. 

(1) - Votci cette mesaventure rapportee par Boukhari et racontec par 
Aicha elle-meme. 

Elle dit : 

Chaquc fois quc le Prophetc <s.B. «r M) partait en voyage, il tirait au sort 
parmi ses femmes pour dewgner celle qui avait la faveur de raccompagner. 
Ce fut mon tour de partir avcc lui, lors d'unc campagne dans la contree de 
la tribu des Beni Mostalak. 

A ce moment, lc port du voilc euit deja institu*. Jc voyageai donc en 
palanquin a dos de chameau. 

La mission du Prophete (S.B. w W) termmee, nous primcs lc chcmin du 
retour. A rapprochc dc Mldine, aprts un bivouac pendant le jour, le 
Prophete (S.B. mr M) ordonna la nuit de levcr le camp. Pendant que les 
hommes faisaient leurs preparatifc de depart, jc mc suis eloignee pour faire 
mcs petits besoins. RetoumO a ma place, je mc suis apercu en tatant ma 
poitrine, de la disparition dc mon collier en onyx odorife*rant. Je suis 
retournee sur mes pas, ce qui m'a retardee. 

Les personncs chargees de mon palanquin le replacerent sur le dos du 
chameau croyant que j'y *tais. Les fcmmes d'alors etaient legeres, ellcs 
mangeaient sobrement. Les hommes souleverent donc le palanquin qui 
etait vide. J'euis alors jeune (1). J'ai trouv£ mon collier apres leur depart. 
Jc rcvins a ma place. Lc camp etait vide. Je me suis dit qu'ils ne 
manqueront pas de remarquer mon absence et de revcmr pour me 
chercher. Je m'assis a ma place et le sommeil me gagna. 

Safouane Ben Mouattal Solami assurait larriere-garde de l'armee (2), II 
passa pres de moi et remarqua une silhouette d'une personne endormie. II 
se dirigea vcrs moi. II poussa une exclamation et dit : « Nous sommcs a 
Dieu et nous retournerons a Lui ! » 



(1) - Elk n'avait pas eneore atteint 15 ans. 

(2) - Safouane avait demand* au Prophetc (S.B. tnr tui) de rester a rarriere-garde pour 
ramasser les objets oublies apres le depart de larmee. Ouand celle-ci levait le camp. la nuit. 
Safouane rcstait a sa place a prier jusqu a Paube, heurc ou la lumiere permetta.t de distingucr 
les objets S il trouvait des objets oublies, il les prenait et rejoignait l armee a la prochame 
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Son exclamation et l'agenouiUement de son chameau me reveillerent. II 
mit le pied sur le genou de la bete et je pris place sur la monture. Le 
chamelier conduisit la Mte par la bride et nous rejoignimes l'armee a midi, 
alors qu*elle faisait la sieste. 

Tous ceux qui ont pris part a la calomnie ont couru a leur perte. Le chef 
de la bande fut Abdollah Ibnou Obey Ibnou Salloul. 

Rentree a M6dine, je tombai malade. Je suis restee ainsi pendant un 
mois. Les gens ne faisaient que colporter des calomnies a mon sujet. 

Ce qui m'intriguait, c'&ait le comportement du Prophete <S,B. mr M> qui 
n'affichait plus la prevenance dont il m'entourait auparavant quand je me 
trouvais malade. II ne faisait qu'entrer, saluer et dire ; « Comment va 
celle-la ? » Moi je ne me souciais de rien jusquau jour oh je commencai a 
me rttablir. 

Je sortis avec Om-Mistah (la tante matemelle d'Abou Bakr) pour mes 
besoins, hors de la ville. Nous n T y allions que de nuit, n'ayant pas de waters 
prcs de nos habitations. C'6tait Phabitude des anciens arabes, ils faisaient 
leurs besotns a la campagne. 

En marchant Om-Mistah s'empttra dans son habit et trlbucha. 

« Malheur a Mistah ! » dit-elle. « Ouelle abominable parole que celle que 

tu dis la ! Tu medis d f un homme qui a particip^ a la bataille de Badr » Lui 

dis-je. « Petite, dit-elle, n'as-tu pas entendu ce qu on dit de toi ? » Elle me 

raconta l'histoire. 
* 

Je fus encore plus malade. Je rentrai chez moi. Le Prophete (S.B. nr m 
comme d'habitude vint et dit : « Comment va celle-la ? » « Permets-moi 
d'aller chez mes parents », lui dis-je. II me le permit. Je voulais en me 
rendant chez eux apprendre de leurs bouches ce qu'on propageait a mon 
sujet. Arriv6e chez eux je demandais a ma mdre ce que m'attribuaient les 
gcns. « Ne t'affliges pas ma petite, dit-elle. Par Dieu toute femme % qui 
jouit d'une certaine beaute* et qui est aime> de son mari est envi^e et 
chicanee de ses co-epouses ! » « Ouoi, les gens disent cela de moi ? », lui 
repondis-je. J'ai passC la nuit en pleurs, sans fermer les yeux et le 
lendemain aussi. 

La rev61ation ayant tarde\ le Prophete (S.B. w M) demanda avis a 
Oussama Ben Zaid et Ali Ben Aboutaleb. s il devaii me repudier. 

Oussama dit ce qu'il pensait de mon innocence et montra l'affection qu il 
portait a la famille du Prophete <s.a. wm M>. C'cst ton epouse, dit-il et je n'en 
pense que du bien ! 

Quant a Ali, il repondit : Dieu ne t'a pas impos^ de restriction en matiere 
de mariage et les femmes sont nombreuses. D ailleurs tu peux interroger 
resclave Barira, elle te dira la v£rite\ 

Le Prophete (S.B. w M) appeta Barira et lui dit : « As-tu des soupcons sur 
Aicha ? » Je jure, dit-elle, par Celui qui certes t'a charge de la mission de 
Prophete, que je n'ai rien a lui reprocher, sauf qu'elle est jeune et s'endort, 
laissant la pate a la port^e de la brebis qui vient en manger. 
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Le jour meme, le Prophete <s.B. w w> monta en chaire et se plaignit 
d'Abdallah Ben Salloul et dit : « Serais-je incorrect si je demande justice 
d'un homme dont la calomnie a nui a ma famille ? Je jure par Dieu que je 
ne soupoonne aucune infedilite* de ma femme. Les gens incriminent un 
homme dont je ne pense aucun mal. D f ailleurs il ne s'introduisait chez moi 
qu'en ma presence. » 

A ce moment Saad Ibnou Mouad (chef de la tribu des Aous a Mldtne) se 
Ieva et dtt : Envoye* de Dieu, je jure que si tu veux, je peux m'en charger. Si 
c'est quelqu*un de la tribu des Aous, je lui trancherai le cou, s'il est de la 
tribu de nos freres les Khazraj, nous ex£cuterons l'ordre que tu nous 
donnes. 

A ce moment Saad Ibnou Obada, chef des Khazraj, qui pourtant etait un 
homme vcrtueux, mais que le parler de Saad jeta dans le chauvinisme, se 
leva et dit en s'adressant a Saad : «• Menteur ! Par Dieu tu ne le tueras pas. 
Tu n'en auras pas le courage. ». Et voila que Ossaid - cousin de Ben 
Mouadh - de se lever et de dire : « C'est toi le menteur ! Par Dieu nous le 
tuerons. » 

Les deux tribus faillirent en venir aux mains. Le Prophete <s.b. smr m etait 
encore en chaire. II descendit et calma ia bagarre. Ouand le caJme revint, le 
Prophete (S.B. «r m> cessa de parler. 

Je n'ai pas cesse* de pleurer ce jour la. J'ai pleurl les deux nuits suivantes 
sans gouter le sommeil. Je sentais mes pleurs me fendre le cceur. Mon pere 
et ma mere vinrent aupres de moi le matin. Je pleurais toujours. Une 
femme ancaritc demanda a entrer. Elle s'assit pleurant avec moi. On e*tait 
assis quand le Prophete (S.B. mr m> entra et prit place a cdte de moi. II ne l'a 
pas fait depuis ce bavardage de calomnie a mon sujet. Pendant un mois il 
n'avait pas rec^u de re\61ation me concernant. II dit : 

- Aicha, j'ai appris sur toi telU et tetie chose, si tu es innocente, Dieu va le 
dtmontrer. Si, par contre, tu as commis un pichi t demande pardon d Dieu 
et repens-toL Quand Ihomme reconnati sa faute et s'en repent, Dieu la lui 
pardonne. 

A ce moment mes larmes s'arreterent de couler subitement et 
m'adressant a mon pere, je lui dis : « Reponds au Prophete (S.b. mr u> a ma 
place ! » « Par Dieu dit-il, je ne sais que dire. » « Ma mere t dis-jc, rCponds 
pour moi au Prophete <S.B. «* W). » « Par Dieu, dit-elle, je ne sais que 
rCpondre. » 

J'etais encore jeune dit Aicha, je ne savais pas encore beaucoup de 
Coran, mais je ripondis : 

- Par Dteu, je suis sure que vous avez entendu et cru ce que disent les 
gens. Si je vous declare quc je suis innocente - et Dieu le sait bien - 
vous ne me croyez pas. Mais si j*avoue autre chose - et Dieu sait bien 

qu'il n'en fut rien - vous Paccepterez comme vrai. En Poccurence, je ne 
trouve d'exemple pour nous deux que la reponse du pere dc Joseph 
quand tl dit : 

- Je me r^dtgae (Ugnement i Dieu. II m'aidera a supporter vos 
««trtk»i. (12 - Joseph - 18) 
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Ensuite je mc suis recouchee, esperant que Dieu ddclare mon innocence. 
J'etais loin de penser que des versets coraniques seraient rev616s a mon 
sujet, moi rinsignifiante. Tout ce que j'esplrais, c'£tait que le Prophete 
(S.B. nr w> le vtt en songe. 

Par Dieu , avant meme que le Prophete (S.B. «r W) n'eut quitt6 sa place, ni 
aucune des personnes qui se trouvaient dans la chambre ne fOt sortie que 
l*Envoy^ de Dieu (S.B. «r W) recut la reve1ation et fut couvert de sueur qui 
perlait sur son visage comme un jour d*hiver. La revelation terminee, le 
Prophete (S.B. mr W) souriant , dit : « Remercie Dieu qui vient d'affirmer ton 
innocence, Aicha ». Ce fut le premier mot qu'il prononca. 

Alors ma mere me dit : « Leves-toi et remercie le Prophete (S.B. nr W). » 
« Je ne me leve pas et je ne remercie que Dieu scul », lui dis-je. Dieu a 
rev6te a mon sujet les versets 11, 12 13 14 et suivants de la sourate 24 - La 
Lumiere. 



Conditions d'ipptication du « hadd » : 

L'auteur du delit de « kadf » doit ttre musulman, doue* de raison et 
majeur. 

Le de'nigre' doit jouir d'une reputation honorable, excmpte de toute 
perversion. 

La victime du « Kadh'f » doit revendiquer son droit a l'application du 
« hadd » sur le diffamateur ; il a la faculte de revendiquer ce droit ou de 
pardonner. 

Le diffamateur n'est pas passible de la peine s'U produit quatre temoins 
attestant de la veracit6 de raccusation. 
En l'abscnce de l'une dc ces conditions, le « hadd » n'est pas applique\ 



Le « hadd » dc la fornkatioo : 

La fornicaaon est un rapport sexuel illicite par voie vaginalc ou anale. 
EUe constitue le plus gfand pech6 apres l'athewme, le polythewme et 
rhomicide. Elle est la plus ignoble turpitude. 

Dieu l'a interdit en disant : 
- fryeztepecttdelachair. C**uB*tmrpK&,w*rokp*Wem»e. 

(17-LeVoyageNocturne-32) 

Dieu a dtabli le « hadd » de cette ignominie en disant : 
_ yoe, wjWgg * i'hoaMae d • la fcsnmc coopahlei d'adnltcre cent couna 
defowTchacma (24 - La Lumiere - 2) 

Dans un verset dont les mots ont €%€ abroges, mais dont le sens a survecu, 
Dieu dit : 

- Lapfcfcz catetoriquement ie vieUUrd et la vWUe qul s'adonnent a la 
fofi>icatiGfl.Quecesoitiuch*n^ (B. & M.) 
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Le Prophete <S.B. «r W) dit : 

- Le fornicatcur n 'est pas croyant au moment ou it accomplit son pichi. 

(B. A 

Interrog* sur le plus grand peche\ le Prophete <s.B. «r W) rtpondit : 

- Ccst de commettre le pichi de la chair avec Yipouse de ton voisin. 



But de l'interdktkm de l'adultere : 

Cest pour veiller a la purete de la soci^te musulmane, et a l'int*grit6 de 
la reputation des musulmans, de leur dignitd, de leur filiation et de la 
timpidit* de leurs ames. 



La peine de l'adultere : 

Cette peine varie d'une personne a une autre. Si le coupable n'est pas 
* Moh-san », c'est-a-dire non marie\ m*me une fois dans sa vie, d'un 
mariage Ucite avec relation sexuelle, il subit le « hadd » de cent coups de 
fouet et est expuls£ de sa contree pendant une annee 

U femme subit le meme chatiment, mais ne peut etre exilee, si son exil 
lui est nuisible. Dieu dit : 

- Vovs inflicerez a la remine et a rhomme coupftbftes (Tadnltere cent coups 
derowtchacon. (dijacM) 
Ibnou Omar rapporte que le Prophete (S.B. nr W) avait appliqu< la peine 

de la flagellation et de Texil. (Boukhort) 
De meme qu Abou Bakr et Omar Ben Khattab le firent aussi. 
Si le d*linquant est un esclave, il subit 50 coups de fouet et on rexemptc 

de rexil, car ce serait prejudiciable a son maitre qui se prive de ses services. 
Si le coupable est « Moh-san », c'est-a-dire marie\ qu'il soit homme ou 

femme, il est lapidd a mort. Dieu a prescrit la peinc de mort au vieiltard et a 

la vieille qui commettent Tadultere et dit : 

- Laptdez categoriquement k vieillard et la vleille qui s aoonnent * la 
fo^tJon.Quece soit un chatiment exemplaire ! Dieu est Tout Pubsant 
et! 



L« Prophete (S.B. w W) avait lapide* la femme Ghamidite et Maez, comme 
U a ordonn* la lapidation de deux juifs (un homme et une femme). 



Conditkms de rapplkatiou de ce « hadd » : 

Pour etre passible de cette peine, il faut que le coupable soit : 
1 - Musulman, doue de raison, majeur et non contraint, selon la parole 
du Prophete (S.B. «r W) qui dit : 
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- Sont dichargis de responsabiliti : 
Uenfant jusqu'd sa majoriti 

Le dormeur jusqu'd ce qu'il se riveilte 

Le diment jusqu 'a sa guirison ( dijd citi) 
Le Prophete (S.B. mr M) dit aussi : 

- Mon peupie est libiri de toute responsabiliti en cas de miprise, d'oubli ou 
de contrainte. (Tabarani) 

2-11 faut que le ddit soit clairement eubli soit par l'aveu mdme du 
fautif, soit confirml par quatre temoins qui attestent avotr vu l'acte 
lui-meme, c'est-a-dire les deux sexes introduits l'un dans l'autre (1) tel que 
la baguctte du « kh6l »dans son £tui, ou la corde dans le puits. Dieu dit : 

- Contre celks de \m femines qui attentent a leur vertti, recquerez le 
temoignage de quatrc d'entre vous. (4 - Les Femmes - 15) 
S'adressant a Ma-ez, le Prophete (S.B. mr mi) lui dit : 

- As-tu commis le coit avec eUe ? 
Oui, dit-il. 

C'est-d-dire comme la baguette du * khdl » dans son itui, et comme la 
- corde dans le puits ? dit le Prophete. 

Ou bien le d^lit est attestl par la grossesse de la femme qui, interrogee a 
son sujet, ne peut pas fournir de preuve pour se defendre, telle qu'elle a 6t€ 
violec par exemple, ou qu'ellc a ix€ touchee par meprise, ou qu'elle 
ignorait l'interdiction de l'adultere. 

Si elle justifie son £tat par une preuve semblable, elle echappe k la peine, 
car le Prophete (S.b. mr M) dit : 

- Evitez le « hadd » encas de doute. 

A propos de l'^pouse de Ajlani, lc Prophete (S,B. mr M) dit : 

- S'ii ma iti permis de lapider quelqu'un sans timoignage, je t'aurais fait 
pour ceile-ci. 

3 - II faut que le d£linquant ne se desavoue pas avant l'application du 
« hadd » et dise : « Je suis innocent ! » S'il le fait, on lui epargne le 
chatiment. 

On rapporte que Ma-ez, touchC par lcs pierres, s'enfuit en criant : 
* Ramenez-moi aupres du Prophete (S.B. mr M). Lcs micns m'avaient 
trompe. Ils m'avaient assurt que le Prophete (S.B. mr M) ne me tuerait pas. » 
Mais il fut attcint ct lapidd jusqu*a ta mort. 

Lc Prophete (S.B. nr M) en fut informe\ et dit : 

- Que ne l'ayez vous ipargni ! 

11 presumait que sa fuite 6tait pour se rttracter de son aveu. 



(1) - En realitc ce temoignage est diffictlc • fournir, vu nmpossibilit* de tel comut. II nc 
suffit pas dc temoigner avoir vu unc tcllc «vec Untel. meme dans un meme Ht. Celui qui le fait 
scra pastible dc la pcinc du « Ƙ*dh f » qui est de 80 coups de fouct. Cctte rigucur cst vouluc 
pour sauvegarder l'integritd des foyers et mettrc fin aux accusations diffamatoires 
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Maniere d'appliquer ce « hadd » : 

On creuse un trou dans le sol profond de la hauteur de la poitrine, on y 
de^pose le d£linquant et on le laptde jusqu'a la mort en presence de remir ou 
de son fondl de pouvoir, ainsi que d*un groupe de croyants, quatre au 
moins. 

Dieu dit : 

- Qu*un groupe de croyants soient temoins de leur supplice. 

(24 - La Lumiere - 2) 

La femme subit le meme sort t mats elle sera enveloppee de ses vetements 
pour ne pas se decouvrir. 

Mais Le non « Moh-san », c'est-a-dire le non marie, il est flagelte de la 
meme maniere que le diffamateur et !e buveur de vin. 



Remarques : 

1 - Le « hadd » de la sodomie est la lapidation jusqu'a la mort, qu'on 
soit marii ou non. Le Prophete (S.B. mr M) dit : 

- Quiconque que vous trouvez coupable de sodomie, tuez-ie aussi bien que 
cetui qui se laisse sodomiser. (Abou Daoud <& Tirmidi) 
Guand a la maniere de les tuer, on rapporte que les compagnons du 

Prophete (S.B. w M) l'avaient fait de difftrentes facons. Les uns les ont tu6s 
avec du feu, les autres les ont lapides jusqu'a la mort. Ouant a Ibnou 
Abbes, il dit : on cherche la plus haute construction d'oii on les jette de la 
terrasse, t£te en bas, puis on les acheve avec des pierres. 

2 - Quiconque pratique ce vice sur les animaux, se verra infliger un 
blame des plus severes, tel que flagellation et emprisonnement. Cest un 
vice infame unanimement condamng. II faut que ce chatiment soit pour le 
delinquant un moyen de redressement de sa nature d£formee. 

Quelques hadiths priconnisent la mort a Pauteur et a la b£te qui a servi 
pour ce vice. 

Seulement ces hadiths n'ont pas €t€ jug£s assez fond£s pour servir de 
regle. On se contente donc d'infliger des blames autorisfc. a l'imam par la 
ioi, susceptibles d'enrayer le mal. 

3 - Si le ddinquant est un esclave, seule la flagellation est prescrite, 
mdme s'il est « Moh'san » (marni). 

Dieu dit : 

- Si unefob mariees eUes commettent t'aduitere, la peine * leur appttquer 
sera de moitie moindre que ceUe prevue pour ks femmes de condition 
UDr *- (4 - Us Femmes - 25) 
La mort n'6tant pas divisible par deux, il ne reste plus qu'a infliger au 

sujet 50 coups de fouet et eviter la lapidation. Le mattre de l'esclave peut 
appliquer seul la flagellation, ou s'en reporter aux Autorites. 
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Ali Abou Talcb dit : 

- Le Prophetc (S.B. w M) me depecha aupres d'une esclave noire pour la 
flageller. Je l'ai trouvee en couche. Je revins en informer le Prophete 
<S.B. mt M>. 

II me dit : 

- Quand ses lochics seront terminies, tu la flagelleras. ( Moslim) 

Le Prophete (S.B. mr m dit encore : 

- Si Vesclave de l'un de vous commet ladultire et que vous vous en assurez, 
flagellez-la, mais sans trop la bldmer. (B.&M.) 



Le « hadd » du vol : 

Voler, c'est soustraire discretement un bien garde\ tel qu'entrer dans une 
maison ou une boutique pour voler un habit, des grains, de t'or ou autre. 

Le vol est un grave peche interdit par Dieu qui dit : 

- U voteur et 1« voletue auront la nuin tnnchee, en swctkm du mefait 
commb.TeUeefltlapeimedictee 

(25 - La Tabte Servie • 38) 

Le Prophete <s.B. wm M) maudit le voleur et dit : 

- Maudit soit le voleur ! II commence par voler un atuf, et progressivement 
il flnit par avoir la main coupie. (B.&M.) 
Le voleur se demit de sa foi lors de son mefait 

Le Prophete <s.B. nr M) dit : 

- Le voleur perdsa foi lors de son voL (B. & M.) 
Le vol constitue un deUit sanctionne* par la loi divine. 

Le Prophete <S.B. tar M) dit : 

- Je jure par Celui qui ditient mon dme que si Fatima Bent Mohamed vole, 
je lui couperai la main. ( Moslim) 

Pmives du vol : 

Le vol est prouve de deux facons : 

Par Taveu manifeste du voleur, fait sans contrainte ni torture, ou par 
l'attestation de deux temoins integres justifiant le fait, Si le voleur revient 
sur son aveu, sa main est epargnee, neanmoins il reste responsable de la 
restitution de l'objet vole. It est meme souhaitable de l'inciter a se 
retracter pour sauvegarder la main d'un etre humain. 

Le Prophete <s.B. m* M) dit : 

- Evitez autant que possible, en cas d'incertitude, l'application du * hadd ». 
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Condltions d'appucations du « hadd » : 

II faut quc l'auteur du vol soit en possession de scs facultes mentales, 
responsable et majeur a la lumiere du hadith qui dit : 

- Sont diliis de toute responsabilUi : 
Uenfant jusqu'd sa majoriti 

Le dormeur jusqu'd son riveil 

L 'aliini jusqu'd son ritabUssement. (dijd citi) 

Le voleur ne doit etre ni pere, ni fils de la personne volee, ni mari, ni 
6pouse non plus, du fait du droit de l'un sur l'autre. 

Le volcur ne doit guere avoir droit sur le bien vole\ tel que caution chez 
celui qui le d6tient, ou salaire sous la main de remptoyeur. 

II faut quc Tobjet vo\6 ne soit pas un bien iUicite, tel que vin et flute, que 
sa valeur egale ou dcpasse 1/4 de dinar. 

Le Prophete (S.B. w m dit . 

- La main du voleur ne doU itre coupie que si l'objet woii a une valeur qui 
tgale ou dipa'se 114 de dinar. ( ^oslim) 
\\ faut que Tobjet \o\€ soit en s6curit£ dans un abri. tel que maison, 

boutique, enclos, coffre, ou autre abri semblable. 

N'a pas la main coupee celui qui arrache un bien de la main de son 
proprtetaire et s'enfuit, ni celui qui le prend de force et par contrainte ou 
cetui qui se l'approprie injustement. 

Le Prophete (S.s. mr M) dit : 

- N'aura pas la main coupie : celui qui s'accapare ie bien par traitrise, ou 
Vacquiert injustement par laforce. (Tirmidi <* Ibnou Habban) 
Le voleur est responsable de ce qu'il vole : sHl le dltient cncore, il doit le 

restitucr, sinon, il doit le compenser, s'il est aise. autrcment il s en porte 
toujours garant. 

L'amputation : 

L ampuution est Texecution d'une loi divine pour quiconque renfreint. 
Si faute des preuves suffisantes l'amputation n'cst pas accomphe, le bien 
vol* ne reste pas moins a la charge de l'inculp*, qu'il soit ais* ou non, que 
l'objet vo\6 soit important ou insignifiant. 

On ampute la main droite au niveau du poignet. 

On pratique l'hemostase en plongeant le moignon du manchot dans de 
l'huile bouillante (1). 

II est bon de suspendre la main coupee au cou du voleur un certain temps 
pour servir d'exemple. 



(1) - A cette epoquc on ne dispouit pas de medk*ment hemostttkpK et on rccourtit * ce 
moyen pour arrtter l*heroorT«g»e. Aujourd'hui ort agit •utrement Le trtducteur 
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L'application du « hadd » est 6vitee quand le voleur prend un bien non 
garde\ ou d'une valeur infcrieure a 1/4 dc dinar, ou des fruits sur un arbre, 
ou des dattes sur un palmier. Seulement on double le prix des fruits si le 
voleur en remplit son giron et on le flagelle. Mais ce qu'il mange n'est pas 
pris en consideration. 

Interroge au sujet d'un mouton soustrait dans le paturage, le Prophete 
(S.B. mr W) rlpondit : 

- On doubte U prix de la bite el on inflige des coups au voleur pour 
ch&timent. Mais pour ies bites prises dans ienclos, Yamputation est de 
rigle si la valeur atteint le prix d'un bouclier. (Ahmed & Nassa 'i) 

Remarques : 

Ouand le propriltaire d'un bien vole" pardonne au malfaiteur et ne saisit 
pas les Autorites de son cas, il n'y a plus lieu d'appliquer la peine de 
l'amputation. Mais si le cas est 00116 devant le juge, l'application de la loi 
devient obligatoire et plus aucune intervention n'est acceptee. 

Le Prophete (S.B. w M) fut saisi d'un cas de voleur traduit devant lui. Le 
plaignant, saisi de compassion pour le voleur, voulut interceder en sa 
faveur. Le Prophete <s.b. mm w> dtt : 

- Que ne lui a-t-il pardonni avant de comparaUre devant moi ! 

(Auteun des Sounanes) 

Donc, une fois que l'affaire est portee devant le juge, ik devient interdit a 
quiconque d'intervenir contre l'application du * hadd ». 

Le Prophete <s.B. «* w> dit : 

- Quiconque intercede pour arriter lapplication de la loi divine t agit d 
rencontre de la volonti de Dieu. (A bou Daoud & Ha'kim) 
A Ocama, venu supplier le Prophcte (S.B. w W) de ne pas amputer la 

main a une voleuse, il dtt : 

- Comment oses-tu intervenir a t'encontre d'une loi divine ? (B. A M.) 

Mais attaquer les maisons, tuer les habitants et accaparer leurs biens, 
tout cela releve du banditisme. 

Le banditisme : 

II s'agit de ceux qui, a main arm£e, attaquent les gens, barrent les 
chemins, tuent et devalisent les passants formant une bande redoutable. 

Legislation : 

1 - On incite les bandits a renoncer a leurs mefaits et a suivre le chemin de 
la vertu. S'ils se soumettent, on accepte leur p£nitence, s'ils s'ent&tent, on 
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les combat. Leur faire la guerre, est un acte pieux de * jihad ». Si I'un d'eux 
meurt, son sang n cst pas venge\ Par contre, celui qui meurt en les 
combattant, est un martyr. 
Dicu dit : 

- Combattez l'agreiaeur jusqu*a ce qu'il revieane a la loi de Dieu. 

(45 ■ Les Appartements - 9) 

2 - Si Tun des brigands est pris avant de se rendre en signe de p^nitence, 
il subit le * hadd », soit sa mise a mort, soit la crucifixion, soit l'amputation 
des mains et des pieds, soit t'exil. 
Dieu dit : 

- Voki ce que devra etre |e chatiment de ceux qui eotrent en lutte ouverte 
contre Dieu et Soo Prophete et provoquent le desordre sur terre : tts 
pourront etre atrocement mis a mort, ou crucifles, ou »volr uue main et 
un pied coupes par cote oppose, ou etre banni. (5 La Table Servie - 33) 
Ce supplice a et* inflige* aux hommes de la tribu de Ortna qui s^taient 

empares de chameauxde la « zakat n(l),avaient tue le patre et s^taient 
enfuis. 

Donc> il est loisible a l'emir d*appliquer l'une quelconque de ces peines. 
Lcs doctes sont d'avis de tuer ceux qui ont tue\ d'amputer des pieds et des 
mains de cdtes oppos^s <*ux qui ont pris des biens, et d'exiler ceux qui 
n'ont pas commis de tcls crimcs jusqu'a ce qu'ils se repcntent. 

3 - Si avant d'ctre pris ils manifcstent leur rcpcntir et se soumcttcnt a 
l'6mir, le droit divin ne leur esl plus exige\ Neanmoins, ils restent 
redcvables cnvcrs leurs victimes. Ils sont juges pour le sang vers* et pour les 
bicns saisis qu'ils dotvent restituer. Ils seront poursuivis pour les mcurtres 
commis. a moins qu'on accepte d'eux la Dyia ou qu*on les pardonne. Tout 
cela est possible. 
Dieu dit : 

- ... Hormis ceux qui se repentent sincereroent avant d'etre pris. Sachez 
que Dieu est pret a pardonner, qu'II fait miserkorde aux penitents. 

(5 - La Table Servie - 34) 

L emir peut aussi acquitter en leur nom les biens pris et quils sont 
incapables de rendre. 



Les insurges contre le pouvoir : 

C'est un groupe de personnes tres puissant qui s'insurge contre l'autorit^ 
de l'emir, se basant sur lcur interpretation apparemmcnt logique, tel que 
l'hlresie presumle de l'emir, ou sa tyrannie ou son injustice. II forme un 
bloc contre lui ct rejette son autorite\ 



(1) - Aumdne Wgale 
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Attitude adoptee envers les insurges : 

1 - L'emir cntrc en contact avec eux, s'encquiert de ce qu'ils lui 
reprochent, du mobile qui les entraine a la r£volte. S'ils d^clarent etre 
victimes d'une iniquit£ commise envers eux ou envers d'autres, il la r^pare. 
S'ils invoquent une *quivoque, il la dissipe et fournit des preuves. 

Si, apres ce contact, ils reviennent au droit chemin, ils seront les 
bienvenus, s'ils s'entftent, alors tous les croyants doivent faire bloc contre 
eux et lcs combattre. Dieu dit : 

- Si deux groupes de croyants entrent en lutte annee, empJoyez-vous a les 
recoocilier. En cas d'agression injustiflee de Pun des deux groupes envers 
Pautre , tournez alors vos armes contre Pagresseur, jusqu'a ce qu'U 
revienne alaloide Dieu. (49 - Les Appartements - 9) 

2 - II ne faut pas les extcrminer par des moyens destructifs tels que 
bombardcmcnt aerien ou terrestre. Mais on doit les combattre par des 
moyens susccptiblcs de briser leur mordant et de les obliger a se rendre. 

3 - II est nterdit de massacrer leurs enfantset leurs femmes et de 
confisquer leurs biens. 

4 - II est interdit ^galement d'achever leurs blesse^, de tuer leurs 
prisonniers et leurs fuyards. 

Le jour de la bataille du * Chameau », Ali dit : 

- Nc tuez pas dc fuyards et n'achevez pas de bless^s. Quiconque entrc 
chez lui et ferme sa porte derriere lui est en surete7 (Said Ben Mansour) 

5 - Apres ta bataille et la dtfaite des insurg^s, rien ne sera exig6 d'eux 
que le repentir et le retour au droit chemin. 

Dteu dit : 

- Une fofe que le groupe agresseur se soumet, vous retablire* la concorde 
entre eux en toute Justke. Vous veillerez a etre impartiaux. Dieu aime 
ceux qul le sont. (49 - Les Appartements - 9) 

Remarque : 

Ouand deux groupes entrent en lutte pour soutenir un clan ou pour 
accaprer une fortunc ou un rang social sans se baser sur un fondement 
religieux, l'un et Pautre est injustc et est responsable des d^gats qu'il cause 
a son adversaire en biens et en vies humaines. 

Personnes qui subissent la peine de mort en application du 
« hadd » : 

1 - Le renegat : 

C'est le musulman qui renie sa foi et devient juif ou chr£tien ou athec ou 
communiste de son propre gre sans y etre contraint. 



SANCTIONS PENALES - HADD - 



545 



Legislation : 

On le convic durant trois jours a revenir a sa foi. S*il refust ion lui inflige 
la pcine dc mort en appiication dc la prcscription dmne. Le Propnete <s.B. 
mt M) dit : 

- Quiconque abjure sa foi, tuez-le l 

- Le sang du musulman est interdit d verser sauf en trois cas le 
* moh'san » (le marii) qui commet Vadultere t i'auteurd un homuMUetle 
renigat qui diiaisse la communauti. < B - A M > 

Ce qu'on fait de lui apres son executk>n : 

Le ren*gat est prive de la toilcttc mortuaire et dc l office dcs morts 
musulmans. II n'est pas enterre dans leurs cimetieres. Ses hentiers n'ont pas 
droit a prendre-sa succession. Tout cc qu'il laisse comme bicns appartient a 
la communaut* musulmanc et est depens* pour lutilit* publique. Dieu 
dit : 

- Si l'un d'eux yient a mourir, prends garde de celebrer r ofRce wir« 
depouiUe. ou d'aller te recoettUr sur » tombe. fls ont reole Dteu et Son 
" retsontmcrtsenimpies. (9-URepentir -84) 



Le Prophete (S.B. «r tai) dit : 

- // nest pas permis a Yimpie d'hiriter d'un musulman ni a un musulman 
d'hiriter d'un impie. (Bouknan) 
L'unanimitl est adoptee La-dessus. 

Parole et croyance impie : 

- Quiconque insulte Dieu ou un de Ses Prophetes, ou un de Ses Anges 
(quc Dieu les benisse), est un ren^gat. 

- Ouiconauc rcfuse de reconnaitre la divinit* d'Allah le Tres Haut, oU la 
prophetie de l'un de Ses Envoyes, ou pretend mensongercment qu il est 
aussi prophete apres Mohamed, le sceau des prophetes. est un apostat. 

- Quiconque meconnait une des obligations dc la religion, unanimement 
reconn^e teUe que la priere, le jeune, le pelerinage, ou robeissance aux 
parents, ou le « jihad » est un impie. 

- Quiconque refuse de reconnaitrc une des surates du Coran ou un versct, 
ou meme une lettre, est un impie aussi. 

- Celui qui denie a Dieu un de Scs Attributs, tel qu< j Si ' 9 u /!^ r ^ Va "J 
et d'Omniscient, de tout entendre et de tout savoir, de Misencordieux, est 
un impie. 

- Celui qui marque du mepris pour la religion dans ses recommandations 
obgattir^ 

Lc Lwre Saint dans lcs ordures, ou le foule au pied, est un impie. 
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- Quiconque nie la resurrection, ou le supplice ou le dllice de la vie future, 
ou les traite de symbolicjues, est un impie. 

Celui qui donne la preierence aux saints sur les prophetes, ou declare qu'ils 
sont dispenses d'accomplir les actes religieux, est aussi un infidele. 

Tout ce qui vient d'etre mentionn^ recueille Tunanimite de tous ies 
musulmans. Dieu l'affirme en disant : 

- Dfts : « Serah-ce Dieu, Ses Enseftgnements ou Son Prophete qne vous 
tournez en derWon ? 

D serait vain de vous excuser. De croysnts qne vous etiez, vous voiia 
devenus infideles l » (9-Le Repentir - 65) 

Ce verset stigmatise quiconque traite a la legere Dieu, Ses qualit6s, Ses 
lois, Son Prophete (S.B. w M> et le declare infidele. 

Peine infligee aux apostats de ce genre : 

On convie l'apostat, durant trois jours, a renoncer a sa croyance et a 
demander pardon a Dieu, s'il refuse il subit le chatiment legal, celui de la 
mort et on le traite comme son predecesseur. 

Ouelques doctes font exception a celui qui insulte Dieu ou Son Prophete 
(S.B. wm M>. Celui-la est execut€ seance tenante et on n'accepte de lui aucun 
repentir. 

D'autres sont d'avis contraire. On lui demande de se retracter et son 
repentir est accepte\ II doit attester « qu'il n'y a de Dieu qu*Allah et que 
Mohamed est Son Prophete (S.B. mt hd) » et s'adresser a Dieu pour 
demander Son pardon. 

Remarque : 

Celui qui, par crainte, ou sous l'effet de supplice renie sa foi alors qu'il 
reste convaincu de sa foi, n'a rien a se reprocher. Dieu dit : 

- ... hormis ccux qui apostaaient sous la contrainte, nuus dont le caur 
deneure inebranlablc. (16 - Les Abeilles - 106) 

L'hypOClisk « Zandaka » : 

Cest affecter d'etre musulman et cacher des opinions her£tiques, tejles 
que meconnaitre la Resurrection, ou la qualite de Mohamed comme 
Prophete, ou le Coran comme parole divine. 

Par crainte, ou par faiblesse, l'hypocrite n'ose pas afficher publiquement 
ses opinions. 

LegftslatJon : 

Ouand on decouvre ce genre dc tartuffe et qu'on s'assure de ses opinions, 
on lui inflige comme « hadd » la peine de mort. 
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Ouekjues doctes jugent qu'on doit 
pardon a Dieu, s'il refuse de le faire 
comme rapostat, c'est-a-dire qu*on 
mortuaire et de Toffice. 



le convicr a se repentir et a demander 
, on le tue. On le traitc apres sa mort 
le prive dc l'avantage dc la toilette 



Lemagkfcn: 

On examine sa pratique et ses paroles. Si elles constituent une impiete, 
on le tue, car le Prophete <S.». « M> dit : 

- La punition du sorcier est un coup d'ipie. (Tirmidi & Darakami) 
Si elles sont exemptes d'impiete, on le blame et il doit se repcntir. S'il 

rcfuse de le faire, on le tue, car la magie n'est pas a l'abri d'actes d'heresie. 
La Parolc de Dieu ne fait pas d*exception la-dessus. Quand elle dit : 

- Ds oat soivi fldekmeot renscifncmcot impur que les demons oot repondu 
sous le rtfne de Salomoo. SatoMi oc cotnmft pot d'impiete, les demoos 
scuteeofore«tco«|>oblc*. Ce forcot cux qni ctiscUn s cr cot aox nommca ki 
prariqoes de la sorcdkrk, seloo des rttes remootaat aux anfes Harout et 
Maroot, jadis inltks a Babyiooe. Ceox-d prenaknt som d arertir kor 
ratur dtedpk : « Nous ne sommes la que pour teoter les hoounes. Aossi 
prends garde d'etre impk. » Les demons et leurs soppots apprireot a kur 
ecok ce qoi seme U desoaioo eotre rhomme et soa epouse. Us ae 
sauraknt oaire, ce taisaot, a persoone, saof permiarioa de Dieu. Ds 
a'appreaneot qoe ce qui peut leur nuire, loin de servtr a leur bkn, 
aadiaot qoe ceus qui eo foot leur metier, seront exdu» a jamafe do 
Royaume eternd. Stts pouvaknt savoir qud mardk niloeos Us foot, 
alienant a tootjamais kurs ames ! (1) (2 - U Vache - 102) 



Le musulnun qui neglige ses prieres : 

Cclui qui n6glige ses cinq prieres soit par negligence, soit par incroyance, 
on lui cnjoint de lcs accomplir et on lui reiterc lordre. On attend jusqu a 
Theure limitc suffisante pour accomplir unc « rak'a ». S*il rcfusc dc 
l'e*ecuter, il subit la peine de mort. 

Dieu dit : 

- S'tts revknneot de kurs errements, sacquittent de la priere et foot 
raumdoc, ils devkndroot poor voos des freres de foi. (9 - Le Repentir -11) 

Le Prophete <s.B. w m dit : 

- Je suis chargi de combaare les gens jusqua ce qu'ils reconnaissent quii 
n'yade diviniti quAllah et que Mohamedest son Prophite. S'its lefont, 
ils auront priservi, vis d vis de moi et ieur sang et leurs biens sous riserve 
de Vapplication de ta loi de Vlslam. (B.&M.) 



(1) - L'auteur n'a cite de ce verset que le oomm 
citer en entier pour !a comprehenuon du texte. 



et la fin. Nous avos juge utile de lc 
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Remarques : 

1 - Attendre celui qui nlglige sa priere, pour l'accomplir, jusqu'a I'heure 
limite suffisante pour faire une « rak'a * avant de le tuer, est de l'avis de 
rimam Malek. Quant a Ahmed, on lui donne un delai de trois jours avant 
de le tuer. 

2 - Celui qui apostasie, niant un des principes bien connus de la religion, 
doit en plus du renouvellement de la * chahada » (1) et de la demande de 
pardon a Dieu, renouveler sa reconnaissance du principe rejete\ 

3 - Le « hadd » mentionnl a propos de l'apostat, de Thypocrite et du 
sorcier est la peine de mort infligee a chacun d'eux. 

Le Prophete (S.B. mr M) l'avait indique pour le sorcier en disant : 

- La peine du sorcier est un coup d'tpie ! 

La religion l'a insitul pour l'apostat, ausst bien que pour Thypocrite et le 
sorcier. Ils sont tous des impies. Leur hentage n'est pas reparti entre les 
heritiers ; ils n'ont pas droit a la priere mortuaire, ni a etre inhumes dans les 
cimetieres musulmans. 



Blime et correctioo : 

On inflige une correction, ou un blame, soit par la flagellation soit par la 
parole, soit par la mise en quarantaine ou l'exil. Toute transgression qui n'a 
pas de chatiment Kgal est obligatoirement bllm6e T telle que vol d'une 
valeur infeneure a celle qu'exige la peine legale, ou caresse d'une femme 
etrangerc, ou insulte qui ne vise pas l'adultere. De meme, baiser une 
femme ou battre quelqu'un T sans lui causer de blessure ou de fracture, cela 
aussi sera sanctionn^ de la meme faoon. 



LegteUtkM : 

S'il s'agit de flagellation, celle-ci ne doit pas dCpasser dix coups. 

Le Prophete (S.B. nr m dit : 

- Onne doit pas dipasser dix coups en correction saufen * hadd » prescrit 
parDieu. (B. & M.) 

Le juge doit s'efforcer d'examiner chaque cas et de lui donner ce qui lui 
convient. Si le blame seul sufftt pour ramener le de)inquant a la regle, on ne 
le depasse pas. Si remprisonnement d'un jour et d'une nutt suffit, on 
s'arrete la. Si une simple amende porte remede, on ne recourt pas a une 
plus e1evee, car le but vise est d'^difier et non de supplicier et de se venger. 



( \ ) - L» * chatuda » est la formuic quc l'on dii pour etrc musulman ou pour renouvelcr sa 
toi : « J'atteste qu'ii n'y a de divinitl qu'Allah ct quc Mohamed est Son Prophete » 
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Le Prophete (S.B. w hd) avait corrigd Abou Dhar par une simple phrase 
quand it lui dit : 

- Tuesun homme qui garde encore en lui un caractire paien. (Boukhari) 

- A celui qui fait des transactions d la mosquie t ditesAui : * Que Dieu ne 
binisse pas tes affaires ! » 

- A celui qui a perdu quelque chose hors de la mosquie et sen enquiert, Id 
dites-lui : « Que Dieu ne-tcle rende pas ! » - Les mosque*es ne sont pas 
faites pour cela. (Moslim) 

Le Prophcte (9.B. mr w> avait mis en quarantaine les trois personnes qui, 
sans excuse valable, avaient manqu6 lexpedition punitive avec lui. La 
punition s'arreta la. 

II a ordonne aussi d'eloigner de Medine les effemines et emprisonnl un 
homme mis en aocusation. II a doubte le prix des dattes qu*un voleur avait 
volees et emportles dans son giron. 

Le Prophete (S.B. nr W) adopta d'autres proeedes de blame authentique~ 
ment rapportes et dont le but £tait d'ldifier. 



CHAPITRE XII 



L^gislation de la fonction du juge et des t£moins 

Rendre justice est un devoir qui incombe a toute la communaute\ Si ce 
devoir est rempli par quelques uns, la responsabilitl des autres s'en trouve 
degagee. 

V6mir est tenu de designer un magistrat dans chaque ville de son 
territoire pour le suppleer a montrer la loi de Dieu et obliger les gens a la 
suivre. Le Prophete (S.b. «w Wi dit : 

- // n'est pas permis d un groupe, meme de trois personnes isottes dans le 
disert, de ne pas disigner Vun d'ewc comme chef. (Ahmed) 



ImporUnce de cette fonction ; 

Le poste de cadi est dune importance capitale. On y reprlsente la justice 
de Dieu et on y assume la charge de Son Prophete <s.B. w i«j>. Mais 
l*Envoyl de Dieu a mis en garde cetui qui demanderait cette charge en 
disant : 

- Celui qui est institui juge parmi les gens est saigni sans couteau . ( Tirmidi) 

- Les juges sont de trois catigories : 

Un seui est au Paradis, les trois autres vont en Enfer. 

Cetui qui va au Paradis est le juge qui posside le savoir et rend un 

jugement iquitable. 

L'autre posside le savoir mais il est partial. II va en Enfer. 

Le troisiime rend ses jugements sans discernement faute de savoir. II va 

aussi en Enfer. (Abou Daoud, Ibnou Maja, Tirmidi & Ha'kim) 

A Abderrahmane Ben Samora, le Prophete (S.B. sur lui) dit : 

- Abderrahmane ! Tu ne demanderas jamais un poste de pouvoir f Car si on 
te Taccorde sans le demander, tu seras secouru dans ta charge. Mais si tu 
t'obtiens apris l'avoir demandi, tu seras tivri d toi-meme sans secours de 
Dieu. (B.&M) 
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- /£y ne cesseront de convoiter ie pouvoir> 11 ne leur sera que regret amer le 
Jour de ta Resurrection. Quelle magnifique nourrice, et quelle horribte 
s£vreuse ! (Boukhari) 

La fonction dc cadi ne doit pas ctre conced^e a celui qui la postule et 
insiste a l'obtenir. Cest une lourde charge et un dCpdt sacrd. Cetui qui )a 
sollicite ne concoit pas sa lourde responsabilite II la sous-estime et on n'est 
pas sur de ne pas la trahir et d'en abuser. Quel dommage alors pour la 
rcligion et quel trouble pour le pays et pour les habitants ! 

Le Prophete (S.B. «r M) dit : 

- Nous n'attribuons pas l'ezercice de nos emplois d quelquun qui insiste d 
t'obtenir. (B. & M.) 

- Nous nechargeons jamais de nos postes ceux qui disirent les acquirir. 

(B <£ M.) 

Conditions d'etre cadi : 

Le cadi doit etre musuJman, jouissant de ses facultes mentales, adulte, 
libre, savant en matieres coranique et traditionnelle et dloquent. 



Qualites requi$es du cadi : 

U doit etre ferme sans violence ? souple sans faiblesse, pour que le tyran 
n'ait pas rimpression de pouvoir le piier a ses dlsirs et que Toppnm^ ne 
craigne pas de comparaitre devant lui. 

II doit etre indulgent sans se dlprecier pour que 1*adversaire insensC ne 
s'enhardisse pas a le sous-estimer, patient et reflechi sans tergiversation ni 
ntgligence, perspicace et clairvoyant sans orgueil ni dedain. 

Sa salle d'audience doit ecre au centre de lu ville. assez spacieuse pour 
contenir plaignants et temoins. 

II doit etre impartial vis a vis des plaignants quand il les regarde. les recoit 
et les fait asseoir. Aucune des parties ne doit avoir plus de faveur aupres de 
lui quune autre 

Les jurisconsultes, les vers£s dans les sciences coranique et tradttionnelte 
lui tiennent compagnie pour etre consultds, le cas echeant, sur des 
questions ardues. 



Le cadi doit eviter : 

1 - De prononcer un jugement en etat de colere, ou se trouvant mal a 
Taise, incommode par la maladie ou par la faim, ou la soif, ou la chaleur. ou 
le froid, ou en 6tat de depression ou de torpeur. Le Prophete (S.B. mr M) 
dit : 



- // est interdit au juge de prendre une dicision sur une affaire,en itat de 
colire. (B&M.) 
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2 - De rcndrc un jugement sans la prescncc de temoins. 

3 - Dc prendre un jugement le concernant lui en person'ne ou un parent 
pour lequel i) n'a pas lc droit de temoigner, tel quc fils, pere ou epouse. 

4 - Dc recevoir un cadeau pour lc jugement qu'il rend. 
Le Prophete <s.B. w M) dit : 

- Maudits soient celui qui donne un prisent et celui qui le recoit en justice. 

(Ahmed, Abou Daoud & Tirmidi) 

5-11 est interdit au cadi de recevoir un cadeau de quelqu*un qui n'avait 
pas l'habhude de lui en offrir avant sa nomination a cette charge. Le 
Prophete <s.b. m- M) dit : 

- Quiconque exerce une fonction que nous lui conferons moyennant une 
ritribution tout ce qu'U touche en-dehors delie est un vol. 

(Ahou Daoud & Ha'him) 

Attributions du cadi : 

1 - Statuer sur les affaires et faire appliquer le jugement rendu, ou 
reconcilier les parties lorsque les temoignages sont opposes, confus, ou peu 
fond&s. 

2 - Mater les oppresseurs et les imposteurs, soutenir les gcns vertueux 
opprimls et accorder a chacun son droit. 

3 - Mettre en application les « hadds » et juger les cas de meurtre et de 
blessures. 

4 - Statuer sur les affaires de mariage, de divorce, de prestation et 
autres. 

5 - Examiner les cas touchant les biens de ccux qui sont incapables de les 
gerer parmi les orphelins, les ali£n£s, les disparus et les frappe*s 
d'intcrdiction. 

6 - S'occuper des interets publics, tels que route et viabilit6 de la ville. 

7 - Exhorter a faire le bien, Timposer. prevenir le mal et le proscrire 
du pays. 

8 - Presider les prieres du Vendrcdi et des feies. 

Pour rendre ses sentences, le cadi se base sur : 

1 - L'avcu meme de l'accus*. Le Prophete <S.B. «r t«D dit 

- Si elle (i'adultire) reconnaitson fait t lapidez-la. 
2 - Les temoins. Le Prophete (S.B. wr M> dit : 

- La preuve incombe d t'accusateur et le serment & celui qui nie 
A un plaignant, il dit : 

- Appelle tes dewc timoins ou ton adversaire te prete serment. 



(Bihaki) 
(Bihaki) 
(Mosiim) 
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Les temoins sont au nombrc de deux au moins. A oifaut de deux, on se 
contente d'un temoin etaye par un sennent car le Prophete (S.a. «r w> 
d'apres Ibnou Abbes avait agi ainsi. (Mostim) 

3 - Le serment, sek>n le dire du Prophete (&B. «r «n ci-dessus. Si 
l'accusateur est incapable de fournir sa preuve, l'incujpe prete serment une 
seule fois et il est acquitte\ 

4 - Le refus de l'accuse' de preter serment. 

Dans ce cas, le cadi doit lui signifier que sil refuse de preter serment il 
rend le jugement a son encontre. Malek est d'avis que si l'inculpe refuse de 
prdter serment, il sera demamte a l'accusateur de le preter pour obtenir 
gain de cause. Malek se base sur le hadith selon lequel le Prophete (S.B. «r 
M) dans le cas de « kacama » renvoya le serment aux accusateurs. Ce 
proced* parait plus salutaire et degage le cadi de toute responsabilite. 

Commcnt est rendue U sentence : 

Une fois tes plaignants comparus, le cadi les fait asseoir devant lui (ainsi 
fit le Prophete <s.i. « w> rapporte Abou Daoud d'apres AbdaUah Ibnou 
Zobeir). II s'adresse a eux en disant : « Lequel, parmi vous, est 
raccusateur ? » Si le cadi se tait, U n'y a pas de mal a ce que Tun des 
plaignants commence a exposer son cas. 

Ouand l'accusateur a tennine* son exposse\ le cadi s'adresse a l'autre 
partie et lui dit : « Qu'avez vous a dire ? » 

Si Taccuse reconnait le fait t le jugement est rendu au profit de son 
adversaire. S'il nie, il demande a l'accusateur d'apporter son t^moignage. 
S'il le fournit, il rend la sentence en sa faveur. S'il demande un delai pour le 
produire, il le lui accorde. S'U manque de preuve, le cadi s'adresse a 
l'inculrW et lui demande de prtter serment. S'U le fait, U est acquitte\ et s'il 
le refuse, Parret sera proclame a son encontre apres l'avoir prtvenu de cette 
consequence. II est bon aussi de renvoyer ie serment a l'accusateur. S'U le 
prtte, U a gain de cause. 

L'imam Moslim rapporte dans son recueU de hadrths d'apres Wa'U Ben 
Hijr que deux hommes, l'un hadrainite et i'autre kanadite, se rilaignirent au 
Prophete (S.». «r W) : 

- EnvoyC de Dieu ! Cet homme m'a confisqu6 ma terre, dit le hadramite. 
Elle est a moi et en ma possession, dit le kanadite. II n*a pas de droit sur 
eUe. 

Alors, s'adressant au hadramite, le Prophete <s M. «r W) lui dit : 

As-tu des timoins ? Non repondit-U ! 

Donc U te prite serment, dit le Prophete <S.». «r M) 

Mais c'est un libertin !! II n'a pas de scrupule de prdter serment, dit le 
hadramite. 

Tu n^as pas d'autrt rtcours, dit le Prophete <s.i. «r W). 



I - Quand le cadi est convaincu de I'tntegrit6 du tfmoin, il accepte son 
temoignagc- 
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2 - Si rinculp6e est une femme vouee qui n'ose pas s'adresser aux hommes 
et comparaitre en justice, elle peut ne passe presenter au tribunal et se faire 
representer par quelqu'un. 

3 - Le cadi n'a pas le droit de rendre un jugement se basant sur sa 
connaissance personnelle du fait, aftn de ne pas etre accus* de complicitl. 

Abou Bakr Assidik dit : 

- Je ne denonce ni quelquun que je surprends en flagrant delit d'un acte 
reprdhensible par la loi divine, ni n'appelte personne pour le constater 
pour men servir de t*moin, a motns que je ne sois accompagne* de 
quelqu'un. (Ahmed) 

4 - Si l'inculp* n'est pas absent, il doit comparaitre. On ne prend pas de 
sentence en son absence. II doit se faire reprlsenter par quelqu'un. 

5 - Le cadi peut formuler son t£moignage par ecrit a un autre cadi pour 
un cas qui ne necessite pas de « hadd » (I) a condition de confirmer Te*crit 
par deux temoms. 

6 - Aucune plainte n'est prise en conside>ation si elle n'est pas 
clairement formulee. Si elle est faite par exemple dans des termes vagues, 
elle n'est pas £coute>, telle que : « Untel m'est redevable de quelque 
chose », ou m \\ m'est, je crois, redevable de quelque chose ». La plainte 
doit £tre bien sp^cifiee et fondee sur quelque chose de sur. 

7 - Le jugement rendu par le cadi ne peut, devant Dieu, rendre licite ce 
qui ne l'est pas. Le Prophete <s.B. mr M) dit : 

- Je ne suis qu'un itre humain et vous venez vous plaindre d moi. Parmi 
vous it se trouve des plaignants plus habiles que ieurs adversaires d 
exposer leurs diffirends. Je juge dapris ce que fentends. Que celui 
auquei j'accorde un bien qui n'est pas le sien prenne garde. Ce nest 
qu 'une tranche de feu que je lui taille. (B.&M.) 

8 - Ouand deux ttmoignages sont opposls et que tous deux sont 
probables, l'objet en titige sera partage entre les deux ptaignants. Ainsi fit 
le Prophete <s.». wW). 

Abou Daoud, B*haki et Ha'kim rapportent que deux plaignants se sont 
contcste* un chameau et chacun avait justifie ses prltentions par deux 
t£moins. Ne sachant lequel des deux avait droit, le Prophete <s.g. »wi en 
accorda a chacun d*eux la moitie. 



Temoigner, c'est rapporter ce qu on a entendu ou vu sans I alterer 

II est un devoir de deposer cn tant que temoin, lorsqu on est appele a 
attester en justice. Dieu dit : 

- Fahes appet a deux temoins de sexe maseuUn. 

A dtfaut, requ*rez k ttmoignage d'un honunc et de deux femmes. 

(2 ■ La Vache • 2H2) 



(1) - Si k cas necessitc I apphcjiion d un - hadd i» prcscncc dcvicnt ohligatoirc. 
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- Ne refaiez pm de temoigfter. 

Ouicoaaaeretoe de ttaoigMer aera coopaɓfte ea toa aa*. 

Le Prophete <s.B. w W) dit : 

- Voulez-vous que je vous indique le meiileur des timoins ? 

Cest celui qui apporte son timoignage avant qu'on le lui demande t 

(Mosiim) 



CoaditkHis du temoin : 

II doit etre musulman, jouissant de ses facuites mentates, aduke, non 
suspect, cest-a-dire ne pas temoigner pour un parent. un conjoint, un rival, 
ou Stre imeresse' soit pour s'attirer un profit ou ecarter un mal. Le Prophete 
(S.I. wm W) dit : 

- Un pervers ou une perverse ne sont pas habititis a timoigner, ainsi que 
celui qui iprouve de la haine pour cetui pour lequei U timoigne, ni ie 
domestique pour son maStre. (Ahmed, Abou Daoud & Bihaki) 



LegislatJon : 

1 - Le temotn ne doit attester que de ce qu*il a vraiment vu ou su. 

A une personne venue s'informer sur le te'motgnage, le Prophete <s.B.tw 
w> dit : 

- Vois-tu le soleil ? 
Oui, dit-il ! 

Ton timoignage doit itre aussi sur que ta certitude de ce soleii, sinon ne 
dipose pas (fbnou Adyy) 

2 - II est possible de rapporter le temoignage d'un autrc, retenu par un 
empechement, tel que maladie, absence ou mort si t'issue du jugement en 
depend. 

3 - Ouand un temoin est peu connu, le cadi exige qu'il soit ^tay* de deux 
temoins qui repondent de son honnetete\ Mais s'il est connu, cette 
confirmation n'est pas exigee. 

4 - Si un temoin est cntique par les uns et approiwe par les autres, la 
critique Temporte par prudence. 

5 - Un chatiment exemplaire doit etre infltge' au faux temoin pour lui 
servir de lecpn et pour dissuader ses semblables. 



Differentes sortes de temoignage : 

1 - Temoignage en matiere d'adultere. 

Pas moins de quatre temoins doivent deposer en cas daccusation 
d'adultere. 
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Dieu dit : 

- Contre ceiles de vos femmes qui attentent a leur vertu, requerez le 
temoigiuge de quatre d'entre vous. (4 Les Femmes 15 ) 

2 -Pourtouteautre matiere que Kadultere, deux temoins suffisent. 

3 - En matiere de biens, on se contente du temoignage d'un homme et 
de deux femmes. Dieu dit : 

- A defaut de deux hommes, reuuerez le temoignage d'un homme et de 
deux femmes. <2 . La Vach€ . 2 H2 ) 

4 - En matiere de litige, il suffit d'un temoin £taye par un serment du 
plaignant. Ibnou Abbes rapporte que le Prophete (S.b. «ir hii) rendit un 
jugement, se contentant d'un temoin et d'un serment. 

5 - En matiere de grossesse, de menstrues et de cas que seules les 
femmes peuvent constater, on accepte le temoignage de deux femmes. 

L'aveu : 

Cest reconnaitre etre redevable d'un bien vis a vis dun autre, tel que 
« Je dois 50 miile drachmes a Zaid », ou « Tel bien appartient a Untel » : 

De qui est accepte l'aveu ? 

On le recpit d'un majeur, jouissant de ses facultes mentales et non d'un 
jeune enfant (1), ou d'un fou, ou de quelqu'un sous contrainte Le 
Prophete (S.B. wr M) dit : 

- TroispersonnessontdHiiesderesponsabilite... (dijacite) 

- Tout acte imposi par la contrainte est nui (dejaciti* 

Legislation : 

L'aveu est un engagement. Ouiconque avoue etre redevable de quelque 
chose envers un autre, tout en etant majeur, jouissant de ses facultes 
mentales et vok>ntaire, doit en subir Teffet. Le Prophete (S.b. wM) n'a-t-il 
pas dit, a propos de la femme inculpee d'adultere : 

- Si elle avoue, tu la lapideras ! 

Ainsi, par simple reconnaissance du fait, l'application du « hadd » 
devient obligatoire. 



( « ) i - II est possible d'entendre lavcu dun jeune enfant. capable de discernement et autorise a 
le faire. Mais si son raisonnemenr nest pas encore formc\ etant trop jeune. on naccepte pas 
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Regles concemant i'ayeu : 

1 - L'aveu d'un failli ou d une personne frappce d'interdiction en 
matiere financiere est rejete. Le failli pouriait etre accuse de malveillance 
envers ses creanciers (1). 

De meme que le frapp* d mterdiction, si le juge accepte son aveu, il 
l'aurait considere" comme non interdit. 

2 - L'aveu d'un malade dans un etat grave n est pas accepte en faveur 
d'un hentier que s il y a une preuve a Tappui, car on peut t accuser de 
favoritisme, 

Si un malade, dans un etat desespere, declare etre redevable a son fils de 
telle somme ɗargent, par exemple, sa declaratton n'est pas prtse en 
conside>alion, de peur de le favoriser au demment de ses freres, alors que 
le Prophete (S.B. «ir iui> dit : 
- Aucun tegs n'est permis d un he'ritier. 

En pareil cas, ce que fait le malade constitue un legs interdil par le 
Prophete (S.B. mr hri), a moins qu il ne soit acceptC des hentiers ou qu une 
preuve ne vienne l'appuyer. 



m - Une oersonne en laillite pourrait avotr l'intention de nuire a ses creanciers qu il voit se 
oartaae s^™s S'il declare. apres l'etablisscment de la Hste d*f.mtive des creanaers par le 

ave7so7com P lice la part qui lui reviendrait Pour ecarter dc tclles man<ruvres, lc ,ugc rejette 



son aveu. 



CHAPITRE XIII 
L'esclavage 



Un esclave est une personne qui se trouve dans la dependance d'un 
maitre. 

L'esclavage est permis par ta parole divine qui dit : 

- Si vous craignez d'etre partiaux a Pegard de vos femmes, n'epousez alors 
qu'une seule ou des escla vcs achetees a prix d 'argent. (4 - Les Femmes - 3 ) 
Le Prophete (S.b. mr m> dit : 

- Cetui qui gifle ou bat son esclave f n 'a d'autre expiation pour ce mefait que 
salibiration. (Mostim) 



Historique : 

L'esclavage a exist£ depuis l'antiquite. II a existe chez les Egyptiens, les 
Chinois, les Indiens, les Grecs et les Romains. Les Livres Saints en ont 
parl6 aussi, tels que la Torah et l'Evangile. 

Agar, la mere dlsmael, fils d'Abraham, l'elu de Dieu, etait esclave. Le 
roi d'Egypte l'avait donnee a Sara 6pouse d'Abraham, qui, a son tour, 
Tavait ce^dee a son mari qui TCpousa. Elle lui donna son fils Ismael. 

Origine : 

1 - La guerre : 

Les vainqueurs assemssaient femmes et enfants des vaincus et en 
faisaient des esclaves 

2 - La misere : 

Souvent les parents miserables etaient contraints par la necessite de 
vendre leurs enfants comme esclaves. 
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3 - Rapt par banditisme ct pirateric : 

De puissantes organisations europeennes pcnttraient en Afriqu£ 
kidnappaient les noirs ct faisaicnt la traitc des negrcs sur lcs marches 
d'Europe. 

D'autre part, les corsaires curopccns interceptaient au large^ les navires 
ct attaquaient les passagers qu*ils acheminaient vcrs lcs marchcs europcens 
et lcs vendaient. 

LTsiam, rcligion dc justice, par bont* pour te genrc humain, n'a autoris* 
de toutes ces sources qu*une seule : celle de 1a guerrc sainte. 

Generalement par instinct de vengeance, les vainqueurs assouvissaient 
leur haine pour lcs vaincus en exterminant femmes ct enfants. 

L/Islam a autoris* resclavage des femmes et des enfants d'abord I pour 
sauvegarder leur vie. ensuite pour leur donner la chance d obtemr la Orace 
dc Dieu et les affranchir. 

Ouant aux guerricrs, rislam a donmS libre decision a rimam de les 
relacher gracieusement, ou moyennant rancort, ou les eehanger contre des 
prisonniers de guerre ou armes. Dieu dit : 

- Lorsoue vous alfrontei en combat les impies, porte^tenr des coups 
morteb, au point d'aneantir leurs forces. Les captift seront ators 
soUderoent encbaines. Une fois la guerre terminee, vo« pojirreito 



Traitement des esclaves : 

Les nations traitaient les esclaves, a peu de choses pres, de la meme 
facon Bn dehors du monde musulman, toutes les conside>aient comme des 
machines a tout faire, les exposaient, sans raison a la faim et aux coups, leur 
imposaient des charges au-dela de leurs forces. Pour des futilites, on les 
brulait et on lcs amputait. Elles les appelaient « machines a ame » et 
« marchandise vivante ». 

Mais l'lslam traite les esclaves honorablement et humainement. En effet, 
il a interdit de les b*ttre ou de les tuer, de les mepriser ou de les msulter. 
Au contraire, il a ordonn* de les bien traiter. En voici des exemples 
6loquents : 

Dieu dit : 

- Traitei avec bonte vos peres et meres, vos proches, ^ °n*««~» J« 
pauvres, vos voisins ImnWdUts ou non, vos compagnons de tous les jours, 
les voyageurs sans abri et les esclaves. H Les Fcmmts - 36) 

Le Prophete <s.B. »r hrf) dit aussi : 
_ Ces esclaves sont vos freres et vos subordonnis que Dieu vous a soumis. 
Ouiconaue en posstde sous ses ordres . quit les nourrisse de ce quil 
mange, quil ies vite de la mimefacon que lui. Ne les surchargez pas et si 
vous le faites, aidez4es. < Moshm > 
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- Celui qui gifle ou bat son esclave n'ad 'autre moyen pour expier son mefait 
que delaffranchir. (Moslim) 

En outre, l'lslam fait un appel general a Taffranchissement des esclaves, 
l'encourage et exhorte a le faire. 

II a fait de l'affranchissement des esctaves un moyen d'expiation du 
meurtre invo)ontaire et d'aulres delits tels que le « dihar » , le 
manquement au serment, la rupture volontaire du jeune de Ramadan 

Dieu a ordonne aux maitres d'esclaves de conclure un contrat 
d'affranchissement avec ceux qui veulent s'affranchir et les aider en 
especes. I' dit : 

- Soyez disposes a aJfranchir ceux de vos esclaves qui vous en expriment le 
desir, si vous les jugez capables de se rjtcheter. Etablissez avec eux un 
contrat a cet effet et accordez-leur une part des biens dont Dieu vous a 

(24 - La Lumiere - 33) 



Un des debouches du « zakat » esi l'affranchissement des esclaves. Dieu 
dit : 

- Les aumdnes reviennent de droit aux pauvres et aux necessiteux, a ceux 
qui sont charges de les recueillir, a ceux recemment convertis et qu*il 
convient d'encourager, au rachat des esclaves, a ceux accables de dettes, 
i la lutte dans la voie de Dieu et aux voyageurs. VoiU ce que Dieu 
preacrit. (9 Le Repemir - 60) 

Ouand quelqu'un possede un esclave en copropriete et en affranchit sa 
part, il doit ^valuer Tesclave et payer le reste de son prix a ses 
coproprie^taires. Le Prophete (S.B. sur tut> dit : 

- Quiconque affranchit sa part d'un esclave et a les moyens de payer le reste 
de son prix, doit I'e'yaluer, dtdommager les coproprietaires et affranchir 
l'esclave. (B dt M.) 

L'Islam a autorise le musulman d'epouser des esclaves dans l'espoir de 
les voir devenir meres, ce qui leur donne droit.a la liberte. Le Prophete (S.b. 
«r i»i> dit : 

- Toute esclave qui engendre un enfant issu de son maitre est affranchie d ia 
mort de son mari. (Ibnou Maja dt Ha 'kim) 

L'expiation d'une correction infligee a un esclave est l affranchissement 
de Pesclaye meme. 

Le Prophete (S.B. sur iui> dit : 

- Quiconque inflige injustement une punition legale d son esclave. ou le 
gifle, expie son geste par son affranchissement. 

(Ahmed. Abou Daoud & Tirmidt) 

L'Islam a fait que l'esclave, dds qu'il est possede par un proche parent est 
affranchi. 

Le Prophete (S.b. »ur iui> dit : 

- Celui qui acquiert un esclave qui a avec lui un licr. de parente etroit. doit 
laffranchir. 
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Remarque : 

On peut sc demander : Pourquoi Plslam n'a pas decr6t£ l'affranchisse- 
ment des esclaves pour ne laisser au musulman d'autre choix que 
remancipation ? 

On peutrepondre qu'a l'avenement de l'Islam, l'esciavage £tait une 
institution courante. II ne sied pas a la loi de Dieu, venue pour pr6server a 
Thomme sa vie, sa dignrte et ses biens, d'exiger dc lui de se dtfaire 
brutalement de ses biens. 

En plus, il n'etait pas de l'interet de beaucoup d'esclavesde recouvrer 
leur liberti, car parmi eux se trouvaient des femmes, des enfants et meme 
parfois des hommes incapables de se suffir a eux-memes, eunt inaptes a 
gagner Jeur vie. Pour eux, continuer a mener une vie de subordonnes 
aupres de leurs maltres musulmans, nourris et vetus comme eux, sans etre 
surcharges de ce qui les excede, dtait pour eux plus salutaire que de 
s'e^poser a la rupture sociale et a ta privation 



AfTranchissement : 

L'affranchissement est la liberation des esclaves du joug de l assemsse- 
ment. 

II est tres souhaitable de le faire. Dieu dit : 

- Que Phomroe n'eut-U pas affronte ies tounnents de l'Au-deia pour se 
racheter ? Sais-tu comment il y parvieodrait ? 

C'est en affranchissant un esdave, ou en nourissant un jour de famine un 
parent orpheun ou un pauvre denu*. (90 - U Pays) 

Le Prophete <s.B. mt hu> dit : 

- Cetui qui affranchit un musulman, Dieu iibere de l'Enfer chaque partie de 
son corps : main pour main, pied pour pied, sexe pour sexe. (B. & Af J 



FinaJite : 

C'est de1ivrer Thomme, l'etre respectable, de l*esclavage odieux, pour lui 
rendre sa personnalite civile et juridique. 



Re^les • 

1 - L'affranchissement est obtenu quand le maitre le declare sans 
ambiguite, tel que : « Tu es libre », ou bien « Je t'ai affranchi », ou par un 
terme semblable exprimant Tintention du maitre, tel que > Je n'ai plus de 
droit sur toi ». 

2 - Cette declaration est prise en considlration quand elle est formulee 
par un maitre apte a ge>er ses biens, c'est-a-dire possedant ses pleines 
facultes mentales, majeur, non frappe d'inierdiction, Elle n'est pas valable 
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quand elle est expnmee par un ali£ne, ou un jeune enfant, ou par un inepte. 
Ils ne sont pas habilites a ge>er leurs biens. 

3 - Ouand J'esclave est en coproprilte' entre deux maitres, ou plus, et 
que l'un d'eux en affranchit sa part, l'esclave sera evalue et Taffrancnisseur, 
s'il est aise, doit dedommager les autres maitres et affranchir entierement 
resclave. 

Si Taffranchtsseur est pauvre, l'esclave sera partiellement affranchi. Le 
Prophete (S.B. nr hri) dit : 

- Qui affranchit sa part d'un esclave et posside de quoi payer le reste de son 
prix t doil ivaluer Vesclave, didommager les copropriitaires et le libirer, 

<B. & M.) 

4 - Qui subordonne l'affranchissement d'un esclave a la realisation d'un 
fait, doit l'affranchir s'il obtient satisfaction. Si la realisation de son projet 
n'est pas accomplie, il est liberg de son obligation. 

Si par exemple, il dit a son esclave : « Si ma femme me donne un garcon, 
tu es libre », il doit Paffranchir a l'heure meme de la naissance de son 
garcon. 

5 - Quiconque a un esclave et en affranchit une partie, doit l'affranchir 
entierement. Le Prophete <S.B. sur lui) dit : 

- Qui affranchit une partie d'un esclave est tenu de l'ffranchir complite- 
ment. (B. & M.) 

6 — Quand un malade affranchit un ou plusieurs esclaves puis meurt des 
suites de sa maladie, sa declaration sera mise en cause. II ne sera affranchi 
de ces esclaves, qu'a concurrence du 1/3 de sa fortune. Cela tient du 
testament ou il n'est pas permis de leguer au-dela du tiers 



Le « Tad'bir >► (promesse de liberation posthume) : 

Cest subordonner Taffranchissement a ia mort du maitre. Ce dernier 
promet a son esclave d'etre libre aprds sa mort. Quand il meurt, l'esclave 
est libe>e\ 



Legislation : 

II est permis de faire de teiles promesses, a condition que le maitre puisse 
se passer de lui. 

Boukhari et Mositm rapportent d'apres Jabeur ce hadith : 

- Un homme prit Tengagement de liberer son esclave apres sa mort. Par la 
suite it fut dans la gene. Le Prophete <s.b. sur tui> dit : « Qui achHe cet 
esclave ? » II le vendit a Naim Ben Abdallah, remit Targent a Thomme 
et lui dit : « Tu es dans le besoin plus que ton esclave ! » 
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FinaJite : 

L'avantage dc la UWration posthume cst dc vcnir cn aidc au maitre dc 
l'esclaye. II desire accomplir cct actc picux, mais ne peut pas sc passer des 
scrvices de son esclave, ni de sa compagnie. Ce modc d'affranchissement le 
lui procurc. 

1 - L'affranchissement posthume est annonc* par des termes tels que : 
« Apres moi tu seras libre », ou « Si je meurs tu es Hbre ». 

2 - Apres la mort du mattre, la valeur de raffranchi sera pr*leve« sur le 
1/3 de la fortune du dlfunt. Si le tiers suffit, resclave scra entierement 
JiWre\ sinon, partiellement. 

Cest l'avis dc la plupart dcs compagnons du Prophete (S.B. «r M) , de ceux 
qui les ont sutvis, ainsi que cclui des imams, 

Cette liberation constitue un lcgs qui ne doit pas dtpasser le 1/3 de la 
totalite de la successton. 

3 - II est possible au maitre de subordonner sa promesse a une condition. 
St elle sc realise, la promessc cst accomplie, sinon cllc n'est pas remplie. Le 
Prophete (S.B. wm w> dit : 

- Lescroyantssontliisparleurspromesses. (dijacUi) 
S'il dit, par exemple : « Si je meurs de cette maladie. tu es libre » ; 
resclavc est affranchi si son maitrc mcurt, mais s'il releve de sa maladie, tl 
ne le sera pas. 

4 - L'affranchi posthume pcut £tre vendu du vivant de son maitrc si ce 
dernier a des dettcs ou tombc dans le bcsoin. Le Prophetc (S.B. «r W) avait 
vcndu un affranchi posthumc d'un maitre qui sc trouvait dans des 
dtfficultis. De meme Aicha vendit une affranchie posthume qut rensorcela. 

(Chafa'i & Ha'kim) 

5 - Lenfant d'une affranchie posthumc, ne* apres la promesse 
d'affranchissement, sera librc comme sa mere apres la mort de leur maitre. 

Omar et Jabeur disaient : « L'enfant d'une affranchie posthume suit la 
regle de sa mere ». 

6 - Le maitre d'une affranchie posthume peut avoir des rapports scxuels 
avec elle, car clle est encore sous sa dependance. 

Dieu dit : 

- Seront bienbeureux les croyaiiU ... qul s'abstlenneiit des rapports 
charnels, sauf avec leurs epouses ou leurs esdaves. (23 - Us Croyants - 5) 

On rapporte que les compagnons du Prophete (S.B. mt M) sont unanimes 
sur cc sujet. 

7 - Si un affranchi posthumc tue son maitre, son affranchisscmcnt est 
annule\ II est trait* contrairement a son intention pour que cette categone 
d'affranchis ne sempresse pas de tuer leurs maitres pour hater leur 
libe>ation. 
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Moukatab (affranchis par contrat) : 

Le Moukatab est un esclave que son maitre affranchit moyennant une 
somme d'argent payable en tant de versements, II £tablit avec lui un 
contrat. S'il s'acquttte r^gulierement de ses redevances, il est affranchi. 



Legislation : 

Ce mode daffranchissement est souhaite par la parole divine qui dit : 

- Soyei dfapotes i affranchir ceux de vos esclaves qui vous en expriment le 
desir, si vous lcs jugez capabte de sc racheter. EUMissez avec eux un 
contniC a cet effet et accordez-leur une part des bkns dont Dieu vous a 
pOurvus. {24 ■ La Lumiere - 33) 

Le Prophete (S.B. w m dit : 

- Quiconque vient en aide d un endetti, ou d un guerrier pour la cause de 
Dieu, ou d un « moukatab » - esclave qui veut s'affranchir - Dieu 
itendra son ombre sur iui le Jour de la Risurrection ou il ny aura 
d'ombre que la Sienne. (Ahmed & Ha 'kim) 



Rtgks : 

1 - L*esclave sera affrancht en payant sa derniere redevance. 

2- 11 sera toujours esclave tant qu'il lui restera un drachme a payer. 
C'est ce que rapporte un grand nombre de compagnons du Prophdte <S.B. wr 
M> et d'apres le hadith de Amr Ben Chouaib qu'il tient de son pere qu'il 
rapporte de son grand-pere que le Prophete (S.B. «• M) avait dit : 

~ Le « moukatab » est esclave tant qu'U lui reste un drachme d payer. 

(Abou Daoud & Bihaki) 

3- 11 est du devoir du maitre de venir en aide a son esclave et lui offrir 
par exemple le 1/4 de la valeur de la somme a payer, soit en especes. soit en 
le defalquant du montant convenu pour Taider a se racheter. DiCu dit : 

- Accordez-ieur une pnrt des biens dont Dieu vous a pourvus. 

4 - Si Fesclave avance son argent en un ou deux versements, le maitre 
doit Taccepter, a moins que cet affranchissement immediat ne nuise a ses 
intere'ts. Dans ce cas il peut le refuser, comme cela s'est produit au temps 
d'Omar. (D'apres l'auteurdu Moghni) 

5 - Si le maitre vient a mourir avant l'achevement des versements par 
l'esclave , celui-ci continuera a verser ses redevances aux he"ritiers et gardera 
sa qualit^ de « moukatab ». Mais s'il devient incapable de s'acquitter, il 
garde Pesclavage et fera partie de l'heritage. 

6 - Le maitre n'a pas le droit d'empecher son esclave de travailler et de 
voyager pour ramasser son argent. II a seulement droit a J'empecher de se 
marier. Le Proph^te (S.B. »r lui) dit : 

- Tout esclave qui se marie sans Vautorisation de son maitre est un adultire. 

(Ahmed) 
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7 - Lc maitre d'une esdave « moukatab » n'a pas le droit d*avoir des 
rapports sexuels avec elle, car la qualite de « moukatab » interdit au maitre 
de se servir de son esclave ou de l'dpouser. U contrat d'affranchissement 
tui en interdit tout profit. 

Tel cst Tavis genelal des doctes. 

8 - Ouand le « moukatab » se trouve dans l'incapacit* de payer une de 
ses redevances et que l'echeance de la suwante est tombee, son maitre peut 
le juger incapable et le rendre a resclavage. 

Ali dit : 

- Lc *moukatab» ne retourne a resclavagc que s'il accumule deux 
redevances non payees. 

9 - L'enfant d'une esc»ave « moukatab » est lib*rf avec sa mere, soit 
qu*elle le porte dans son sein au moment du contrat, ou qu'il soit n£ apres 
sa conclusion. 

10 - Quand un « moukatab » nest plus en mesure de payer ses 
redevances et qu*il a en sa possession une ccrtaine somme d'argcnt, cet 
argent appartient, comme lui, a son maitre. 

Si cet argent provientde la« zakat », il sera distribue aux pauvrcs qui en 
ont plus de droit que le maitre. 

Om'Walad : 

Esclave devenue mere de la facpn de son maitre 

C'est une esclavc que son maitre epouse et auquel elle donne un enfant 
male ou femelle. Elle devient : « Om'Walad », cest-a-dire mere d'un 
enfant. 

Ugislatioit : 

II est permis au maitre d ^pouscr son esclavc. Si elle engendre un enfant, 
elle devicnt « om-walad », la mere de son enfant. 

Dieu dit : 

- Ceux qui dcmeurent chastes, n'entretenant de rapport qu'avec leurs 
epouses, ou leurs esdaves, rapports nuUement a blaroer... 

1 (70- Us Degrts - 29) 

Le Prophete (S.B. w W) epousa Marie, la copte, qui lui donna son enfant 
Brahim. A cette occasion il dit : 

- Son enfant Va affranchie ! (Ibnou Maja <ft Darakatni) 
Agar, la mere dismael £tait aussi une esclave, femme d'Abraham. 

Finalite : 

1 - Le fait d'epouser son maitre, est une faveur pour resclavc. Cette 
condition lui permet d'assouvir son desir sexuel. 
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2 - Elle la predispose a deventr mere, ce qui laffranchira a la mort de 
son maltre. 

3 - Cette qualit£ d'epouse lui procurera un surcroit d'egards de la part de 
son mattre en proprete\ habillement, lit t nourriture et autre. 

4 - Aider le musulman incapable de supporter la charge d'une femme 
libre, a epouser une esclave moins onlreuse. 



Regles de I 'etdwe devenue mere : 

L«om-walad» est soumise a la regle de l'esclave dans tous les 
domaines : dans ses scrvices, ses relations sexuelles, son affranchissement, 
les parties de son corps qu'elle peut devoilcr et dans le mariage ; seulement 
il n'est pas permis de la vendre. Le Prophete (S.B. «r m a 66 fendu sa vente 
(d'apres Malek dans son Mouatta), car sa vente s'oppose a sa littration 
pre*vue apres la mort de son maltre. 

L'esclave devenue mere est automatiquement affranchie a la mort de son 
mattre. Le Prophete (S.i. mm m dit : 

- Toute esclave deyenue « Om'Walad » deyient Ubre d la mort de son 
mattre. (Ibnou Mafa) 
Elle acquiert cette qualit£ meme par un avorton, a condition, toutefois 

qu'U soit physiquement forme' quand il est expulse\ Omar dit : 

- Ouand Pesclave engendre un enfant de spn maitre, elle devient libre, 
m£me en cas d'avortement . < L 'auteur du Moghni) 

L'esdave musulmane et l'esclave non musulmane bendftcient des memes 
avantages quand elles deviennent « Om'Walad ». Certains doctes s'y 
opposent, mais l'esprit general du texte ne fait pas de differcnce entre elles. 
Cest l'avis general des doctes. 

Ala mort de son maitre, T« Om'walad » devenue libre, doit remettre aux 
hentiers les biens qu'elle ditient de son maitre, car du vivant de ce dernier, 
elle e*tait encore esclave et )e bien de l'esclave appartient a son maitre. 

Apres la mort du maitre, elle doit garder une seule penode de menstrues 
avant de se remarier, car elle vient de quitter l'esclavage. 



Le Wala (droit de patronage) : 

C'est un droit d'hiritage acquis par la faveur d'avoir accorde* la libertl a 
une personne. 

Quiconque affranchit un esclave par n'importe quelle maniere, devient 
son hentier en qualit£ de « aceb » ainsi que sa lign6e apres lui, si l'esclave 
meurt sans laisser d'hentiers. 

Le Prophete (S.B. mr W) dit : 
- Le droit de patronage revient a Yaffranchisseur. (B.&M.) 
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Ce droit cst institu* par Dieu qui dit : 

- S'ib soat de per* iuconau, qu'B* tokent ators v« frerei eu i 

^ M (33-UsCoaIis<s-5) 



II est etabli egalement par le Prophete <s.i. » w> qui dit : 

- Le« Wala » appartient d l'affrattchisseur, (dtjd citi) 

- Le« Wala »estun lien comme celui de la parenti, II nest ni a vendre ni a 
a ff Hr (Tabarani. Bihaki <ft Hɗkim) 

Regfes du « Wala » : 

1 - Le droit de * Wala » est acquis au maitre affranchisseur par 
iTimporte quel mode de liberation : affranchissement par contrat, affran- 
chissement posthume ou autre. 

1 - On ne peut ni vendre, ni c6der gratuitement ce droit. II est assimite a 
la parente qui nc se vend ni ne se donne. 
Le Prophete (S.». mt M) Ta bien indiqu£ (ci-dessus). 
3 - Seul hente par « Wala » raffranchisseur, homme ou femme, ainsi 
que les hentiers « aceb » agnats, a l'exception des femelles comme cela est 
S dans les ouvrages traitant de la succession. 



Toute la Science appartient a Dieu 

Sa Voic est la plus sure et la plus droite 

Oue le Salut et la Miscncorde de Dieu soient accordes a notre Prophete 
Mohammed . 



FIN 



(S.B. sur lui) : Que le Salut et la Benediction 
sotent sur le Prophete Mohammed. 
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« Je vous ai mis sur une VOIE 
nette, ne permettant aucune 
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Seul, un homme voue a la 
perdltlon, peut s'en ecarter 
apres mol (Hadith). 
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